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MONSIEUR'**** 


onsieur; 


VOus  avez  eu  la  bonté  ^aproti' 
ver  le  dejfeinyque  j'avois  con- 
çu, de  vous  donner  un  Témoignage 
public  de  mon\  refpectpour  votre 
vertu  y  votre  mérite  âjîingué  £^ 
vos  Talens  pour  le  Gouvernement , 
*  2  en 


;  ■■     È   P  I  'T   R   E,    ^: 

m  vms  dédiam  es  Fakum  &  kfté 
'vanty  d^un  ouvrage  qui  a  eu  le  bon-*    ■ 
heur  de  trouver  Vaprobation  du  Pu- 
blic y  Cf  en  partkîiHer  de  ceux  que 
leur  Naijfance  &^  leurs  Emplois  at- 
Uofpant  aux  affmres  d'£uiu  .  Mais 
des  raiforts f  tirêei  du^feirud^  tEqm- 
té  y  dont  vous  faites  profejjion  ,   6^ 
auxquelles  y  par  conféquent  ^  je  n'ai 
pu  refufer  de  me  rendre  y  ne  vous 
permirent pa^â accepter  cette  offran- 
de publique^  après  en  avoir  refufé 
quelques    autres  femblables.     Cejl 
ce  qui  me  donne  l'occajion^  de-  'mms^ 
faire  une  Dédicace  d un  genre  touf. 
nouveau  y  puis-qu'elle  eJldanslegOut 
de  tmfcripfmn  de.  c^ttam  :^itel  cCjf^ 
tbenes  y  ou  on  lifoit:  Au  Dieu  inconnu. 
Vos  vertus  y  Mofjjîeur  y  à^  mafran- 
chife  naturelle  y  trouzrrohtrf  kmr 
compte;  puïfque  Je  potirrois  dçnmr 
aux   prémiéret  les  fntercs  elogirs'^ 
m' elles    méritent  y  ff  votre'  mo"^ 
deflie  y   ne    mlmpofôif   encore^   un 
nouveau-  JîîefKe  à  cet  égû}7i'.    FanP-' 

il 


OEDÎCATOIRE. 

if  donc  meure  ici  des  bonm  â 
cette  Dédicuce^  Car^  tmibiencan- 
fiieréy  w  ne  peut  guéres  faire  des 
vœux  pwr  'Mtre  tirofperité^  votre 
Fortune^  votre  EmMtion;  puifquâ 
ce  font  des  chofes  qiion  ne  peut  re^ 
garder  que  comme  infaillibles  Çf 
certaines  y  Çf  comme  un  tribut  dû  à 
votre  naijpmccyaux  Services  de  Vos 
Ancêtres  &^  à  ceux  que  vms  avez 
déjà  rendus  y  mais  fur-tout  à  votre 
mérite ,  à  vos  vertus  y  à  votre  équi- 
té ^  &^  à  cette  affabilité  qui  vous 
ont  concilié  l' affection  y  Vejlime  ^  le 
refpeà  de  vos  Concitoyens  y  grands 
(f  petits.  Continuez  ,  Monjîeury 
à  marcher  fur  ces  Traces  que  vous 
avez,  fuwies  Ji  jidèiçmènt  jufqiid 
prêfrntyntui  jurons  P indicible  fa- 
tisfaôlion  de  vous  voir  placé  parmi 
fios  Pelles  K^e  la  Patrie;  &^  défaire 
alors  des  vœux  ardens  pour  deman- 
der, au  Ciel  qu'il  vous  y  conferve 
long-tems  y  pour  le  bonheur  &^  la 
Profperitc  de  4' Etat  y  ^  pour  celle 
^3  •  du 


EPITRE  DEDICATOIRE. 

4u  Commefce-  (f  de  la  Navigatiom 
des  habitàns  de  cette  République.' 
Permettez-  moi  de  vous  ajjurer  que 
teïoM  les  vœux  que  je  fais  d'avan- 
je^  (f  que  je  fuis  avec  le  plus  pro*. 
fondrejpea. 


Monsieur, 


rottir  trli-bumlU  (f  trèï* 
obi^q^  ServUeur. 

ROtJSSET. 


AVER- 


AVERTISSEMENT, 

VO1CI5  î?«jîfa,  le  dôittiéme  Vo- 
lume de  mtn  RecueiLHijlori- 
queâes  AUes\  Négociations ^c.  Je 
GIS  enfin  ^  car  il  auroit  dû  paroître  il 
y  a  long-tems-  Les  Matériaux  é- 
toient  prêts  5  maïs  il  me  manquoit 
une  Pièce  par  laquelle  je  voulois  le 
commencer ,  puis  qu'elle  étoit  une 
fuite  du  Tom,  X.  que  je  n^avois  pu 
inferer  dans  le  Tom.  XL  &  que  je 
me  trouve  encore  obligé  de  renvo- 
yer au  Tom.  XIIK  Ceft  îe  fameux 
Traité  définitif  àe  yknno  ^  dont 
les  préliminaires  ont  été  fignés  dès 
Je  mois  d'Odobre  173  J.  &  ont  mis 
fin  à  la  Guerre ,  en  Italie ,  en  Alle- 
magne &  en  Pologne.  Ce  Traité 
conclu  dèa  le  milieu  de  1737.  puis 
qu'ail  a  été  communiqué  aux  Puiflan- 
ces  Maritimes  en  Juillet  de  la  même 
'  ^  4,  an- 


;   AVERTISSEMENT. 

•nnée,  11^4  été  achevé,  perfèâion»^ 
né,  4?  %oé  qu'en  Novembre  173S-.  > 
encore  li'â-t-il  été  iigné  alors,  que 
par  d@(i:^'(|^  qîu^rePuiflinçesi  4qnC 
il  règle  les  intérêts  &  les  préten- 
fiops ,  ^r^fiïi  il  o'çfir  p^s  fneoffi  [^i 
Feyriâf  ]  jw^epté  par  la  Cour  d'Ef- 
pagije^  :5p  il  î»'^  par  conféquent 
pas  rfï.ifi4  Ceft  .  cçt  important 
Traité:  qiu  f,  ii  Ipngrtems  fufpepdu 
Ta  public^ion  de  eç  yolume ,  & 
<qu9  siç^  iw  pouvons  encore  y  joinr 
(drfi.  ;:  ])  e©  aurait  été  plus  intéreiV 
ikfiti  qjïfii  qu'il  Iç  foiç  déjà  ^%  v<| 
riSJPPe&nç?,  ào»  m»tière^ ,  MlH 
qii'#:l%!jS9cçeflion  de  Berg  S9  Jht 
,  liers ,  le?:  Démêlez  au  fujèt  dçs  Pé- 
prédatioj^p  <Je^  E(p9jgools.  daji?  Jqs 
^çrs  <il0  Mnaçrjqiie ,  ^  les  aff*ii?9$ 
jiïîtérieyrÊrp  de  TJ^mpire. 

;  Le?  Pièces  qu'pq  trouvera  ^pns  qç 
Vpippnç  font  comme;  céljes  dçs  Prêt 
jcé^ene,  cfiginple?  autant  qu'il  ^  été 
poffîblf  d'qjjtenir  des  Copies  de  cpl-r 
Jçç  qui  p'ppt  pas  été  publiée^  îO  PAt 

tier 


AVERTISSEMENT. 

tm  £ût  en  Aji^kteite  ôii  en  Alie4 
atfgoe  dans  les  Papiers  publici  heb« 
domadaires;  car  du  refle  ia  pjûparc 
de  ces  affaires  incéreflànt  une  bonne 
partie  des  Puiflances  de  r£urope  j  le» 
Mémoires  9  déclar^cms^  Conféren- 
ces )  Refolutions  qui  y  ont  raport 
ont  du  pafler  par  tant  de  mains  ^  que 
jl^uiieurs  perfonnes  qui  s^intéreflent 
à  Pamélioradon  &  à  ja  continuation 
dé  ce  Recueil  fe  font  fait  un  plaiiic 
de  m^en  envoyer  pJufieurs,  comme 
je  m^en  fais  un  de  leur  en  témoigner 
publiquement  ma  reconnoiiTance , 
puis  qu'il  ne  m'a  pas  été  •poffible  de 
le  faire  en* particulier,  parce  que  ces 
perfonnes  n'ont  pas  trouvé  à  propos 
de  fe  faire  cohnoitre. 

On  auroit  pu  ajouter  à  ce  volume 
la  convention  du  Parào^  Cgnée  au 
Commencement  de  cette  année  en- 
tre là  Grande  Bretagne  &c  rEfpagne 
pour  parvenir  à  un  Traité  qui  pût 
terminer  les  démêlez  par  raport  au 
Cpnittierce  &  à  la  Navigation  entre 
*  5  les 


AVERTISSEMENT. 

les  deux  Courûnnes  $  mais  elle  eut 
été  mife  hors  de  fa  place,  poifquM- 
le  n^eut  pu  être  qu'à  la  fin  du  Volu- 
me. Ainfi  nous  la  refervons  pour 
le  volume  fuivant ,  où  elle  pourra 
fervir  de  prologue  au  Traité  même. 
Fafle  le  Ciel  que  nous  puilRons  y 
joindre  ceux  que  la  Republique  elV 
furie  point  de  conclure  avec  la  Fran- 
ce,  TEfpagne  ,  &  la  Régence*  des 
Païs-Bas  fur  le  même  fujet  du  Corn* 
merce  &  de  la  Navigation  de'leurs 
ibjets! 


TA- 
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Ifffrrmatio  ac  Fafti  feries  in  Punêlo  Ar- 
retlorum  pet  Regimen  Brabantinum , 
fuper  bonis  LeotlienCum ,  interpofito- 
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monllratioM^  463 
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Affaires  .  DE  ^ERG   et  Juliers^ 
jurqu'à  1738. 

'Ai  raporcé  dans  les  Tomes 
VIL  (ûj  &  VIII.  (*)  de  ce 
Recueil  les  Mémoires  ou  JDr- 
duSions  f   qui  parurent  alors  ^ 

>, qu'on  recommença  à  reveiller 

„  les    Prétenfions  à  la  fucceiiion  de  Berg 
99  &  jfuliers^  deux  Duchez  de  la  fuccefiloa 

du 

(a)  Pag.  900.  où  eft  une  DeisMitn  dit  Droits  de  U 
Maifon  de  Saxe, 

(h  )  Pag.  I .  ou  cft  une  DeâuDion  des  Droits  de  ta 
Mai/on  Palatine  ,  &  pag.  64.  Cent  argumer.i  qui  fTtuvtnt 
Us  Droits  du  Roi  de  PrulJf» 

Tom  Xll.  A 
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%        J^eucil  Hîftçrîiut  fj^  ^  /   I 

ff  du  dernier  Duc  4^  Cleves  qui  font  paflSl 
^f  ftovifiotineUemeni  daqs  la  maifon  de  Neii^ 
si  bourg  ^  par  un  parcage  im'elle  fit  de  tou-   Jj 
,i  te  cette  fucceflîon  avec  rËleâeur  de  Bran-   ^ 
ff  deboarg ,  qui ,  ainfi  que  le  Duc  de  Neu^    , 
ff  bourg,  avoit   envahi  le^  provinces  qui   . 
«f  formoient  cette  fucceflîon,  enforte  que   i 
9f  ces  deux  maifons  n*apetlerent  pis  à  ce 
sf  partage  les    autres    concurrens  :   il  eft 
9f  vrai  que  ces  Princes  protefterent  dans 
9j  leurs  Traitez  de  Partagé  qulls  n'enten- 
5».doient  point   préjudicier  aux  droits  des 
99  autres  prétendans ,  qui  tefteroient  daiii    ' 
^>  leurs  entier ,  &  qu'ils  pourroient  toujours    ^ 
ff  feire  valoir  ^ppr  les  voyea  ufitées   d^ns    \ 
ff  TEmpire.    Sur  quoi  ceux-ci  demandoîent 
M  fi  la  v(m\  des  armes  (S  dHinmfim  était  une 
9f  voye  uutée  &  permife  dans  l'Empire,  de  fi 
9P  un  pofleflbire  fondée  fur  une  telle  voye^ 
$9  ajodtoit  quelque  chofe  aux  droite  dé  tùox 
99  qui  y  avoient  recours  ? 

9,  Quoiqu'il  en  foit,  ce  poSefToire  a  fab- 
99  fifté  jufqu'à  notre  cems,  notiobftant  toq» 
99  tes  lés  démarches,  les  inftances,  &  l^ 
M  Procédures  des  autres  Prétendans,  qm 
99  ont  inditué  leur  a£tion  contre  les  Princç^ 
„  poflfedaos ,  par  devant  l'Empereur  &  Içs 
9,  Tribunaux  de  l'Empire ,  qui  n'ont  p^à 
„  trouvé  à  propos  de  ftatuerfur  ceçe  iv^* 
9>  portante  affiiire  qui  eft  refté  inliatii  quo^ 
^  lufqu'à  préfcnt ,  que  le  Roi  de  Prufle  pré- 
„  tend  que ,  la  maifoh  Palatine  de  iVWi- 
A9  iourg  de  lat  Br^nchç  de  fîeubourg ,  avec 
M  le  Chef  de  laquelle  tk  maifon  a  fait  ce  par- 
9>  tage,  étant  fur  le  point  de  s'éteindre^ 

»>  poif- 


n  puilque  cette  braoche  n'a  plus  de  Mflles 
>9  que  rËleâeur  Palatin .  toute  la  fuccefiBon 
û  doit  revenir  à  la  maifon  de  Braodd>OQrgy 
9f  qui  n'a  cédé  à  la  branche  de  tJtubaurg^ 
93  par  les  Traitez  de  partage  s  les  Etats  donc 
»>  elle  a  jofit  pendant  plus  de  125  ans,  que 
ffjkur  am^ur  de  la  Paix  9  poiu:  m  pas  mùnafit 
99  PEmpirty  &  nullement  parce  qu'elle  crût 
i>  que  cette  branche  y  eût  quelque  droit* 

M  Cette  prétenGon  de  ia  Mil.  Pr.  a  re- 
f>  veillé  tou&  les  Frétendans  qui  (outiennent 
ff  à  leur  tour  que^  la  branche  de  Neubourg 
99  venant  à  s'éteindre,  toute  TajSaire  de  1$ 
M  flicceflion  rentre  dans  l'état  oii  file  étoit 
»9  i  la  mort  du  Duc  de  Cleves,  y^anOuil* 
»>  Imsmêj  &  qu'on  doit  attendre  la  déciGon 
$9  de  rÈmpereur  ou  du  Tribunal  competanc 
^ide  l'fimpire,  G  Ton  n'aime  mieux  porter 
f§  cette  affaire  devant  la  Diète  entière,  & 
nqu'ainfl  le  pofleiToire  4^  la  ipaifon  d9 
99  Brandebourg  dpit  naturellement  finir 
99  avec  celui  dç  ce{le  de  Neubourg,  à  Iz 
fi  mort  4^  l'Eleâeur  Palatipé 

99  La  mailbo  Palatine  prétend  que  les 
99  Droits  de  la  branché  de  Neubourg  paflenc 
H  de  droit  &  naturellement  à  la  li^e  de 
99  Sult^bich^dont  le  Chef  ift^gii/îs,  Palatin 
ff  de  NeQboarg*SuItzbach  éroit  frère  Pafn$ 
99  de  IFù^gang- Guillaume  Paladn  de  {i^eu- 
S9  bourg  ,^  tous  deux  tils  d'4nnê  de  ÇUvu^ 
n  dont  ils  par^geoient  les  Droits ,  enforte 
H  quç  la  ligne  dç  ^i/^pug-CttitfaMM  ve« 
»,  naçt  à  ^^eteindre,  celle  de  Ton  frère  Aiir 
»M/2tf  fuçcede  natureltemefit  à  tous  les 
9^  Iprpits  de  la  première  ;  &  par  confequenc 
K  !ï  ^"^  «  qurf 


4     '     ÎGcmïl  Hiflorique  d*A6ies  / 

,>,que  le  pofleflbire  de  la  partie  adjugée  à 
„  la  maifon  de  Neubourg  par  les  Traitez 
•„  de  Partage,  doit  naturellement  &  de  droit 
„  refter  au  Prince  de  Sultzbacby  en  qui  fe 
„  trouvent  réunis  tous  les  Droits  de  la  Du- 
„.clyene  Ânne^  comme  ceux  delaDucheflfe 
M  Marie-^Elionàre  le  font  dans  la  perfptaiîe  du 
39  Roi  de  Prufle. 

'99  La  maifoQ  de  Saxe  produit  à  Ton  tour 
j^ft s  droits,  qu'elle  prétend  antérieurs  à 
„  tous  les  autres  ,  &  qu'ils  anéantiffent  tou* 
„  tes  les  prétenCons  tirées  du  droit  herç* 
„  ditaire  des  femelles.  Elle  foutient  que  les 
,;  Du  chez  &  Comtez  de  la  fucceffîon  font 
„  de^^  grands  fiefs  de  l'Empire ,  &  conféquem- 
,9  ment  des  Fiefs  mafculins ,  cnforte  que  le 
„  Duc  Jean  Guillaume  étant  le  d|ernierMâ- 
9,  le  de  fa .  Maifon  ,  celle  de  ùxe  feule  a  dû 
„  hériter  de  toute  cette  fucceffion ,  en  ver- 
99  tu  de  rExpeStative  &  des  invejiitures  en* 
39  ventuelleî  données  à  lamaifôn  de  Saxe  par 
99  I -Empereur  Frédéric  III.  reitérées  par  fes 
„  fucceffeurs  &  confirmées  par  Rodolfe  lld 
99  &  par  tous  les  Empereurs  qui  font  venus 
99  après  lui. 

„  Tous  les  prétendans  en  apellent  au  ju- 
„  j;emenC  de  VÉmpereur  &  de  TEmpire.- 
„  L'Empire  jufqu'à  prefent  a  gardé  le  uleo- 
99  ce.  L'Elefteur  Palatin  a  fortifié  fa  pré-. 
99  tenfion  en  faveur  du  Pr.  de  Sultzbach  de 
99  l'alliance  de  deux  EledJeurs  &  de  la  Ga- 
99  rantie  d'un  grand  Potentat  (4)-  L'Enip- 

99  pereur, 

(a)  On  cft  moraîement  certain  qu'il  y  a  un  Tizité 
entre  les  Eleveurs  de  fiaviexe  «  de  Cologne  5c  Palatin  , 

au 
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19  pereur  femble  avoir  renoncé  dans  cette 
if  affaire  au  droit ,  dont  ii  e(l  fl  jaloux  en* 
9f  toute  autre  occafiôn ,  déjuge  Tuprême  dans 
i,  les  démôlés  encre  les  Princes  deTEropire^ 
9s  pour  joindre  fa  médiation  à  celle  du  Roi 
w  très -Chrétien  ,  pour  accommoder  catte 
,>  chatouineufe.  affaire  à  l'amiable.  Pour  y 
,>  réulîîr  plu«  fûrement,  ces  deux  Monar- 
9y  ques  ont  invité  le  Roi  de  la  Grande  Brc« 
9>  tagne  &  les  Etats  Généraux  de  fe  join- 
„  dre  à  eux,  n'ignorant  pas  combien  leurs 
j,  hautes  Puiffances,  fur-tout,  fe  font  toû- 
„  jours  incereffées  (a)  &  s'iniéreffent  avec 
99  raifon  à  tout  ce  qui  concerne  les  Etats 
j,  de  cette  fucc^^flîon. 

,9  En  voilà  aflez  pour  mettre  ftos  Lec- 
„  teurs  au  fait  des  Dedudlions,  Mémoires, 
93  Refolutions,  &  Déclarations  qu'on  va  ra- 
,j  porter.  Le  Duc  dQ  Deux-Ponts ,  q\À\  fortoic 
9j  auffi  d'une  fœur  du  Duc  Jean  Guillaume^ 
„  &  qui  avoic  fuccedé  à  tous  les  Etais  de 
„  la  Branche  Palatine  de  deux-ponts^  après 
>,  la  mort  de  Charles  XII.  Roi  de  Suéde  en 
M  17^89  Fut  le  premier  qui  attaqua  les  Prin- 

»f  CCS 

an  fujet  de  cette  fucceflion»  mais  il  eft  tcniijî  fecrèt 
qu'on  n'a  pu  en  avoir  une  copie  ,  non  plus  qii« 
de  la  garantie  du  Roi  de  Franre  ,  qui  eft  encre  dan* 
toutes  les  vues  du  Traité  entre  les  trois  Eleé^curs.  On 
doit  faite  attention  q'.te  cette  fucccïfion  a  toujours  été 
confîderé  comme  une  affaire  de  Religion.  Onpcutcon- 
falter  VHiftoire  de  la  fuQ'fJShn  de  Berg  Or  Juiiers ,  qui 
j'ai  fouj  prefTc  5c  qui  paroitia  peut  -  être  avant  ce  vo- 
lume. 

(ifr)  C'e4  ce  q»ii  paroît  par  le  coptcnti  de  tou<ç 
rHîûojie  de  cette  facccfllon. 

A3 


d.        JtnuéitHiprtim  à'Mes^   ... 

»»  ce»  iM>(Ièdans  en  publiaoc  la  Dédoftioa 

9>rttiv80ce  est  1727. 

Courte  "DEpuctioN  des  Droits  de  là 
maifmPal^ine  deDetix-PanSsà  tafucc!ep 
fimiks  Étais  dif  Berg  fif  julim^a^ 

TL  eft  iftotoire^  &  fuffifamùienc  connu  dans 
tou€  ^Empire,  que  S«  A.  S.»  Cufiêve- 
SamuelrLdêpM ^  Comre  Palatin,  &  Duc  ré- 
etraac  de  Deux  *  Poncs ,  a  une  prétenGoo  jufte 
JK  inconteftable  fur  le  Duché  de  Juliers»  & 
k»  pays  qui  y  apparciennent*  Cependant 
S.  A*  S.  le  trouve  à  préfent  indirpenfable- 
menc  obligée ,  par  rapport  aux  circondan- 
ces  épineufe»  quf  fe  rencontrent  dans  cette 
alPàïre,  de  déduire  ici  de  nouveau  Tes  ju(^ 
€e9  précenQons  en  p>u  de  paroles  >  &  de  le^ 
expo/er  aux  yeux  du  Public. 

Lorfctue  te  D\xcj9an  Guillaume  de  JuUers 
&  de  CIeve$  mourut  le  95.  de  Mars  160P3 
&  que  cous  les  Hoirs  mâles  furent  éteints 
avec  ki  ;  il  fe  trouva  encore  en  vie  trojâ  de 
fes  Sœurs ,  la  Princeffe  Anne ,  mariée  au  Dyc 
]?bUim  Louis  de  Neubourg;  la  Princefle 
MûÂmney  mariée  au  Duc  Jean  L  de  Deuîc- 
t^onw;  &  la  Princeffe  tj^jfe,  mariée  au 
^arqâf&  Charles,  de  Burgau.  L'ainée  de  ces 
trots  fieurs,  la  Princeffe  AfarM£//(}fi6r^«  qui 
avoit  été  mariée  au  Duc  Aïbert  Frederie  de 
Pruffe  ,  étoit  morte',  &  il  en  reftoit  alors 
cinq  filles,  dont  l'ainée  Arme  avoir  époufé 
Jean  Sigismond-Rle^deiir  de  Brandebourg,  & 
;çle  laquelle  il  s'agit  ici  principalemem» 

LorP- 
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Lorfque  l'Empereur  Cbarks  V.  accorda 
CD  1545.  lejprivijègede  la  SticceiSonf  (  a  )  dé 
tolielrs  au  Doc  GuiUaumê^  en  faveur  de  fou 
^>oafe9.  la  Princefle  M^e^  Archi-Duchefle 
d'Autriche  9  &  fille  de  l'Empereur  Fif^fîfkzntf 
L,qut  fucceda  k  Cbarks  V.,  on  y  inlèra  * 
exprefiëment.;  Qu*én  cas  que  le  Due  Guillat^ 
me  Êf  fàn  Êptm/e  Marie  viendroiefn  d  mou- 
rir^ fans  avùtthiffé  â^bùksmâlis  ;  t0us  les  Diê- 
cbéSy  pats  ,  &  Uurs  Sujets  ^  en  tant  quHb 
tioUnt  fiefs  ie  l  Empereur  &  de  FEtnptre,  fih 
trient  dévolus  aux  PrvMeJJes ,  que  le  Due  Guil- 
laatoe  aureit  ptocries  a'oeefm  Epoufe  h  Prin* 
nffe  Marte  ^  ff  fi  dans  k  tems  dt  lekf  décès  ^ 
Une  fe  troUvàit  plus  dt  leurs  filles  en  vie ,  que 
cèjdxts  pats  ferrient  ditolus  auk  difcendans Jof* 
tis  dékur  mariage  y  ff  quife  ttùuuroieût  akrs 
in  mk^ 

Ce  cas  étatjc  donc  arrivé,  comttie  il  eft 
notoire  ,  S.  A,  S.  la*  Duch^fle  de  Deux-  Fontâ 
ne  masqua  pas ,  aprèd  la  mort  du  Duc  Jeam 
Gui^wne^  de  faire  valoir,  par -tout  oti  ri 
étoit  convenable  ,  fas  droifs  &  préten* 
fions  à^  la  fucceffion  de  ces  païs,  dévôloi 
en  côoformûé  de  ce  Privilège  Impérial. 

Et  bien  paîtfcuIféremeDt ,  torfqué  TE* 
teàeur  de  Brandebourg ,  &  le  Doc  de  Nei>- 
bburg  (  qui'  immédiatement  apfès  la  thorC 
du  défunt  s'étoient  approchés  de  ces  pnis 
pour  s'en'  mettre  en  poffeflîon)  eurent  fait 
en  v6oç.  une  Conventibii  particuIieVe  i 
Dortmund  par  la   médiation  du  Landgrave 

Mau' 

(a)  Il  elï  dahs  Ce  Rfcuvl  d^Jffes  ^  M(mru  frcToittC 
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8  Recueil  Hiftorîque  J^AEtes^ 

Maurice  de  Hefle ,  oîi  il  écoit  convenu ,  que 
tous  deux ,  à /avoir  Brandebourgs  6f  Neûbourg  , 
/e  mettroient  réciproquement  en  pojfeffion  de  ces 
pats,  (f  s^y  cbargeroient  de  Vadminijtration ^ 
jujqu'à  ce  qu'il  fut  décidé  juridiquement ,  ou.  con  • 
venu  amiablement  s  auquel  de  ces  deux  cette  fuc" 
cejjion  héréditaire  appartiendroit  légitimement  ifc» 
La  Duchefle  de  Deux-Ponts  confideranc  , 

Î|ae  par  c^tce  Tranfadion  elle*n*étoic  pas 
eulement  privée  de  l'Ufufruic  de  ces  pays  ; 
mais  que  même  elle  (étoit  tout  à  fait  exclue 
de  toute  la  Succeffion  héréditaire  par  ces 
paroles  exprefles  inférées  dans  ce  Traité. 
Qui  de  ces  deux,  (à  /avoir  de  Brandebourg  & 
ae  Neûbourg)  en  Jeroit  enfuîte  déclaré  le  véri- 
table béritier.    Elle  protefta  de  la  manière  la 
plus  folemnelle  contre    cette    Convention 
par  une  Lettre  de  j\  de  Juillet   1609. ,  & 
elle  perfida  dans  fes  pourfuites,  jufqu'à  ce 
qu'il  lui  fut  promis  le  29/de  Juillet,  àHei-» 
detberg ,  après  plufleurs  ivégociations  pré^ 
alables ,  par  l'Eiefteur  Palatin ,  par  Wur- 
temberg, par  Bade,  comme  auffi  par  Bran» 
debourg  &  par  Ncubourg,  que  par  rapport 
à  fes  prétenfions  elle  feroit  mife  en  fureté 
par  des  Réverfales  fuffifantes ,  lefquelles  lui 
furent  effeûivement  délivrées  J'année  fui*, 
vante   le  24.  de  Janvier  dans  la  Ville  de 
Hall  en  Souabe  ,  &  par  lefquelles  ou  afllira 
de  la  manière  la  plus  forte,  &  la  plus  effica- 
ce à  elle,    &  à  fes  Fils,  »fes  droits  &  fes 
prétenfions  fur  cette  fucceffion. 

Et  lorfqu'enfuite  l'Empereur  Mathias  or-» 

donna   en    1615.  à  toutes  les  Parties,  qui 

précçndoicnt  çetce  Succeffion ,  foit  en  touc, 

f  ou 
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.  ou  en  partie  ,  de  fe  fifter  devant  le  Confcil 

Impérial  Autique  ^  elle  ne  manqua  pas  ooa 

flus  d'y  produire  pour  elle,  &  pour  les 
rinces  (es  Fils ,  leurs  Droits  &  leurs  juftes 
préteniions.  Mais  comme  pendant  la  diP 
cuflioD  de  ces  précenfions,  qui  fut  exprès 
trainée.  en  longueur,  il  s'alluma  en  Aile* 
magne  cette  longue  &  fanglante  guerre ,  par 
laquelle  le  Duché  de  Deux-Ponts  (comme 
il  eft  connu  de  tout  le  monde  )  fut  fi  épui- 
fé  &  fi.  ruiné,  qu*il  n'eu  refta  presque  au- 
cune trace ,  la  SéréniflT.  Maifon  de  Deux- 
Ponts  fût  aufl]  privée  par  conféquent  de 
toute  occadon,  &  de  tous  les  moyens  né* 
ceflfaires ,  pour  pouvoir  pourfuivre  fes  droits 
avec  affez  d'efficace. 

Mais  d'abord  que  la  Paix  de  Munftcr  & 
d'Ornabrug  fut  conclue ,  &  qu'il  fut  (lipulé 
dar^s  rinftrument  de  cette  Paix ,  Article 
IV.  .§.  ult.  Que  les  Parties  litigeantes  pour 
la  Succeflîon  de  Juliers  s'accommoderoient 
au  plutôt ,  ou  par  les  voyès  de  la  Juftice 
ordinaire ,  ou  par  un  Accord  amiable»  Les 
Héritiers  mâles  de  la  Duchefle  (qui  étoit 
morte,  dans  cet  intervalle)  ne  manquèrent 
pas  d'avoir  foin  de  leurs  juftes  prétenfions , 
&  de  les  expofer  aux  yeux  du  Public  par 
une  Déduéiion  circondanciée  ,  qui  fut  alors 
rendue  publique  par  Timpreffion. 

Et  lorfqu'en  1635.  pendant  la  Diète  gé- 
nérale, qui  fut  alors  tenue  à  Ratishonne,- 
S-  M,  Lnpériale  ordonna  par  un  Helcripc 
aux  parties  interclTées  &refpeaive^  qui  l'an- 
née précédente,  s'écoient  déjà  addreflces  au 
Conieil  Impérial  Aulique'de  réafllimcr  leur 
A  5  uftion 


aâion  commeiicéey  twn  ratibMPkme^ntrêr^ 
aàorum  »  avast  que  l'aïuiée  fûc  écoulée ,   & 
compter  de  la  dace  du  Refcripc,  &d'y  pro-» 
daire  les  preuves  oleerieuresdeileQrs  droits,, 
afin  qu'on  puifle  y  procéder  à  une  SeDCeoF- 
ce  defioicii^e;  les  Séréniffime»' Hériciers  mâ« 
les  de  la  defuoee   Ducbefle   Madeleine  do 
DetïX-Ponts^  de  gl.  m.,  oe  manquèrent  pas 
d*y  pourfuivre  leurS'  juftes  préteiilfions  ,.  €c 
de  démontrer  par  une  Deduâion  amplç  Ce 
imprimée  ^  que  le  partage  rechelrclié^&  pré- 
tendu par  la  SerenifT.  Maifon  de  DeaxPoûts 
étoit  le  mieux  fondé  en  conformité  do  Pri* 
vilège^  que  l'Empereor  Cbarks  V.  comme 
k  vrai   Prince  Juge  en  cette  affaire,  a  voie 
accordé   en   1546.    Ëc.qtie  les  prétenfioès 
des   Papties  opprffécs  étoient  vicjeufes  en 
partie  vitio  plm  petiti^nis ,  &  en  paFrtre  àefiStu 
v$cetiofnis.  fpecialû  aut  ccmptuntit  ûEtionis ^  & 
que  par  tx>nréqaeQt  elles-  étoient  nulles  & 
de  nollC'  valeur. 

Mais  voyant  y  qae  cela  n'écoic  pas  fuffi- 
fant,  pour  leur  procurer  le  moindre  avan<* 
lage,  &  ne  pou^vant  c^fpérer  de  long  tem$ 
use  Sentence  définitive  y  la  Séréniff.  Mai- 
fon  de  Deux-P<>nf:s-La®dsberg  crut  ce.  pou- 
voir mieux  faire ,  qpede  chercher  fon  avari- 
lage  par  une  Convcacîonpartixîuliére.  Com- 
me effeûivement  le  Duc  Freder:c-Louïi  da 
Landsberg  céda  fon  riers^  de  la  Su<scefiion 
de  Juliers,au  Comte  Palatin  de  Neubourg, 
pour  une  certaine  fomnie  d'argent  comptànc , 
le  à8.  d'Août  1660.  par  un  Contraft'  for- 
mel fait,  conclu  &  figné  au  Château  de 
Hambach>  (^repcndant  avec  ceae  redrk^ 

tioo^ 


NégocurtmSj  Mémoires  &  Traitez,     ii 
ticm  9  Qoe  tout  cela  feroit  feic  fans  préljiaAi^ 
œ  de  les  Coufîns ,  &  de  fes  autres  A^pacs.) 
Et  torfqoe  Tanoée  faivacte  le  Duc  Finderie 
de  Deux-Ponts  mouruc ,  le  6.  de  Juillet ,  & 
que  par  cooféqaenc  un  autre  flxièoie  de  on* 
te  Succeilion  lui  échut  en  partage,  il  con- 
vînt ,    &  s'accorda  de  nouveau  (ur  cette 
portion  pour  une  autre  fomme  d'argent  avec 
Je  Comte  PaK  de  Neubourg  à  Orimlings* 
haufen  le  20.  de  Mai  1067.  cependant  en  y 
laerexvant  iès  droits  &  les  Prétenfions  de  Sa 
Majefté  Royale  de  Suéde ,  &  de  fon  Oncle 
Paternel,  Père  du  Duc  à  prérent  régnant. 
Cependant  le  Roi  de  Suéde  Charles  XI.  »  & 
{on  Onde  Paternel ,  le  Duc  Adolphe  Jean^ 
ne  voulurent  ni  entrer  ni  ôore  compris  dans 
cette  Coavenxion  ;  ils  proteftérent  au  con^ 
traire,  &  fe  refervérenc  toujours  leurs  droiu, 
&  leurs  Prétenfions.    Et  effieâivement  il 
fut  dit  dap»  un   Article  feparé  du  Traité 
d^AIliance  défenfîve,  conclue  le  i.  de  De* 
eembre  1(573.  ^"^^  *^  ^°*  d®  Suéde  &  TE* 
lefteur  de  Brandebourg;  que  tùntme  S.  AL 
jHsyofe    de  Stteda  sUfi  engagés  Art.  V. ,  ût  /« 
sbarger  di  la  garantis  des  pais  de  Qeves,  àâ 
la  Marck^  &  de  Èavânsberg;  &  que  d'aihùuri 
U  eft  notoire,  que  tant   elle  que  la  ^aifon  de 
Dmx-P^nti  a  une  Pritenfion  légume  (f  de 
Droil  fur  kk  SaaeJJion  de  Juliers  :  &  que  les 
Prite^ns  de  S.  M  &  de  fin  OnelePatermd ,  le 
Due  Adolphe  Jean  ^  ont  été  r^vhs  en  lewr 
entier  dans  la  Confédération  faite  le  6.  de  Mai 
\66&^  entre }a. Suéde ^   Brandebourgs  6?  Nm- 
iauxg%fuisfànt  VArticU  XL  dudit  Traité  n  & 
qu»  par  confiquem  elles  font  tmjmi¥V  rejiées 

dans 
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dans  leurs  vigueur ,  comme  elles  font  encore  ac^ 
tuellement^  frc  C'eji  pourquoi  S.  ÂS.Kde 
Brandebourg  déclare  par  ces  prijentes  pour  elle^ 
pour  fis  Succejfeursj  ,&  pour  fis  Hoirs  mâles  ^ 
que  S.  M.  Royale  de  Suéde  ^  &fon  Oncle  Pa- 
ternel ,  le  Duc  Adolphe  Jean  »  ne  recevront  le 
moindre  préjudice  par  la  Garantie  des  Pats  de 
CleveSf  de  la  Marck,  (f  de  Ravensberg  y  dont 
Sadite  Af.  Royale  de  Suéde  s'efi  .chargée.  Com^ 
me  pour  plus. de  fiàreté  VArt.  IX.  de  la  Con- 
vention conclue  Vannée.  i66S^  a  été  répétée  ici 
de  mot  en  mot  (a). 

Il  feroic  encore  fuperfla  de  faire  ici 
mencioDy  que  lorfque  S.  M.  R.  de  Prufle» 
comme  EleéleAr  de  Brandebourg,  fie  in- 
fifter  auprès  de  TEmpereur  ^^o/épft  de  g.  m. 
pour  en  obtenir  l'Inveftiture ,  on  y  fit  in- 
finuer  du  côté  de  la  Suéde:  Qi£en  cas 
que  la  Prujfi  recherchât  Vinveftiture  des  Pats 
de  Jùliers^  comme  cela  avoit  été  fait  l'année 
i6p9.  f  on  auroit  foin  de  ne  lur  accorder  pas  la 
moindre  cbofiy  qui  put  préjudicier  à  la  Maifon 
de  Deux  -  Ponts;  laquelle,  en  conformité  de  ce 
qui  avoit  été  traité  4  ce/ujet  depuis  plus  de 
cent  ans  cam  judicialicer,  quam  excra-judi- 
cialicer,  ;y  avoit  un  droit  inconteftable  (f  légi- 
time. 

Et  comme  de  cette  manière  la  branche 
Palatine  de  la  Maifon  de  Deux-Ponts- 
Kleebourg,  s'eft  toujours  refervée  fes  juf- 
tes  prétenûons  fur  la  Succeilion  de  Juliers 

juf^ 

(«)  Ce  Traité  &  les  Articîes  fèpares  font  dafns  /« 
GrétKd  Corps  Diplomatique  des  Traitas,  Tom.YIl.  part. 
I.  paj,  245,  Col.  2. 
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jofqu^à  la  glôrieure  mort  da  Roi  de  Suéde 
Cb^Us  XII.  de  g.  m.  ;  S.  A.  S.  le  Comte 
Falatio,  &  Duc  de  DeuxrPoots  à  préfeoc 
régoaDC,  Guftave  Samuel  Leopoli^  comme 
le  feul  DefceodaDC  &  Héritier  de  la  défur- 
te.  Duchefle  Madeleine  ^  qui  eût  protefté, 
n'a'  par  maDOÙé ,  après  avoir  pris  {*}  les 
Renés  de  la  Régence  du  Duché  de  deux* 
Ponts 5  qui  lui  étoit  dévolu,  de  s'adreflèr 
très  amiabiemeot ,  &  en  «bon  parent ,  à 
S.  A.  S.  Ë.  Pal.  fur  fes  juiles  prétenGons  » 
&  de  lui  faire  déclarer»  qu'il  écoit  ré* 
folu,  &  qa'il  déclaroit,  pofitivement  ^  qu'il 
vôuloit  bien  s'accorder  avec  Elle  d'une 
maniéré  convenable;  mais  que  û  fes  bon** 
nés  intentions  ne  trouvoient  pas  d'accès 
chez  S;  A.  S.  E.  ou  n'étoient  pas  de  fon 
goût ,  &  qu'elle  ne  voulût  pas  s'accom* 
moder  avec  lui  par  un  accord  raifonnable» 
S."  A.  S*  de  Deux-Ponts  fe  réfervoit  pour 
à  préfèot  &  pour  l'avenir  toutes  fes  juftes 
prétendons  &  fes  droits  à  cette  Succeffion 
m  'Jolidum  ff  in  totum;  ayant  en  même 
tems  pris  la  précaution  ,  pour  lui  don* 
ner  des  marques  véritables  &  réelles  de  fes 
bonnes  intentions,  de  joindre  à  ces  .pro«> 
poûtions,  Statum  Caufie^  qui  refulte  im« 
roancablement  à  prefent  des  Accords  paf* 
fés  &  allégués. 

'  Et  quoique  S.  A.  S.  Eleft.  y  répondît 
en  date  du  19.  de  Février.  1722»  Qu'fl' 
le  n'itoit  pas  encore  fuffifamment  informée 
des  prétendus  droits  de  S,  A.  S^  de  Deux- 

(♦)ÏIH7IS. 


14  :  Jbçîtèil  Hiftori^  tFMeî , 
fontt  au  lujÉt  de  Jit  fritmjms  Jur  laSucctf^ 
fion  de  yuUers  ;  ntanmoim  9  igu'apris  en  avoH" 
riçu.Ui  informations  necejfaires ^  elle  ne  maimr 
fueroit  pas  de  s'expliquer  MAffus  auplutét. 
»  Cependant  toute  cette  afiajre  refta-là ,  & 
il  nes'enfuivic  d*a^tre  chofe,  que  ce  qae 
S.  A.  S.  £•  fit  iniiouer  (au  Duc  de  Deu:)P- 
Ponts  !e  8.  d'Août^  &  le  30.  de  Décembre 
1725. 

Mais  comme  S.  A*  S^  le  Duc  de  Deux» 
Ponts  y  quelque  deSr  qu'elle  eût  de.  traita* 
les  chofes  à  ramiable»  fe  trouvei  obligée , 
vu  la  fituation  préfente  des  affairés  ^  de 
pourfuivre  fes  }uftes  droits  &  lés  préten^ 
fions  à  la  Succeffioa  des  fiifdics  pals  ;  elle 
eft  dTurée ,  que  Perfonne  ne  pourra  Tac* 
cu&r  fi-non  de  les  avoir  foutenuësd'une  ma« 
niére  convenable  ^  ainfi  qu'elle  le  fait  ea* 
core  ici. 

Au  relie  il  feroie  fuj^erâu  d'examiner  ici 
plus  au  long  les  droits  &  lea  prétenfibna  de 
Deux  «Ponts,  comme  aufii  ceUes'des  il»  . 
luftres  Maifons  de  Brandebourg  &  de  Nea« 
bourg,  d'autant  que  cela  parait  ai^ec  évi* 
dence,  par  ce  qui  a  été  déjà  citdeviuit  dé« 
duic,  &  par  ce  qu'on  n'a  pas  voulu  répéter 
ici  que  fuccintemeiït  ;  à  quoî>  Son  Aloefll^ 
Séréniifimede  Deux-Poqts.  fe  raporte,taot 
au  fujet  de  la  difpute  entre. Leurs  Altef&s 
Séréniffimes  Elefldrales  de  Brandebourg  & 
Palatine  d'un  càté ,  que  de  celle  de  Deuz« 
Ponts  d'autre  côté. 

Au  farplos  ,  S«  A.  S.  de  Deux  -  Ponts  fe 
repofe  entièrement  fur  la  jufke  aflSftance  de 
S.  M.  Impériale ,  &  fur  l'étroite  AlUance^  & 

l^E- 


NégùcuHim.  Mémrim  &  Traitez,  if 
PEqaaDîmité ,  reconnae  de  tout  le  monde  t 
de  Brandebourg  &  de  Neubourg  ;  comme 
aufli  fur  les  Conventions  pafTées  qui  doi* 
ymt  ioçcmteftablemem  fortir  leur  effet. 

„  On  a  vu  dans  les  Tomes  VII.  &  VIII. 
99  de  ce  Recueil  les  Deduâions  publiées 
,9  après  celle-ci ,  par  les  Cours  de  Saxe ,  de 
,5  Berlin^  &  de  Manbeiro.  Celle -ci  après 
iy  avoir  établi  les  droits  de  la  Maifon  de 
>9  Neabourgi  paflà  à  ceux  de  La  ligne  de 
,>  Sqlubacb  y  comme  une  fuite  des  préce* 
fr  dens  9  &  peu  après  publia  une  Déduûion 
if  «  pr^tjlfo  pour  établir  fes  Droits  à  la  fuc- 
9,  ceflipo générale  de  l'Eleûeur  Palatin»  fous 
9,  le  titre  de  Kurtx  Udmnock  befigegrundetm 
yp  Uraerrkbtfiin  »  que  la  Cour  de  Berlin  fit 
99  réimprimer  telle  que  la  voici  avec  une  re« 
>5  fogatiocr  fui  vie» 

DEi>0CTiON  SucciNTE  ^  bien  fùth 
die  dès  Draifs  de  ta  Branche  mafcuUnedes 
Prinûês  Palatins  die  Sultzbach ,  fur  les 
pucbez  de  Juliers^  Cleves  &  Berg^  des 
àofntez  de  la  Marck  H^  de  Raverisberg  6f 
des  Seigneuries  de  Ravejiein  S  fPtnnen* 
datî$€.  Avec  une  REFUTATiaN /(?«- 
dée  en  preuaoes^  dans  laquelk  on  établit  les 
Droits  de  la  Maifon  Royale  de  Pruffe  fur 
iâUte  là  Smeffion^  ht  s  de  TextinSUon  de 
ta  brancbe  Mafeuline  de  Neubourg  9  aux 
pucbez  de  Ber%  t^JuHers  tant  in  peti- 
torio  que  in  poflêuorio» 

De- 


l6  '      Recueil  WJiorîque  ê^AStes^ 

D  E  D  u  c  T  I  o  N    I. 

A^^Eft  une  chofe  unîverfellemeot  connuS 
V^_7  de  tous  ceux  qui  ont  une  légère  con- 
noiflance  des  anciennes  &  illuftres  MaiG3ns 
Eleftorales  &  Ducales  de  l'Empire  Germa- 
nique &  de  leur  Généalogie ,  &  ce  qui  ne 
fera  çontefté  de  perfonne,  qui  aime  à  avouer 
la  vérité  toute  pure,  qu*en  conformité  del là 
ïâble  Généalogique  Çmife  à  la  tête  du  To- 
vie  U/)    la    Duchefle  Anne  de  Juliers  ,   de 
Cleves,  &  de  Berg,  a  procréé   avec  fon 
Sogfieur  &  Epoux  Te  Duc  Philippe  Louis  de 
Keubourg ,  plufieurs  Princes,  dont  Tainé  ^ 
Wolffgang  Guillaume  ,  a  établi  la  branche 
des  Ducs  de  Neubourg,  comme  le  Cadet, 
Augufiey  celle  des  Comtes  Palatins  de  Sultz- 
bacn  ;  &  qu'en  confcquence,  ces  deux  bran- 
ches ont  obtenu  un  droit  égal  à  la  Succef- 
Con  pleniére  du  dernier  Duc  de  Juliers ,  de 
Cleves ,  &  de  Berg ,  Comte  de  la  Marck  & 
de  Ravensberg ,    Seigneur    de   Raveftein  5 
lorfqu'il  décéda  en  1609.  (à  Texception  de 
Tordre  ordinaire,  &  de  la  primogéniture) 
&  que  ce  droit  s*eft  înconteftablement  com- 
muniqué à  leurs  defcendans  réciproques. 

R  E  P   o  N  s  E     L         ■ 

Quoi  que  ce  foit  une  chofe  connue  &  no- 
toire., que  la  Duchefle  Anne  de  Juliers ,  de 
Cleves,  &.de  Berg,  &ç.  mariée  au  Duc 
Philippe- Louis  de  Neubourg  a  procréé ,  dans 
fon  mariage  avec  ce  Duc>  pluGeurs  Princes, 

dont 
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donc  rainé  ,  JFdfgang-GmUame ,  a  fondé  la 
branche  des  Ducs  de  Neubburg ,  comme 
Faucre  »  le  Prince  Jt^ufte ,  a  été  le  chef  de 
celle  des  Ducs  de  SuUzbacb;  cependant  on 
a  fait  voir  depuis  long-tems  avec  fonde? 
inenc^  &  fur-cout  en  dernier  lieu  dans  les 
Remarques  fur  la  prétendue  Deduâion  Succintê 
pour  la  Séréniffîme  Mai/on  Palatimdi  SuUzbacb^ 
(a)  comme  il  paroicra encore  avec  plusd'é^ 
vidence  par  la  reponfe  préfence  à  la  nouvel* 
I  le  Deduâion  fuccinte^  que  coucce.qui  a 
été  allégué  dans  cette  Déduction  au  fujec 
des  droits  ,  que  ces  deux  Lignes  ont  obte* 
DU  réciproquement  à  la  Succcflion  entière 
du  dernier  Duc  jfean- Guillaume  de  Cle« 
ves,  de  Juliers  &c.  après  qu'il  fut  décé-» 
dé  en  1609 f  Te  trouve  très  mal  fondé; 
mais  que  tout  au  contraire  cette  Succeffioû 
efl  venue  juridiquement  &  par  droit  d'heri" 
tage  à  la  Princefle  Anne,  mariée  à  TËlec* 
tGur  ^ean-Sigifmond àe  Brandebourg,  &  pro- 
créée de  Marie- Eleonore  Sœur  ainée  du  Pue 
Jean- Guillaume  ^  mariée  avec  le  Duc  Albert* 
Frédéric  de  Pruffe. 

D  E  D  u  c  T  I  o  w    IL. 

F!  T  quoi  qu'on  n^ait  pas  envîe ,  pour  évî- 
j  ter  toute  prolixité,  de  s'arrêter  parti- 
culièrement au  Pétitoire,  on  ae  peut  néan* 
moins  s'empêcher  ,   pour  mettre  ici  dans 
tout  fou  jour  le  droit  de  Succeffion  hérédi- 
taire , 

(a)  Elle  eft  avec  !cs  Hemarqucs  dam  le.Tpm»  VIII* 
pas-  437»  de  ce  Rtcutil  d' A^ti  y  NéiociAtU/m  flcc. 

I       TmeXIL  B 


iàiré ,  ûQi  ap^B  l^etckiSioa  entière  des  boirsT 
ififties  Falatîns  de  iâ  branche  de  Neuboufg^ 
à  préfenc  EleCfomle,  revient  incoûtcftàbie-^ 
ment  aux  hoirs  mâles  de  la  branche'  des 
Ducs  de  SuUzbacbj  fur  Cdnte  la  mafle  de  là 
SaçcefBon  de  Jiiliers,  cfeft-à-dîte  les  I>ùcfhé$ 
iJe  Jaliers,  de  Gleves,  &  de  Berg,  coiftmé 
auffi  les  Gomcés  de  la  Marck,  de  ftaveni-^ 
berg,  &  les  Seignéfûries  de  Ravefteiri  &  do! 
WinnendaL  On  effleurera  cet  article,  en'  pà{S 
fant,  pouf  faire  voir,  que  ces  trois  Dà- 
chés,  6c  ces  deux Oomcès ,  eh  cohfomufi 
de$  Lettres  d'inv^ftitufe  Iiftpériates ,  &  d'^aù-- 
tres^  preuves  iriconteftdble*s,  font  de  vétitai-^ 
blés  Fiefs  mâles,  cothme  prerque  toiri  fé^ 
autres  Duchés,,,  &  Prïndpïlutés  lé  font  dans 
l'Enipire,  &  que  césdëtik  Coimés  font  dé 
Vrais  Fiefs  Dûcaiix*  mSles;  &lqiiepar  cob- 
féqûept  il  n'appartient  d'y  fucceder,,  i  quî 
quece  fdiit ,  fértidcs  Femelles  de  lafarhiîle  êteà 
Dtics  cJetJûKérs,  â  moinis  '  qu*f  1  n'y  Îbîtrèn4 
du  haiWle  pa^  un  pHvTlege  particulier  ,d*fla- 
im^imn  d^S^.  M.  Impériale.  "Etreftpa*  U* 

Îirivilège  particulier  à^HabiHtaiitm  tîé  S;  Kli 
mpériale^f  que  les  feuls  enfans  4q  I^  Sœur 
du  dernier  UuS  Jem  OuSllûànà  de  Juliers , 
de  .Cleves  &  de  Berg  finc^  roor^  Tannée  ifiosL. 
dfûî  lui  TurviVrbit^-&  bien  {^^edèleméht  crfS 
Aï  Enfans  indUi  4ui*<utv}v)r^it  encore\à  ft 
Mère,  furent  deôUrës  ^131)116*8  à  cette  Sûrè| 
ceffion  îiéreditaire.  Ce  dont  on  t>êut  con- 
clure fans  peiné,  qu^nuctih  droft  de  Suctélî 
£bn  héréditaire  dans  les  Pais  de  Juliers ,  de 
Cte^ves ,  dé  «érg ,  rde  H  M^ck ,  d^é  *a. 
vensbèrg,  ne  peut  tà^frèter  àitt  princfelfés 
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NégoçtatUnif  ifémins  &  Tmtez.  i^ 
ScBurs  du  défont  Que,  ^uî  »'ojQtCi»s  proaéé 
de  filj  ^  «cm  B'Qoc  pl«»  éc6 €»  liÛfieijiQllaue  1$ 
casesîfta* 

&  9^^,o  iSi  9t    II* 

:  Rxur  ce  qoi  r^ga^de  iq  prétw^du  fonde* 
mfior,  iW  lequel  oo  pr^teod  hâiÂr  if«  droiu 
prifCQdus  .dc>  deUK  MaiCpi^Palacioe^  dé 
Neuboorg  :&  d«  Spli^î^açh  à  l'ti^itag^  d» 
det<Mer  Ji>uc  y<a;i,Gttii^afinie  de  .Cù^ves^  de 
JuKets  &  ^etb^g,  .Gpnice  de  ja  Mfffcjc^  & 
4^-  Ràveaeberg ,  -S^igq^ur  ^  ^ayc^eiù  & 
i£?  WiQDend»!  f  à  fevoir : 
.  ^5  Q^e  les  lAentJQOQés  trroi»  Jtkchés  «  &  le^ 
«9  deuxComtés^,  ei^  e^oi\|brQiké  dc«LeUre|i 
^i.d'tnveftuuieiop^ialj^  ,  qui  4^9  ces  for- 
^i  i^  de  cas  eo  parljboP  clairegi^c,  >  çommp 
^j  aûfli  d^aiures-.  Qocuinei^s  inconteftables  » 
s9  refembleoc  4  p/erqn^,  cog^  les  ^ucçe^  Du* 
a^;chés  &  PwDcJpWHésv  <?Pl]5n}e  auflS  pupt 
.^j. Comtés  de .  l^fîfiDpirc ,  qui  «{onp  «Je  yw« 
i>>  Ftefc  raafculioj  ,  ;&  .que  par  ççofequent 
:»»  ^cun.dfifiieQdaiiç  d^  ift  ligoç/einjnipe  de 
':>>  Jalieirs  ue  peut  :pr^t^dre  à  cçccff  Si^ccef- 
•i^-fioB^  à  moin^  qu'il  n'y  aie  été  .rendu  bfi«^ 
^.le^-par  unPrmliged'HMUtfUm;  par  Iç- 
i>  quel  privilège  d'Habilitation  dé  S.  M.  Ira- 
^9  périale>  les  feuls  fils  de  la  Prîncefle  ^nje 
,>  S(»ttr  vivante  du  dernier  Doc  3(>4n  GuU' 
99  lat^m  de  Jaliers  j  &Ci  mort  en  1609$  & 
^iibi^n  pam<:uli€reiuent  IcjS:  fils,  .qui  furyi* 
99  irroii^nc  a.  lear^mece,  qnc  éc^  rcmus  hai)i- 
99  \^  â  fuccedef  dftijef.cçs  pai>r  „ .  [ 
^    Qn^en  a  déJ9  prpqvé  ayéc  évidence  }t 


aà.        Recueil  Étjlortque  SMé.^ 
faoOecé  à  différentes  fois  &  particatieremene* 
4aQs  les  Remarques  alléguées ,  &  on  a  faic 
Tôîr  I  que  ces  trois  Duchés ,  &  Comtés ,  fi« 
tués  dans  les  Pats-Bas ,  &  des  deux  côtés  du 
Rhyn ,  comme  »  Brabant ,  Flandres ,  ArtHs  » 
floifumU  9  Namur  ,  Limbourg ,  Luxembourg  , 
la  Lorraine^  la  Hollande ^  Gueldres^  Zmùbeh 
&c.  font  effeâivement  des  Feuda  promi/cua  » 
&  qu*en  tout  cems  les  Princeffes  vivantes  ^ 
fuivanc  Pordre  de  leur  naillànce  »  ont  fuc- 
cedé  dans  ces  paTs  après  Textinâion  de  la 
Lfgne  Mafculine.    Comme  donc,  pour  évi- 
ter toute  prolixité,  on  veut  bien  &*y  ra|i- 
pôrter ,  on  fe  contentera  de  repeter  ici  en 
peu  de  mots  au  fujét  des  Duchés  de  Juliers  , 
de  Cleves ,  &  de  Berg ,  &  des  Comtés  de  la 
Mârck&  de  Ravensberg,  que  ces  dits  pais, 
en  conformité  des  témoignages  autentiques» 
des  coutumes  conftamment  obfervées  dans 
les  Fiefs ,  des  anciennes  &  nouvelles  lnve£> 
titures  ,  des  Conventions  provinciales  faites 
entre  le  Prince  &  les  Etats ,  &  con6rmées 
par  les  Empereurs ,  comme  auflî  en  vertu 
des  paâes  &  des  contrats  de  Mariage ,  font 
auin^  Feuda  promi/cua  &  qu'en  tout  tems  les 
PrjncefTes,  &  leurs  Defcfendans,  fans  aucu- 
ce \HaW/rtaWon  préalable  des  Empereurs,  y 
ont  fuccedé,  après  Textinâion    des  Hoirs 
Hîâ'es. 

Sans  charger  cette  Reponre  par  le  témoi- 
gnage de  plufieurs  Auteurs,  &  autres  Savans 
très-verfez  dans  lé  Droit  féodal ,  TEmpereur 
MaximUien  L  lui-même  a  rendu  témoignage 
de  la  Succeflîon  féminine  dans  les  Duchés 
de  JuKcrs  &  dé  Cleves ,  dans  fa  DeduSti^ 


Négodatùms  ^  Mémmres  &  Traitez,  ^i 
furium  Maria  Bwrgyndkm ,  comme  oo  le  trou- 
ve dans  Leibnin  in  Mantijfa  Cod.  Dipl  p.  27. 
oîi  il  eft-dit  ; 

,,  Item  que  ez  parties  de  Gaule,  hors  da 
99  Royaume  de  France ,  comme  font  les 
9f  Duchés  9  Comtés  ,  Baronies  ,  Caftelle* 
9,  nies  ,  Pairies  ,  &  autres  Fiefs  ,  deçà  le 
,,  Rhyn ,  que  Kon  dit  de  parte  Galliœ  Èffgi' 
93  cœ^  comme  les  Duchés  de  Brabant,  Lim- 
M  bourg,  Luxembourg  ,  Cleves  ^  Gueldres» 
99  Juliersj  Lorraine,  Bar ,  les  Momz ^ÇBerg) 
„  la  Comté  de  Flandres  en  partie,  à  Tavoir 
59  Aloft  &  Thenremonde,  les  Comrés  de 
,9  Namur  &  d<2  Haînault,  la  Marque  de  Zut* 
99  phen ,  Hollande ,  Zeeiande  &c.  fans  quel- 
»,  que  difficulté,  iceux  &  tous  autres  Fiefs 
,9  &  dignités  ont  fuccedé  &  fuccedent  fur 
M  filles ,  &  de  ce  font  advenus  les  cas  cane 
99  de  fois  que  fans  nombre. 

D*ailleurs  la  Succeflîon  femelle  dans  les 
pafs  de  Cleves ,  Juliers,  Berg,  delaMarck 
&de  Ravensberg  y  a  été  fi  oien  en  ufage, 
en  tout  tems,  que  dans  le  moment,  que  la 
Ligne  mâle  y  til  venu*  à  manquer,  ils  fonc 
toujours  tombé  en  héritage  à  la  Ligne  fé- 
minité. En  forte  que,  lorfqu'en  1368.  la  pofte- 
rité  mâle  des  derniers  Comtes  de  Clevcs  fOc 
éteinte  par  la  mort  du  Comte  yean^  cette 
Succeflion  échût  SLuÇR-tôt  k  Marguerite  9  fille 
de  fort  frère  Tbierry  XL  comme  à  la  plus 
|>roche  héritière.  Et  par  fon  mariage  avec 
le  Comte  Adolphe  de  la  Marck,  ces  deux 
Pai's  ayant  été  unis,  la  SucCefliQn  fémini- 
ne fut  établie  pour  toujours  dsns  ces  pais^ 
fuivanc  le  droit  de  ta  primogénicure,  par 
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les  jpaflftf  nmHis  faits  étitfë  Ad^^bVB9è4S^ 
Cfëvès  &  Conice  de  la  Ma>ck^  iS&~iesr  ficatf 
de  ces  pa]fs ,  en  1418.  commd  eirrotcè  lè^ 
héritiers,  &  leè  deftre'ndrfM  èp  général  ont 
été  învèffîs  de  ces  pâ'rt,  y  compris  h  Hgnç 
féminine  fuivant  la^  Succeflîon  féodale  ^  &  é^ 
taU'îe  dans  ces?  paîs,  fen  conformité  ^ieis  an- 
ciennes Lettrés  d'inveftitufire  &  d*auttes  Dqt 
cameos.  ^  t      • . 

;  Les  mêmes  arconftaffceis  fb  rencontrent 
ilatis  la  Succeflîon'  fcn>ininè^  nu  Duché' de 
tuHers  ;  comme  les  héritiers  &  les  dèrcèn» 
dans  eh  gênerai  en  ont  été  itivJefttè  dc'ebut 
tèms  par  lés  anciennes  Lèctre^  d'Inveftitu* 
re,  &  parconfequértCjfiiiVant  les CoAtûfties 
féodales  établies  dans  ces  ffâfs ,  fl  faoft  né* 
ceffairemenccampretidre  entre  ces  Héritiets 
iStSuccefleursi  laHgnêfèmfeine.  D'autant 
que,  Iqrrque  par  la  mot t  du  Cc^rttte  Jpira»  de 
f'âlckenb^rg^  dont  Ta  Cornté  fait  titte  grande 
pàVtîe  de  ce  Duché  >  la  Ligne  Malbolmë  ^ 
fut  éteinte  ^n' 135  2.  fa  ftéUraîtlée,  HiUpi^ 
te  y  ne  fut  pas  iealement  Itfveftîe  de  «écte 
Comté; -rtiaife  auflî^  lors  qiie  le  Dixc  Remua 
de  Gueldréis  &  de  Julifem  décéda  en-  if4t?i 
fins  lalfler  dfe  rucceffeurs  tnâles,  le  COrtitii 
Jlrrtôîdd^ÈgtriàDàfût  inveftide  ce»  Pëfs,  par 
l'Empereur  Sîgifmûnd^  par  dr^it'd1iierltâg& 
de  fa  Meré  Mûritf,  &de  Ton  Ayeule  ymmift 
Ces  rtêmés  circonftéîîées  fe' f éntdtttVeïit 
crtcore  dans  le  Diiché  de  Beï^*'taf  loVfqfO^ 
ïe  ConSte  -^4ôl/*e  ciedéda-eln  tit2f^  ftttft  laîfl'er 
d'hoirs  mâles,  ft  fille  CiiWgttr^j  mariée 'aÛ 
Comté  Henry  de  lAHihouYg^  lui  fucceda ,  ék 
Iprfqqè  1^  bofterîté  màrculinedè  côtté  Coi*- 
'  B  4  ttffe 


Nég^^m^f  AUmrins  &  Traitez.  33 
te^fyK  ntiGpt^  ^ince^  fjà  fille  MqstgmiiM 
fi^reda  dass  ^e^  Pais»  &  par  fou  roanagie 
Bvep  ie  Comte  Ottw  4e  Raveiisl^rg  »  le< 
PaSs  de  Berg  &  de  Raveo^berg  fureoc  udu« 
l^i*ff  fîUe  Marguerite  hérita  ei>iuite  ces  Pais, 
&  lef  ppru  e|)  doc  à  Ton  Mari  Girgri  dç 
julient.  Et  en&o  ces  Pals  foac  tonibés  eo 
Ji^cafie  it.la  PrinccOe  Marti ^  fi. le  unique  du 
dernier  D\xq  (hdUwime  de  Juliers,  &c.  &c. 
<t  par  ibq  /nju-i.^  avec  Iq  Duc  J>m  de  Cler 
y^%^  &  par  ^  Cootraâ  de  Mariage,  &  Içp 
autt^s  -paâes  d'Uoioo  «  odc  été  combioé^ 
^avjsc  le4  Païs  de  Cleves  &  de  la  Marck  ;  & 
par^çoofequem  )a  AicceilioQ  fcmioioe  ^  au 
défaut  des  bciirs  mâles  a  été.  encore  plus  af- 
jf^rmie  daos  ces  Paifs»  qui  font  inqQn:Ccfta<> 
h\em^ï\t  venus  par  héritage,  &  par  droitde 
fuçQeiliony  après  l'extinâion  4cs  hoirs  mâ- 
les,, aux  PriBcefles»  &  à  leurf  Defcepdaos 
:xpâies  t^  feiçelies,  f^ns  aucuue  Habilitation 
«prenable  ..des  Ëmp^^rçurs,  &  qu'Us  oocété 
^m»r  &  combiné^,  çpmipe  on  le  peut  voir 
par  ^Tj^bl^  Géo^^logique  ;  par.ponrequenc!, 
.Eout  ce  qui  a  été  allégué  daos  cette  Déduç- 
.tion  r  au  (uj^c*  de  V^af^ilitation  »  qpi  feroïc 
^éceSire  dans  fî^S:Pa4'5,,^u  S^xe  fiçininii\» 
.pour  le  rcndce  capable  d'y  fuçcèder,. tombe 
,de.  ft>y  mén^e.  De  même  le  privilège  Iro- 
.perial  d-Habilitaiiqn  allégué»  entact  qu'il!  eft 
,eoptraire  aux  droits  bien  acquis  &  établis 
des  Princefles,  eft  ipfo  jure  nul  &.  de  nulle 
.i^aleW)  ^  que  par  confequent»  toutes*  lés 
préteçfions^.que  les  hoirs  mâles  de  îiexk- 
^bourg  &  de  Sqitzbach  forment  fur  ces  Païs» 
.^'év4RoJiifleDt  ençierement;  vô.que  l'Empe" 
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±4  Recutil  IRJimque  d^JBts  ^ 
TCOT  tfa  pu,  ni  voulu  priver  les  Prioceflei 
des  Invefii cures ,  qu'elles  ont  obtenu  par  une 
conftance  fucceflion  féodale  féminine  ,  ni 
des  Conventions  &  Paâes  faits  entre  le  Prin^j 
ce  &  les  Etats  du  Pays ,  ni  de  leurs  autres! 
droits  bien  acquis ,  par  un  nouveau  règle- 
ment. D'autant  que  Charles  f^.  auffl  bien 
€|ue  Tes  fuccefleurs  Ferdinand  L  &  Maximitien 
IL  ont  accordé,  par  leurs  Lettres  d'Invef- 
titure  des  années  1521.  i559«  &  1566.  »  àe 
99  pouvoir  pofleder  les  Païs  mentionnés ,  & 
99  de  pouvoir  en  jouïr ,  &  s'en  fervir ,  com- 
9f  tne  il  feroit  convenable  dans  ces  Duchés, 
o  Principautés  9  Comtés  &  Seigneuries ,  fui- 
9,  vant  l'ufage  &  le  Droit  féodal.  %9 

De  même  l'Empereur  Ferdinand  I.  ratifia 
de  nouveau  la  fucceflion  féodale,  qui  en  tout 
tems  a  voit  été  en  ufage  dans  ces  Païs,  par 
la  confirmation ,  qu'il  accorda  l'année  I5J9- 
h  caufe  de  l'union  de  ces  Païs,  &  oti  il  dit: 
99  Nous  confirmons  ,  &  ratifions  aufli  par 
99  nôtre  pleine  PuilTance  Impériale,  &  avec 
M  conjioiflTance  de  caufe,  en  vertu  de  ces 
19  préfentes ,  &  c'eft  notre  volonté  que  les- 
99  dits  Duchés  &  Païs  de  Juliers,  do  Ole- 
99  ves,  de  Berg,  de  la  Marck,  &  de  Ra* 
59  vensberg  relient  enfemble  unis  &  combî* 
99  nés  9  fans  pouvoir  jamais  être  feparés  , 
99  tant  que  la  fucceflion  des  héritiers ,  &  de 
9>  la  pofterité  de  S.  A,  S,  en  ligne  defcen- 
«1  dame,  fubfiftera  &  continuera. 

Outre  cela  on  a  toujours  eu  foin  de  ré-r 
ferver  aux  Princcfles ,  leur  droit  éventuel  à 
la  fucceflion  dans  ces  Païs ,  dans  tous  les 
Coficra(^  de  ^laria^e,  &  dans  les  Renon- 
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NégêciathnSi  Mimoins  &  Tmtez.  ds 
fink>ns.  Comme  daos  le  Concraâ  de  Ma* 
riage,  lors  que  la  Frmcefle  Marie-EU&narê^ 
fœuT  aînée  du  dernier  Duc  Jean-GutUâiumi 
de  Cieves,  iuc  mariée  avec  le  Duc  Albert 
frtdmc  de  Prafle^  on  infeia  cette  condicioa 
exprefle. 

9j  Oo  eft  encore  convenu,  &  on  a  (tîpii- 
9,  lé,  que  fi  Nous  Guillaume  Duc,  &  Mark 
„  Ducfaefle  de  Juliers  ,  de  Cleves ,  &  de 
99  Bçrg  9  laiilions  après  notre  décès  des  hoirs 
„  mâles,  mais  qui  cnfuice  ne  laiflTeroientpas 
95  d'héritiers ,  qu'en  tel  cas  nos  Duchés, 
91  de  Juliers,  Cleves  &  Berg,  &  les  Comtés 
39  de  la  Marck,  &  de  Ravensberg,  &  tou* 
yy  tes  nos  autres  Seigneuries ,  avec  toutes 
99  leurs  terres,  appartenances  &  dépendan- 
,9  ces ,  &  toutes  les  jurifdiAions  &  préro^ 
99  tives  9  qui  nous  appartiennent  à  préfenc 
99  réellement,  &  que  nous  polTedons,  ou  ce 
99  que  Nous  ou  nos  héritiers  n^âles  laiflerons 
99  après  nous,  fans  en  excepter 'aucune  cho* 
99  Te  9  avec  tous  les  Pais ,  Habitans ,  &  Su* 
99  jets,  comme  Nous,  &  nos  héritiers  mates 
,,  en  avons  jouT,  ou  aurions  pu  en  jouïr» 
99  doivent,  en  vertu,  &  fuivant  le  Contenu 
99  des  Privilèges  Impériaux  obtenus  &  con^r 
,>  firmes ,  revenir  &  tomber  en  héritage  à 
„  notre  très  •  chère  fille  atnée ,  la  Princefle 
99  Mark'Eleonore  9  Epoufie  dn  Duc  jUbert* 
99  Frédéric  de  Pruflè,  nôtre  futur  Gendre, 
99  &  à  leurs  enfans  refpeâifs,  en  cas  qu'ils 
,9  en  procréent  enfemWe.  Et  fi  le  cas  cxi- 
„  fioitque  nos  deux  chers  Ris  Cbarles-Fredê- 
i9  nVr,  &  Jean  -  Guillaume  ymfïent  à  mourir  , 
9^  fops  laifièr  des  héritiers  (ce  qu'à  Dieu  ne 
B  5  t,  plaife^ 


$6        Reeu^  Hyhri^ife  tl^J&»t     : 
o,plaire)ja}or»  ces  dûs  Duchés  &  PHavfhsm^ 
»^>ilroieoc  à  n^tre  ir^s  dier  (îeadre  le  Dimt 

ly  le  aiaée  MarU-EUim^ft^  &  à  leorâ  He^ir 
f»  tiers.  Comme  iiOttS  ferons  jtQi}c>ôcreptf£r 

9>  fible ,  &  n'obmeccrons  rien ,  poujr  exiioTy 
,,  tfH  graciettfenieoc.  nacfe  NobMSe^  &.Jes 
99  JËtacs  de  nos.  P^aïs^  d'y  doQni^r  leurcoa- 
»f  rencen»en€  &  apptobatioûy  covime  îte;fe- 
«9  ronc  obligea  de  faire,  en  ecmformité  çie^^ 
i>  fu$dics  privil^cs  Impériaux,  99  .« 

,  Ur)e  pareille  iucceflio&éveDCueUe  dans  ces 
paî>^  après  Le  d^cè»  des  deo^  fœurs  4îQées^ 
.&<ic  leurs  de  icenctans,  iPùc  eniuitef  refervée 
è  la  'eroifième  PrinceiTe  Madeleine,  dans  fon 
.jçoûcraâ  de.  Mariage  fait  avec  fon  Eppi^x 
le  Duc  !fean  de  Deux* Ponts ^  okil  eft  œaic- 
que.  ^  ,, 

.  it  Au  refte ,  en  cas  que  notre,  dite  cberÀ 
^9  iillc  ainéû ,  la  PrinceflTe  Ùatk'RUimùsré^ 
^>  &  de  même  notre  féconde  JSllei  la  Pfipr 
^9  ceflq  ^ne  Con>eefle  Palaune  du  Rhia^ 
^9  VioiTeoc  imourirfaps  laiflTer  dlËirfans  iegi* 
^9  times  4  (ce  4)a*à  Dieuae:  ptjiife)  alors  na- 
;59  cre  drce  fille  Madeleine ,  ou  fes.  defcendans 
,i  légitimes,  entreront  au  lie»)&7ÎtJa  place 
S9  de  nos  deux  dites  filles  ,  ou  de.  leurs  def- 
•51  cenddns  Iiegieimes ,  &  poffede^roDO  en  h&- 
^  ritage  tous  les  Païs ,  Sujèc9.«.i&  Bien»  de 
0t  notre  fucceflîon,  H  de  la  même  manière,,  * 
49  que  nous ,  Marie  •  Elemùre  ,>  DuchelTe:  de 
M  Prufle,  ou  Tes  héritiers  légkiitte^,  les  auiions 
^9  poffédés. 

Enforte  que. le fusdit Privilège  d'HoWWat 
iîQn  Ol\  méiiié  ,wwûe  atcenÛQa.ni  du  Duc 


CuiUaume  de  Cleves  &c.  ni  deUMaifon  Pi- 
bcine  de  NfttfljôUfg»  hSCt  qQ'fo  a  cofijourt 
obfervé,  comme  îl  n'écoic  que  jufte,  dans 
leifiH  \db  }«lJ6t» ,  Cleres  4  BËrg ,  ]a  Umck 
&  Rave^ber^g  TaDciennq  Coutume  féodale  1 
ç'eft  à  éîre  que  la  iticce(fioB  dans  ces  paSï 
fbc  cott^mfsc&Dfervée  aux  Prînceflfos  fuivioc 
Fordre,  de  priteog^nkttTe,  après  rexUDâioo 
des  hoirs  Àâles. 

D  E  f)  U  €  T  1  O  K    ill« 

LA  fœar  aîbéa  du  deroier  Duc  ytùfhOmh 
2a20fie.,,)a  DudbeiTe  ÈUMiotif  qoi  a  été 
mariée  au  -Doc  de  PruATe ,  €k  de  laquelle  lâ 
MaîTod  Biedor^  de  Braddeboorg»  à  f>re^ 
fem  Royale  dei^fûQb  ^  dérive  (es  diroics  dé 
fiicceffioniroivaot  laXabIt  Généalogique  CiiX 
D*eac  {ktincd'enfaïts  mftiel,  &  611e  iaUflafeut 
lernfèm  des  Priiacèflbs  ;  ouei^  cela  Elle  n*e<H 
pss  te'bbQbear,  de  furVivre  à  fon  (rere»  Je 
deniiér  Dub  .fetm  GuiUmtmej  &  qe  (é  CtoU4 
^  pas  par  tronrequent  dans  le  cas  ftipulé^ 
ft$cBndUixmB  ,'dans  le  Privilé^  Iitspérial  d'Haï» 
Ifijtetfo».  ^Bàforte  que  la  Priocefle  fa  fitle^ 
qu'Elle  avoir  procréée  avec  le  Duc  de  Priif? 
fe,  &  t)\it -fût  enfùitè  mariée  dans,  la  MaU 
fon'  EléClbraté  de  Brandebourg  y  ne  pouvoie 
jamais  pi:^tendre  lé  tAoîndre  atrcftc  dé  (ucoef» 
fibm  dans-  tes  {ùfdits  Pab  9^  ne  pouvoic 
porter  ce  droit  dans  la  Séreaiffidie  Maifon 
Eleadrale, 

(n)  ^.apoftçc  dan«  Ip  Tom.  VU  pigi  îoe. 

Re- 


âS         lUcueil  Hiftorique  é^ÂttiSi 
R  E  p  o  N  s  £   IIL 

Parce  que  le  fusdîc  Privilège  à'HabUita* 
Ifofi,  avec  couccs  les  coofequences»  qu^oa 
prétend  en  tirer,  tombent   entièrement, 
comme  nous  l'avons  déjà  fuffifamment  fait 
voir  plus  baut;  Scqu'ao  lieu  de  cela^  pour 
décider  les  differens  prétens ,  il  faut  al>rolu-« 
ment  mettre  pour  fondement  les  Coutumes 
féodales  5  introduites  dans  les  pals  (teCIeves, 
de  Juliers,  Berg,  la  Marck&  Ravensberg» 
en  conformité  desquelles  les  filles ,  après  T^x- 
tinâion  d#  la  ligne  mafculine ,  ont  y  avec 
leurs  dcfcendans ,  fuivant  l'ordre  de  la  pri« 
mogenicure,  le  droit  de  fucceffion  danf  ces 
Pais.    C'eft  pourquoi  la  Pille  ainée»  Marie* 
Eleofiùfif  avec  fa  fille,  Anne^  qui  fut  mariée 
iVEketQat  ^ean-  Sigismond  de  Brandebourg» 
ont  eu  un  droit  inconteftable  àla  fuccefiSon 
entière  du  dernier  Duc  de  Cleves ,  fitc.  jPeati- 
Guillaufne^  mort  l'année  1609.  lequel  droit 
elles  ont  certainement  tranfporté  a  la  Mai- 
fon  Royale  dé  Pruffe  ;  à  quoi  ne  répugne  ab- 
folument  pas ,  que  la  fusdfte  Marit-Eleofiori 
n'a  pas  furvécu,  ce  qui  eft  le  cas  poK' pro 
€onditione  d^Tïs  le    privilège  à'Habilitatiùn: 
d'autant  que  fi  le  fusdit  privilège  é'Habiiita^ 
tion  étoit  d'une  force  fufSfante,  ladite  Con- 
dition  pourtant  ne  pourroit  pas  avoir  le 
moindre,  fondement^  parce  que  dans  la  fuc- 
çeiîîon  linéale,  le  droit  défucceflîoneftdéja 
dévolu  ,  par  les  loix  des  Pais  &  par  la  Cou- 
tume féodale,  à  tous  les  defcçndans  du  pre- 
mier acquérant. 

Gret. 


Cm.  de  J.B.(f  P.lÂb.  IL  t.  7.  §•  aa. 

Et  que  par  coofeqaenc  cela  a  écétOQJoura 
inféré  dans  les  Lettres  d'invtftiture  de  ces 
Pais  au  rujèt  des  héritiers;  &  aue  de*Ià  il 
s'enfuit  inconteftabiemenr ,  que  le  décès  de 
la  Princéfle  Marù-Ekmon^  arrivé  pendant 
la  vie  de  fon  frère  le  Duc  Jean-Gmamniit^ 
&  avant  la  dévolution  de  ces  Pals ,  ne  peuc 
préjadicier  à  fes  Defcendaos. 

Depoctioii    IV# 

\  U  lieuquela  (œur  du  dernier  DacjVrar 

jV'  Guillaume  dejuliers,  &c,  la  Prir  cefle 

Anne ,  qui  fut  mariée  au  Duc  PbUippe-Ijouis 

de  Neubours;,  eut  de  fon  mariage  Oeux  fi'S» 

le  Duc  fVblfgofig'GuiUaume^  chef  de  h  Ligne 

Palatine  de  Neubûurg  y  &  Aug/ufti,  chef  de  lia 

Palatine  de  Stdtzbacb ,  &  qu'elle  eut  le  bon- 

faetnr  de  vivre  encore  pluiieurs  années  aprèr 

la  mort  de  fon  frère ,  le  dernier  Dac  Jean* 

Guittaume;  enforte  que  les  Privilèges  Icnpc;- 

riaux  d'Habilitation  ont  été  accomplis  eo 

général  &  en  particulier  dans  les  defcendant 

de  la  DucheflTe  Anne^  tant  de  la  Ligne  du 

Sultzbach,  quedé  celle  de  Neubourg.  Ceft 

pourquoi  on  laiflTe  à  tout  homme  jufte  Çl 

impartial,  à  Juger  fi,  aprèi  Textinâion  de 

la  Ligne  roafcutine  de  Neubourg ,  toute  Ija 

Mafle  de  la  fucceflîon   de  Juliers,  à  favoir 

les  Duchés  de  JuHers,  de  Cleves  &deBcrgg. 

avec  les  Comtés  de  la  Marck  &  deRavens- 

bergj  ft  les  Seigneuries  de  Raveftein  &  de 

Wia- 


Winnecdal,  ne  devroienc  pas  être  adjugés 
inpetUcfio^  à  là  Maifôii  'Balât^e.da£iiftz- 
bach.  D'autant  que  cette  Ligne  Palatine 
de  Sakzbach  «  .t]ui  eftfortie  du  deipxi^mefils 
de  la  Duch^é  Arme  de  Juliers ,  o'à  jamais 
fait  aucune  CejQiîan  du  itioindre  village,  t^ 
appartient  à  h  mafle  endéte  de  U.fufdic'e 
fucceflîon  ;  eocore  iddios  jtc^:èlleéié  ince/d^ 
fée,  ou  a-telki  pris  la  moindre  partdagsla 
€cm)^eaçipn  bér-éditaire  >  qui  fut  faite  to:i66Û* 
entre  la  Maifoii  Ekâocale  de  Brandcbo^tgi 
&  la  MaiTon  Palatine  deNeubourg,  »>  & 
)>  par  laquelle  cseuei  fusdite  Itf  aÉToÀ  ralatine 
M  de  Neubourg ,  dans  la  bonne  intention 
>>  de.  4:6hrerver  alors  la  paix  &  la  tran^ui- 
9>  lité  dans.TJEurope^  &  pMCtflttUërciaeot 
M  dans  t'EinpiieÇ  abasdooaa.  &  <^^  fMat^ 
«Ile  feule  tout  le  Duché  àt.CAéséu  ^'  zv.^ 
4es  Corn  lés  de  la 'Macck,i&  de/^vénsiberg^^ 
%  S.  A«  Sv  S(e|^.  ^e  Snouldbourg;  omis.^È 
tout  ^u  coiHraire,  jdaâs  toaûcés  le»  océut- 
«fi&Aees  '&  occfifioils,  ,elle.  a  toujourrt^fiexxé 
-pour  «sliefds  droksuScprétenfio'fasiocoïkQlîd 
-btesifur^toucè  la^Maffede  cette 'XucceOloof»; 
«ayant  toujours  eu  pour  Pdrinbipè  ;  jque  rlos 
tcifconftaàcei  du  Tusdit  privilège  àtHtéOk/ir 
tioA^toient  bien  fonc^e^  &  incoai^ables.; 
iy  &  lors  de  là  décrfion  juridique  des  difF^d- 
)^  rens  réciproques  ^fur  cette  ibccefl|on  oci 
fy  mectroit  pour  fondement  daâs.lë  pnotitoi- 
'H^e  iaïqpalicë  dès  fusdits  hoics  màies  de 
59  ces  ^mentionnés  Pays ,  &  qu'on  y  prèn- 
.>9  droit  pour  r^^le  d^  cette  décifion  :iâs 
>9  Lettres  dUnveft]turë>&le  Privilège  dlHa- 
»  J^ijitasion ,  iaccôrdés  par  les  Kmperouis  ;  f'* 

& 


It  qit^efliime  la  fucceffion  (hni  cet  TA  n^y 

firdi^  pu  étendue  plas  tom^  que  fur  N& 

fai^ls;dela  lœur  du  dernier  Duc  de  falierr 

^em-GuSIaume  ^  &  parcfculieremeisc  NB.fui' 

fes'fils  dp  celle  dés  fœurs,  quiétok  encore 

Tivance,  lorfque  le  cas  fus^dk  arriva  ,  enfior 

que  la  Maîfbu  Royale  de  Prufle  ne  pour- 

rott  pas  fe  flatter  d'une  4écifion  favorable  in 

paitorio.    Enforteque  laMaifon  Palatitseéé 

Sàicid^ach  a  toutes  les  raHoris  au  monde ,  do 

fe  mettre  en  fareté,  &de  (e  precautîonoer 

Contre  une  décrûon  contraire  in  petitsrt^ , 

qui  à  ta  fin  pourrort  bien  6tre  donnée  4» 

cems  &  fieu ,  &  contré  une  Convention  uW 

teHeure  &  amiable  Tur  cette  fufccéflloo ,  qu^oiv 

bourroit    facilement   faire  de   nouveam  * 

feû  préjudice; 

R  E  P'à  jx  SE    IV. 

La  Duchèlfe  jSfinè ,  mariée  au  Duc  Pbi* 
Uppè'Louis  dr:  iitûbo\ijrgri^aL  pas  etiundro*  . 
p(vtÈ  grâm}  i  k.  rucceffldn  tiû  dcrnîcf'Ddc^ 
^ém-  Ùuîlîauihty  pai-te  fustflt  Privilège  à'Ha^ 
Wfirati&n;  que  par  la  Co^umé'étwliedartt 
ces  Païs*;  parce  que, fi tnémè  on  voukilcreN 
fcotïnoître  la  validité  ^  të  Privflégô  j  cette 
Princeffe ,  &  fes  boîrs  ^mâtt^  n*auto*en«  pu 
iavoir  aucune  portion  da^1a  fuis^IKte  fiiccer*' 
iSon  çn  vertu  de  ce  priviléfeè ,  étiant  cenain  « , 
que  dans  ce  cas  ïes  Tioirs  ^§fôs  <k»é  filles  doi- 
vent prémiërementarri^^r  *  tJette  ftsceeSioiTy 
torfqa'il  né  fe  trouve  pipaf  de  bes  dit?e«  litlds 
eh  vie.  W^  cèmmé  I-  laf  tB^tié-du  <lertMier 
t)uc  Jén-Giitlliufne  &o  ^ieri ,  41  A  tfJcnt 

va 


i^         ki^çueii  HIJiofiqùè  j$4^  9  \ 
va  encore  en  vie  deux  de  fes/œurs  puiQéei[|i 
Madeleine  &  Sibylle ,  ce  Privilège  feroic  plu-| 
côc  à  ravaiicage  de  la  Maifoo  Royale  d<^ 
PruflTe,  parce  qu'à  la  mort  du  dernier  Due 
Jean  Guillaume^  qui  arriva  Taonée  i.(5o9  9  il' 
s'y  trouva  cfFeûivement,  en  vie ,  deux  hoirs, 
nkdles  de  fa  fœur  ainée  Marie-Elelomre ,  à  fa- 
voir  deux  fils,  George-Guillaume j &  JoacMm- 
Stgismondy,  que  fa  fille  Anne  avoir  procréés 
avec  fon  Epoux  TElefteur  Jeoin  S^smondp 
dont  Vaine   naquit  en   1595.  &  l'autre  eu 
1603.  Et  qu'outre  cela  il  ne  fait  rien  à  TafFaî- 
re,  que  ces  >deux  Princes  n*onç  pas  été  fils 
à^Marie-Eleomre ,  d'autant:  que  cela  n*eft  pas 
pofitivenoent  ordonné  par  ce  Privilège^   Et 
comme  ce  Privilège,  qui eft  tout  à  fait  con- 
traire à  la  fucceffion  féodale, qai  yétoitdéja 
cfFeÛivement  introduite,  avant  qu*bn  en  fie 
le  partage  héréditaire,  ne  peutpasferviren 
juftice  contre  les  droits  acquis  aes  Princef^ 
les,  &  de  leurs defcendans ,  à  la  fucceffion 
dans  ces  Pays,  ni  de  règle  &  de  fondement 
dans  ladecifion  des  differens  préfens;mais 
que  l^s  anciennes  coutumes  féodales ,  intro* 
duites  légitimement  dans  ces  Pais ,   par  un 
Ufage  coiiftant  &  non  înterompu ,  par  des 
Lettres^d'inveftiture,  par  des  Conventions 
Provinc'îales ,  &  de«  Contrats  de  mariage , 
doivent  nçceffairement  fervir  de  règle  ,&de 
bafe  ,  dans  la  décifion  de  ces  diflferents.  Tou- 
te perfonne,  raifonnable  &  impartiale, ne 
voudra  &  ne  pourra   difpater  à  la  Maifon 
Royale  de  Pruffe   les  Païs  dévolus  par  la 
léort  du   dernier  Duc  Jean- Guillaume;  au 
lieu  que  la  Maifon   Palaciae  de  Sultzbacb  a 

raifoo 
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raifbn  de  craindre ,  d'être  pour  toujours  ex*- 
due  in  petitorio  de  la  fuccefliOD  de  ces  Pals, 
&  que  par  coDfequcnc  elle  devroic  chercher 
&  tenter  toutes  les  voyes  amiables  pour  par* 
veoir  à  un  accommodement. 

Déduction.    V. 

POur  ce  qui  regarde ,  en  fécond  lieu  le 
Poireiroite^&  les  droits  inconteftabies  ^ 
qui  en  cela  militent  à  l'avantage  de  la  Mai* 
Ton  Palatine  de  Sultzbacb,  toutes  les  Nego« 
tiations  &  Aâes  juridiques ,  &  bien  fpecia« 
lement  la  Convention  de  Dortmund  du  der- 
Dter  jour  de  May  1609*  &  le  recés  du  25- 
de  Juin  1609.  fait  aufujet  de  cette  Conven* 
tion  entre  la  Maifon  Ëleâorale  de  Brande- 
bourg, &  la  Palatine  de  Neubourg,  prou* 
vent  avec  évidence  ;  qu'immédiatement  aprè» 
la  mort  fusdite,  la  Duchefle  Anne  de  Ju- 
liers ,  de  Cleves  &  de  Berg ,  a  fait  faire  NB- 
pour  elle-même  la  fufdite  Convention,  au 
iujet  de  ces  Duchés,  comme  aufli  des  Pai's 
de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  par  fon 
fils  aîné,  le  Duc  JVolffgang  -  Guillaume  "NB^ 
comme  fon  Plénipotentiaire.  Ec  ce  droit 
inconteftable  ,  &  la  pofleffion  réelle  que 
cette  DuchelTe  a  acquife  par  là,  eft  (fui- 
vant  tous  les  Droits  &  Loix,  comme  auffi  par 
la  Convention  prefentée  à  fa  Majefte  Impéria- 
le in  i6!4.,  par  les  PaSta-Domus  que  la  Du- 
chefle ^nne  de  Juliers,  de  Cleves ,  &de  Berjç 
a  faits  avec  fon  Mari  en  1613 ,  &  enfin  par 
fon  Teftament  de  Pannée  1630.)  parvenu, 
après  fa  mort  à  tous  fes  fil«,  &par.confc*' 
Tome  X  IL  C  quent 
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quenc  aufli  bien  à  fon  deuxième  fils ,  Chef 
de  la  branche  de  Sultzbach^  qu'au  fils  aine 
le  Duc  fVbIffimg'GuUlaum.  Éc  que  celui- 
ei  n'a  obtenu  en  cela  aucun  autre  avaota* 
ge ,  que  celui  qu'il  avoic  en  vertu  del  fa  pri- 
mogéniture  ;  &  donc  on  ne  peut  pas  tirer 
avec  raifon  d'autre  confequerce,  fi -non 
qu'après  l'extinâion  entière  de  la  branche 
ainée»  celle  du  Duc  Augujlede  Sultzbacbem 
tre  dans  tous  les  Droits,  que  la  première 
!Mere  de  famîTle  la  Ducbefle  ytnn$  a  acquis 
fur  toute  la  Mafle  de  la  (ucceflTion ,  par  la 
pofleîfion  primordiale  t  &  que  fuivant  cous 
les  Droits,  la  Convention,  que  la  branche 
ainèe  a  faite  avec  la  Maifon  Eleftorale  de 
Brandebourg  fans  l'intervention  de  la  deuxiè- 
me branche,  ne  peut  abfoluroent  pas  être 
préjudiciable  aux  fuccefleurs;  &  defcendan^ 
du  deuxième  fils  le  Duc  Augufte  de  Sultz? 
bach;  &  que  non-obant  tout  cela,  cette 
deuxième  branche  a  abfolumenc.  confervé 
dans  leur  entier  Tes  droits  primordiaux  de 
fucceflion  &  de  pofleflion  fur  toute  la  Mafle , 
c'efl:  à  dire  fur  les  Paî's  de  Juliers  »  de  Cle* 
ves ,  de  Berg ,  de  la  Marck  &  de  RavenS'* 
berg.  Ce  qui  en  troifiéme  lieu  fe  vérifie 
avec  plus  d'évidence,  que  fuivanc  les  preu* 
ves  raportèes,  la  Sereniflime  Maifon  Pala* 
tine  de  Sultzbach  a  folemnellemenc  procédé 
auprès  de  S.  M.  Impériale  contre  la  Con* 
vention  héréditaire ,  9,  qui  fut  faiee  l'année 
„  1666.  entre  les  Maifons  de  Brandebourg 
„  &  de  Neubourg;  qu*elles'eft  refervéecx* 
M  preûément  en  tout  tems  fes  droits  fur 
>^  toute  la  Mafle  de  cecte  fueciefllon  ;  & 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez.  ^35 
J9  parce  que  la  branche  aînée  de  Neuboarg 
99  s'eft  defillée  par  la  furdice  Convention  de 
yy  cous  fes  droits  fur  ]e<  Paîs  de  Clevct^ 
99  de  la  Marck  &  de  Ravensberg ,  qu'elle 
J5  s'eft  addrefl'ée  par  des  voyes  ordinaires  & 
j,  permifes  aux  Juges fuprémes  de  l'Empire^ 
,9  pour  revendiquer  lesdits  Pais  de  l'Ëleo 
99  teur  de  Brandebourgs  " 

Par  quelle  raifon  peut- on  donc  foutentr 
équîtablement  de  la  parc  de  Maifon  Royale 
de  PrulTe,  que  la  deuxième  branche  Palatine 
de  Sukzbach  n'a  jamais  eu  ni  parc  ni  droic 
à  la  Con  -  pofleiTion  de  toute  la  Mafle ,  & 
qu'on  voudroit  à  préfeoc  approprier  à  cecce 
branche  un  Droit,  qu'elle  n'avoic  jamais 
prétendu ,  &  n'avoic  jamais  eu  ^d'aucant  que 
les  fufdits  Documents  >  entre  lesquels  la 
Convention  de  Dortmund  du  dernier  de 
May  1609*  &  le  Recès  de  Duflejdorp,  en 
date  du  20^  de  Juin  de  la  môme  année ,  faits 
avec  S.  A.  S.  Eléû.  de  Brandebourg,  dé- 
montrent évidemment  tout  le  contraire. 

Réponse    V. 

Ce  qu'on  avance  ici  d'une  poflenîon  & 
con-pofleflion  primordiale  fur  les  Pais  de 
Juirers,  deCleves,  deBerg,  delà  Marck  &C 
de  Ravensberg;  qui  devroic  competer  à  la 
Maîfon  Palatine  de  SuUzhacb^  n'a  aucun  fon- 
dement ,  parce  qu'il  eft  notoire  &  connu  de 
tout  le  monde ,  que  PEleûeur  de  Brande- 
bourg, yeûn-Sigf/nzofii,  s'eft  mis  tout  feul  eu 
poflTeilion  de  ces  PaVs  ,au  nom  de  fa  femme, 
Anne  ^  comme  héritière  feule  &  légitime  1 
C  2  corn- 
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comme  les  loftrumens  de  la  prife  de  Poflet 
fion  le  prouvent;  &  qu^eDfuice  ,  à  caufe  des 
conjonôures  de  ce  cems ,  il  a  admis,  dans 
la  con-pofleffion  de  ces  Païs,  le  Duc  Woif* 
f gang-Guillaume  de  Neubourg ,  par  la  fuldite 
Convention  de  Dortmund  ^  oîi  il  n'a  été  fait 
aucune  mention  de  fon  frère  ,1e  Comte  Pa- 
latin Augujie  de  Suhzbacb.  Comme  aufli 
le  Plein -pouvoir,  que  la  Duchefle  Anne  a 
donné  dans  ce  tems ,  pour  faire  cette  Con- 
vention, ne  fait  rien  à  l'affaire;  &  comme 
cnfuite  elle  n'a  pas  été  prife  dans  la  Con- 
pofleffion  ,  les  Pactes  faits  en  1613.  les  Ac- 
tions intentées  devants.  M.  Imp,  en  1014. 
$  fon  Teftament  faits  en  1630.  n'ont  abfo» 
Jument  pas  pu  tranférer  à  la  ligne  Pahtine 
de  Sultzbacb  ce  droit  de  pofleffion.  Et  com- 
me,  de  l'aveu  même  de  la'Maifon  de  Sultt- 
bacb^  cette  Maifon  n'a  pas  été  comprifedans 
le  Recès  Héréditaire  de  Dufleldôrp ,  il  s'en- 
fuit de  foi  même,  que  c'eft  avec  fondement 
&  avec  raifon ,  que  la  Maifon  Royale  de 
Prufle  foutient ,  que  la  Maifon  Palatine  de 
Suitzbach  n'a  aucune  prétenfîon  ni  parc  à  la 
Con  -  pofleffion  ni  de  tous  les  fufdits  Pais  en 
gênerai,  ni  en  particulier  des  Duchés  de  Ju- 
liers  &  de  Berg,  &  que  par  confequent  la 
pofleffion  de  tous  ces  Duchés  &  Pais  appar- 
tient à  la  feule  Maifon  Royale  de  Prufle, a* 
près  l'extinflion  des  hoirs  mâles  de  la  Mai- 
fon de  Neubourg  ,  vu  qu'elle  ne  s'efl:  jamais 
déiîftée  de  fes  prétentions  fur  toute  cette 
fticceffion  ,  mais  qu'elle  fe  Tefl:  toujours 
entièrement  refervée  dans  toutes  les  Con- 
'  tentions,  qu'elle  a  faites  avec  Neubourg*  . 

De- 
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Déduction    VI. 

QUacriémement^dès  le  commenceoieocde 
cette  Dirpuce  fur  la  rucceflUon  de  Juliers» 
la  Ducheflfe  Anne  a  craafporté  à  foQ 
deuxième   fils  le  Duc  jiugufte  de  SuUzbacb^ 
&  celui-ci  aux  hericiers  mâles  de  fa  Bran* 
che,  fon  droit  inconteftable  de  Succeflion; 
ce  qui  elt  confirmé  par  plufieurs  Aâes  fo* 
lemnels ,  qui  fooc  paues  tant  jiuticialiter^  que 
eoctra/fi^i^l/^ ,  &  particulièrement ,  par  les 
requiQcioQS  de  l'Invediture  de  ces   Pafs , 
hke  publiquement  à  la  Cour  Impériale  Tan- 
née  1692.  par  feu  le  Seigneur  EleûeurPa- 
latia  y.ean- Guillaume  f  de  g1.  mem.  &  Tan- 
née 1717.  par  S.  A.  S.  Eleft.  alors  régnan* 
te,  fans  qu'il  y  ait  été  fait  la  moindre  men«* 
tion  de  la  Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg» 
à  préfent  Royale  de  PruflTe ,  &  que  par  con« 
fequeot  ces  Inveftitures  de  toute  la  mafle 
de   la  fucceflion,  ont  été  prifes  en  môm.e 
tems  poar  les   hoirs  mâles  de  la  branche 
Palatine  de  Sultzbacb  ;  ce  qui  a  été  recher- 
ché    quajî  in  confpeQu  totius  Imperii.    C*e(t 
pourquoi  il  e(l  impofiiblede  s'imaginer,  que 
fi  Sa  Ma jefté  le  Roi  de  Prufle ,  étoit  informée 
de  toutes  les  circonftances  du  droit  primor- 
dial &  con-pofleflbrial ,  qui  appartient  légi- 
timement à  la  Maifon  Palatine  de  Sultzbacb^ 
par  tant  d*A£tes  publics  con6rmés ,  &  fouté- 
nus  inalcerablementjufqu'à  préfent,  tant  par 
rapport  aux  Duchés  de  ^liers  &  de  Berg , 
qu*aux  autres  Païs  de  S.  A.  S.  Eleû.  Pala- 
tine ^  elle  voulût  s*y  introduire  à  main  ar- 
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mée ,  &  en  priver  la  MaifoD  Palatine  de 
Sultzbacb,  D'aucaoc  qu'il  a  été  réglé  par  la 
paix  de  Weftphalie  ,  par  laquelle  la  Maifon 
feleftorale  de  Brandebourg  a  obtenu ,  fans 
cela,  des  avantages  confidérables ,  &  que 
par  confequent  elle  a  raifon ,  plus  que  per- 
fonnc,  de  foutenir,  que  toute  l'affaire  delà 
SucceiBon  de  Juliers  refteroit  in  Jlatu  quo, 
Jufqu*à  ce  qu'elle  fût  finie  entièrement ,  ou 
par  une  décifion  juridique ,  ou  par  une  CoU'- 
vention  amiable.  Et  que  par  confequent  un 
chacun  feroit  confervé  dans  les  juftés  droits 
&  prétentions,  qu'il  avoit  dans  ce  tems ,  & 
en  confequence  la  Maifon  Palatine  de  «Sul^z- 
hacb  dans  fonjufle  droit  de  poûenion  jufqu'à 
la  dccifion  entière.  C'eft  pourquoi  il  «'eft 
permis  à  perfonne  d'y  contrevenir,  ni  de 
prendre  les  armes;  Les  Loix  &  les  Confti" 
tutions  établies  dans  r£mpire,  ordonnant 
des  Peines  rigoureufes  ,  contre  ceux  qui  le 
font ,  y  étant  traités  comme  perturbateurs 
du  repos  public;  &  les  Garants  de  la  paix 
de  Weftphalie  fontabrolument  obligés  de 
prévenir,  par  des  moyens  convenables  & 
efBcaces ,  toutes  ces  injuftes  &  dàngereufes 
entreprifes. 

Réponse.    VI. 

.  Gomme  le  prétendu  droit  de  poflefllîon, 
dévolu  à  la  Maifon  Palatine  de  Sultzbacbi 
eft  très-mal  fondé,  ainG  qu'il  paroit  par  ce 
qui  a  été  dit  ci-deflus  ;  ainfi  les  Inveftitures 
de  la  Con  •  pofleffion  des  années  îtJpa.  & 
1717.  recherchées  par  la  Maifcfn^  Palatine  de 
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JfMfroiif^g)  fans  que  la  Mairon  Royale  de 
Prufle  en  aie  €Û  la  moindre  connoiflânce  » 
fie  peuvent  pas  non  plus  érre  d'aucune  uci- 
Iké  à  la  branche  de  SuUzbacb  ,  parœ  que 
&M.  Impériale  i  béficé  avoc  rairon,  d'ac- 
corder cette  demande.  Et  fuppofé  que  cet- 
Ce  Conféodacion  leur  eût  été  effeâivemenc 
accordée,  elle  n'auroit  pourtant  pu  avoir ^ 
Lite  pendente ,  aucun  effet  &  force  en  judi- 
t:e ,  ni  porter  préjudice  à  la  Maifoo  Royale 
de  Prufle.  Or  comme  la  Maifon  Palatine 
•de  SuUzbacb  n'a  jamais  eu  le  moindre  droit 
de  pofiellion  dans  les  fufdits  pai's ,  elle  vou- 
tîroit  entreprendre  de  chàflfer  à  force  ouver- 
te la  Maifon  Royale  de  Prûfle,  d'une poflef- 
fion  de  ces  païs^  qu'elle  a,  dès  le  com- 
mencement ,  prife  légitimement ,  &  qu'elle 
a  continuée  julqu'à  préfent.  Elle  fe  rendroic 
certainement  plutôt  coupable  des  peines 
rigoureufes ,  qui  ont  été  ordonnéet  par  la 
Paix  de  Weftphalie  contre  les  transgrefleun 
des  Statuts ,  &  les  Perturbateurs  du  Repos 
public;  &  les  garants  de  cette  Paix»  fe- 
Toieot,  dans  ce  cas  ,  certainement  obligés 
de  prévenir  de  pareilles  entréprifes  dange- 
reufes. 

Déduction    VIL 

ET  il  faut  encore  confiderer  Ici ,  que  la 
branche  Palatine  de  Sultzbacb  a  été  ,  & 
efl:  encore  aâueltement  intereflTée ,  comme  u- 
ne  des  parties ,  dans  le  Procès  qu'on  a  in- 
tenté ,  devant  S.  M.  Impériale ,  au  fujèt  de 
toute  la  Mafle  de  la  SucceffionduDucbéde 
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]uliers:  ce  qui  fe  vérifie  avec  évidence  tant 

f)ar  ia  Déduâion  juridique  de  leur  mère» 
a  Duchtffe  Anne  f  dans  laquelle  elle  requiert 
une  decifioQ  juridique  de  Tafi^aire  capitale 
]^[B.  pour  elle,  &  pour  fes  fils,  comme. il 
parole  par  plulieurs  Documens  aucebciques. 
Comme  donc  il  a  été  établi  &  décidé  ,  une 
fois  pour  couces,  dans  les  Conflicucions  & 
Loix  fondamencales  de  l'Empire,  qu'il  ne 
doit  être  permis ,  à  qui  que  ce  foie,  des'in- 
cioduire  de  force  dans  la  poflçifion  des 
païs  concédés  len  juftice  ;  mais  que  chacun 
eft  obligé  d'attendre  là^deflus  une  Sentence 
rléfinitive;  &  que  toutes  les  entreprifes  con- 
traires y  font  punies  de  peines  rigoureufes. 
jOn  peut  efperer  avec  raifon  de  la  haute  E- 
quanimité  de  fa  Majefté  le  Rpi  de  Prufle, 
que,  pour  maintenir  la  tranquilité  &  Repos 
public,  pour  ne  pas  impliquer  dans  cette  af- 
faire la  plus  grande  partie  de  la  Patrie, & 
çnfin  pour  ne  pas  expôfer  fes  propres  paFs 
au  hazard  d'un  événement  douteux,  &  fe 
mettre  par^là  dans  une  neceflité  indifpenfa- 
bie  d'en  rendre  un  jour  compte  à  Dieu  ;  El* 
le  voudra  bien  fe  refoudre  généreufement, 
à  laiflTer  tranquillement  laSéreniflimeMaifon 
palatine  de  Sultzbàcbi  dans  fon  droit  pri- 
mordialemcnt  acquis, comme  aufli  dans  fon 
droit  poITeiToriai ,  dont  elle  a  jufqu'à  préfenc 
jouïf  au  moins  pour  ce  qui  regarde  les  pays 
de  juliers  &  de  Berg,  &  autres  que  S.  A. 
Eleâorale  Palatine  pofTede  aâuellement. 


Re- 
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R  E  p  o  N  s  E    VIL 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  peut  bien 
coDdcfcendre  ^  que  les  différées  Tur  la  maffe 
de  la  SucceiHoD  de  Juliérs  ,  qui  eft  pendance 
en  juftice  in  peîitoriey  foienc  décidés  d'une 
ou  d^aucre  manière , .  comme  cela  a  été  pref* 
cric  par  la  paix  de  Weftphalie.  Mais  elle  eP 
père  aufli  eo  même  cems  »  que  la  Sérénifllme 
Maifon  Palatine  de  Sultzbacb  ne  Tinquiettera 

ÇoîDC  dans  fapofleflrioD  judemeotacquifedes 
)uchés  de  Juliers  &  de  Jierg  ,  &  ne  donne- 
ra pas  occaiion  d'impliquer  la  bonne  Patrie 
dans  une  guerre  9  d'une  manière  criante  de- 
vant Dieu  fie  devant  le  monde ,  fie  ne  s'at- 
tirera point  par- là  les  peines  ,  qui  ont  été 
ftatuées  dans  les  Conftitutions  fie  Lois  de 
r£mpire  contre  les  Perturbateurs  du  Repos 
public» 

Déduction   VIII. 

ET  quoique  5C0.  quelques  Miniflres  du 
Roi  de  Pr^uflTe  ayent  voulu  foutenir ,  que 
par  la  prétendue  Convention  héréditaire, 
la  Maifon  Royale  de  Prufle  avoit  confervé 
la  Con-poJfeJJion  dans  le  païs  de  Juliers  fie  de 
Berg,  fie  qu'en  conformité  de  cela  elleétoit 
en  droit  de  s'en  mettre  en  pofleilion ,  après 
Textindlion  de  la  Ligne  mafculine  de  Neu- 
bourg ,  à  prefent  TEIedlorale  Palatine  ;  ce- 
pendant la  faufleté  de  cette  fuppofition  er- 
ronée fe  prouve  clairement  en  ce  que,  de  cet- 
te manière^  la  pofleifion  des  païs  de  Juliers 
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&  de  Berg  n'eft  abfolumeuc  pas  dévoIaS  ^ 
mais  pour  les  rdiroos  juridiqaes-  &  hiftorique^ 
fouvenc  alléguées  appartient  à  la  Maifon  Pa— 
iitine  de  Suitzbach  ,  &  après  rexcinâioo  d^ 
.fes  defcendans  œâks ,  ipfo  jure  ff  faSlo^  en 
conformité  des  Lettres  expreffes  de  ia  Con- 
vention héréditaire ,    aux   trois  Princefle» 
Petites -filles  de  foD  A^.  S.  EleÉlorale  ^  étanc 
■defcendues  du  Contraftnnt ,  &  enfuite  d& 
l'Ëleâeur    Philippe  GuiUaumt,  &  ayant  été 
expreffément  compriiès  entre  les  Defcen* 
dans  dans  cette  Convention  héréditaire*  La 
faufleté  de  cette  fuppofition  paroit  escore 
en  ce  que  ,  fuiv«nt  le  propre  aveu  des  Mi- 
uiflres  de  Pruffe,  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbacb  n'a  été  interelTée  en  aucune  ma* 
niére  dans  cette  Convention  héréditaire  , 
laquelle  par  confeqnent  ne  lui  peut  pas  pré- 
>judicier;  mais^uetout  au  contraire  le  droit 
pofleflbrial ,  que  cette  Maifon  a  acquis  dès 
fon  Origine,  &  cotrfervé  enfuite  partant 
d'Aftesfolemnds  tant  juridiques ,  qu'extra- 
juridiques,  lui  reftedans  fon  entier,  au  lieu 
que  la  précédente  con-poflrelSon  re/peStudo 
rElefteur  de  Brandeboorg ,  &  les  préten- 
tions ,  qu'on  fait  de  ce  côté  fur  les  paî's  de 
Juliers  &de  Berg, ont  abfolument  cefTé,  & 
que  par  confequent  il  n'eft  plus  refté  k  S. 
A.  S.  Ëleâ.  de  Brandebourg  aucun  droit  de 
Con  •  poflTeffion ,  ni  aucun  autre  droit.    Ce 
•qui  paroit  clairement  par  ce  qu*en  confor- 
mité de  l'Art.  4.  de  la  fqlHite  Convention 
-héréditaire  ,  &  du  côté  de  la  Maifoff  Palati- 
ne de  Neubourg,'à  préfent  Elea0rale  Pala- 
tine, il  ne  fut  laiflfé  à  la  Maifoû  Ëleâora- 
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le  dé   Brandebourg,  à  préfcnt  Royale  de 
PrulTe  9  aucune  autre  poflellion ,  que  celle 
du  Duché  de  Cleves»  &des  Comtés  de  la 
Marck  &  de  Ravensberg,  comme  du  côté 
de  la  MaifooEleftorale  de  Brandebourg  il  ne 
fut  cédé  à  celle  de  Neubourg  que  la  poflef- 
fion  des  Duchés  de  Julîers  &  de  Berg,  & 
enfuice  de  la  Seigneurie  de  Raveftcin.   £n« 
forte  que  ces  païs  «  ordinairement  appelles 
Us  païs  de  la  SucceJJion  de  Juliers  »  furent  par- 
tagés entre  les  deux  SérénilTimes  Seigneurs 
tranfigeans  d'une  manière,  que  (fuivantles 
formules  ^ ,  chaque  portion  de  ces  pais ,  les 
Sujets ,  &  les  Habitans  dévoient   être  NB. 
uniquement  attachés  avec  obciHance,  fidé- 
lité ,  &  foumiflion  ,  à  leur  Prince  légitime , 
&  qu'en  même  tems,  chacun  des  Seigneurs 
Contraâans  pourroit  fe  fervir  des  armes  de 
tous  ces  pais.    Toutes  les  Invcftitures  des 
pais  de  Juliers  &  de.Berg,  ont  été  auflj  en- 
fuite   recherchées  &  obtenues  >  fans  aucune 
oppofîtion  &  contradrâion,  par  la  Maifoo 
Palatine  de  Neubourg  Teule,  fans  qu'il  y  ait 
été  jamais  fait  mention  de  la  Maifon  Élec- 
torale de   Brandebourg,  ni  de  fes  droits 
prétendus  de  Conpoffeffion.    Et  la  Reger- 
ce dans  ces  païs  y  a  été  toujours  exercée 
par  Neubourg  tout  feul ,  &  tous  les  Aftes  , 
qui  en   dépendent,  y  ont  été  toujours  exé- 
cutés d'une  manière ,  qu'il  n'y  paroi  t  pas  la 
moindre  ombre  de  la  Con-poffeflîon  du  cô» 
té  de  la  Maifon  Royale  de  PrufTe.    Et  ti , 
malgré   tout  ce  qu'on  vient  d'alléguer  à  ce 
fujèc^  €0  pouvoit  encore  foutenir  avecrai" 
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foo  quelque  chofe  k  l'avaocage  de  laMaifbti 
de  PrulTe,  ce  prétendu  droit  de  Con-poG- 
feflion  ne  pourroic  cependanc  pas  valoir  pour 
la  Maifon  Royale  de  Pruflet  cane  qu'aucun 
defcendanc  de  feu  S.  A.  S.  Ë.  Palatine  Ptù 
lippe  Gttt7iattmf,&  particulièrement  lesPrin- 
ceires  petites  fiiles  de  S*  A.  S.  Eleâorale 
-Palatine  ,  &  leurs  defcendans  feront  en  vie  ; 
parce  que  non  -  (eulcnjent  ces  trois  Priocef- 
fes  fe  prévalent  réellement  &  conftamnienc 
de  la  Convention  héréditaire  faite  en  1666 
fur  les  indances  particulières  de  la  Maifoa 
de  brandebourg,  &  que  fuivant  tous    les 
Droits ,  le  Sexe  féminin  eft  toujours  com-^ 
pris  dans  le  terme  de  Defcendans  ;  mviis  que 
la  furdite  Convention  héréditaire  fut  dans  la 
fuite  confirmée  par  S.  Majeflé  Impériale  , 
&  que  par -là  il  fut  approprié  un  droit  de 
maintenu  contre  la  Maifon  de  Brandebourg, 
au  moins  in  pojfefforiofwnmarijftmo^  aux  trois 
PrinceflTes  Eledorales  &  Petites  •  filles  ;  qui 
même,  fuivant  les  principes  que  la  Maifon 
de   Brandebourg  à  foutenus  en  juftice,  & 
hors  de  ju{lice>  doivent  être  capables  de 
fucceder. 

Réponse    VIII. 

La  Maifon  Royale  de  Prufle  foutient  avec 
fondement ,  qu'elle  eft  toujours  reftée  dans 
le  Droit  de  Con-poffeflion  des  Duchés  de  Ju- 
liers  &  de  Berg,  par  &  après  la  Conven- 
tion héréditaire  faite  Tannée  1666.  parceque 
cette  Maifon  Royale  né  s'eft  aucunement  de- 
fiftée  par  la fufdite  Convention  héréditaire» 
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de  la  pofieffioD  réelle ,  qu'elle  avoic  légiti* 
memenc  prife,  &  qu'elle  s'écoic  toujours  re« 
fervéedans  les  Traités  &  Conventions  préa- 
labiés  de  con  polîeflions  faites  avec  la  Mai* 
fon  Palatine  de  Neubourg,  elle  a  toujours 
continué  cette Con-podeflion  par  les  titres, 
&  les  armes  de  ces  Païs ,  (  en  donnant  en 
tout  tems  aux  Etats  &  Sujets  de  ces  pais  le 
prédicat  A' Arnez^ fidèles)  par  TUnion  con- 
firmée par  le  Direâoire  commun .  des  Diè* 
tes  du  Cercle  de  Weftphalie,  &  par  à'^\x* 
lTe%  Jîgna  9  ff  foUnnes  Aâus pojjejforios,  L'Arc. 
4.  de  la  Convention  héréditaire  n'ed  en 
rien  contraire  à  la  Maifon  Royale  de  Pru(^ 
fe;  car ,  quoique  chacune  des  Parties  coo- 
traâances  &  intereflées  dans  cette  Succef- 
lion  dût  poiTéder  fes  païs»  les  gouverner, 
&  en  tirer  fes  avantages  fuivant  fon  bon- 
plaiGr^le  droit  de  Con-pofleffion  de  la  Mai- 
ion  Royale  de  PruflTe  n'a  pourtant  pas  ceiïé 
pour  cela,  il  a  au  contraire  toujours  con- 
tinué  de  la  manière  qu'on  vient  de  rappor- 
ter. Encore  moins  peut-on  alléguer  con- 
tre la  Séréniffime  Maifon  Royale, qu'on  n'a 
Î>as  fait  mention  d'elle  dans  les  Inveftitures 
uivantes  données  àNeubourg,  parce  qu'el- 
le étoit  alors  fuiSramment  aflfuiée  éventuel- 
lement de  fon  droit  de  Con-pofleilîon ,  & 
de  la  fidélité  des  Etats  &  des  Sujets ,  par  la 
fufdite  Convention  héréditaire  confirmée 
par  l'Empereur;  &  bien  fpecialcn>€nt  par 
rapport  à  la  Maifon  Palatine  de  Sultzbacb^ 
qui  n'a  jamais  été  comprife  ni  dans  la  Con- 
vention héréditaire  ,  ni  dans  aucune  autre, 
faite  avec  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg, 
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la  poflefllion  dans  ces  pals  ,faific  dès  le  cfomÂ 
menceraent  par  la  Maifod  Royale  de  Prufle  , 
lui  e(l  toujours  &  jufqu'à  préfent  reftéedans 
foD  entier. 

Ce  qu'on  â  avancé  enfuite,  à  favoîr:  que 
les  Duchés  dejuliers  &  de  Berg,  après  Tex- 
tîndtion   des  hoirs   mâles-^  Palatins  de  Neu- 
bourg,  ne  feroienc  pas  vacants  ,  mais  qu'ils 
feroient  alors  échus  aux  hoirs  mâles  de  la 
Maifon  Palatine  Sultzbach  par  ks  droits  de 
Succeffion ,  &  de  poffeflîon  fur  ces  pais  ;  & 
après  rExcinftion  de  cette  branche,  fpy&/2*r^ 
&faSto;  &,  fuivant  la  Lettre  ex preU'edie  la 
Convention  héréditaire ,  aux  trois  Princef- 
fes  Petites -filles  de  Son  A.  S.  Eleéb  Pàlati- 
ne,  étanc  defcenduës  du  Doc  contraftanc 
Philippe-Guillaume  de  Neubourg ,  &  par=  con- 
fequenc   comme  à   des  defcendans  compris 
dans  la  Convention  héréditaire.    Cette  pro* 
pofltion  n'a  ni  réalité  ni  le  moindre  fonde- 
ment. 

Parce  que  Cî«no)  quant  à  ce  qui  concer- 
ne les  prétendus  droits  de  Succefllon  &  dô 
Pôffeffion  de  la  Maifon  Palatine  de  SuUz- 
hacb  fur  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Bbfg  ^ 
on  a  déjà  fufBfamment  prouvé  leur  iôfuffi^ 
fance,  &  que  c'eft  la  Maifon  Royale  de  , 
Prufle  toute  feule,  qui  après  la  mort  dti 
premier  Duc  Jean -Guillaume  de  Cleves  &c* 
à  eu  un  droit  incontellable  fur  ces  païs  ,  & 
fur  tous  les  autres  ;  &  que  c'eft  elle  auflî 
toute  feule,  qui  s'en  eft  mife  légitimement 
en  pofFeflîon  ;'  mais  qu'elle  a  bien  voulu  en- 
fuite  accepter  dans  la  Con-pofleflîon  la  Mai- 
fon Palatine  de  Neubourg,  que  celle  de 
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Siilczbacfa  n'y  a  jamais  eu  aucune  part;  & 
que  de  cette  manière  elle  ne  pourroit  pas 
(^approprier  le  moindre  droit  de  po(Te(Qoa 
fur  ces  pais  après  rexcin£tion  des  hoirs  mâ« 
les  de  Neubourg,  mais  qu'elle  feroit  obli* 
gée  d^atteodre  abfolument  la  dccifion  des 
differens  fur  la  SucceflUon  d'une  manière  ou 
d'autre  9  prefcrice  par  rinftrument  de  la  paix 
de  Weftphalie. 

(  2^  )  Pour  ce  qui  regarde  les  3.  Princefles 
Pedtes-fiUes  de  S.  A. S.  Eleû,  Palatine,  El- 
les ne  peuvent  écre  comprifes  dans  la  Con- 
vention héréditaire;  car,  quoique  du  cdté 
de  la  Maifon  Royale  de  Prufle  il  faille  ab- 
folument entendre  par  le  terme  de  defcmdanSf 
les  Prinoefles'defcenduës  de  l'£leaeur  Fre' 
ieriC'Guillaume  »  parce  que  cette  Maifon 
Royale  a  pofé  pour  principe  &  pour  fonde- 
ment de  fes  droits  &  prétenfions  fur  les 
païs  en  queftion ,  qu'ils  étoiqnt  Feuda  pro* 
mifnia  &  fœminea.  Cependant  les  Priocef- 
fes  defcendues  du  Duc  PhiUppe-Guillaumede 
Neubourg  ne  peuvent  pas   être  comprifes 

farmi  fes  Defcendans ,  parce  que  la  Maifon 
alatine  de  NeubQurg  a  fondé  fes  droits  fur 
ces  païs  ,  fur  le  feul  principe,  que  ces  païs 
écoient  Feuda  Mafculina  &  que  le  fexe  fé- 
minin n'y  pouvoit  pas  fucceder,  fans  une 
Habilitation  particulière;  enforte  que  les 
dites  Princefles  defcendues  du  DuC  Philip- 
pt'GuUlaume  n'ont  pas  été  comprifes  entre 
(es  defcendans ,  &  ne  peuvent  y  écre  compris 
fes.  Ce  que  la  Maifon  Eicâorale  Palatine 
de  Neubourg  a  fort  bien  reconnu  elle-mê- 
me ^.puifqu'dlc  areçhercbée  en  1692.  &  1 7 17- 

dans 
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dans  fes  très-humbles  Lettres  à  S*  M.  Impé-- 
riale,  la  Conféodation  des  hoirs  mâles  de 
la  Maifon   Palatine  de  Sultzbach,  dans  le» 
Duchés  de  Juliers  &  de  Berg.  Et  que  d'ail- 
leurs ,  il  auroit  été  encore  befoin  d'obtenir 
une  Habilitation  particulière  pour  ces  Prin- 
ceffes  ;  fi  fuivant  le  fufdit  principe  de  la  Maî- 
fon    Palatine  de  Neubourg   elles  devofent 
être  coroprifes  entre  les  I)efcendans  du  Duc 
Philippe  -  Guillaume  de  Neubourg.     Ce  qui. 
n'a  pas  éréfait,ni  ipM  ^q  fdAxe ^ pendente Lite ^ 
ïans  un  préjudice  notable  des  autres  Préten- 
dans.    Ceft  pourquoi  auflî  la  Maifon  Pala- 
tine de  Sultzbach  même  s'eft  plainte,  fans 
que  cela  fut  neceffaire  ,  de  VexpreJJion  gêné- 
le  des  Defcendans  du  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg  y  qu'elle  en  a  écrit  au  Comte  Palatin 
de  Neubourg,   &  à  S.  A.  S.  E.  de  Brande- 
bourg, en  date  du  12.  &  19.  deNov.  i66<9. 
&  que  dans  une  très  humble  lettre  à  S.  M, 
Impériale   en  date  du  jme  de  Mars   16(57. 
Elle  protefle  principalement  contre  lafufdi- 
te  Convention  héréditaire  par  la  raifon,  que 
lefdits  Paj's ,  fuivant  les  principes  une  fois 
établis  dans  les  Màifons  de  Neubourg  &  de 
Sultzbach,  font  de  Fiefs  Mafculins,  &  que 
leurs  defcendans  femelles  ne  peuvent  y  ve- 
nir à  Succeffion;  enforte  que  les  termVç  il- 
limités, ab/que  differentia  Sexus,  lui  étoifent 
très-préjudiciables. 

Comme  il  paroit  donc  avec  évidence  ,  que 
la  Maifon  ?a\^tinoàe  Sultzbach  n'a  jamais  eu  , 
ni  obtenu  un  droit  de  Pofleffion  dans  les 
Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  &  que  les 
Princefles  Palatines  de  Neubourg  n'ont  pas 

été 
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été  coinprifes  dans  la  Convention  héréditaire» 
il  &* en  fuie  de  foi-même  qae  lefdits  Pays  k* 
Tonc  abfolomenc  vacans  après  l*extin£Uon 
des  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Eleflorale 
Palatine  de  Neubourg ,  &  que  par  conre* 
quenc  le  Status  Caufœ  revient  dans  le  même 
état  5  oii  il  étoit  en  1609.  avant  que  la 
Convcntîon  de  la  Con-poOeiTion  fiit  faite 
avec  la  MaiFon  Palatine.de  Neubourg,  & 
&.que  la  pofleflion  de  ces  Pays  acquife  & 
maintenue  appartient  uniquement  à  la  Mai* 
fon  Royale  de  Prufle. 

Déduction    XL 

CE  Droit  ,  &  ces  prétenfîbns  légitimés 
des  Princefles  Petites  filles  aux  Duchés 
de  Juliers  &  de  Berg ,  qui  leur  reviennent 
par  ia  Convention  de  Ifannée   \6é6.  a  été 
encore  plus  clairement  reconnu  &  leur  a 
été  confirmé  par  la  Maifon  Eleâorale  de 
Brandebourg ,  dans  une  autre  Convention 
ultérieure ,  qui  fut  faite   de   nouveau   en 
1670.  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Rave- 
llein ,   &  qui  explique  mieux   T^ntention , 
I  que  les  Contraâans  ont  euô  en  faifant  ce 
I  fùEtum  folemnel  ,   dans  lequel  il  a  été  a(c- 
I  cordé  après  de  mûres  délibérations ,  &  par 
des  Lettres  cxprefles ,  que  cette  Seigneurie 
de  Raveftein  revîendroit  à  la  Maifoiî  Elec- 
torale  de  Brandebourg    après    l'extinûion 
des  hoirs  mâles  dé  la  Maifon  Palatine  de 
Neubourg ,  „  &  que  pour  le  relie  la  Conven- 
9,  vencion  héréditaire  de  l'année  1666.  con- 
„  Terveroit  fa  force  entière.  „  D'oh  s'enfuit 
TmeXIl.  D  la 


jo         necueil  BJimqiu  XAâti\      ^ 
la  coniSqtttoce   inconteftibte  ,  que  )   dèii 

Ïu'il.ne  fe  trouve  plus  d'hoirs  mâles  de  1^ 
léiifoa  Palatine  de  Neubourg,  <res  Duchéè 
de  Juliers  &  de  Berg,  &  la  pcfBsflion  de 
«res  Paysi,  refteront  >  à  Texclufion  de  là 
Maifon  Eleâorale  de  Brandebourgs  à  ta 
ligne  femîniue ,  <)ui  eft  defceodiie  in  Kneà 
réOà  de  feu  TEleâeur  PHlippe  -  GuiUaume^ 
&  qui  doit  fûui'r  in  prrpetuum  du  droit  de 
RépréfentatipD  ,  parce  qu'autrement  od 
si^auroit  p&s  eu  befoin  de  faire  une  Con- 
dition particulière  pour  fa  Seigneurie  de 
iaveftein ,  &.  de  l'excepter  des  Conditions 
généralejf  ;  çn  t|uoi  encore  la  règle  commu-. 
^se  du  droit  s'accorde  clairement:  Qmd 
$xç(ftio  JirmHT^uiam  intctfibt^  nm  txceptif^^ 
UàtoTtt^w  tout  homme,  qui  regarde  con- 
te cette  affaire  avec  des  yeux  impartiaux  , 
&  qui.  eft  ejcempt  de  toute  prévetition 
trop  întereirée ,  fera  entièrement  convain^* 
CQ>  que  lorfqu'on  jugera  le  poiTefloire,  fui- 
vant  le  droit  primordial  légitimement  ac- 
quis» confirmé  |»ar  tant  d'Aàes  folemnelis  » 
&  confervè  conitamment  jùTqu'à  préfent ,  il 
^evra  é(re  a^gé  fur  toute  la  Maflfe  de  la 
Succeilion  de  Juliers  à  la  Maifon  Palatfne 
de  Sultzba;:h.  Mais  fi  d'un  autre  cdté  on 
le  veut  coufiderer  fur  le  pied  de  ht  Conven- 
tion héréditaire  de  Tannée  i€66 1  avec  la 
jeferve  du  Drott  prtmotrdial  pour  les  ho^rs 
saâles  tant  in  pojjejfmo  que  in  petitorio ,  la 
poflèffion  dans  les  JDachés  de  Juliers  &  de 
Berg  doit  être  adjugée  préfèrablement  aoïc 
Princei&s  Eleâorales  Palatines  Petites-fillee 
de  PEleâeur  légnanc 
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RlPONSR     XI. 

La  Conveotîon  héréditaire  faite  en  1(506; 
au  fujèc  des  Dochéa  de  Juliers  &  de  Berg  ^ 
&  celle  qui  fat  faite  eofuice  en  107a  m 
fijjèc  de  la  Seigneurie  de  Raveftein  «  fkmt 
d'une  nature  bien  diffeieote  ;  &  il  eu  uffi 
ridicule  d'expliquer  Tune  par  l'autre  ^  qu'il 
le  feroit  ,  fi  on  vouloit  expliquer  la  pai< 
de  Weftpfaaiie  ,  par  celle  dea  Pirenées» 
D'ailleuris  le  paflage  allégué  de  la  Conven-* 
tion  de  Raveftein  n'èft  pas  jufte,  &  les 
termes  :  »>  que  four  U  reftê  h  Comaentkh  hp 
,9  réditaire  de  Vannée  î666.  refterpit  dans /m 
99  entier  ",  ne  fe  trouvent  pas  dans  cetti^ 
Convention  ,  mais  ils  font  de  l'ioveotîoa 
de  TAuteur  de  ia  Déduâion  »  en  forte  qut 
la  Cmfequence  inanOeftnbk^  qu'il  en  a  cirée  ^ 
eroule  de  foi«méme.  Mais  panre  gue  b 
Maifoo  {^latine  de  SuUzbaeb  avoit  pns  quel- 
que prétendu  ombrage  do  mot  général  de 
Defcmdans ,  dont  on  a'eft  fervi  dans  la  Coop> 
ventfon  héréditaire  ,  comne  fi  00  avbîc 
voulu  en  même  tems  y  fous  entendre  le 
fexe  fetninin  de  la  Maifoo  de  Neubourg  1 
Ceft  pourquoi  fimencion  ,  que  lea  deux 
Contraâans  ont  eu  en  faiiant  la  Convencsoa 
héréditaire  ,  a  été  exprimée  un  peu  pk» 
clairement  dans  celle  qu'on  fit  enfuité  as 
fu)èc  de  la  Seigneurie  de  Raveftein.  El 
eomn>e  les  Princeffea  Palatines  de  Neu-» 
bourg  n'43nt  pas  été  plus  comprifts  dans  la 
CoQventiot)  Héréditaire ,  que  dans  eefle  de 
Rave(le»>  il  .&*enfuit  aijfii,  que  tout  ce.  qui 

D  2  a  été 
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a  été  die,  comme  un  Cafus  excéda  ^  pzr 
raporc  à  la  Seigneurie  de  Ravcftein ,  de  la 
fucceflîon  de  ces  Princefles  ex  jure  reprœjm- 
tatmis  j  &  de  leur  précendue  poircli%>a 
dans  les.fusdits  Duchés,  s*évanouiC  de  ibi- 
méme  ; .  au  lieu  que  la  Maifon  Royale  4e 
Pruffe  conferve  toujours  fes  Droits  fur  ce» 
Duchés  in  poffejforio  &  petitarid  après  Teac- 
cinâion  de  la  Branche  mafculine  de  Neu- 
bourg. 

DeductionXII. 

PAr  tout  ce  que  deflos  il  paroit  claire- 
mène  (i.}  que  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbacha  obtenu  un  Droit  ipalcerable 
pojfejfionis  ff  petitionis  fur  toute  la  MaOe  <le 
Ja  lucceflîon  ,  lors  qu^elle  deviendra  va- 
cante.,, &  qu'elle. a  conferve  ce  droit  jvf- 
flu'à  prédent;  que  par- là  ledit  Droit  forcira 
ion  effet  entier  à  l'extinflion  des  hoirs  oA- 
les  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  » 
&  que  par  confequent  toute  la  Mafle  <te 
]a  fucceflîon  doit  être  prife  pour  objèf 
dans  les  Conventions  valables  d*iiQioo  * 
qu'on  pourroit  entreprendre  :  {2.)  Qu'il 
coropéte  aux  trois  Priocpfles  Kle^oralcs 
Petites-filles  un  droit  inconteftable  fur  les 
Duchés. de  Juliers  &  de  Berg,  en  vertu  de 
la  Convention  héréditaire  de  l'année  14566. 
&  de  celle  de  Raveftein  de  l'année  1^570. 
contre  la  Maifon  Royale  de  Prufle ,  &  à 
ion  exctuGon  entière.  Enforte  que  cette 
Maifon  Royale,  de  quelque  manière  qu^el* 
le  voulût  tourner  la  Médaille^  n'eft  abfolli^ 
'  ment 
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Benc  pas  eo  droit  d'afpirer  a  la  poflefllon 
de  Julîcrs ,  &  de  Berg,  après  rextioâiea 
des  tioirs  mâles  de  la  Maiibn  Ëleâorale  de 
Heubourg,  eocore  moins  lèroic-il  permis  à 
cette  très  SerenifT.  M aifoD  Royale  d'encrer 
dans  ces  Pays  à  main  armée;  puifque  noo 
feulement  S.  M.  Imp. ,  comme  fupréme 
}uge  de  TËmpire  9  aura  la.  bonté  d'empê- 
cher de  pareilles  Ëncreprifes  tout  à  faic 
contraires  aux  Confticucions  de  l'Empire  , 
mais  anfli  les  Garans  de  la  Paix  de  Weft* 
phalie  font  dans  une  obligation  indirpenâ* 
hte  d'y  prêter  la  main  d'une  manière  ef« 
ficace. 

S.  M.  le  Roi  de  Prufle  a ,  jufqu'à  pre- 
lent  y  donné  tant  de  glorieufes  marques  de 
fon   zèle  pour  la  julbce  agréable  à  Dieu  » 
&  pour  la  confervation  de  la  TranquiHté 
pabliqu*?,  qu'on  peut  avoir  en  lui  la  fer- 
me confiance,  qu'il  voudra  bien  faire  une 
réflexion  ferieufe  fur  les  vrayes  circonftan- 
ces  de   cette  affaire  ,  &  laiuer  jouir  tran- 
quilennent  les  hoirs  mâles  de  la  Maifbn  Pa« 
fet.  de  Sultzbacb ,  &  les  Princefles  Petites- 
filles  Ëleftoraies  Palatines,  de  ce  qui,  fui* 
vanc  .les  preuves  données  ci-deflus  ,  leur 
appartient  légitimement,  &qu*il  ne  Te  laifle- 
la  pas  induire  à  une  guerre  injufte  &  inévi- 
table par  des  Confeils  vraifemblables^  mais 
^ui   dans  le  fond  font  très   mai -fondés^ 
d'autant  que  le  Touc-puifialit  dans  ces  cir- 
conftances  ne  refuferoit   pas  fon    fecours 
k  une  jufte  caufe ,  &  que  fuivant  les  expé- 
riences journalières  il  feroit  encore  Incer- 
tain p  dans,  ics  Pays  de  qui  feroic  le  Tbéa- 
D  3  tre 
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cre  de  1t  Guerre  »  fi  p9r  une  celle  gaerre 
on  gagneroic  un  pouce  de  terrain  ,  ou  fi 
ptucôc  9  après  tous  les  malheurs  d'une 
Uuerre  fanglance  &  douceufe ,  on  ne  pour- 
îoic  pas  encore  perdre  une  partie  coofide* 
rable  de  fei  propres  Pays. 

RkponseXIL 

La  ConcIuGon  de  cet  Ecrit  découle  d'un 
Principe  très- mal  *  fondé  ;  mais ,  comme 
tout  au  contraire  ^  il  a  été  Tuffifamment 
prouvé  par  la  Réponfe  précédente ,  que , 

1^  (i.)  Les  Pays  de  Cleves,  de  Juiiers^ 
if  de  Berg ,  de  la  Marck ,  &  de  Ravens- 
fj  berg  s  en  vertu  de  leur  ancienne  Couta<^ 
^9  me  féodale ,  leurs  anciennes  &  nouvelles 
^>  Lettres  d'Inveftiture,  leurs  Conventions 
if  provinciales  confirmées  par  des  Empe- 
fi  reurs  ,  .  leurs  Contrats  de  Mariage  & 
i9  leur$  Renonciations  »  font  des  Feuia  prth 
f >  mifcua  &  famima ,  &  qu'après  Pextinâion 
$9  des  hoirs  mâles  ils  ont  été  toujours  héri« 
i,  tés  par  la  Ligne  féminine  ,  &  par  fes 
9,  Defcendans  ;  fuivant  Tordre  de  la  primo<* 
9f'geniture,  fans  une  babilitation  particulier 
99  re  &  préalable  ;  &  que  par  conféquent 
99  après  le  décès  du  dernier  Duc  Jean  GuU- 
i9  lautne  de  Cleves  &c.  en  lôop.  la  Princef- 
99  Te  ^ne,  née  du  mariage  de  Marie  EUo^ 
,9  non  fœur  ainle  du  défunt  Duc  de  Cle- 
9i  ves  9  avec  le  Duc  Albert* Frédéric  de  Pruf- 
„  fe,  &  mariée  enfuite  à  VE\tete\xT  Jean-Sî- 
99  gismoni  de  Brandebourg  a  été  la  vrnïe 
99  héritière  dé  toute  la  fuccefiion. 

«  Et 
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,9  Ec  (2..}  que  la  Maifon  Elcâorale  de 
,9  Brandebourg  &'eft  mife  légicimement  en 
f 9  poflbflioo  de  ces  Part ,  au  nom  de  cette 
0>  Prjncefle ,  &  que  Ja  Maifoo  Palatine  de 
93  SultTiacb  n'a  eu  aucune  parc  aux  Conven- 
39  tions  de  Con-pofleinon  »  qu'elle  a  coil- 
33  dues  enfuite  avec  la  Maifon  Pal.  de  Nev- 
33  bourg  9  quoi  que  feulement  ad  intmm  (k 
33  provifionellement»  Et  quoique  les  hoira 
M  maies  de  Neubourg  fuflënt  admis  dana 
»,  cette  Con-pofleffion ,  les  Prioceflea  Pal*- 
33  tine^  de  Neubourg  pourtant  n'ont  pà*s 
33  été  comprifés  dans  la  Convention  heré- 
95  ditaire  de  l'année  i66û.  mais  que  la  pol^ 
33  feflion  juftement  prife  dans  les  fusdita 
M  Pdîs  a  été  réfervée  en  tout  tems  ik  la 
33  Maifon  Rovale  de  PruOe»  à  laquelle  jelle 
„  a  été  conlervée  par  &  après  cette  Con- 
33  vention  héréditaire  ". 

Il  s'enfuit  de  là  avec  évidence,  que  les 
droits  de  la  Maifon  Royale  de  Pruffe  fur 
ces  Païs  en  général ^ comme,  après  Textlnc- 
tion  des  hoirs  mâles  de  Neubourg  ^  fur  les 
Duchés  de  Juliers  &  de  Berg^  tant  in  p$^ 
titori»  que  in  pojfejjêrio  ,  font  les  mieu5t 
fondés.  Enforte  qu'elle  n'eft  pas  feulement 
en  droit  de  fe  maintenir,  de  toutes  manières^ 
dans  la  podèfllon  juftement  acquife^  maia 
que  l'Empereur,  TÈmnire,  &  tous  les  Ga- 
rans  de  la  Paix  de  WeAphalie  font  indiP- 
penfablement  obligés  de  la  défendre  contre 
tous  les  perturbateurs.  Que  tout  au  cpn* 
traire  la  Maifon  Palatine  de  SuUzbaeb^  & 
tous  les  autres  prérendans' font  dans  unQ 
obligation  imJiipCQfable  d'atte&dre  là  déei« 
D  4  fion 
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fion  de  ces  difFérens  inpetitorio  »  &  de  s'ab* 
Aenir  en  attendant  de  toutes  :^oïes  de  fak: 
&  entreprifes    réelles.    Comme   efFeâive-^i 
ment  on  a  la  certaine  ePpérance  que   lai 
Maifon  Palatine  de  Sultzbacb  ne  voudra  pas 
donner  occafion  à  des  troubles  fiineftes  ; 
mais,  qu*à  l'exemple  defes  liluftres  Ancê*' 
très,  elle  croira  qu'il  eft  plus  avantageux 
à  tout  TErapire,  qu'elle  entretienne    tou- 
jours une  bonne  harmonie  avec  la  Maifoa 
iloyale  de  Prufle. 

„  La  Cour  de  Prufle  ne  s'en  tînt  pas  là 
^,  &  fit  encore  publier  la  pièce  fuivante* 

Déduction  Succinte  6?  véritable 
des  Droits  bien  fondés  de  Sa  Majefié 
Royale  de  Prujfe  6?  J.  S.  E.  de  Bran^ 
debourg  à  la  Succeffion  de  Juliers  ,  de 

.  Cleves  ^  de  Berg^  o^  de  tous  les  Pays  , 
qui  y  appartiennent^  (^c. 

Quoique  la  plupart  des  Maifons  Eleâo* 
raies  &  Ducales  en  Allemagne  paroi (^ 
fent  être  tranguiles,  pendant  le  Re* 
pos  générai ,  dont  TËmpire  jouit  à  préfenc  , 
&  qu'elles  ne  tâchent  pas  de  décider  leurs 
diiferens  avec  leurs  voiûns  Tépée  à  la  main  ; 
il  s'en  trouve  pourtant,  quelques-unes,  qui 
au  milieu  de  la  Paix  penfent  à  la  Guerre  , 
quï  font  revivre  leurs  vieilles  prétenfions  , 
&  qui  fe  donnent  la  torture ,  pour  les  dé* 
fendre  avec  la  plume.  S.  A.  S.  le  Comte 
Palatin  de  Deux-Ponts  >  Gujlave  Leopold , 

nous 
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noos  en  donne  un  témoignage  évident , 
çarce  qa'il  a  recommencé  depuis  deux  ans 
de  faire  revivre  l'affaire  de  la  Succeflion 
dans  les-  Faîs  de  Juliers,  de  C levés  &  de 
Bergy  qui  avoic  été  déjà  pendante  depuis 
tant  de  ceros  devant  la  fupréme  Cour  de 
Juftice  de  l'Empire ,  qu'il  a  renouvelle  fes 
anciennes  prétenfions ,  &  qu'ils  s'eft  h  pré- 
fent  plaint  particulièrement  dans  fes  Dé- 
durions ,  que  Notre  Maifon  Royale  le  pri- 
voie  de  fa  portion  dans  cet  héritage  ;  maïs 
comme  les  droits  de  Sa  Majedé  lont  trop 
bien  fondés ,  &  fes  prétenfions  trop  juftes , 
pour  qu'on  puifle  avoir  lieu  de  s'en  inquié- 
ter, ou  de  faire  là-deflTus  les  moindres  mou- 
vemens  ;  c'eft  pourquoi  on  n'a  pas  jugé 
aufii  que  ce  fut  la  peine  de  réfuter  les  rai- 
fons ,  &  les  preuves  infufHfanres  de  Deux* 
Ponts  ;  mais  on  le  laifTe  fe  flatter  de  fts 
prétendus  Droits  jufqli'à  une  décidon  judi- 
ciaire de  l'Empire.  Ainfi  on  le  laiflera  tran- 
quillement dans  cette  attente,  fans  s'amu- 
ter  à  réfuter  ks  Remontrances ,  qui  ont 
été  depuis  long  tems  combattues.  Cepen- 
dant on  ne  parle  à  préfent  dans  le  Monde 
politique,  de  prefque  autre  chofe  que  de 
l'affaire  de  la  Succeflion  aux  Paîs  de  Juliers , 
de  Cleves,  &  de  Berg,  qui  fera  fans  cela 
afltz  de  bruit,  lorfqu'un  Illuftre  Prince  au- 
ra payé  le  tribut  à  la  Nature* 

Chacun  fouhaite  d'être  informé  à  fond 
de  cette  affaire  ,  afin  de  pouvoir  juger  à 
qui  appartient  ce  droit;  on  s'efl  propofé, 
de  donner  ici  cette  fatisfaûion  au  Public , 
en  tirant  toute  cette  Déduâion  d'un  Li- 
D  5  vre 
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vre  imprimé  ea  i(5jj.  &  approuvé  de  toom 
les  honnêtes  gens.    Toute  l'affaire  y  a  ét^ 
mife  dans  Ton  jour,  l^Auceur  n'a  pas  feu- 
lement confulté  tous  les  Ecrits  ,  qui  onc 
paru  de  part  &  d'autre  fur  l'affaire  généra- 
le de  la  Succeffioa  à  ces  Païs»  depuis   les 
années  1608.  &  i6o9'  &  les  fuivaates»    A: 
en   a  choiû   les  railons,  qui  s'y  trouvent: 
par-ci  par-là  ;  mais  il  a  fait  fa  priocipatc 
affaire ,  de  tirer  un  Extrait  &  une  Déduc- 
tion  fuccinte  de  toutes  les  Négociations  & 
Ââes  prolixes  de  judicature  pour  défendre 
les  raifons  &  les  argumens  judiciaires  de  la 
Maifon   de  Brandebourg  5  &  pour  réfuter 
en  même  tems  les  prétendus  Droits  &  pré* 
ténGons  des  autres  Prétendaos  ;  j'ai  fait  un 
E;|(trait  de  cet  Ouvrage  »   &  après  avoir 
fait  une  courte  narration  de  l'origine,  & 
de  la, fuite  de  cette  affaire,  je  parlerai  en- 
fuite  des  Prétentions;  mais  il  fera  aupara* 
vant  néce^aire ,  de  retourner  aux  ûécles 
pafTés,  &  d'examiner  dans  quelle  fituation 
le  font  alors  trouvés  ces  Païs»    Tous  les 
Hiftoriens  conviennent,  qu'ils  ont  été  au* 
trefois  partagés  en  plufieurs  petits  Diftriâ?, 
Comtés ,  &  Seigneuries  ,  dont  chacune  a 
été  gouvernée  par  fon  Seigneur  particulier  ;    . 
mais  étant  arrivé  enfuite ,  que  quelques-utis 
de  ces  petits  Seigneurs  acquirent  plus  de 
terres  -,  par  des  héritages  ,  par  dés  maria* 
ges  ,   ou  par  Achat  ,  &   élargirent  leurs 
Comtés  &  Seigneuries,  elles  furent  érigées 
en  Duchés  >  &  leurs  Poffleffeurs  furent  créés 
Ducs  par  les  Empereurs  ,  à  condiuon  de 
relever  de  lui  &  de  l'Empire.     Ces  Prin^ 

cesj 
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<t%^  pour  coiiiêrver  &  pour  maineenir  leur 
auiorité  concre  la  puiflfance  de  leurs  voiGns» 
s'engagéreoc  par  pluGeurs  ConvencioDS  »  u« 
nions,  &  Concraâ%  provinciaqx  ,  que  ces 
Dachè.s  refteroiencpour  Taveoir  îodiviGbles  , 
Cl  feroieoc  gouvernés  par  un  fils ,  &  faute 
d'un  hoir  mâle  »  par  la  plus  ancienoe ,  & 

Î première  née  des  Princefles.  Il  arriva  ef- 
eftivemenc  dans  le  14.  Siècle  que  ces  Du- 
chés &  Pays  échurent  à  deux  PoflelTeurs» 
CuiïLaume  Duc  de  Juliers  &  de  Berg  »  & 
Jean  IL  Duc.de  Cleves,  qui  marièrent  en* 
iemble  leurs  Ènfans,  S^eaniJ/.  Duc  de  Cle- 
ves ,  &  Marti  Ducheue  de  Juliers,  &,  pour 
prévenir  toutes  les  diPputes  à  l'avenir  ils 
convinrent  dans  le  Contrat  de  Mariage  , 
que  ces  Pays  refteroient  en  tous  tems  unis 
&  indivifîbles ,  &  y  confirmèrent  .eUvroéme 
tems  le  droit  de  primogeniture ,  qui  y  avoic 
été  déjà  introduit  auparavant,  en  vertu  du* 
quel  cei-  Payr  ne  tomberoient  jamais  qu'à 
un  fils ,  ou  à  la  ligne  marculine ,  &  à  Ton  dé- 
faut à  la  fille  aînée  ou  première  née  ;  &  lor(^ 
qu'enfin  Guillaume  de  Juliers  fut  décédé  0 
tous  ces  Pays  échurent  effe^ivement  en  141 1# 
à  Jean  lit 

D^  ce  mariage  entre  Jean  de  Cleves  &  Ma- 
fie  de  Juliers  naquirent  un  fils  unique ,  le. 
Duc  Guillaume ,  &  trois  filles ,  dont  Tainéo 
fut  mariée  à  Jean  Frédéric  Elefteur  de  Saxe; 
la  féconde,  Anne  à  Henri  FI  IL  Roi  d'An- 
gleterre ;  &  la  troifiéme,  Amélie^  relia  fans 
engagement.  Le  Duc  Guillaume  eut  2.  fils, 
Cbarles-Frederic ,  &'Jean  Guillaume^  &  cinq 
filles ,  'Marie  Ekûnorey  qui  fut  mariée  au  Duc 

Al* 


€o         Recueil  Hijiorique  éPASes^ 
Albert  Frédéric  de  Prufle;  Anne^  fut  marié 
à  Philippe-Louïs  Comte  Palatin  de  Neubourg 
Madeleine  à  Jean  Comte   Palatin  de  Deux 
Ponts,  &  enfin  SybUleh  Charles  Marquis  d< 
Burgau  ;  la  cadette  étant  morte  dans  foi 
Enfance.    La  Succeflfion  dans  ces  Ducbéi 
appartenoit  à  Cbarles-Frederic  ^  comme  à  l'ai- 
né  ;  il  parvint  auflii  à  la  pofieflSon  de  ces 
Pays.    Et  fon  Cadet  obligé  de  choifir  TEtac 
Ecclefiaftique,  fut  élu  Evêqoe  d'Ofnabrug. 
Mais  ce  Frère  aine  étant  mort  à  Rome ,  oii 
il  écoit  allé  par  dévotion  ,  fans  laifler  d*En« 
fans ,  pour  lui  fucceder  ,  fon  frère ,  yean- 
Guillaume,  quita   fa  dignité  Epifcopale ,  & 
fe  mit ,  comme  héritier  légitime ,  comme 
deuxième  fils ,  &  comme  Duc  féculier  en 
poflfeflion  de   tous  ces  Duchés  &  des  Sei* 
gneuries  y  qui  en  dépendent  ;  Mais  ayant 
que  tout  ceci  fe  paffât ,   fon  Pere^  le  Duc 
Guillauine  ,  avoit  déjà  marié  Marie  -  Eleonore 
au  Duc  Albert  '  Frédéric  de  Pruffe,  &  en  mê- 
me tems  confenti  &  renouvelle  dans  le  Con- 
trat de  Mariage  les  paftes  du  pays  dont  it 
eft  parlé  ci  -  deflus  &  fuivant  lefquels  ,    en 
cas  qu*il  ne  laiflTât  pas  d*Hoirs  mâles  ,   ou 
que  ceux  qu*il  auroit,  n'en  laiflaflent  pas  au- 
près eux ,  alors  fes  Duchés  &  fes  autres  pays 
feroient  hérités  par  fa  fille  ainée,  Epoufe 
de  fon  Gendre  le  Duc  Albert  Frédéric  de  Pruf- 
ft.    On  ne  s'en  contenta  pas  encore;  ceci 
fut  encore  mis  en  fuite  pour  fondement  dans, 
les  autres  Contraûs  de  Mariage  de  iVett- 
lourg,  de  Deux-Ponts  y&  de  Burgau ,  &on 
promit  à  ces  trois  filles  en  dot,  &  au-lieu 
de  leurs  Prétenfions,  une  certaine  fomme 

d»ar. 
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d'argenc  »  dooc  elles  forent  concenres.  Ce« 
pendant  on  n'oublia  pas  de  faire  influer  dans 
[ces  Contraâs  de  Mariage ,  que  s'il  arrivoit 

Îoe  Marie-EUimore  venoit  à  mourir  fans  laif- 
:r  d'héritiers ,  Anne  de  Neubourg  comme 
la  deuxième  fille,  &  û  celle-ci  mouroit  aufli 
jàns  lailTer  d'Enfans  ,  Madeleine  de  Deux- 
Ponts  9  comme  la  croiûéme ,  entreroient  en 
la  place 9  &  hériteroient  tous  les  Pays,  Su- 
jets ,  Jurisdiâions  ,  &  Seigneuricf ,  qui  au- 
Toient  dû  revenir  à  leur  fourainée,  ce  qui 
fat  auffi  accordé  à  Sibylle  y  la  quatrième.  Tou- 
tes ayant  enfuite  renoncé  à  ces  Duchés  & 
à  toutes  les  prétenGons ,  qu'elles  pouvoienc 
yiavoit  &  promis  fur  leur  Foi  &  Parole, 
qu'elles  obicrveroieritreligieufementleur  re- 
nonciation. Comme  .tout  ceci  s'étoit  paflTé 
long-tems  avant  que. le  Duc  JeanGuUlaume , 
comme  feul  Hoir  mâle ,  parvint  à  la  Régen- 
ce ^  &  que  cet  héritage  caufa  alors  de  grands 
moQvemens,  il  arriva,  que  Marie- EUimore 
dePrufle,  fille  aioée  du  Duc  GuUlaume^  vint 
à  mourir  en  i<Sp8. ,  &  dix  moix  avant  que 
foD  frère  décédât.  Cetce.Princefle,  au  grand 
bonheur  de  fa  famille ,  laifla  plufieurs  héri- 
tiers mâles,  George ' Guillaume f  enfuite  E- 
leûeur  &  joacbimSigisrmniy  Enfansde  la 
Ducheffe  Anne  fille  aioée  de  Marie -Ekon^ 
Tôy  &  de  Jean  Sigismond ,  Marquis  de  Bran- 
debourg &  enfuite  Ëleâeur.  La  fucceffion 
héréditaire  appartenoit  à  jufte  titre  à  TE- 
lêflrice  Anne,  comme  reprefentant  fa  mère 
en  oualité  de  fa  fille  ainée,  tant  en.  vertu 
des  Paâes  du  pays,  qu'en  vertu  du  Contraâ 
de  Mariage  de  fa  mère.    Âuffi  fon  époux 

Jean 
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Jean  Sigismand  ne  manqua -c* il  pas  de  sVjî 
mettre  en  pofleffion  au  nom  de  fon  Epoufc 
en  1609. ,  lorfque  le  Duc  Guillaume  Ait  iiécé* 
dé.  Et  quoi  qu'à  caufe  des  troubles  ,  ^ol 
menacèrent  alors  l'Empire,  &dans  PifiXc^iH 
tion  d*entr4SteDir  la  Paix,  il  permit  en  roânaa 
tems  la  con-pofleffion  au  Comee  Palatin  de 
Ntubourg^  &  que  tout  d^eux  conclurent  Id^ 
deflus  une  Convention  »  il  ne  s'eft  -pourtant 
pas  defîfté  de  Tes  droits  »  mais  il  fe  les  eft 
toujours  jrefervés. 

Ces  Paîs  tombèrent  après  en  partafse  & 
George  Guillaume  9  enfuite  à  Friierie-Guiilau^ 
me,  à  Frideric  L  Roi  de  Prude,  &  enfin  4 
notre  glorieux  Monarque  ,  qui  règne  pré- 
fentement.  Voilà  en  racourci  les  difFeretics  ^ 
qui  font  furvenus  encre  tant  de  grands  ôc 
Puiflans  Princes  au  fujèt  de  la  fucceflion  dans 
lef;  Duchés  de  Juliers  ,  de  Cleres  ^  &  de 
Berg ,  &  qui  font  tant  de  bruit  à  préfent. 

Quant  aux  prétenlions  &  aux  droits  de 
Pruile  &  de  Brandebourg  j  dont  sous  tou^ 
eherons  à  prèiênt  quelque  chofe ,  il  s*agîc 
ici  de  lafucceflion  féminine,  &  particulière» 
ment  du  droit  d'Aioefle.  Par  rapport  au  pré^ 
mîef  point,  à  favoirla  (uccdfioo  féminine^; 
il  paroic  avec  évidence  par  les  A6tes  &  Hi(« 
teîresde  TËmpire,  qui  nous  en  fournîCleBt 
beaucoup  d'Exemples,  que  les  fiHespar^ien^ 
nent  à  la  Régence  ,  iorfqu'it  ne  fe  trouve 
pkis  d'héritiers  mâles ,  en  forte  ^ue  cela  se 
Hiérite  pas  de  grandes  preuves.  iMais  corn- 
me  on  pourrait  dire  -que  ,  fuppoA§  qm^  ce$ 
puys  dufiem  tomber  à  la  Kgtie  féminine  «^ 
près  rextinâaoB  entière  des  fioirs  mâles  ^  if 

ne 
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\  lie  s'ecroî^roit  pourtant  pas  de  •!& ,  que  toti^ 
te  cette  fucceffion  fat  dévolue  à  rÈleftrice, 
Anne,  iêule,  &  à  fes  héritiers  ;  Nous  y  joîn* 
^ons  le  2«  ûoint,  c'eft-àdire  le  droit  d'at- 
Defle  &  de  fa  Primoséniture ,  qui  a  été  en 
urage  en  tout  tems  dans  ces  pays ,  fuivant 
le  témoignage  de  tous  les  Hiftoriens.  Pour 
en  alléguer  un  feul  Exemple»  le  Duc  Adiflpe 
de  Cleves  étoit  convenu  en  1418.  avec  les 
Etats  de  Tes  Pays,  que fon  fils  aîné  feul,  & 
après  l'extinfUon  de  Tes  Hoirs  mâles ,  fa  tille 
dinée,  &  première  née,  d'héritiers  en  héri- 
tiers ^  devroient  pofTeder  ces  pays ,  (ans  in* 
terrpptiôn  &  en  tout  tems.  Tout  dépend 
donc  de  ce  qu*on  fe  fafle  une  }ufle  idée  de 
la  nature  de  ce  droit ,  qu'on  le  confidére 
dans  toute  fon  étenduB,  &qu*on  l'explique 
fuivant  les  Confiitudons  de  ces  pay^ ,  les 
Contraâs  de  Mariage,  &  les  Confirmations 
Impériales.  Suivant  ce  droit ,  c'eft  le  fils  aine 
&  fes  héritiers,  &  après  leur  extin6Hon,  la 
fille  ainée  &fès  héritiers ,  qui  héritent  de  cei 
pays,  &  loiique  ces  derniers  viennentencore  à 
manquer,  ce  droit  revient  premièrement  aux 
autres  filles  Cadettes  ;  Survant  ce  droit ,  les 
premiers  -  nés  ne  fortent  jamais  de  la  ligne , 
loTfqu*ils  s'y  trouvent  une  fois.  Lé  premier 
né  fe  faifîc  d^  Ja  fuccefllon,  &  dç  l-béritaseî 
dès  qu'il  vient  au  monde  ;  fon  droit  eft  &]2l 
fondé,  lorsqu'il  fort  du  ventre  de  fa  mérei 
en  forte  que  s'il  déçédoit  même  avant  fon 
père  &  fa  mère,  fon  droit  palFe  incontinent 
â  fes  héritiers,  &  exclut  par  conféquent  les 
oncles  &  les  tatites  paternelles  &  materne!* 
les^  &  toute  leur  ftmiile  d'héritiers  en  héri* 

^    tiers* 


(64  Recueil  Hljiorique^  SAàa ,  - 
;iers.  Ce  droit  eft  fondé  fur  les  Cootraâs  c? 
Mariage  ^  &  Tur  les  Ci>nvencio&s  faites  enrr 
la  Pf«/e ,  Neubourg  ,  Deux -Ponts ,  &  But 
gau.  On  n'a  befom  que  d'eux  pour  affermi 
Jes  droits  de  notre  Maifon  Royale.  Voie 
les  propres  termes ,  qu'on  y  trouve  :  9»  Qui 
^,  s'il  a.rrivôit,  que  les  fils  du  Duc  Guillaû 
9,  tue,  Charles 'Frédéric  &  Jean-Guillaume  ve 
,j^  noient  à  manquer ,  fans  laiHer  de  pofte 
9,  rite,  fa  fille  ainée  &  première  -  née,  Afa 
99  ffe-  Eleonore  &  Tes  Enfans ,  û  elle  en  a  di 
„  Duc  Albert 'Frédéric  9  feroient  feuls  héri- 
9f  tiers  de  ces  Pais  &  de  toutes  leurs  appar- 
9>  tenances  ,  &^qu'on  payeroit  aux  autres 
99  filles  pour  leuirs  droits  une  certaine  fom- 
9,  me  d*argent„  . 

Lorfque  la  deuxiènie  fille ,  .Anne^  futma^ 
riée  au  Comte  Palatin  Philippe -Louis ,  cette 
claufe  ne  fut  pas  feulement  répétée  ,  mais 
on  y  ajouta  encore:  9,  que  fi  la  fille  aînée ^ 
9,  Marie  Eleonore  ,  décédoit  auiîi  fans  laifler 
99  d'Enfans,  la  Princefle  ^nne,  comme  Tai- 
,^  née  après  la  Princeffe  Marie-  Eleonore 9  ou 
9,  (es  Enfans  viendraient  à  fa  place,  &hé- 
99  riteroient  ces  Duchés  ,  &  tout  ce  qui  y  , 
^9  appartenoit,  comme  la  Princeffe  Marie- 
99  Eleonore  9,  ou  fes  Enfans  auroient  du 
„  faire,,  .     ' 

Le  troifième  Contraû  de  Mariage,  lorf- 
que  Jean  L  Comte  Palatin  de  Deux- Pons 
époufa  la  troifième  fille ,  Madeleine ,  fut  fait 
fur  le  même  pied.  Et  lorfque  la  quatrième  , 
Sibylle  fut  fiancée  au  Marquis  de  Bureau  9  on 
jnfera  la  même  Claufe  dans  leur  Contrat 
de  Mariage.    Toutes  l^s  Parties  intéreffées 

pro- 


prômirenc  fur  leur  hoooear,  &  fur  kur  p&* 
:iote  d'obferver  religieufen^eoc  cècte  Coq* 
YeDUon,    De  cquc  cela  il  s^enfuic  avec  évi« 
dcQce  9  que  le  droi(  d'AiocOe  n'y  eft  pu  feu*- 
leroenc  bien  fondé  ^.  roajt  que  ce  droit  a  été 
effeâiveroenc  acquis  par  la  Ducbefle  Marii^ 
Ekonprede  PruflCj  &  par  fe&héridera,  qui 
pour,  le  préfenc  coofiilenc  dans  la  perfoaûe 
de  &  M.  R.  de  PruiTe  ^  A.  S.  £.  de  Bran* 
debourg.  Quoique  Mari$*Èkonore  fût  inor*- 
te  avant  fon  frère  ^  &  n'eûc  pas  vécu  jufqu*à 
rexcinâipn  de  la  Ligne  mafcufine»  fon  droîc 
fur  ces  pafs  n*a  pas  été  éteint  ;  Elle  Tavoic 
déjà  craofporté  à  k»  Enfans;  rfileârice 
Afme  encra  à  fa  placé  dans  les  mêmes  droits» 
ilarii  Eleonori^  &  fes  héritiers  repréfentoienc 
une  même  perfonne,  &c'çft  pour  cela»  qu'ils 
étoienc  combinés  inféparablemenc  dans  le 
Concrafl  de  Mariage,  &  dans  les  Confirma* 
tions  Impériales.    Les  Héritiers  y  font  de- 
fignés  fous  diiFereQS  noms ,  le  droit  béredi'- 
taire  y  eft  confirmé  non  feulement  aux  hé- 
ritiera  du  premier  né,  mais  à  toute  la  Tu 
!ge»  cane  qu'elle  durera  &  fubûfterà»  enfor* 
[te  que  s'il  y  manquoit  a  la  perfonne,  il  n'x 
rm^nquevoit  pourunt  pas  à  la  famille  ;  le 
touc  cependant  fans  préjudicier  à  la  ligne 
Mafculine,    L'Empereur  n'a  pas  d'ailleura 
|vouIq  exclure  expreffémeot  aucun  Enfant  » 
ilbic  mâle  ou  femelle ,  mais   plutôt   favo« 
[rifer  tous  les  deux ,  fans  qu'il  foit  befoii» 
idé  remarquer  ici ,  que  lorfqu'il  s'agit  dea 
fSSkires  féodales,  les  femellas'font tQUJoura 
fous -entendues   fous  le^  héritiers.    UEm- 
pureur  y  fait  encore  mention  delà  Vgne  d^ 
1  *Tme  Klh  E  cm- 


VIS         ÈicM  Èlfilif^i^MM^ 
j:éiut»âi  :  et  q«l  Bgttffilt  bôMcOiip  frtm: 
qae  é^  Siife:  pm  Hue  f^ p»  ixmttkitSm: 

%  bêHtîéts.  Dans  ce!8'lbMe9  de  Cot^^  fti 
Ffeft ,  fuh^ùc  tdut  le  dMt/TMC  trMflli- 
trë  {tërédttaifcf^,  &  fetic  Atiffi  cdoftfdk  «n 
fiHe«;    LaDâdiéflfcilfor£r-2!bofM»etta^tti& 

Ïas  (bulehiebt  des  bériciéfs  ftiffeittiB^,  mis 
QÎb  dti^  ttâfes .  à  faVoit  l'Sleâe^  OkHft^ 

"dëja  €ti  Vie^  tordue  teur  lÊLybOe  mfk^JSkih 

èdf^  làoiihic ,  &  ||)à^  coèlKlivieiit  »  fi  flfftac 

'  ils  n'avoRÂt  pas  pu  fiftretdef  du  tlièr^tit» 

wètt ,  ^ce-qoe  pdurt^fat^oii  ii*&lècèfde'pii] 

its  korbient  €ft  xl*eax  tbmtÈ  xoùtén  Wti^ 

lîtës  requilês  |>out  cet  fièrftage  »  d6tic^ik<iu 

Toienc  exclus  toutes  }e«3MitfèsUM<(a'lft}  v«r 

tu  des  C6timfa9  de  Kfaillige  »  S:  dtfs  €(À 

'fitteatibés  Ibpééialés,  A: TatSrÉioiëbmttil^ 

té  à  leui«  héritiers  ft^cc^Slb^f^  CédMMa 

ibdivent  dota'c  te»  auprès  PrétMdÉM  l^^mè 

'  tàebl^  des  ptécenfiéns  llir  tes  £talSs ,  4mK 

q^eis  ils  otit  déjà  renbficè  depuis 'MdgWélI 

boûr  «àx,  &  potArleur  liétiri(^9  piv  41 

H^ofÂcraâs  de  Mariages  .  &  obt  pMOris' 

iaifatcTWent  de  vouloir  ôoffiNer  feâ^a  tSW 

VentiODS?'SioQ  D*eftpiâs  obK^éde's'*èn  Ml 

'  à  ce  qu'on  ^a  promis  fur  Ton  hoMéW  9ài 

fa  Foi ,  eomt&enc  les  Coùvcrniiëns  h\ittHÊt 

fiibGftéront- elles'?   La  poltétîté    pTéQjl 

'  veut  •  elle  donc  atfbuller  te  que  fts  4n«ttt 

dtt  fffpulé,  &  déclarer  pour  iiîV*rNle;; 

.    dont  ils  font  convenus,  <Je  ferôié  fMre j 

:  d'honneur  à  leurs p&rês,&1ieiir%er  terrti 

ment  la  vénération  »  qu'ils  leur  éoivH 

.  -.'«'Ce 


Ç^cfï-ia  ârcDC  cette  fwonmpioîip  tfio  de 
i^m^piT  4'\2^  ancre  c^céjçc  9^1  iie^  9ppar^ 
i€ooic.  cojDOae  le^  u-pifi  iqsiH;^  &  çooteptf* 

goK^  Et  le  Qç^m;^  ?^ift^  jfm  dùrppif* 
fûm^^  iorp!]Jd%  eut  ipÛDjci<n)'4e  JCeiMpdcr 
p  Mariage  1^  qumi^to^^t'^^qei^^Jijiiçn^ 
jug^  avec  raili>D,  qu^  c^M  ^inonçÎMiiçia 
éwi^  G  çhuù  &  û  iodu^^pl^v  SÎ^U  ne  i^- 
titrer  lec  cûrmc^  tii^vvifti^ajis^jesifji^ruâ;io4t 

€;^iOQ  4c  çtii^  araire  :J^nl^./iJEtau^« 

i^fà  de  Mariagi,  ilmmjif^f^^thM^m^ 

^]  f^  p(it  p^rlé  JpéGialffj^nf:4^.Cyif^ 

néral ,  qu'en  Cas  d'ntinmon  dila  fijpié  m^- 

/^r€iw*  en  cas  que  la  Dp^J[e-4$  •ïQ^^^..WfÉJl 

4ppc  D'ctt  pas  morte  fapp  p^ftffWjir  B»]^ 
:qu*€jlerub^i(t€  encore  aCka^I^inéiit  y^  qt^ 

9^i  liii  iÇpiDpek^jic  avejcjpûjvçe^  :   .'.  -.v  - 

w,  qui  a  été  mpriée  au  t)jic  Atbt^uFripnç 
lie  FruiTç  *  qui  ^  n t  fculs.çje'juftçs  À . l^itifl^es 

jBcur*  pattes  di^  JP^is  »  j&TvJir.^^  £qatrâ^. 
ifte  Mariage,  confirmée  enfuîte  p^r  les  Eni- 
f  ereurs  .meures ,  ^  avoués  des  aujtr^s  Pria** 
ccITes  de  Jutierspar  desRenonciaHSiM^Pftc- 
E  2  .  ^     tCf , 


68         Recueil  Hiftmque  tASUs  i 

tes 9  &  Conventions  publiques,  enibréeque 

le  monde   râifonnahle  jugera  fans  aucune 

{>eine^  auquel  doivent  revenir  &  appartenir 
es  paîs  de  Juliers ,  de  Cleves  &  de  Berg» 
Ufufficd'en  avoir  fait  une  coiirte  déUuâion, 
afin  qu'on  puifTe  fe  former  une  jufie  idée  cfe 
cette  importante  affairez  J'abandonne  dux 
autres  d'examiner  les  râlions  Pour  &CoQtre 
fuivant  la  methodie  du  Barreau  ,  &  è  l*ex- 
emple  du  Conreiller  privé  5fÂ&l  ;  il  fuffic, 
que  chacun  voye  avec  évidence  par  cette 
courte  Déduâion ,  &;  touche  pour  ainfî  di- 
re au  doigt ,  que  le  préfent  Roi  de  Prtrlfe 
eft  le  feul  vrai  héritier.^  -Dieu  veurHc  be^ 
nir  les  Cojtreils ,  qu'il  pretodra  à'  cette  oc« 
cafion>  .&  lui  donner  un  Règne  heur^x  & 
durable  !  .    -  ... 

M  Ces  Ecrits  rendus  {Miblics  de  tous  cdte^ 
„  fuffifoient  pour  faire  comprendre  à  la  Cour 
ij  Palatine  les  Intentions  de  fà  M^t^é  le 
„  Roy'de  Prufle,  &  ce  qui  arriveroit  à  la 
5^  mort  de  l'Elefteur  Réglant ,  qui  étoic 
9^  dans  un  ftge  avancé  ;  Naturellement  là  Suc- 
\j  ceflion  à  TEleâorat  eomboit  au  jeboe 
'„  Prince  de  Sukzbacb^  unique  rejeton  C  *  ) 
jj^mâle  de  la  Maifotl  Palatine  de  Neubourg'^ 
„  ce  Prince  eft  fils  de  JéanCbritien  Palatin 
^y  de  Sultzbach,  qui  étoit  arrière  petite  fils 
,y  à*Aî^Jle  de  Neuhourg  ,  frère  puiné-  de' 
y,  Wolfgang- Guillaume  y  qui  conclut  aVec  la 
,9  Maifon de  Brandebourg,  différentes  CoiH 
Pf  ventions  pour  le  partage  de  la  Succeflion 

-  dèt 

(  *  )  A  fbn  défaut  TEle^exat  ccholt  \  h  branche  P»- 
Utine  de  Mhkjinjtldt,  ■       ,     -       ■ 


Négociatms , .  Mémoires  &  Traitez.  6j^, 

fp  des  Ecacs  de  Cleyes  &  Juliers.  La  Cour 
»  Palatine  précendoic  que  ce  Prince  dévoie* 
99  fucceder  à  la  portion  qu'elle  avoic  eûS 
99  dans  cette  ïuccelfion  ^  ainC*  qu'en  TËlec- 
99  torac  ,  p}Xiï<{\x*AuffiJle  ,    fon   trisayeul  »' 


99  étoic  ainfi  que  IVolfgaW' Guillaume  9  fili' 
99  à* Anne  de  CUves  du  chef  de  laquelle  la' 
99  Maifon  de  Neubourg  avoit  hérité  Berg^ 
o  Juliers  6l  Ravejlein.  Ainfi  l'ËIeAeur  Cbar- 
9»  kS'Pbilippe  fit  Tes  difpofitions  teilamentai* 
99  res  dans  cet  Efptit  ;  mais  comme  il  étoic 
99  à  craindre  que  la  Cour  de  Berlin  s'oppofâc' 
99  à  leur  éxécation  &  que  puiiTame  comme' 
99  elle  eu  dans  le  Voifinage  de  Berg*&  Tu- 
fi  liera»  elle  prie  pofleifion  de  ces  Duchés 
99  comme  elle  avoit  f^ait  en  1609. 9  &  qu'cf- 
t>  le  apoyât  cette  poflèflion  d'un  bon  corps 
M  de  Troupes,  qui  entreroit  d'abord  dans  - 
99  les  Places  des  deux  Ducbé$  ;  rElefteur 
99  imitant  la  conduite  d^  ^on  ayeul  Wblf* 
99 gavg'Gidlaum 9  chercha  des  alliés,  quf 
M  fuiient  en  état  de  garantir  l'exécution  de 
99  fa  dernière  Volonté  &  de  maintenir  fon 
9^  Succeilêur  dans  la  pofledion  des  Etats 
#^  qu'il  croyoit  lui  apartenin  Les  cîrcon- 
„  (lances  d'alors ,  qui  fe  trouvèrent  favora» 
99  blés  aux  vues  de  FEleûeur  Pabcin  for- 
„  merent  fur  ce  fujet  une  union  entre  fou 
„  Aie.  Elcû.  &  les  JÇlcûeurs  de  Bavière  & 
„  de  Cologne.  Si  cette  alliance  fut  fccrete 
99  au  point  «  qu'a  prelçnt  môme  on  n'eit 
«n'en  a  pft  encore  pénétrer  lés  conrfî- 
„  tioDS.»  la  conclufîon  en  fut  divulguée  de 
„  maniere;àne  pas  douter  qu'elle  étoit  cer- 
)f  tatoe  ;  ce  ^ui  iStrigua  d^aborii  quelques 
E'3  Coats. 


Al  ta  Mâirôn  de.  Bavière  &  h  Ccnir  dé  ¥téu-'^ 
^  te  ,  faeiliterent  à  ceile-d  ,  ^tlt  ife^ûir 
,;  quelques  années  s'étoît  tèûiâufe^  H^  mèd ia^^ 
,^  cribè  dé  tous  <eà  démêlés  «  les'rioy^nr 
,i  de  siftimifcer  dan»  cette  àff^re  dàûs[,ia- 
9>  qujçlle  elle  pouvoît  trouver  qâèlcjàe^ctlil^ 
,>  velSance,' fut- tout  dcpUià  qui^  les  oégoM 
9f  èlationi  de  Vienûe  lui  àflîjtoîeut.îj  Uqf^ 
,;  raine,  qui  vcrffine  des  Et^te  de  PËfefteur 
ff  autoic.  peut-être  beroin  dfè  tjiiclqti^  atoa-^ 
9^  diflcnient  de  ce  côté*!*.-  Qùoiqall  :cbi 
P9  (bit,  la  Cour  de  France  adhéra  .iQùél<tue 
„  tems  après  &  TAIffeittee  déi  trott  Et:ec^ 
9,  teur»  &  gardtnil  rexéciitièil  des  mrfUif^e^ 
,t  tnén«  qMTO.àvoigot  prîi  ^oùrjà  futt^P*. 
,^  flôn,ën  faveur  dû  Pr.  Cbfitim  PMlippe  d» 

^,  Lù^^parfauebonnèilntôHlgCDce  quî  >e- 
^;  int  tiïit^  1^  CoUr  dfe  France.  &.  cfelle  de 
,^  viéitne 'depuis  la  côrichiïîoh  des  dlVWreg 
,^  fconventîjbns ,  qui  compQfent -lé  Cbrji*  du 
„  Tt^ïti  (fifinitjfy  facilita  aux  Mmift'^es ,  du 
99 ^^oy  T^'ès-Chrét.  les*  rpoyfcns'de  'ftjnder 
w/Ies  intênnons  de  Sa  Maj.  Jmp.  ftir  cecte 
jr, affaire,  dont  on  a  de  inun  tems 'foit  une 
,,  câufc  de  RèlîgîoTi  ;  aînfi  le  Miniftére  de 
,>  France  iifouva  toutes  Tes  faciliteai  à  infpî^ 
9^  rcr  fes  rcntiincns  à  cet  égard  à  Sa  Maj. 
9p  Impériale  qui  entra  d^abord  dans  toutes 
99  jes  véës  de  S.  A.  E,  Pal.  :en(brtfc  que 
,9  l^s  Mifiîflres  de  l'Empercfur  feurpbt  ordre 
„  d'agir  àànn  cette  affaire  de  cobceit  avec 
,;i  ceux  de  Sa  Maj,  Très-Chrétiennè. 

«  Ob  jugea  bien  que  ta  République'  des 

Pro. 


NégocmthHs^  AÎémmn  &  Traitez,  jv 
ff  Proviaœa'Uojes  fkïoit  la.  preoiiëre  de^ 
jf  Puîflkncesjqui  ji'mnereftroif  «ox  «rrin*. 
f^^eroeas  qa'ào  preadroic^  pour  cette  foo, 
nceffiooyà  camb  du  vomoage  dei  P/o*. 
f»  vinpes  en  coaccfte»  &  qu*ii  cooveitfHit  ^ 
99  letira  Haunis»  .Puii&oees  d'éloigner  Ijl 
^finerre  &  cous  iraables  de  leurs  fxoncîé-t 
»;res  ;  jaéofi  le  €amte  à!Ul0fdt  Ambaflhdew 
9»iée  Sa  Maj\  Imp.  à  b  Haye  reçpt  de  ui 
»  Coor  d'amples  jnftruâiont  avec  ordre  4e 
MXOflûQorif  en  tout  ce  qui  concernero^ç 
tp  ceftie  «Sîrire  avec  Je  Marquis  de  Femkn , 
##  AfflbaiTadeiHr  .du  Roy  Très-  Chrétien.  Cei 
tti/deux  Miniftret  eurent  à  la  fin.de  mart 
M  I7ji6l  quelques  conférences  avec  les  Mir 
MnK^^  &  dépiltez  de  L.  H.  P.  pour  jea 
r^^nder  fixr  Ira  moyens  qu^on  pourrbîç 
M  employetvdans  cette  difficile  affaire  pogr 
%9  la  terminer  amiablement  &  à  la.racitfaçi- 
M  doBi.des.CQersde  .Berlin  &  de  Manheinoe 
ij  Sur  le  report  des  ouvertures  de  oss  Mir 
»>;niftres'  L.  H.  P^.  prirent  une  réfolutipii  le 
9i  5*  d* Ajvril  çii  elles  exprimoient  "  »  çom* 
bkn  il  leor  paroîflbit  oeeefiaire,  pour  la 
eontinuation  &  la  confervation  de  la  eian- 
qtttiitépubUque,.de  tout  mettre  en  opuyjre 
poàr  pmcurer  Un  accommodement  dans 
cette  iâffaire  &  prévenir  les ^voyes  de  fait, 
auxquelles  on  fù^urroit  avoir  ^recours  pen- 
Ad£  riqa'ofl  négederoit  cet  accommode- 
»enç  y  ankqud  fi  on  ne  pouvoit  rétiflir» 
an  teemiseroît  ce  différent  par  les  yoyes  de 
Ijbfuftice  confonBémencau  Traité  de  Weft- 
phalie  Ac* 

..,B.LskLewfsÂsJ^waé  fit.  remettre  à  L. 
E4  H.P. 


7^  Recueil  Hiflorique  d'Me:* 

9i  H*  P.  par  fon  Miniftre  de  longaes  retnais 
99  Ques  fur  cette  réfotutioo  ,  qui  lui  avoic- 
9>  été  communiquée  ,  &  ddus  lefquelles  gU 
fy  le  tértnoignoic  fon  mécontencemesc  des  me^ 
39  furesqu*onparoiiroic  vouloir  prendre»  pui& 
j,  qtt*eile^ne  pouvoienc  écre  quç  préjudîcia^. 
y>  b\eià(oT\droitdefoJJeJfionj  &  au  Droit  quo 
99  lesloix  de  TËmpire  lui  donooic  de  mainte- 
99  nir,  par  toutes  les  voyes  licites ,  ce  droic 
,9  une  fois  acquis  ;  Sa  Maj.  prétendoit  croiH 
t9  ver  de  la  partialité  dans  la  Réfoludon  de 
99  L,  H.  P.  &  qu'on  y  ftifoit  entendre  in- 
99  direâement  que  ce  feroic  elle  qui  la 
99  première  auroic  recours  aux  voyes  de 
„  fait. 

99  Ce  qui  fe  pafla  dans  la  conférence  pîi 
99  ces  Remarques  furent  communiquées  aux 
99  Députés  de  L.  H.  P.  donna  lieu  à  un 
9|  Raport  fort  étendu ,  qui  fut  fait  le  i. 
99  de  Juin  &  fur  lequel  L.  H*  P.  prirent  la 
99  Réiolution  fuivante. 

Oui  le  Raport  des  Deputet:  de  L.  H.  P« 
pour  les  affaires  étrangères  «  qui  confor-r 
jnément  à  leur  commiflion  du  i8.  du  mois 
dernier,  ont  examiné  le  Raport  de  la  con- 
férence dans  laquelle  Mr.  Luifcius  Envoyé 
extraordinaire  de  Sa  Maj.  le  Roy  de  Prufle, 
a  comfnuniqué ,  par  ordre  exprès  du  Roy 
fon  maître  ,  des  Remarques  dreiTées  dans 
Je  Confeil  de  Sa  IVÎaj,  fur  la  Réfolution  de 
L.  H.  P.  du  j.  Avril  ,  en  c«  qu"il  y.  eft 
fait  mention  de  la  futare  fuccefiion  dans 
les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg.  Sur  qu(^ 
niant  été  délibéré  9  &  faifant  attention  quç 
^tiç  réfbhition,'  es  ce  ^i- concerne  U.dî- 
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te  fucceffion  De  tead  qu'à  encrer  en  <^li- 
beracioD ,  avec  Sa  Maj,  Inip.  &  d'aocret 
Puiflances  iotereiTées  dan^  cette  affaire  pai 
les  parties  précendantes  &  par  le  Roy  do 
PruiTe  même,  fur  les  moyeos  les  plus  con* 
venables.de  maintenir  la  craoquilité  pobli^ 
que ,  en  moyennant  un  accoromodement  de 
la  Difpote  pour  la  fucceifion  de  Berg,  & 
prévenir  lea  voyea  de  fait  qui  pourroîent  Ô-! 
tre  entreprifes  pepdant  qu'on  travaillera  à 
un  acconupodement  «  auquel  fi  on  ne  réaf* 
fiObit  .pas'  ,  ce  différent  fera  ajufté  par 
voye  de  la  juilice  conforméiaient  au  Traité 
de  Weftpbalie  ;  fans  que  L^  H.  *P.  ayeoc 
donné  dans  Ifeur  fusdice  Réfolution  »  la 
moindre  marque  do  partialité  »  encore  moins 
la  moindre  raifon  à  Sa  Maj,  le  Roi  de  Pruf^ 
fe  de  foupçonner  qu'elles  penfaiFent ,  que 
les  voyes  de  fait ,  qu'elles  craignent ,  com«> 
menceroient  plutôt  de  la  parc  du  Roy  de 
Frufle  que  de  l'aucre  côté.  II  a  été  trouvée 
bon  &  réfolu  que  le  fusdit  raport  fera  com? 
muniqué  dabs  une  conférence  aux  Minif- 
tres  de  TErapereur  &  du  .Roi  de  France , 
a6n  qu'ils  voyant  de  quelle  manière  Sa  Maj. 
le  Roy  de  Prufle  a  pris  leurs  démarches  p<^ 
cifiques  ,  &  par  confequent  combien  U 
eft  néceflaire  ,  lorfqu'qn  penfe  à  l'flge  a^ 
vancé  de  fon  Alt,  Eleâ.  Pal.  &  de  l'Evéque 
d'Augsbourg  fon  frère  (*>,  de  travailler, 
fans  perdre  de  cems ,  à  la  confervatioo'  4^ 
la  tranquillicé  publique  en  propofant  M^ 
,  moyeiu 
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mollis»  cottveoabies  fpour  un  acoommode* 
ineoc  iocre  içs  int^rèflés  i  htftcç^ootde 
Berg  4l  ^uiiers ,  afio  de  ti'étreipts  expofii 
€0  ciB  de  .more  imprévue,  aoxjdàogersi  àes 
v^oyèsdefaic^  de^elqnecèté  ^u'dles  vieir*^ 
neocj  &  qn'ïl  fera,  déclaré  auz^MitiiftMt 
de  VËoipereiir  &  de  Fnmceqae  Leur^Hauta» 
PuiQiMK^s  pourroieoc'  ftùre  plufiefirs  «  r&i 
fiesiona  far  ce  que^coneieiM:  îe  Taidk' ««i 
"pore  9  «aîa  qu'eilea'  aîfiiwe  mieux  leis  tpfttos 
foosrfiicnce  que  de  dépiaife  ik  «e  Brince 
dooc  I^amicié  leur  eft  ii  précieufeyqu'atnG 
L.  Hi.  P*  le  coflReoteronc  de  prier  ieCéita 
Iditpftret  de  c6iiiii|uiHqiier  le  M^t  npon 

leurs  bons  'offidesi  pour'  en<  oteeoâr  répoolb 
Iep!tttâtpoflîble,«iiiOquéfor  leooDteiMide  la 
dite  HéiblutioD  du  5«  A^rit;':&  que  Sa^Maj. 
ledKoy  de  la  Orande  fireeqgne  fera  requiiè 
de  feconder  cc$  iiouvelte  mftsvi^a  de  L» 
H.  K  auprès  des^  Cbuw  de  Vieime  4c  de 
France*  &c.  » 

>9  C'eft  amfi  que  L.  H.  P.  furent  iea 
f,  premières  è  veiiier  à  la 'Conrervation  de 
9^  fa  tranquilité  publique  dana  leut  voiflna* 
^Tge  tn  prévoyant  lea  iiiicet  desdiverfea 
^9  préf enflons  è  la  lucceffion  de  Berg  &  Jo- 
>9  Iters  s  Ac  elles  convainquirent  aifément  le 
9»  Roi  de  Pi!u0e  de  ta  Droiture  de  leurs 
,9>  ititcndons  ;  en  ](brte  que  ce  Prince  en- 
o'voya  ordre>à  foi  Miniflreà  la  Haye,  de 
M  conférer  ibr^^ce  iujèt  >avec^]es^  Députés 
^f  de  Leurs  Hautes  PuiflTances,  iqui  leur  fi* 
o  refit  Ufl  fiaport  qui  doMt  ^  tien  à  la  Ré- 

foJa* 
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ôrdiacldo'  foivance    du    i8.    Juin    ijj/ik 

LhS't>ép\xït%  ûc  L.  H.  P.  pom  leé  af« 
fiiircs  éti^deeres  -ayinc  été  en  "conférât 
oe  'Met*  Mr,    Luticius  ,  £ofroy6    Extra- 
dirdînaïre  de  S.  M.  le  Roy  de  Piraflë  >  ont 
mpoité  à>  I^ÀfTéMblée ,  que  le  dit  Monfioir 
Luifcius  l^r  Èvoît-reptéfétiié  »  qu'ayant  (ait 
râport  au  Rôy  fôo  Mafrré  de  ce  qui  t'étôit 
paflè  daiïs  H  coviferetict  précédente,  corn* 
me  atifli  de  la  Réponre;  que  Meflc  les  E>e- 
pucé$  de  U-  H.  P.  fur  le»  reprérenrations 
faites  tard  m^  de  S.  M.  touchant  qiielquea 
pâfTages  in  féréâ  <h«8  la  Réfelucion  de  L.  H. 
P.  du  5;  d^Avrîl  dernier  <;oncemani  la  fuc-» 
eelïîon  dan^  les  pftfs  de  Juliers ,  Berg>  Ra- 
veftein  &  Wmnendahl ,  S.  M.  Pavotc  char- 
gé d'îrfnWer'dB  îibuveau  L.  H.  P.  de  la'dif- 
poStiofi  de.  S/ M.  ^  de  fou  intènrion  fin* 
cere ,  de  donner^  les  mains  par  amour  pour 
la  paiit ,  k  m  aécofnfnodement  rairohnable 
a^ec  la'Sêreniffime  -Maifon  de  Suitzbach 
à  regard  de  ladite  fucccilion ,  &  afin  qu'it 
jfêreflftr  aluédt)  doute  touchant  la  finteriré 
dc^   Jffi]ranci<s   réitérées   de  Sa  Majefié} 
qbSl  étok  en  nlémè  tetns  chargé  de  'com* 
muoiquer  à  L;  H.  P.  en  confiance  rOkimà* 
mm  I4é  la  igrande  &  importante  partie  de 
éette  fbùceflîon  ,"que  Sa  Majefté  (préférant 
}ebien'cotnmtin^  (éà  tncéréts  parciéujiers) 
écofs  ré(b4ue-  de  (àcrffier  pour  faiciNier  un 
ouvrage  fi  falutaîre  ;  mais  qu'avant  que  d'y 
venif  hiî,  Mbnfr.  Luifciua,  aVoit  Thoncfetir  par 
ordre  de  Sa  Majèfté  de  requérir  encore  une 
foîa  JL  H.  P.  de  vouloir  «coulîauel*  à  cm' 

ployer 
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ployer  leurs  bons  office^   par^coot  ob   fl^ 
pourra  être  de  quelque  efficace  pour  parve* 
Bir  à  cec  accommodement  »  &.  d'allûrer  ea 
même  tems   L«  H.  P.  qu'en  coûte  forte, 
d'occafiona  &  fpecialement  dans  celle-ci^ 
Sa  Majedé  fera   trouvée  toujours  dans  la 
difpofitian  &  daôs  l'iDcentioo  de.  reconnoi* 
tre  ces  bons  offices  par  une  reconnoiflapce 
aâuelle ,  comme  il  auroit  Thonneur  de  l'ex- 
pliquer plus  amplement  dans  le  5.  Arric. 
(btvanc  •&  que  S.  M.  efperoût   qu'en    fai- 
fant  cette  communication  &  par  Touvertu* 
re  de  fi  grands  facrificeï»  qu'elle  voudroic 
bien  faire  de  (on  proprement  &  par  amour 
pour  le  repos,  tout  le  moode  feroit  con- 
vaincu de  la  Ôncerité  de  fon  intention  & 
de  la  modération. de  fes  fentimen«.. 

Que  S.  M.  lui  avoit  ordonné  de  décla- 
rer en  confidence  à  L.  H.  P.  qu'elle  feroic 
portée^ 

1.  De  céder  au  Prince  de  Sukzbach  &  i 
fes  dercendaos  mâles  tout  le  Duché  de  Ju* 
ïiers. 

2.  De  le  contenter  du  Duché  de  Berg 
&  enfuïte  de  Raveftein  &  Winnendahl. 

3.  Que  par  raport  à  la  Ville  de  Duffel- 
éorp  on  établiroit  une  de  ces  deuac  altère- 
natives  ,  favoir,  ou  qu'on  démolira  les  for- 
tifications ,  ou  que  reftant  ,  comme  elles 
font  »  la  moitié  de  la  Garnifon  fera  compo- 
fée  des  Troupes  Prufliennes  &  l'autre  moi- 
tié des  Troupes  du  Cercle. 

4.  Que  le  Prince  de  âulrzbsfih  i  ou  un 
ëe  fes  fijccefleurs  venant  à  mourir  fana 
Uiffet  dAB  Pefcfsrie^i  Aâlçs^  te  Duché  ds 
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Jolie»  tetoXïtMtz  1  Sa  Mijefté  oà.  K  fes 
mccefleurs. 

5/  Qif^fia>  Jic  donner  me  preuve  effim* 
tielle  à  L.  H.  P.  conibien  S.  M*  eftime 
ramidé' de  VBcat  &  combfeii.elle  veuc  et* 
cher  de  leGoonottre  les  bons  offices v  que 
L.  H.  P;  yottdrooc  employer  poar  eflfec* 
tuer  UQ  accomoiodeiDeQfc  équitable ,  Se 
Maj.  fim»c  préce  ,  lacUcr  flicceffioo  ve- 
naat  à  vaquer ,  de  céder  i  L.  H.  P*  ft  de 
leur  traoQ>orter  en  pleine  propriété  la  VtUe 
&  le  pays  de  Raveileio  contre  on  éqoiva- 
leot,  nmtsque  S.  M.  efpefoic  avant  tout, 
que  L.  H^  P.  voudront  reâifier  leur  Kéfi> 
lution  du  I.  Avril;  de.  force  qu'en  qualité 
d'amis  &'de  bons  voifiaii  elles  fe  conten* 
teronc  d'employer  ées  offices  amiablet  te 
des  perruafioDS  de  cette  jiature  »  &  vou* 
dront  bien  s'abftenir  de  fe  fervir  des. me- 
fures  tàidiâtes  à  introduire.^  à  tnainteoir» 
Fuit  pofiiitis ,  au  préjàdice  de  la  poflelQdD 
de  S.  M^  pnii^ae  par  de  telles  mefures  on 
Tempêcherôit  ; .  au  défaut  d'un  accommo' 
demeot  amSîable  à  fairv.dansi  le  tems  à  Bmi* 
ter  pour  c»  effet  ,  d*avoir  recours  .aux 
moyens  permis  par  les  conftitutions  dé 
PEntjphe.    .   . 

6.  Qa^  ^«-M.  promeltoit  ifi  fon  côté  de 
s'abftenir  de  toutes  voyes  de  fait  pendanc 
le  tems  qu'on  traitera  d'un  accommode* 
iDCDC,  à  condition ,  que  la  Maifon  de  Sulta- 
bach  s'engagera  de  mâme*de<ne  rien,  entre- 
prendre'|3iar  (foi*  même  ou  par  d'autre$»  par 
cil   l'ancienne  &  légitime  poIFeffion  ,  que 

'    *'k"  .;    ..      ...  S.- M» 
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S.  Hf.rcteft  Açquife  dass  ie  pib  4e  JuIJArs 
Ac*  feroîc  iooovée  &  préjudiciteri  la  Im* 
fim  de  Saic0)8cà  s'ayôk  jftfinaÉf  eViitomne 
paifci  cette  pdfifiknu 


} 


fi 


7:  Que  &  M.  confeittQst  qa^QSLt^lJttâHs 

i^iUfmf  bit  iiMiét  iMrt)fc4'MKre;à^e0B- 

•<iidon  expreife'  i)o'eD  coofoimcé.  det  TaHl- 

^  CQ&aa  •&  de  i'éqaiilé  Mieifinde^^n  ^t- 

Miflflu:  on  ipaisjl  état  de  trviquitlicé  «ft 

.dBaWifiience  ,  oe  limiceockic  toi  iii^nie  cmis 

ttil^ter^le  vajfbtinalile  pour  iadîfiâ  flégocU- 

€i6o ,  hBiaeHe  étaec  agréée  de  p^&ii'ao- 

.die  À  ooBcm  coote  joeàte  wam  ^  ^'iS- 

xioiferiefrQâueufement»  coure  j^ÉgfxôHixm 

t&FOÎp  reçèr()ée«otniiie  înterrompuifè  &  cba- 

•>eoâe^spaixiB8  ixmccodaDtea  f  empesa  i^os 

4be  ietmer  poor  fatee  vtloir  Sm  1k>q  droiic 

-cornait  il  le  isouveca  à  tptofm\&  taifoiH»- 

ÔoeS.  M.  JÉvoîc  Changé  lui  vMfvLiiifcM^ 
r4e  Tdecl|indr  à  L.  H.  P.  fioceneAenl:  &  à 
reicor  oowic,  ftvotr  iqo'atttaftr  q^n'il  fei^ic 
*^éaA»le  à  <8;  M  (fixe  L.  H.  P«  JE»  eom^r- 
^imkfk  avec  l^EsDpereur-^  la  £tftiice  ^  la 
^6».  >&rec  pour  iéffeQuer ,  fur  1^  fitlîdjts 
'"i^riedpea , un  ircooimBodemefKtparlc^  offî* 
ces  coDJoiocs  des  dites  Puifll  aucanc  ji^  M* 
croîrbk^  qu^  liii  fisroit  crèi*^éfiidîcmble 
âEcoo^raâre  ati  butpropofé»  fioa  vondroît 
f»iv»i4kr  à  un  accommodeneojC  fan^  Viwi" 
Ut  te  ten»  .eue  tecte  pégoâacioQ  devfoic 
dimir»  mais  iW-coot  fi  on  ^mtdriMt  coticef- 
'^<!(r  kê  fiisditea  ipefores  fims  on  iemi  fiinlcé  ;  ' 
ytUfaum  ^paf  oqs  anc£iieé ,  fom  i'tàmbve  de 
(AnmtvtT  le  repos  dans  le  voifinage^  S.  M. 

fe- 


^jofi  eâ  3cffct  polir  «oi4Mrt4niA«tefll  m' 

iwfeaic  occèfin  4>la  MaiRoi  a^SInlc^Ml^ 
^"É&^ro^aéBrqae  iki  c0aditMi)l»ofl  «!• 
«Mfiaiftes:,  4b  tnioet  tonéiMiaiioiM  4 1^- 
•JÉi',  ft*  le  «n  de  vM^ar»  «vitait^  4»  (ie 
-«Ktibe:<fci  géfiBOyMi  A  d'en  «xrloi*  k  ^a9 

t&eacpBaofBBéW  déolairevà  1«  EL  f .  i}i|e 

<«e49riicr.ii'abic  ooHeanM  ds  fs  cqav^- 

-itees,  naai  \ùm^  vcdn  ptpa^fWWgf  à 

vu  «oooaitBo^eaBacéfakSdtle,*  eBC9»4lie 

«XMibc  «qute  «KBooâ  l'iBCorif^a  C^c  4|e 

-voffh'de  fine»  tes  liaBeerÀoteat  ,iMt  wi0i 
içrts-i^ir  YoÉsi^HanérpaM  to  dise  s)^* 
•«fUSDQ  ftttbw^ejqnté^  que  &  M. ,  1(B  .«^ 
'iKuaeé>«xifter,  w  feitàfiwMtit^iifHtte 

a^èiJdes^hmtionr.fililÇBflrvirw».  fitM^i- 
^fiqd^S'ic^'incaiM:,  rfp«iitoi(M(  6iNiJi<|Uçr 
vâe  ia  sriTe  téos  rBiefarm  rfitsamMKMWifie  : 

liuww  m  d^lpto  <capveii«hte»T|BiWte>  '  jpgp- 
««oÉoik  ppopd»Uici*pliÉrar  )paHr.«iiie  jMMe 
lïdoiiÉnwnaMi  fi  fn^fiipiei.iStfiiif oœq^  4e 
^fiiatnMMtMl  «fe  &  m.  itamirta vwAil  d!iiB  ^ap- 

«nanoiàimit;,  *of  .>I*  /omie  «ctikafion 

.   ^'^  une 
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tant  prête  de  '  céder  entièrement  ie  Daclié 
de  Julien  &  de  fe  contenter  du  Duché  de 
«Berg,  S.  M.  lui  avoit  ordonné  en  indine 
tems  de  requérir  à  cette  occafion  L  H  P. 
de  vouloir  bien  confiderer,  que  Je  facrîfice 
que  S.  M.  feroic  par  ce  partage  eft   très- 
imporcaDt  &  très  grand ,  le  Duché  de  Ju- 
liers  valant  deux  fois  pins  que  celui  de  Berg  ; 
facrifice  d'autant  plus  méricoire  &  ploa  di- 
gne de  racrencion  de  L;  H/ P.  vu  que  la 
idaifon  de  Brandebourg  pai^  raccommode- 
-  ment  de  1666.  n'avoit  déjà  pas  moins  été 
mal  partagée  avec  Neubourg  i  quelle  le  fe^ 
.  roit  à  prélent  avec  celle  de  Sultzoach  »  dont 
chacun  pourroit  être  convaincu  »  s'il  vou- 
droit  feulement  prendre  la  peine  de  com- 
'  parer  les  Revenus  de  Juliers,  Berg>  Rave^ 
ftein  &  Winnendahl  contre  les  revenus  de 
Cleves,  Marck.Ôc  Ravensberg  :  duquel  par- 
tage très -inégal  la  Maîfoa  de  Brandebourg 
s'étoit  contencéeeo  ce  cems-Ià,  prijacipale- 
tnent  par  la  confoUmU  Mente  que  cette  dau- 
iûureuje  inigdlti  peut-être  en  après  plut  A  t 
ou  plus-tard  feroit  récompenfée,  le  cas  de 
reyerflon  promifs  i  la  Maifon  dé  Brande- 
'  bourg  venant  k  arriver  par  l'attinâion  de 
la  Égoe  mafcoiihe  de  celle  de  Neubourç;  & 
comi&e  la  Marfon  de  Brandebourg  étoit  la 
feule  &  rûnique  qui  par  la  mort  du  dernier 
Duc  de  Jutiers  ait  pris  &  acquis  la  polTeifion 
de  lafuccelHon^&t]ui  deboi)  gré  feulement 
&  par  amour  pourra  paix  ait  admis  h  Mai- 
foQ  de  Neubourg  dans  une  forte  dç  Con- 
poflfeffibn  ayec  elle)  (fans  y  cojiifprendre  la 

Mai* 
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Mïifoo  de  Suitzbach)  laquelle  aufli  n*écoic 
pas  coniprire  dans  raccomtnoderoeoc  de 
16(55. ,  qu'il  s'en  fuivroic  de  ceci. 

1.  Que  par  la  mort  des  Héritiers  miles 
de  la  Maifon  de  Neubourg,  le^  Pars  de  Ja- 
liers  de  Berg  ,  Raveftein  &  Winnendahl , 
faivanc  les  loix  &  conilicudons  de  l'Empire  ^ 
ne  pourroienc  échoir  en  parcage  à  nul  autrt 
<]u'à  Sa  Majefté;  la  Maifon  de  Sultzbaçh^ 
comme  il  a  été  dic>  n'ayant  aucune  part  à 
la  pofTeilion* 

2.  Que  la  Maifon  de  Brandebourg  fuivant 
ces  mêmes  \o\x  doit  alors  auili ,  comme  il 
étoit  notoire  9  être  maintenue  dans  la  pol^ 
ieflioD ,  &  qu'elle  ne  pourroit  y  être  trou- 
blée en  y  admettant  d'autres  ou  par  d'autres 
faits >  fans  altérer  les  loix  de  l'Empire,  juC» 
qu'à  ce  qu'il  en  fera  autrement  difpofé. 

3.  Qu'ainfi  fuivant  les  dites  Loix  de  l'Em* 
pire  &  conformément  aux  Principes  qui  eti 
proviennent  d'eux  mômes ,  aucun  uti  poffi- 
detis  ne  pouvoit  être  imaginé  ni  introduit 
fans  une  entière  infradkion  du  Droit  légal 
de  poffeffion  ,  que  Sa  Maj.  feule  s'étoit  ac- 
quife ,  &  introduit  feulement  &  uniquement 
en  faveur  de  Sa  Maj*  par  le  fondement 
fufmentionné  ,  de  forte  qu'après  la  mort 
des  Héritiers  mâles  de  la  Maifon  de  New- 
bourg  5  Sa  Maj.  étoit  feul  &  unique  Poflef- 
feur  de  toute  la  fucceffion  de  Juliers  &  de 
Berg.    Surquoi  &c. 

„  Cette  Refolution  communiquée  au  Mî- 
99  niftre  de  Pruffe ,  donna  lieu  à  de  nouvel* 
»y  les  conférences  ,  de  nouvelles  explica- 
M  fions  &  de  nouvelles  remarques  ^  comme 
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9f  on  peut  voir  par  les  Extraies  fuivans,  l'an 

99  du  7;  &  les  deux  autres  du  9.  de  Juillec«. 

Les  Seigneurs  Députez  de  leurs  ]9aAites 
Puiflanceïi  ayant  écé  en  conférence  avec 
Monûeur  Luïfcius  ,  Envoyé  extraordinaire 
(de  fa  Majefté  le  Roy  de  Pruflfe ,  ont  rap- 
porté à  PAflTemblée  ,  que  le. dit  Monfieur 
Luïfcius  leur  avoit  repréfenté  que  les  Remar- 
ques qu'il  avoit  eu  l^hpnneurd^  Comoiuoi* 
quer  a  leurs  Hautes  Puiflances  •  au  nom  du 
Roy  Ton  Maître»  concernant  la  Refolucion 
de  leurs  H.  ?♦  du  5.  Avril  dernier,  pour- 
autant  qu'elle  regarda  hs  mefures  à  pren- 
dre à  l'égard  delà  Succeflion  d&  Juliers  & 
de  Bei^ ,  contenoient  entr'autres  cette  de- 
mande très- amiable  que  leurs  H.  P*  vouluf- 
fent  de  nouveau  prendre  en  cdnfideratioo , 
fi  les  Miflives  auxquelles  l'Empereur  ,  la 
France  &  la  Grande-Bretagne,  font  invitées 
&  auxquelles  leur*  B.  P.  déclarent  être  prê- 
tes ,  feroient  bien  la  droite  voye ,  foit  pour 
prévenir  les  troubles  foit  pour  parvenir  à 
un  accommodement  ,  fa  Mgjefté  s'oflrrant 
amiablement  de  fa  part  de  prêter  lès  mains 
à  un  accord  amiable  ,  infînuant  de  plus 
ju'on  voulût  Concerter  lé  tput  avec  leurs 
i.  P.  en  toupe  Confidence  ,  plus  ample* 
ment  mentionnée  dans  les  dites  remarques: 
Qu'il  avoit  auflî  eu  d'honneur  de  déduire  le$ 
raifons  pour  lefquelles  fa  Maj,  JUge  que 
les  mefures  proposes  font  contraires  au  bue 
de  l'accommodement  que  fà  Maj.  avoit  fou- 
haité  &  avoîc  en  vû&  en  toute  "fincerité , 
mais  fur  tout  qu'elles  feroient  extrêmement 
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préjudiciables  à  fon  ancien  Droit  acQuis» 
puifqu'en   effet ,  en  cas  que  ces   meiurea 
foflenc  fliifes  en  oeuvres ,   elles  ûceroienc 
eutsereuienc  toute  efperancc  de  parvenir  è 
quelque  parde  defon  droit.  Ces  Raifoosfonc 
fi  palpables  que  faMaj.  s'écott  attendue  que 
leurs  H.  P.  auroîeot  acquiefcé  à  fa  déroaode 
amiable  9  &  fe  feroieûc  abftenu  de  faire  dee 
pourfuites  ultérieures  pour  de  celles   me* 
iures.      Que  fit  Maj.  ayant  vu  la  Refolu* 
tion  prife  le  premier  de  Juin   dernier  fur 
ceoce  même  matière ,  i  l'occafion  de  la  dc« 
mande  trés^miable,  avoit  chargé  lui  Mon* 
fieur  LuîTcius  »  de  témoigner  encore  une  fois 
à  leurs  H.  P.  fa  fur  prife  de  voir  que  par  cet* 
le  dernière  Refi>ltttion  «  on  redouble  la  re« 
cherche  des  mefures  fi  préjudiciables   à  (à 
Maj.,  00  qu'on  (b  fert  desdites  amiables  re* 
marques  &  demandes ,  comoHe  d'un  motif  » 
fMs  coucher  à  aucune  des  Raifons  alléguées 
&  bien  fondées  de  fa  Maj.  Procédé  qui  de* 
voit  mettre  fa  Maj.  en  doute  comment  lo 
devoir  confiderer  &  de  quelles  manière  le 
prendre 9  ficen'étoitquefaM&j.  conGderoic 
encore,  que  le  perûftement  à  l'égard  de  ces 
mefures  &  des  moyens  auxquels  l'Empereur  » 
la  France  &  la.urande-Bretagne  ,  font  en- 
core &  plus  fortement  invités ,  Cf¥><>obftan€ 
les    repréfentations    très -amiables     de    (a 
Maj.  )  aufli  bien  que  les  premières  délibéra* 
rions  ià-deflTus,  félon  toute  aparence,  tirent 
leurs  origine  ou  dérivent  en  partie  du  de» 
faut  des   informations  fuffifantes  de  la  na- 
ture du  droit  de  poffejfion  établi  dans  TEmpire 
d'Allemagne,  qu'on  y  a  coutume  de  fuivre; 
F  2  & 
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&  peut  être  aulfi  ea  partie  de  quelque»  a* 
prehenfions  mal  fondées  couchaac  lès  def- 
feins  &  les  inceircions  de  fa  Maj.  par  raporc 
à  cette  affaire  ,  le  cas  de  more  venant  à 
exifter,  avant  la  conclulion  d'un  accqmmo- 
demônc.   Que  pour  ces  raifons  fa  Maj.  avoit 
<:rû  qu'il  étoic  néceflfaire  »  outre  les  Ëclair- 
tiflemens  déjà  donnés  dans  la  féconde  Con*: 
ference   à  leurs   H.  P*  par  raport  à  cette 
matière  ,  de  donner  à  leurs  H.  P.    quel» 
()ues  explications  plus  précifes  ,  touchant 
le  Droit  de  chacun  en  Allemagne ,  de  mainte 
nir,  contre  tout  trouble  étranger^  la  pof- 
fèflion  légitime  une  fois  acquife ,  comme  eft 
la  polTeflion  légitime  &  civile  de  Juliers  & 
dé  Berg  ,  que  la  Maifon  de  Brandebourg 
s*eft  légitijnement   acquife  >  &  qu'elle   a, 
iimmo ,  retenue  &  continuée  jufqu'à  l'heure 
prefente  ;  que  la  teneur  de  ces  loix  de  PEm- 
pire  porte  ou  diâe  évidemment  que  celui 
qui  eft  conftitué  dans  une  celle  pofleflion , 
doit  être  maintenu ,  &  laiflfé  dans  la  tran- 
quille poflTeflion  jufqu'à  ce  que  l'affaire  au 
principal  { i.  e.  au  petitoire  )  foit décidée  en«> 
tre  lui  &  ceux  qui  forment  avec  lui  des  pre- 
tenflons*     Qu'il  étoit  de  notoriété  publi- 
que, au-moins  en  Allemagne,  que  la  Maifon 
dé  Neubourg  ne  peut  alléguer  d'autre  pof- 
fèflion  ,.que  celle  qui  lui  a  été  ttàit  en  par^ 
toge  par  la  Maifon  de  Brandebourg,  par  l'ac- 
commodement héréditaire  de  i6(5<5.^  qu'il  eft 
aufllî  notoire  que  te  Maifon  de  Sultzbacb  ne 
peut  fucceder  à  aucuns  Droits  de  la  Maifon 
6e  Neubourg^  qui  n'appartiennent  à  la  même 
Maifon  de  Neubourg  qu'en  vertu  de  l'accom* 
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modeinenc  héréditaire  de  1666.  ;  mais  tout 
ces  droits^  &  par  coofequenc  auifi  cecce  poA 
fefiioo  cédée  en  partage  par  ledit  accom- 
modemenc ,  viecneot  à  expirer  ipfo  jure  fip 
faSo  par  le  défaut  des  héritiers  mâles  de  la 
JMaifon  de    Neubourg*  Et  il   efl  évident , 
que  Sultzbacb  non  feulement  n'ayant  pris 
aucune  part  audit  accommodement  hérédi- 
taire 5  mais  ayant  même  protedé  contre  , 
par  coofequent  n'étoit  en  aucune  manière 
autorifé    d'alléguer    ledit   accommodement 
à  foD  profit ,  par  raport  à  la  pofltflion  ci- 
vile &  encore  moins  à  la  réelle.    Que  le&r 
dites  Conftitutions.de  l'Empire  défendent  k 
Sultzbacb^   en  cas  que  les  Héritiers  mâ!e$ 
de  la  Maifon  de  Neubourg  viennent  à  man- 
quer de  prétendre  à. aucune  pofleffion.  Quq 
Sultzbacb  étoit  tenue  par  ces  loix  de  pour* 
fuivre  auparavant  fon  droit  in  petitorio  fans 
troubler  la  Maifon  de   Brandebourg  dans  fa 
poilêffîon  civile ,  fous  les  peines  établies  con- 
tre les  Perturbateurs  de  la  paix  publique  ;  & 
qu'ainfi  perfonne  ne  pourroit  gvoir  mauvaifç 
opinion  des  defleins  du  Roy ,  le  cas  de  morç 
venant  à  exiîler  avant  la  conçlufion  de  l'ac- 
commodement ,    ou  auili  avant  qu'on  ait 
confenti  de  part  &  d'autre  au  ftatus  guictus 
que  fa  Maj.  a  déjà  offert  de  fon  cAté  pro  illo 
ttmpore  qu'on  limitera  pour  une  Negociar 
tion ,  fi  fa  Maj.   cherche  alors  à  fe  fervir 
de  tous  les  moyçns  auxquels  les  Loix  divines 
.&  hupiaines  l'autorifent  pour  garder  la  pof- 
feflîon  qu'il  *s'eft^acquife,  qu'il  a  confervée 
animo  Scqu'il  a  continuée  jufqu'à  cette  heure , 
&  pour  U  maintenir   çqiitre  les  Perturb.ar 
F  3  teurs; 
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têurs;  étant  celiemeoc  convaincaedafis  fa  corr 
fcience  de  la  juftice  de  fa  caufe  en  ce  poiiK , 
qu'elle  croit  fe  pouvoir  eociéreraent  fier  fur 
l'affiftance  de  Dieu  tout  puiflant  ^  &  ac- 
tendre  dans  cette  Confiance  &  en  toute 
Confplation ,  librement  toute  forte  d'évé- 
fiemens. 

Que  le  Roy  fon  Maitre  lut  avoît  donné 
ordre  de  déclarer  derechef,  qu*au  de  faut  d'un 
accord  amiable  il  ne  prétendra  rien  que  fon 
Droit  de  poITeflion  civile  régitimement  acqui- 
fe  ,  laquelle  il  lui  écoit  permis  de  défendre 
contra  quoscunque  Turbatores  ,  &  dont  ii  ne 
îe  laiflera  détourner  ni  empêcher  par  qui 
que  ce  puifle  être  au  défaut  d*un  accord 
amiable,  étant  prêt  de  foutenif  fon  Droit 
contre  la  Maifon  de  Sultzbacb  par  devant 
un  juge  impartial ,  ne  voulant  jamais  fefouf- 
traire  à  un  tel  jugement ,  aufli  fouvenc  que 
cette  Maifon  voudra  pourfuivre  fes  pré^ 
tenfions  au  petitoire  contre  fa  Majefté  ;  le 
lieu  ob  un  tel  droit  dcvroit  écre  pourfuivi , 
étant  un  point  fur  lequel  fa  Maj.  croit  qu'il 
n'eft  pasbefoinde  s'expliquer,  d'autant  q»e 
ce  point  ne  régarde  en  aucune  manière  des 
PuiflanCes  Etrangères,  qui  comme  le  fupo- 
fe  fa  Maj. ,  n'ont  pas  aufli  intention  de  fe 
mêler  des  affaires  de  l'Empire.  Çue  l'inten- 
tion de  fa  Maj.  ne  tend  rien  moins  qu'à  en- 
treprendre des  faits  qui  né  feroit  pas  per- 
tiiis  dans  l'Empire  ;  que  fa  feule  inten- 
tion étoit  de  maintenir  fon  Droit  du  pojjef^ 
fion  par  les  moyens  qui  font  permis  dans 
l'Empire  ,  &  que  pour  ce  qui  regarde  dés 
fislts  du  des  voyes  de  fait  qui  ne  feroient 
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pas  permis  dans  TEmpire,  fa  Maj.  croie, 
qae  par  les  confticutions  de  TEmpire  il  y 
eft  pourvu ,  en  force  qu'il  n'ed  pas  befoîQ 
qu'aucune  Puiflance  Etrangère  fe  charge  de 
ce  foÎD ,  &  que'  de  quelque  manière  que  la 
cbofe  fe  tourne ,  il  ne  peut  refter  aucune 
aprébenfion  fur  Tincention  de  fa  Maj.  après 
des  ofires  auifî  pacifiques  que  ceux  que  fa  M. 
à  faits  par  TArticIe  6.  de  fon  oUimatum^  & 
qu'elle  a  communiqué.    Qu'ainû  tant  que 
Suhzbacb  demeurera  dans  les  bornes  ^  fans 
s'arroger  plus  qu'il  ne  lui  aparctenc,  fuiyanc 
les  Conflicutions  de  l'Empire ,  on  n'àvoic  à 
craindre  aucun  trouble.    Que  le  Roy  s'af- 
furoit  que  la  conduite  qu'iï  a  tenue  jufqu'i 
préfenc  &  laquelle  il  prétend  &  croit  devoir 
tenir  à  Pa venir  dans  toute   cette  affaire , 
eft  telle  qu'elle  fera  aprouvée  de  tontes  per- 
fonnes  cordâtes  &  impartiales  :  qu'ainfi  fà 
Maj.  verroit  avec  dépfaifir  fi  l'invitation  de 
L.  H.  P.  fcroit  d'apporter  quelqu*empôche- 
menc  au  maintien  de  fon  Droit  de  poDTeinonj 
ou  bien  de  concert  avec  d'autres ,  de  pres- 
crire des  Loix  à  fa  Maj.  fous  prétexte  que 
la  confervation  du  Repos  public  l'exigeroit. 
Que  fa  Maj.  après  tous  ces  éclairciflemens^ 
pouvoit  attendre  de  L.  H.  P.  qu'elles  chan- 
geront defcntiment ,  &  qu'elles  aurontmeil- 
leure  opinion  de  fes  vues  &  confeils  bien- 
intentionnés  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l'avenir  ,  mais  que  fur  -  tout  elles  s'abflien- 
dront  de  chercher  ultérieurement  des  occa- 
flôns   d'empêcher,  de  préjudicier,  ou  bien 
de  deftituef  entièrement  fa  Maj.  de  la  pour- 
faite  de  fes  Droits,  fucceffions,  poflellions 
F  4  & 
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&  compétence.    Que  ceci  écanc  ce  que  >9% 
iMaj.  lui  avoic  ordonoé  de  repréreocer  à 
L.'  H.  P»  au  fujèc   des   mefures  compnfes 
dans  la  Refolucion  du  5,  d'Avril  &  fur  leF»' 
quelles  00  a  inGfté  en  dernier  lieu  dans  ce1« 
le  du  I.  de  Juin  fous  le  nom  de  prévenir 
^es  troubles  ,  il  paiTeroic  à  préfenc  au  fe* 
cond  article  des^  deux  Refolucions  de  L.  H« 
P.  favQir ,  pour-^aucanc  qu'elles  parlent  de  vou- 
loir travailler  à  un  accommodement  conjoia* 
temenc  avec  l'Empereur ,  la  France  &  la  Gr, 
Bret.'  que  S.  M.  Pavoit  chargé  de  déclarer 
îteràtivement  à  L.  H.P.  que  la  démarche  pour 
autant  qu'elle  tend  à  y   parvenir  par  des 
perfuafion^  amiables' &  agréables  à  Sa  Maj, 
elle  ferôit  toujours  prête  à  reconnoître  a-^ 
vçc  gratitude  les  bons  offices  que  L  U  P^ 
çoDJointement    avec    d'autres   PuifT.    you<» 
droieiit  féri^ufement  employer ,  pour  par- 
venir le  plutôt  que  faire  le  pourra,  à  un  ao 
commodément  amiable  fur  le  pied  des  coot 
ditions  qui  ont  été  communiquées  en  fecrec 
k  L.  H.  P,  dans   la  dernière  conférence, 
Que  quoique  S.  M-  aflurât  fermement  que^ 
les  offres,  quMl  a  faits  ,   foyent  plus  que 
fufBfants  pour  cii^apiès  convaincre  tout  le 
inonde  impartial  de  la  Droiture  de  fon  in* 
tention,   elle  préfère  le  repos  public  à  fes 
Intérêts  particuliers:  Que  Sa  Maj,  afin  dé 
faciliter  raffaire  de  fon  câcé  tant  qu'il  e(t 
pofïïble/^  pour  donner  une  nouvelle  preu- 
ve indubitable  de  (on  intention  fincere   & 
inontrer  combien  font  grands  les  facrificcs 
qu'elle  cil  prête  de  faire  par  amour  pour 
.|§  paix,  ravoiç  chargeai  outre  ce  qui  ^  déjà 
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été  communiqué»  de  ft*ouvrïr  encore  à  L. 
H.  P.  en  fecret,  qu*en  tout  cas-  ptr    uo 
dernier  effort  elle  étoit  réfolue  outre  là  ceffion 
de  tout   les  pays  de  Juliers  de  donner  en* 
çore  &  payer  à  la  Maifon  de  Sulczbach  o- 
nefomoie  conliderable  de  derniers  copptans 
fous  les  conditions  Qu'il  avoit  eu    Thon- 
neuf  de  communiquer  à  L.  H.  P.  dans  la 
dernière  Conférence ,  &  fpecialement  fous 
cette  condition  rérterée,  que  pareillement 
le  Duché  de  Berg  en  fon  entier  fera  cédé 
à  S.  M.  &  qu'on  ne  parlera  d'aucun  dé- 
membrement,  l'alternative   propofée  tou- 
chant   le^  fortifications  &  la  Garnifon  de 
'  Dufleldorp ,  &  les  autres  offres  de  Sa  Maj. 
faits  dans  la  dite  Conférence  »  reftanc  en 
leur  entier.    Que  Sa  Maj.  lui  avok  enjoint 
de  repréfenter  encore,  en  mémç  cems  la 
grande  néceilicé  qu'il  y  a  qu'en  écabliflant 
un  ftatus  quiètus  fur  le  pied  de  fon  dernier 
UUimatum  communiqué,  il  foit  limité  auiS 
un  tems  pour  la  Négociation  ,  afin  que  ce 
terme  expiré  on  la  tienne  pour  interrom- 
pue ,   &  d'aflfûrer  en  même  tems  qu'il  fe 
tiendra  çn  tout  à  ces  conditions  &  à  celks 
qu'il  a  communiquées  auparavant,pourvû  que 
la  Maifon  de  Sultzhacli  ne  foie  pas  en.  dé* 
faut  de  fe  déclarer  duement  au  plutôt  là* 
defllis  pour  le  plus- tard  dans  l'efpace  de  trois 
mois ,  au  défaut  de  quoi  lefdits  trois  mois 
étant  expiras ,  fans  que  du  côté  de  Sultzbach 
on  ait  donné  une  reponfe  convenable.  Sa 
l^aj.  ne  vouloit  plus  être  tenue  aux^  offres 
&  aux  Conditions  qu'elle  a  communiqués  à 
l,,  H.  P*  fur  quoi  4c. 

F  j  Sut 
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Sur  ouoi  ayant  été  délibéré ,  il  a  été 
trouvé  Don  &  arrêté  que  copie  du  dit  ra- 
port  fera  mire  en  roain  de  Meflieurs  Siicher 
&  autres  I>epucés  de  L.  H.  P.  pour  les  af« 
faires  étrangères  pour  vîfiter  ,  examiner  » 
&  faire  raporc  de  tout  à  l'AiTemblée. 

Ouï  le  raport  de  Meffieurs  les  Dé- 
putés de  L.  H.  P*  pour  les  aîFaires  E- 
trângères  ,  qui  ont  examiné  confornoé- 
ment  à  leur  refolution  commiflbriale  du  ?• 
de  ce  mois  le  raport  qui  a  été  fait  à  VAC- 
femblée  le  môme  jour  des  nouveaux  éclair* 
ciflbmens  &  des  nouvelles  ouvertures  don-- 
nés  dans  une  Conférence  à  eux  Députés 
par  Mr.  Lui fcius ,  Envoyé  Extraordinaire  de 
S.  M.  le  Roy  de  Pruffe,  au  fujèt  desdiffé- 
rens  fur  ta  fucceflîon  dans  les  Duchés  de 
Berg  &  Juliers  &  de  ce  qui  en  dépend  &c. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  il  a  été  trou- 
vé bon  &  résolu  que  dans  une  autre  Confé- 
rence il  fera  repondu  audit  Mr.  Luifcius  que 
L.  H.  P.  ayant  conféré  ce  qu'il  a  repré- 
fenté  dans  la  dernière  Conférence  au  fujèc 
defdits  différons  avec  fa  repréfentation  fur 
le  même  fujèt ,  dont  le  refulcat  eft  compris 
dans'fe  raport  du  i8.  du  mois  dernier,  elles 
n'y  trouvent  rien,  qui  puifle  les  faire  dé-^ 
partir  de  leur  premier  fentîment  ;  maïs 
qu'elles  communiqueront  volontiers  en  con- 
fidence à  l'Empereur ,  à  la  France  &  à  la  Gr. 
Bret.  ce  que  lui  Mr.  Luifcius  par  ordre  du 
Roy  fpn  maître  dans  cette  dernière  Confé» 
rence  a  ajouté  k  fes  précédentes  ouvertu- 
res ^  Icfquelles  elles  onMéfoIu  de  commu- 
niquer 
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laquer  aux  3^.  Poiffaoces  mencionoées ,  fiai- 
vant  la  permiiQon  que  Sa  Maj.  le  Roy  de 
Pittfle   leur  en  a  donnée. .  Que  L.  H.  P. 
prienc  MoDfieur  Luifcius  qu'il  remette  à  in- 
former le  Roy  fon  Maître,  &  fur-tout  quil 
veuille  aflTdher  S.  M.   au  nom  de  leurs  H* 
P.  que  jamais  elles  n*ont  eu  la  moindre 
intention ,  ni  en  ont  aucune  encore  d'apor- 
ter  quelque  obftacle  ou  empêchement  à  S. 
M.  ProfT.  où  à  d'autres  prétendans  à  la  fuc* 
ceffion  fusdite  ,  qui  que  ce  puifle  étte^ 
dans  Tafage  qu'ils  voudront  faire  par  les 
voyes  de  la  juftîce ,  foit  au  pojfiff&ire  foit  au 
petitoire,  du  Droit  qui  puifle  leur  compe» 
ter  fuivant  les  Loix  &  les  Conititucions  de 
TEmpire ,  qu'aufli  elles  ne  prétendent  s'ar- 
roger aucun  jugement ,  ni  aucune  difpofi* 
don  à  cet  égard ,  laiflant  cela  en  tout  &  en- 
tiérement  à  S.  M.  Imp.  &  aux  Juges  com- 

fetens.  Mais  que  L.  H.  P.  &  d'autres 
uifll  avec  elles  ont  prévu  &  ont  apréhen* 
dé  depuis  long-tems,  que  les  diiFérens  fur 
ladite  fucceflion  pourroient  faire  natcre  des 
troubles  &  que  Pune  ou  l'autre  de  parties 
intéreflëes  pourroit  vouloir  recourir  aux 
armes ,  fans  fe  contenter  des  voyes  de  la 
juftice  dont  ils  pourroient  fe  fervir;  que 
cette  appréheofion  accroît  à  proportion 
que  le  cas  paroit  de  plus  en  plus  aprochen 
Que  L.  H.  P.  fe  perfuadent  qu'on  ne  pour* 
ra  pas  prendre  mauvais  fi  par  un  zèle  pour 
la  confervation  de  la  tranquitité  publique 
dans  leur  vpifinage ,  elles  fe  font  adreflfées 
&  continuent  de  s'adreflfer  à  S.  M.  Imp.  & 
Catholique  ,  comme  aufli  à  la. France  &  ^  U 
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Gr.  Bret.  pour  qu'il  leur  plaife  de  coope 
rer  avec  L.  H.  P/  à  la  coofervaeioo  du  re^ 
pos  public,  en  cca vaillant  non  feulement .  jj 
refFeâuacion    d*un    for  cable    accommode^ 
meoc ,  mais  aufli  à  prévoir  qu'aucune  des 
parues  concendances  ne  fe  terVe  d-aacres 
moyens  que  de  ceux  de  la  juftice  coofor* 
mémenc  aux  loix  &  CoDlticutions  de  l'JEm-» 
pire ,  jufqu'à  ce  que  l'on  foie  parvenu  à  la 
conclufion  d'un  accommodemeot ,  ou  que  le 
^ifféreoc  foie  terminé  par  le  Juge  conape-t 
tenr.    Et  que  L.  H.  P.  volontiers  iront  de 
concert  avec  S.  M.  PruiH  dan^  les  mefurea 
à  prendre  à  cette  fin  ^  aiofi  que  S.  M.  leur 
fait  l'honneur    de   leur   communiquer   fes 
penfées  fur  les   termes  d'accommodemeot, 
Meffieurs  les  députés  de  LV  H*  P.  font 
aucorifés  &c. 

Ouï  îe  raport  de  Meffieurs  lei  Députés 
de  L.  H.  P,  pour  les  affaires  Etrangères 
^ui  ont  examiné  conformément  à  leur  Ré- 
folution  cômmilforiale  du  18.  du  mois  de 
Juin  dernier  le  raport  de  ce -qui  s/étoit  pafTé 
dans  une  conférence  avec  Moufieur  Lui- 
fcius.  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  M.  le 
Roy  ,de  Prufle,au  fujèt  des  d^fférens  tou- 
ichanc  la  fucceflSon  dans  les  Duchés  de  Ju- 
iiers  &  de  Berg  avec  ce  qui  en  dépend  ,  plus 
amplement  mentionnée  dan^  les  A^tes  du 
î3.  Juin  dernier. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré»  il  a  été  trou- 
vé bon  &  arrêté  que  dans  une  nouvelle 
'Conférence  il  fera  repondU;à  Monfipur  Lut- 
fcius  fur  ce  ^u'àfi  ngm  du  Ray  |©o  Maître  il 
.  J  a  pro. 
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propofé  à  ce  fujèc  aax  Députés  de  L.  H. 

.  qu^il  a  été  fore  agréable  à  L.  H.  P« 
^Dd  elles  ont  apris  par  le  Raport  de  Mrs. 
hors  Députés ,  les  aflurances  que  lui  Moofr. 
LmTcius  leur  a  donné  iceracivement  du  peu* 
dianc  &  des  ferieufes  inceotions  de  S.  M. 
de  vouloâr  prêter  la  maîn  ,  par  fin  am^ur 
f&ur  la  paix ,  à  un  accommodement  raifoD* 
fiable  fur  la  dite  fucceflion  &  en  particulier 
de  vouloir  laifler  à  L.  H*  P.  la  viile  &  la 
Seigneurie  de  Raveftein  contre  un  équîvi* 
lent  &  que  S.  M.  ne  s'arrétant  pas  là  a 
bien  vobIu  de  plus  leur  communiquer  en 
Confidence  par  lui  Mr.  Luifcius  rOltimÊHÊm 
de  kl  Grande  &  importante  portion  de  la 
dite  fucceffion  ,  que  S.  M»  préférant  te 
bien  public  à  fes  intérêts  particuliers»  é- 
toit  refolue  de  facrifier  pour  faciliter  un 
ouvrage  û  folutaire.  Que  L.  H.  P.  pour 
repondre  de  leur  côté  à  la  favorable  difpo* 
fition  &  à  la  grande  Confiance  que  S.  M.- 
veut  bien  mettre  en  elles,  non  feuleroeoc 
Teronc  prêtes  à  traiter  avec  S.  M.  de  ré- 
change de  la  ville  &  Seigneurie  de  Raveftein 
contre  un  équivalent,  aufll-tôt  que  cela  fe 
pourra  faire  avec  fureté  ;  mais  auflî  qu'el- 
les n'obmettront  rien  de  ce  qu'on  peut  ac-' 
tendre  d'elles  en  ce  qui  pourra  fervir  à  Ta- 
vancement  d'un  accommodement  raifonna- 
bîe  fur  la  dite  fucceflîon,  &  que  dès  à  pré- 
fent  elles  fcroient  portées  à  entrer  en  di(^ 
cufllon  avec  S,  M.  fur  tous  les  ingrédiens 
de  Vultimatum  {usmemionné  ^  H  l'affaire  les 
regardort  direélement  oii  fi  elles  étoient 
informées  au  fond  du  Droit,  que  les  par- 
ties 
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ties  întéreffées  de  parc  &  d*atitre  crofCûl 
leur  compêter  daos  la  dite  fucccffioc.  L'In-* 
céréc  qu*  y  preniieQC  L^  H.  P.  écanc  fondé 
principalement  fur  TapréheDÛon  qu'eto 
ont  avec  d^aucres  PuilT.  depuis  plufieiH-s 
années,  qu'un  jour  ou  l'autre  &  peut  écre 
bientôt  »  coQÛderé  l'a^  avancé  de  S.  A.  Ëlec. 
Palatine  ,  &  de  l'Ëvéque  d'Augsbourg  fon 
Frère ,  il  en  pourroit  refulter  des  troubles 
dangereux  &  tnâme  une  Guerre  fanglame 
dans  leur*  voifinage.  Qu'ElIes  ne  voyent 
pas  cotnoienc  on  pourra  la  prévenir  mieux, 
pu  autreiiieoc  que  fsar  un  accommode*^ 
mène  final ,  auquel  oh  a  travaillé  jufqu'à 
préfent  fans  fuccès  en  divers  teœs  &  lieux, 
&  auquel  ont  concoqru .  les;  principales 
Puiflances  de  TEurope  ,  &  pris  les  né» 
fanes  néceflaires  contre  toute  voye  defaiti 
pendant  le»  teras  .qu'on  s'employera-  à  y 
travailler .  tout  de  nouveau  t  Ces  voyes 
de  fait  écanià  craindre  d'un  jour  à  l'autre, 
contre ,  lefqueiles  L.  H-  •  P.  qui  n'envifa* 
geiit  en  ceci  que  la  confervation  du  Repos 
public dac!s  leur  voHitiage,  ne  peuvent  avoir 
téfprit  mis  ed  repos ,  que  par  un  accom^ 
modemeBt  final:  deforte  que  Sa.  Ma j.  peut 
entièrement  être  affurée  qu'elles  ne  dier- 
chent  rien  moins  que  de  faire  perpétuer  les 
difFerens  (bus  prétexte  de  vouloir  prendre 
:des  roefutes  contre  les  voyes  de  fait  & 
de  vouloir  fe  concerter  la  deflus  avec  TEm- 
pereur  &  la  France^  leiquels  outre  cela  dans 
les  difpoiitiohs  pacifiques,  oh  ifs  fe  trou-^ 
vent  tous  deux  ,  fans  doute  prendroienc 
fort  mauvais  il  quelques  l^oiflàDces  ,   fous 

prc- 
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-jffistexxe  des  vouloir  prévenir  le  voyes  de 
£iic  ,  lear  demaoderoienc  leur  afliitaoce, 
[  pour  éloigner  un  acconimodeiiieiic  raifon- 
oable  &  pour  laifler  aînfi  une  porce-jouverte 
4  des  nouveaux   troubles.    Qa'aiafl  JL  H. 
P.  attendent  de  l'Equité  &  de  la  modéra- 
tion de  là  dite  Majefté,  qu'elle  prendra  en 
bonne  part  les  devoirs  que  L.  H«  P«  con* 
tinueront  d^employér  6on  feulement  pour 
Tefiiedhiation  d'un  accommodement  pour  la 
dite  fiicceflion ,  mais  aûfli'  particulieremeoc 
pour  prévenir  les  voyes  de  faits  qu'on  a 
tant  lieu  d'apréfacnder,  de  quelcdté  qu'el* 
les  pujflent  être  commencées^,;  &  que  L.  H* 
P.  croyeot  qu'elles  ne  pourront  faire,  un 
meilleur  nfage  de  la  requificion  faite  par  Mr. 
LuiTcius  au  nom  de  Sa  Maj,  lorfqu'il  lenr  a 
communiqué  le  fufdît  ulti7natttm$  à  favoir 
que  L.  H-  P.  vouluflbnt  continuer  d'em- 
ployer I^rs  bons  offices  ,  pour  effcâuer 
un    accommodement  &  fpecialemenc  de 
vouloir  fe  concerter  là-  deflTus  aveC-lISmpr/» 
la  France  &  la  Gr.-  Bret. ,  laiffant  à  la  pru- 
dence de  L.  H.  P.  de  pouvoir  fe  fervir  do 
dit  tUtitnattm  de  la  manière  &  par  les  voyes 
qu'elles    trouveront    les  plus    convenables 
pour   parvenir   à    raccommodement  pro» 
pofé  &  de  le  communiquer   à  l'Empr. ,  à 
la  France  &à  la  Gn-Bret-,  pour  qu'elles 
puijQent  voir  par -là  la  véritable  intention 
de  fa  dite  Maj,,  &  qu'elles'  puiflenr  fonder 
là  -  deffus ,  en  cas  qu'elles  le  trouvent  a  pro^ 
pos,  les  fentimens  de  la  Cour  Palatine,  & 
eafuite  fe  concerter  avec  L.  H.  P.  fur  ce 

qu'il 


p6         lUcutit  jffijioriqui  iASet , 
qu*j|  y  aura  de  plus  à  faire  pour  acceiadre  ^ 
au  bue  falutaire  de  L.  H.  P. ,  qui  dpivenc 
repeter  encore  ,  que  leur  .  incencion   n'elfc 
oullemenc  de  cirer  lafFaire  en  longueur  ;  mais 
bien  plus  de  la  porter ,  avec  Taide  des  PuiP- 
iances  û  paciflques  que  celles  nommées  ci- 
deflus^à  tacoQclufion  d^uo  accommodement 
-final ,    comme  Tunique  moyen  qui    puiiOe 
leur  donner  aATes  de  fureté  pour  leur  met- 
tre refprit  en  repos  :  ce  qui  pendant  cent 
«ns   n'a  pu  être  efFeâué  par  des   accords 
provifionnels  >  ni  par  d*autre8  arrangemeos 
de  cette  nature.    Et  font  requis  &  autori^ 
fés  par  ces  préfentes  Mrs.  les  Députés  de 
L.  H-  P.  pour  les  affaires  Etrangères  de  ren- 
trer en  Conférence  avec  Mr.  Luïrcius ,  pour 
cette  fin  fufmentionnée;  &  d'entrer  aufli  ea 
Conférence  avec  Mrs.  les  Miniftres  de  TEm* 
perèuf  j  de  la  France  &  de  la  Grande-Bi^c- 
tagne ,  &  de  leur  communiquer  en  toute  cob- 
fidence  &  leur  donner  Copie  tant  de  la  pre- 
fence  Réfolution,  que  du  raporc  de. ce  qui 
Veftpaflfé  dans  la  Conférence  fufmentionnée 
avec  Mr.  Luifcius;  les  requérant  de  vouloir 
envoyer  ces  pièces  à  leurs  Cours  refpeflrî- 
.^vesyâ  de  feconder  efficacement  par  leurs  bons 
offices  les  bonnes  intentions  de  U  H.  P« 

9f  En  confequence  de  cette  dernière  Re- 
99  folution»  L.  H.  P*  par  le  canal  defquel-^ 
99  les  toute  cette  affaire  fe  négocioit  en-» 
99  tre  la  Cour  Palatine  &  fes  alliés  d^ane 
99  part ,  &  la  Cour  de  Berlia  d'autre  part , 
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'i>  envoyerenc  des  ordres  à  leur  Miniftre  à 
«f  la  Cour  de  Vienne  Ç^}  qui  conceooienc; 

Le  Roy  de  Prafle  ayant  fait  témoigner  à 
Leurs  Hautes  PuijQances  qu'il  feroit  por- 
té i  venir  1  un  accommodement  des  dif« 
fërens  touchant  la  fucceflion  dans  les  Du- 
chés de  Berg  &  de  Juliers ,  afin  de  prévenir 
les  troubles ,  que  fans  cela  on  auroit  lieu 
d^apréhender  après  la  mort  de  l'Eleâeur 
Palatin  &  de  Ion  frère  TEvéque   d*Augs* 
bourgs  &  fa  dite  Majcfté  ayant  en  même 
cems  fait  donner  i  Leurs  Hautes  Puiflances 
l'ouverture  de  fon  Uhimxaum  pour  parvenir 
à  un  tel  accommodement ,  Leurs  Hautes 
Puiflances  de  concert  avec  Sa  Majefté  Bri- 
tannique par  leur  Refolution  du  9*  Juillet 
dernier  ont  fait  part  du  dit  VlUnuOum  k 
TEmpereur  &  à  la  France  ^  pour  que  ces 
Puiflances  puiflent  voir  par-lA  la  véritable 
intention  de  Sa  Majefté  Pruflienne  fur  ce 
fujèt  &  pour  qu'elles  puiflent  fonder   li*- 
deflTuSy  en  cas  qu'elles  le  trouvaflent  à  pro- 
pos 9  les  fentimens  de  la  Cour  Palatine,  & 
eofuite  fe    concerter  avec  Leurs  Hautes 
Puiflances  fur  ce  qu'il  y  auroit  de  plus  à 
faire  pour  atteindre  le   but  falutaire    de 
Leurs  Hautes  Puiflances ,  à  favoir  di  confit* 
ver  k  repos  public  ^  particulièrement  dans  le 
voifinage.    Que  jufqu'à  préfent  Leurs  Hau* 
tes  Puiflances  n'ont  reçu  fur  cette  propofî- 
tîon  aucune  reponfe,  fl-non  qu'on  a  infl'' 
nué  à  lui  Mr.  Hamel  Bruyninx  »  quand  il 

a  la- 

f*)  Par  rernlticioA  da  4.  Sept.  1711. 

Tme  XIL  G 


«  infifté  pour  en  ivoir  «m  :  40*011  tmfjék 
€HU  tfê^ê  Hê  ân9it  pès  itn  nuamii  infixé 
te  que  la  grande  affaire  de  fa  pacification  génirak 
Jèr9it  ^enue  à  fa  perfi&im  ;  que  cependant  ' 
le  cems  pkxùît  écre  preflâ&c  ^  psrcicofteM- 
ment  lorHiu^on  confidere  te  terme  de  irow 
«ois  porté  par  rUitttDfttuni  de  S«  Mâjefié 
PrufBenoe  poot  qae  la  Miiibti  de  Sukzbadi 
voulue  s'expliquer  làHlelTus  »  ou  l>ien  qi^at 
defmc  de  cette  '  explioitioii  St  MaJeM 
Pruflienne  «prè*  ce  terme  ne  voudroît  ph» 
^re  obligée  aux  offres  &  conditions  pm- 
|>o(%es  ;  <it  quand  on  confidere  avec  cela 
4que  te  cas,  quelqu^inefperéquK  (oit,  poni^ 
tant  pourrok  furvenir  ioMtement ,  vu  rège 
avancé  de  &  A.  E.  Palatine  &  4e  féa 
firere  rSvéque  d^Augsbouif  ^  qa^ainft  il  n^ 
t  {M>fnt  de  tetts  à  perdre  pour  metine  k 
inain  h  IV^iwage^  fi  o»  vaut  preireotr  Ici 
troubles  qu'on  apréheode ,  Toit  par  ua  ac- 
commodement eu  par  d^utres  bannes  me* 
Hires  :  que  par  ces  raîibns  y  MoaOeur  Ha*- 
met  Brayninx  ftra  de  oonveltaa  $nfta«ccs  à 
t:e  qn^on  puiflf^  £me  înfbrmé  Q  Sa  MajeOi 
Imnériale  ^  CathoMqte  a  iait  commMiqoer 
tUkinuMffi  (Usmeacîonné  Ifon  AlteSfe  Sleo» 
torale  Palatine,  &  *  &  queîïe  reponfe  elle 
en  a  reçue  &  qa*ajnfi  Sa  Majefté  Impériate 
&  OEithoIlque  veuttle  eommoniquer  i  Leovia 
Hautes  Puiflànces  fts  fentim^ns  fw  ce  fe- 
Jèt ,  afin  qu^elIes  foient  miles  en  état  de  re* 
pondï'e  à  Sa  Majefté  Praflieiine  fur  ta  pw- 
poikion  qu-elle  leur  a  tak  faire. 

fs  Ces  c^rdies  fmeat  «mitnuniqtiéa  â 


99  Ambaflàdeur  de  FraDce  avec  priera  d'obce- 
,f  nir  de  fa  Cour,  uoe  r^ponfe  pareille  i 
9s  cette  que  L.   H.  P.  deaiaodoieoc  à.  la 
n  Cour  Iinpériale.    Mail  cooa  ces  empref- 
99  (^meos  de  L.  H.  P*  o'eureoc  poioc  le 
j»  (Uecèa  dooc  elles  fe  flatcoieoc  ;  &  dans  le 
,9  mois  de  Novembre  elles  apprirecic   de 
M  Paris  9  ^  que  Mr.  le  Cardioal  de  Fleury 
&  Mr*  Cbattveltn  avouoienc  quil  feroic  a 
fou))sicer  qu'on  pue  effeâuer  que  la  Cour 
de  Pru^  &  ta  Cour  Palatine  s'accommo- 
dallenc  enfemble  au  fujec  de  la  fucceffion 
lleBerg  &  Juliers»  mais  qu'il  leurfembloic 
qu'il  D'y  avoic  aucune  apparence  à  cela  eu 
ip^rà  aux  demandes  écenduSs  c]ue  le  Roi 
de  Prufle  avoic  fait  en  dernier  lieu  :  Qu*on 
ne  pouvoic  dtfconvenir  qu'une  négociacion 
poer  la  confervadon  du  (ouc  in/tolu  {«o,  ne 
fiit  crès-avantageufe  à  la  Maifon  de  Sult^ 
bsch  pui/fw  par-là  ilte/eroit  offêrmii  dans  I0 
p^S^fif^f  fl^^i*  qu*aufli  fon  droit  paroiflbic 
être  le  plus  ^obable  ,  &  qu'à  peine  00 
ppuryoit    concevoir    quelqu*autre    moyen 
piQppre  à  prévenir  les  hoftilicés  qu'on  avoic 
caiit  lieu  d*aprébender  »  à  moins  que  ce  nf 
San  celui  d'un  fequeftre  >  quand  le  cas  vicn- 
dfok  è  exifter. 

tf  Cet  avis  donna  lieu  à  L.  H.  P.  de  re-- 
fp  doubler  leurs  ioftâoces^  &  par  réfolucion 
,pM  17.  Novembre  elles  donnèrent  ordre 
%$SLn%,  Députés  de  leur  afTemblée  pour 
99  les  affaires,  étranp^eres d'encrer  en  Cot^fe- 
re&oe  ^y€ç  l'Ambafladeur  de  France  &  de 
b»i  répréfeocer^  que  c'étoit  une'i^fe  con- 
C  2  ^  Bue^ 
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nu'é  ,  combien  L.  H»  P.  depuis  loDg-tems 
en  toute  occaGon  ont  donné  à  connoî* 
tre  leur  apréhenlioo  ,  que  les  dîfférens 
fur  la  fucceflion  dans  Ici  Duchés  de  Cle- 
rcs ,  Juliers  &  Berg ,  un  jour  ou  l'autre  ^  ne 
cauTent  des  troubles  dans  leur  voifinage  & 
môme  fur  leur  frontière,  dont  les  fuites  fe- 
roient  d'autant  plus  à  craindre  que  les 
principales  Puiflanccs  de  TËurope  avec  des 
vuCs  différentes  faifoient  aflez  paroftre  ^ 
qu'elles  voudront  s'y  interefler  :  Que  des 
accords  provifionels  avoient  bienfervî  pour- 
un  cems  à  empêcher  les  troubles ,  mais  qu'à 
préfenc  ils  feroient  inévitables  >  a  moins 
qu^on  ne  prenne  fans  délai  les  mefures 
néceffiires  pour  les  prévenir:  Çue  L.  H.  P. 
avoient  efperé  que  la  négociation  d^une 
paix  géniale  auroit  donné  occafioo  à  Y 
travailler  ,  mais  qu'il  leur  a  fallu  quitter 
cette  penfée  quand  elles  ont  vu  par  les  arti- 
cles préliminaires ,  lorfqu'au  commencement 
de  cette  année  ils  leurs  furent  communi- 
qués de  la  part  de  TEmpereur  &  de  la 
France,  que  ces  Puiflances  aans  un  des  ar* 
ticles  féparés  étoient  convenues  qu'au  coq* 
grès  futur  on  n'adraetcroit  que  les  matières 
qui  regardent  immédiatement  les  parties 
belligérantes  :  Que  ce  non-obftant  elles  fe 
font  adreflfées  en  toute  confidence  tant  à 
Sa  Maj.  Impériale  &  Catholique  qu'à  la 
France,  à  ce  que  pour  la  confervation  de 
la  tranquillité  publique  elles  voulufFent  de 
concert  avec  L.  H.  P.  travailler  inceflam- 
ment  &  de  la  manière  la  plus  efficace  à  un 
accommodement  des  diiférens  touchant  la 

fuc- 


NégodatiMS ,  Mémoires  &  Traitez,  loi 
ceffioc  dans  les  duchés  meiiciooiiés  &  aux 
mefares  oéceflaîres  pour  prévenir  couces 
]es  voyes  de  faic  ,  dont  on  voudroic  fe 
fervîr  pendant  qu^on  cravailieroic  à  un  ac- 
commodemenc ,  ou  bien  au  défaut  d'un  ac^ 
commodemenc ,  jufques  à  ce  quei  par  les 
voyes  de  la  juftice  il  feroit. décidé  fur  cec 
dinérens  »  conformément  au  Traité  de 
Weftpbalie  :  mais  que  dans  6.  mois  &  plus 
L.  H.  P.  n'ont  reçu  ni  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ni  de  celle  de  la  France  d'autres  rc- 
ponfesque  dilatoires,  quoique  dans  la  prc<f 
fcntç  conflicution  des  affaires  »  les  troubles 
qu'on  apréhende  avec  tant  de  fondement 
paroiflTent  inévitables  en  cas  de  décès  de 
deux  Princes  fi  avancés  en  âge»  que  le  foni; 
TËlefleur  Palatin  &  fon  frère  i'Evéque 
d'Augsbourg;  &  quoiqu'en  confideration  de 
cette  circonftance  ,  L.  H.  P»  ayent  non 
feulement  infifté  tant  auprès  de  la  Cour 
Impériale  qu'auprès  de  celle  de  France , 
pour  avoir  une  reponfe  fur  leur  première 
repréfentation  ,  &  que  de  plus  elles  leur 
ayent  communiqué  les  propoQcions  d'un  ac- 
commodement faites  par  le  Roy  de  Prulfo 
par  manière  d'un  uUimatum  &  qu'elles  le^ 
ayent  prié  de  vouloir  fonder  là-defllis  la 
Cour  Palatine,  fans  que  Leurs  H.  P.  pré- 
tendent de  décider  fi  &  jufques  k  quel  point 
ces  propofitions  feroient  acceptables  ou 
non  9  mais  qu'en  tout  cas  il  leur  paroit 
qu'elles  pourroient  fervir  à  entamer  une 
négociation  &  à  faire  une  tentative  pour 
voir  fi  il  n*y  auroit  pas  moyen  de  prévenir 
toutes  les  voyes  défait  3  pendant  cette  nigocicir 
G  3  ttô»; 


iôi  Rêcueti  ISfimifuè  S  Mît  ^ 
iim:  Que  L.  H.  P.  ne' veulent  po\n% 
minet  li  TBAperear  ^  comme  Chef  (te  TEifr» 
pire  &  comme  Juge  fuptéme  des  différées 
touchant  les  fief^  de  l'Empire  &  la  faccef* 
fioo  dans  ces  fieft,  a  de»  raifons  de  tctiit 
dans  cecte  éffaite  la  conduite  qu'il  y  cteoc^ 
maïs  qu'elles  avôîent  efperé  que  la  France 
étant  compaeiflante  -&  Garante  du  Tfsicé 
de  Weftphalie  dans  ce  qu'il  eft  ftipulê  ex* 
preffémenc  que  ce^  différelss  ftroient  ter* 
minés  par  les  voyes  ordinaires  de  la  Juftice  » 
ou  par  un  accommodement  ^  ou  d'utie  autre 
manière  lefiitime,  n'auroit  paa  tenu  fi  long* 
cems  L.  H.  ?.  dana  l'incertitude  ,  mais 
qu'elle  auroit  porté  cette  affaire  à  une  né« 
gociation  pour  Tenir  paMi  à  un  amitible 
accommodement.  Et  puilque  L*  tl.  P* 
relient  toujours  dana  la  même  incertitude 
&  dans  les  mêmes  apréhenfions ,  elfes  ont 
crû  ne  poûvoît  mleut  Faire,  que  de  don* 
ner  de  tout  ceci  une  confidence  comvhttQi** 
cation  à  l'Ambaffadeuir  de  Fréirtcfe  dans  une 
Conférence ,  le  priant  d'en  vouloir  faire  rap- 
port à  fa  Cour  &  de  vouloir  employer  fet 
bons  offices  à  ce  que  non  feulement  û  foii 
donné  à  L.  H.  P.  fana  délai  une  reponfe 
plus  claire  i8c:plu$  propre  à  leur  6tcr  leurfc  ifi* 
quiétudes  fut*:  ce  fûjèt  ;  mei^  aufll  qu'on 
veuille  prendi^  les  mefurea  néceflairesi 
pour  que  par  des  moyens  >  qui  foient  coti* 
îbrmcs  aux  ftipulations  du  Traité  de  Wefly 
phalie  ,  Paffaire  de  la  dite  fucceffion  foft 
^réglée  par  uîl  accommodement  amiable  ^  dt 
que  le  repos  public  foit  çonfervé  &  main- 
tenu coi^re  les  trouble^  ^ui  (but  à  craitkird 

de 


JV^mHwi»  Mhàms  &  TrêUez.  4os 
4»  te  condnutcioo  des  dîfféreiis  fur  la  diw 
iiccdfoo  qui  o&c  déjà  duré  phis  de  ceac 
■«9^  &  qui  font  fur  le  poioc  de  prodaire 
i£%  atles  d*faoftiIicés  »  dpDC.  lei  mites  m 
çe^veoc  être  trop  aprélieodées.  &c. 

99-  Enfin  les  Cours  de  Vienne ,  &  de  Fran- 
m  ce  fircnr  remettre  à  L.  H«  P.  cette  re- 
»  ponce  tant  attendue  »  dans  les  deux  Me« 
«^moïses  ci  joints^ 

Mimoirt  de  Monjieur  k  Comta  d'Ulefeldtf 
Etttjcyé  Extrâordmaire  &  Plénipôtfntiaire 
de  F  Empereur,  ^v. 

HAUTS  ET   PUISSANS  SEI- 

'GNEURS/ 

VOs  Hautes  Puîffances  ayant  de  tems  e» 
tetns  témoigné  leur  ernpreircment  ^ 
pour  être  informé  deî  fentimeas  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique  ;  fur  ce  qu'il 
y  auroit  il  faire  pour  prévenir  Içs  trouble^ 

Soi  pourr oient  furvenir  au  cas  du  Décès  des 
ëréniffimes  frères  de  la  Mallbn  de  Neu^ 
boQrg:,  le  fousOgné  Envoyé  Extraordinaire 
EL  Mmiftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  a  reçu  ordre  de  rc- 
suettre  h  Vos  Hautes  PuiflTances  la  Réponfe 
«i  -jointe ,  en  mônje  tems  que  Mpnficûr VAm- 
bafl'adeur  de  France  leur  remettroit  celle  de 
là  Cour^  &  le  fousllgné  a  cru  ne  pouvoir 
«eux  témoigner  fon  empreflement  à  l'exé- 
cucer»  (^ue  de  ne  point  diScrer  jufqu'à  foa 
G  ^  re- 


104       IRtcuéS  Hljtffflqui  SMa^ 
recoar  pour  s'eo  acquitter  &  de  faire  renée» 
tre  ÎDceflaromenc  à  V.  H  P.  le  préfenc  Mé-- 
moire  avec  la  Répoufe  y  jointe,  ce  22.  De<^ 
cambre  1736.    (»)  ^ 

étoic  figné. 

Le  Comte  d*Ulefeldt» 

BJponfe  de  Sa  MajeJU  Impériale  (^  Ca* 
tbotiqne. 

MEilieurs  les  Etats  Généraux  ne  fau* 
roient  ignorer  l'empreflemenc  »  que 
l'Empereur  a  toujours  eu  ae  les  convaincre 
par  les  marquer  de  Paraitié  la  plus  Oncère , 
combien  leurs  intérêts  lui  tiennent  àcoeuf, 
&  Tur-touc  combien  il  éft  prât  à  concourir 
9vec  eux  dans  tes  mefures  &  arrangcmens , 
qui  paroiflent  les  plus  propres  à  confotider 
le  repos  de  l'Europe  ^  en  prévenait  tout  ce 
qui  pourroit  y  rallumer  le  feu  de  la  Guerre. 
C*eft  dans  cet  ePprit  qu'on  leur  a  commu- 
n  que  confidemment  de  tems  en  tems  y  & 
les  foins  que  S.  M.  I^  prenoit  d'accorder  à 
]*amiable  les  (^rinces  les  plus  intéreflTés  à  la 
facceflion  de  Tuliers  &  Berg,  &  lès  moyens 
Quiavoient  été  concertés  pour  cet  eff^t  avec 
feu  l'EIefteur  de  Mayence. 
Selon  ce  que  Mr.  Hamel  Bruyninx  a  reçju 

or^ 

(  ^  )  Mr.  le  Comte  d'Ulefrldt  ^toir  afors  abfent  de  U 
Haye  enforte  qa'il  ^c  |  remettre  ce  Mémoire  à  t-  H-  f* 
par  Ton  ^ea^caire. 


NégodatimSt  Mimwis  &  Traitez,  105 
ordre  de  déclarer  alors  ,  les  (èncimens  de  (es 
Maîtres  paroiflbient    répondre    aux  vui}s 
&  fouhaîts  de  l'Empereur.     La  Guerre  qui 
eft  fiirvenoc  peu  après  »  a  incer rompu  les 
foins  ;  mais  ce  Prince  a  toujours  perfii^c  & 
perfide  encore  dans  les   mêmes  rcncimcns 
qu'il  à  donné  à  connotcre  ci -devant.    11  ne 
laiNToît  à  la  vérité  permettre  qu'çn  donne  la 
moindre  atteinte  à  Ton  Droit  inconcevable 
de  Juge  Suprême  dans  l'Empire ,  tel  qu*)l 
eft  fondé  dans  Tes  Conftitutions>  n'étant  en- 
tre en  aucun  engagement  ^  qui  y  fût  con* 
traire.    Il  ne  fauroit  non  plus  fe  départir  du , 
prïncipe  donc  il  eft  convenu  avec  le  Roi  T. 
C«  de  n'admettre  en  ce  qui  refte  k  traiter 
pour  confommer  l'ouvrage  falutaire  de  la 
Faix,  que  les  matières  qui  régardent  immé^» 
diacement  les  Parties  Belligérantes.    Mais  » 
fauf  ces  principes ,  l'Empereur  eft  toujours 
également  porté  &  empreifé  tant  k  empe*^ 
cher  -les  voyes  de  fait ,  qu'à  concourir  avec 
les  PuiflTances  qui  s'intérefienc  pour  la  ;ran* 
quilké  publique,  h  terminer  par  un  accom^ 
modement  }ufte  &  équitable  les  differens 
qui  paroiflenc  menacer  de  fuites  fôcheufes. 
Qui  plus  eft,  la  voye  qu'il  vient  d'indiquer 
femblç  la  plus  propre  &  prefquc  l'Ainîquff 

Ïiour  le  but  qu'on  fe  piropofe«  Si  pendant 
a  Guerre  on  a  été  obligé  de  fufpendrc  les 
foins  qui  >y  tendoient,  on  ne  fauroit  efpé^ 
rer  bien  du  friiit  de  ceux^  qui  feront  eœ** 
ployés-  dans  un  tems  oh  le  repos  général 
It^roit  encore  mal  affermi  ;  mais  on  peut 
fe  flatter  avec  fondement ,  que  l'ouvrage  .dp 
I9  Paix ,  auquel  on  travaille ,  écanc  une  fois 
G  j  en- 
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entièremenc  achevé,  le  concert ftconcooit 
de  caoc  de  Puiflà&ces  refpeâables  fera  le 
moyen  le  plus  fur  pour  lever  bien  des  ob* 
ilacies ,  aurquels  d'un  coié  pourroîc  être  fa^ 
jec  un  accommodemenc ,  &  Teavi^  qu^oQ 
pourroic  avoir  de  finir  l'aucre  »  on.  comt 
rirque  de  n'en  avancer  aucun  ,  &  de  cooit 
ber  dans  les  inconveniens  »  qu'on  cherchée 
éviter.  ^ 

Si  donc  l'intention  de  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  écoit ,  que  raccommodement  fl 
déûrable  fur  la  fucceSion  de  Juliera  &  Berg^ 
eût  à  retarder  ta  Pacification  générale^  YEm- 
pereur  ne  pourroit  fe  départir  du  feotimeot 
oii  il  eft  ,  que  bien  loin  d'avancer  le  bat 
qu'on  fe  propofe^  on  s'en  éloigne  &  le  rend 

Elus  difficile.  Mais  fi  au  contraire  i  fans  in« 
(1er  fur  une  telle  demande,  ils  fe  boroenc 
à  défirer,  que  dans  Vige  avancéyotife  trou** 
veut  les  deux  Séréniflimes  frères  de  la  Mai^ 
fon  de  Neubourg ,  on  ne  perde  pas  un  mo* 
ment  pour  prévenir  les  fuites  fâcheufes  »  que 
pourroient  avoir  les  conteftations  fur  ladite 
Succeffion,  l'Empereur  de  concert  avec  & 
M.  T.  C.  déclare^  qtie  non-obftant  que  ce 
qui  a  été  ftipulé  par  l'Article  feparé  ^  cité  ci- 
deflus,  eht  à  refter  dans  toute  fa  vigueur  ,  il 
eft  néanmoins  prêt  à  concourir  dès*à«préfenc 
avec  Meilleurs  les  Etats  Généraux  &  autres 
Puifiances  qui  s'intéreflent  au  repos  de  TËo- 
Tope ,  pour  faire  conclure ,  s'il  ed  poflible^  ua 
accommodement  amiabe  fur  ce  fujet  >  avanc 
nue  le  cas  du  Décès  dès  deux  Séré&iilimes 
feeres  arrive. 


iJégociâOmj  Mimrim  &  TrAtz.  wj 

lAmêim  4e  Mr,  J»  Marquis  de  Fenehm^ 

Ambaffhdetar  du  Rri  de  France  ,  &c. 

HAUTS   ET  PUISSANS  SEI- 
I  GNEURS. 

\  70s  Hautej  Piriffatices  iD'ayant  fiiît  te- 
V  tûettre  les  tHfiferentes  Réfolutions  qu'EN 
les  ont  prifes  pouT  feire  connottre  à  S.  M. 
le  Roi  mon  Maître  ^  le  dèfir  qo'Ellos  auroienc 
de  voir  les  chofes  fur  un  pied  ^  qui  prévint 
tous  les  troubles  qui  pourrolent  furveoir  à 
PoccaliOD  de  la  Succeflion  des  Duchés  de 
Betjg  &  Julîers  :  J'ai  l'honneur  de  remettre 
à  vos  H.  P.  laRéponfe  de  ma  Cour  qui  m*« 
été  envoyée  pour  la  leur  délivrer.  La  Cour 
Impériale  leur  fairanc  remettre  la  Iknne  en 
même  tems.  Dooné  à  la  Daye  le  3.  Janvier 

Le  Marquis  <lo  F B  fcf£i.o  N. 
JUpemfe  de  Su  Mêjefié  Très-Ckritktme. 

Lfiars  Hsutos  Poiflaoct^  doivent  être  per- 
r  fiadéet  par  remprefioieiic  que  Sa  Ma- 
jcfté  t  ciitt}oiifs  eu  de  leur  marquer  l'tmitié 
ta  plus  finoère^  cooibien  Elle  a  Icurf  intéré<i 
à  cœur ,  &  combien  Elle  délire  de  contrit 
buer  avec,  elles  aux  meAirea  &  aux  arrange - 
mens  propres  à  aflurer  le  repos  de  l'Europe ^ 
&  à  prévenir  tout  ce  qui  pourroity  rallumer 
le  feu  de  la  Guerre. 

Le 
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Le  principe  convenu  encre  Sa  Majefté 
l'Ënapereur  &  ,donc  Elle  ne  Te  peac  départir, 
de  n*adaieccre  en  ce  qui  refte  à  traiter  poui 
perfectionner  l'ouvrage  de  la  Paix ,  que  te 
matières  qui  regardent  immédiatement  les 
Parties  Belligérantes ,  n'empêche  pas  qae 
Sa  Majefté  ne  foit  égalemnnt  portée  &  em«< 
preflfée ,  tant  à  chercher  les  moyens  d'empét 
cher  les  voyes  de  fait ,  qu'à  travailler  avec  les 
Puiflances  qui  s^intéreljfent  pour  la  tranqui* 
lité  publique  à  procurer  un  accomitodemencj 
jufte  &  équitable  pour  prévenir  les  differeosl 
qui  pourroient  avoir  des  fuites  fâcheures.     1 

Le  concours  d'intention  de  tant  de  PuiflàO'^  J 
ces  rerpeélables  ne  peut  manquer  de  lever 
bien  des  obftacles ,  auxquels  un  accommo- 
dement de  la  nature  de  celui  donc  il  s'agit 
pourroic  ttte,  fujet ,  &  Ton  eft  perfuadé  que 
rien  ne  peut  plus  concourir  à  avancer  cet 
objets  que  de  ne  le  point  confondre  avec 
d'autres  qui  loi  feroient  étrangers. 

Sa  Majefté  déclare  donc,  ainfi  que  TEm- 
pereur  le  déclare  lui-môme,  qu'Elle  eft  prête 
A  concourir  dès-à-préfenc  avec  les  Etats  Gé- 
néraux &  les  autres  Puiflances  qui  s'intéref- 
fent  au  repos  de  TEurope ,  pour  faire  con- 
clure, s'il  ed  pbffible,  un  accommodement 
amiable  ,&  prévenir  toutes  les  voyes  de  fait'^ 
de  même  que  tout  ce  qui  pourroic  occaGon- 
ner  des  troubles  ,  &  des  contefiiations  au  fu- 
jet  de  l'affaire  de  Berg  &  Ju tiers. 

Remis  par  nous  fbusfigné  ÂmbafTadeur  de  ^ 
Sa  Majefté,  le  3.  Janvier  1737. 
£rof  t  yfgoé , 

Le  Marquis  de  Fbn ëloil 

Pen- 
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>)  Pendant  qu'on  médkoic  ces  Répon(ês  à 
I  Vienne  &  à  Verfailtes  s  le  Roi  de  PruflTe 
n  impatient  de  mettre  fin  à  cette  affaire» 
V  avoîc  envoyé  Ton  Mioiftre  le  Comte  de 
nDegenfelt'Scbomberg  à  TEIefteur  Palatin 
9>  pour  conclure  tout  d'un  coup  entre  •  eux 
»  raccommodement  qu'on  paroiflbic  délirer 
99  de  cous  côcés  y  &  afin  d'y  aporter  toutes 
91  les  facilités  poffibles  ,  Sa  Majefté  le  char- 
99  gea  de  faire  les  propofitions  fuivantes. 

1.  Que  Sa  Majefté  étoit  prête  de  céder 
après  Vextindlion  de  la  préfente  Ligne  maf- 
culioe  de  la  Maifon  de  Neuboarg^  6i  de  re- 
mettre en  pleine  propriété  au  Prince  de  Suitz» 
bach  tout  le  Duché  de  Berg,  y  compris  fa 
Capitale  la  Ville  de  Dufletdorp  avec  les 
Seigneuries  de  RaveJleinjdctVtnnendal&àe 

i  Breskens  -  SarU ,  nonobdant  qu'il  eÛ  notoire 
I  que  ces  biens  font  de  bien  moindre  valeur 
I  que  le  Duché  de  Joliers, 

2.  Que  pour  ôter  à  l'égard  de  cette  ccffion 
toute  ibrte  de  doute ,  qui  pourroit  naitre  à 
Pavenir ,  Sa  Majefté  offroit  de  renoncer  tant 
pour  lui-même  que  pour  tous  Tes  defcendans 
mâles  &  femelles ,  pour  toujours ,  à  la  re- 
verfion  éventuelle ,  refcrvée  par  fcs  propofi- 
tions précédentes ,  &  en  même  tems  à  tout  foa 
droit  &  à  toutes  fes  prétentions  fur  ledit  Da- 
ché  de  Juliers* 

3.  Que  Sa  Majefté  confentoît  de  plus ,  que 
\es  fortifications  de  la  Ville  de  Dufieldorp  fe- 
roienc  rafées. 

4.  Que  quand  l'accord  feroit  conclu  Pur 
ce  pié  9  &jqu'il  feroit  confirmé  par  Sa  Majefté 
impériale  &  garanti  par  la  France  &  par  les 

Puif* 


Puifltoceff  Mvmw^f  Sa  Majeflé  ^em« 

f^eoic  de  p«^er  en  aiûeiic  comptant  à  r& 
«AeoT  Palatii)  au  proftc  du  Prince  de  Soit» 
tMcb,  la  fammed'feioiniUîond'gcaSyVg^QC 
d'Allemagne. 

5.  Que  Sa  Majefté  »*eQg^eroit  de  phi$^ 
qa'aufii-tôc  que  le  Duché  de  h^rg  avec  lea 
Seigneuries  de  RMefitin,  de  Ji^àtMuW  &d(r 
Snskens-Sant  lui  lerpienc  reraifes  de  fair^ 
préfenc  à  chacune  dea  trois  Princefles  »  fillei 
du  feu  Prince  Héréditaire  de  Sult^bach  5^ 
fepb' Chartes  ,  &  de  feoë  la  Prioçeflê  EU%^ 
èiîbs  fille  de  rËleâeur  Palatin,  ta  fooMBi 
4e  cio<iuante  mille  écus  argeœ  d^Allemagiie 
Iranca  £(  fans  aucune  reverfioo,  faifani  e»- 
femble  cefl€  cinquante  mille  écua  d'Alto* 
i&agae. 

6.  Qu'outre  ce  préfênt  Sa  Majefie  doch 
neroit  à  chacune  des  Pr>iK:eflE^  au  tema  da 
leur  Mariage  pour  uae  dot  »  franche  &  ùm 
vcpetHiofi,  la  ibnmie  de  aeoce  mUe  écus 
d'Âltefliagne^ 

„  Sa  Majefté  de  PruiTe  accorda  jofq^'iaii  pj» 
o  mier  de  Mai ,  c'eft-Â  dire  quitte  mo»  k 
99  foQ  Alre0e  Eieftorale  Palatine  pour  fecm- 
^  foker  âc  délibérer  fiir  cea  propofitîoM»  à 
99  condicioiif  que  ee  telme  veaftoc  à  expàrcr 
M  fans  qjue  S.  A.  E.  les  aie  pcce^es  »  la  Dé*- 
,,  gociation  feroit  rompue  if^  fêS(^,  Ci  5t 
s»  Majefténe  femt  tenue  ej^  aucune  inaniere 
»  ni  à  ces  dernières  pr(^>ofttioms  ni  à  •«- 
99  cune  autre  précédente  ;  mais  fe  referv^oîc 
tt  alors  la  libettit  de  pourTuivreiian  boa  dfoît 
^ji  fiur  coote  la  fuciceinon  tant  d«  Jidfera  qiie 
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m  âe  Berg  par  tels  autres  moyens  qu'elle  . 

E  troQverôic  à  propos. 

I  ,9  Le  Roi  de  Prufle  ne  manqua  point  de 

K>  faire  communiquer  fes  nouvelles  propofi* 

n  tiens  à  L.  H.  P.  avec  prières  non  feuie- 

ib.mrat  d*en  fiiire  pan  4  TEmpereur  &  aux 

h.  Rois  de  France  &  de  ia  Grande-Bceta^e  : 

l:#i  mais  encore  d'employer  leurs  boas  officea 

^  auprès  del'Elefteur  pom-  rengagera  accqv 

^^  ter  aa  plutôt  des  aSres  fi  genereufes  que 

^99  Sa  Majeflé  avoit  bien  voulu  faire  encore, 

»  ex  fiiper  •  ahmianH  (f  ffù  wmi  uUimaU  ; 

91  ponqae  les  extrémités  à  craindre,  en  caa 

>9  qw  ces  différends  reft&flent  Tans  être  ajuf- 

M  tés ,  Be  pouroieot ,  foivaot  toutes  les  apa- 

99  renées  humaines  j  être  évitées  par  aucun 

99  autre  nioyen  que  par  un  accommodement 

^9  amiable. 

„  L;  H.  P.  communîqucrent  i  leur  tcwr* 
99  ces  nouvelles  proportions  aux  Cours  de 
,9  Vienne  &  de  France ,  en  fatfant  reponfe 
99  aux  Dedaradons  raportées  ci-KJeflus  ,  cites 
9,  «foîent  dans  cette  (♦)  Repomfe  99  • 

Otf elfes  fe  tenoîew  très<*fi|îées  à  û  Maj. 
împ.  &  Catb.  &  à  fa  M,  T.  C.  de  l^tteo- 
tion  qu'elfes  avoient  bien  voolu  dosner  aux 
propofidons ,  qu'un  defir  fincere  pour  la 
connsrvation  4e  ta  cranquilité  publique  les 
Yvôit  eflgagées  de  firirc ,  dsns  la  Teule  v&c 
de  twévenir  tes  trouMes  qui  avec  Ip  tcms 
étc»ent  à  craindre  du  Différend  &  des  Dif- 

pu, 

i(«>2Stt  zl  ]m%>  1737. 


iriiî  ^     Recueil  Hl/htique  iASkti^ 
,  puces  fur  la  fucceflioa  de  Juliers  &  de  Berg.» 
à  moins  qu'on  ne  les  prévîoc  avanc  que  Je 
cas  Vienne  à  extfter:  Que  leur  incendon 
n*avoic  jamais  écé  de  donner  la  moindre  ac* 
ceinte  au  droîc  de  S.  M.  Impériale  de  Juge 
fuprâme  dans  TËmpire ,  tel  quMl  eft  dans  (es 
Conftitucions  :  Que  de  même  leur  incencioa 
n'avoic  nullemenc  écé  de  caufer  quelque  cha^- 
gemenc  dan$t' Article,  par  lequel  il  efl;  con- 
venu entre  l'Empereur  &  la  France  de  n'acl- 
inetcre  à  la  pacification  générale  que  de$ 
jnacieres  «  qui  regardent  immediacemenc  les 
Parties   Belligérantes;  ni  aufli  d'aporcer  du 
retardement  à  l'ouvrage  de  la  Paix  &  du 
rétablinement  du  repos  public  auqiiel  couce 
VEuropeeft  fî  forcement  intereflëe^mais  qu'eî- 
les  avûient  regardé  raâaire  de  Berg  &  Ju- 
liers,  comme  une  affaire  feparée  des  autres^ 
pourtnnc  aufli  comme  une  affaire  de  la  der* 
.riiere  im{àortance,  &  qui  pourroic. caufer.  des 
nouveaux  troubles  d'un  ecrès-dangereufe  coq* 
fequence  fans  les  precaucions  fuffi&ntcs  pri* 
fes  à  tems.  Qu^auffi  Elles  avoienc  jugé  qu*ii 
n'y  avoit  poinc  decemsà  perdre;  conGderè 
le  grand  âge  de  TEleû,  PaU  d'aujourd'hui , 
iqui  Elles  fouhaitent  une  longue  yie,&  que 
<es  raifons  les  avoient  porté  à  propofer  &  à 
înfîfter  à  ce  que  pour  Tamour  du  repos  {Public 
on  voulût  travailler  fans  perc^  de  cems  ef&- 
<raccmenc  à  un  accoromodemenc  des  diffé- 
rends pour  la  fucceflion  dans  les  dits  Du- 
jc\A%  j  &  à  ce  qu'on  voulue  aufli  prendre  le$ 
nicfures  céceflaîres  pour  prévenir  les  voye^ 
-de  fciit ,  pendant  qu'on  cravailjera  à  un  ac- 
commodement ;  ou  qu'au  defaoc  d'un  ac« 

corn* 
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commodément    la  diCpute  foie  vuidée  par 
les  voyes  de  la   juftice  cooformémenc  aa 
Traité  de  Weftphalie.  Et  puis  qu'il  eft  hors 
de  toute  cooteftacion  (ajoutent  Elles}  qu'on 
peut   travailler  à  un  accommodement  dans 
1  affaire  de  Berg  &  Juliers  ,  feparémeot  de 
toute  autre,  fans  porterie  moindre  préju- 
dice à  la  pacification  générale,  comme  aufli 
fans  déroger  au  droit  de  l'Empereur  de  Juge 
fuprêmedans  l'Empire,  ou  à  l'article  fusmen- 
tienne  ,  par  lequel  il  eft  convenu  de  n'ad- 
mettre à  la  pacification  générale  que  les  ma- 
tières qui  regardent  immédiatement  les  par- 
ties Belligérantes  ;&  puis  qu'aufli  tant  S.  M.  I. 
&  C.  9  que  S.  M.  T.  C.  avoient  fait  décla- 
rer par  leur  reponfe  ,  qu'ritei  étoient  prêtes  de 
concourir  dès  à  préfent  avec  L.  H.  P.  &  ks  au-' 
très  PuiJJances  qui  s'interejfent  au  repos  de  FEu" 
fope  pour  faire  conclure  ïil  eft  po/Jible  un  ac* 
commodément  amiable  à  Pegard  de  la  fucceffion , 
(f  prévenir  par-là  toutes  les  voyes  de  fait  & 
tout  ce  qui  pourroit  occafionner  des  DroubUs  & 
ks  contejiations  à  cefujet  ;  L.  H.  P.  ne  pou- 
voient  point  diflimuler  que  cette  déclaration 
des  fentimens  de  S.   M.  I.  &  C. ,  &  de  S. 
M.T.  C.leux  étoit  très  agréable ,  &  qu'Elles 
fouhaitoient  que  pour  parvenir  au  but  fala- 
taire  qu'on  fe  propofe ,  on  veuille  mettre 
la  main  à  l'œuvre  le  plutôt  le  mieux  .&c.  re* 
glerle  tems  &  la  manière  qu'on  pourra 
y  procéder  le    plus   convenablement  &  le 
plus  eiSicacement.    Et  comme  S.  M»  le  Roi 
de  Prufle  avoit  fait  communiquer  à  L.  H.  P.  les 
souvelles  propofitions   faites  de  fa  part  à 
l'Ëleâ.  Pal. ,  Elles  iugeoient  à  propos  d'en 
Tome  X  IL  H  r«- 


tu  Reeueii  ffijflorîqùe  ê^AHes , 
temettre  la  Copie  à  Mrs.  les  Miniftres  dt 
rÊmpereu!'  &  de  la  France  pour  quMs  veuil- 
lent prendre  en  confideracion  quel  hon  ujkgi 
on  en  pourra  faire,  &  comment  on  pourra  . 
jîprter  S.  A.  Eleû.  Pâli  à  s'expliquer  là-def- 
fês  pour  qu^oii  puifle  voir  eofuite  Ce  qu'il  y 
jîura  de  plus  â  faire  pour  effectuer  un  ac- 
tommodement  amiable  &  |Dour  prévenir  lés 
troubles  qui  écoient  à  craindre,  &c. 

f\  Sur  ces  entrefaites  Alexandre  Sigifnwnd 
>i  de  Neubourgy  Evoque  d'Augsbourg,  frcre 
«de   l'on  Alt.  Èlfeft.  Pal.  mourut;  ce  qui 
>>  rendoit^  raccommodement    encore  plut 
^J  néceffaîre  i  puirqùe   par  la   mort  de  ce 
;>  Prince,  à  qui  les  Etats  des  deux  duchés 
9>  avôienc    prêté    l'hômmagè    éventuel    le 
^  Pr.  de  Sultzbacb  devenoit  l'héritier  îmme- 
^i  diat  de  l'Eleûeur  Palatin,    Les  Etats  Ge- 
^>  neraux  prirent   occafion  de  cette  mort 
«  de  faire  de  nouvelles  inftancës  (*>  ab- 
,9  près  des  Colirs  de  Vienne  &  de  France, 
9f  tant  pour  les  engager  à  obtenir  une  re- 
^x  ponfe  de  rEl<  ûeur  Palatin  fur  les  der- 
9>  nieres  propoiitlons  du  Roi  de  Prufle^  que 
;,  pour  leur  faire  fentir  la  héceffité  indif- 
5>  penOtble  de  ne  perdre  aucun  moment  de 
*,i  régler  cette  importante  affaire  fi  on  VOû* 
9f  loit  conferver  là  trànquilité  publique.  Le 
f9  Miniftre  de  Sa  Ma}.  Pruf.  eut  alors  une 

w  lon- 

(*)  Far  une  rérohition  de  2 (T.  Fevr.  1737.  qni  nont 
jne  des  Députes  >  pfur  expliquer  mtx  Mihijirei  de  VKwm 
fêftur  &  dî  Franct  Al  néctjfité  de  re^Ur  cttte  ^fairt. 
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^9  longue  conférence  avec  les  Depatet  àm 
u  L.  H*  P.  pour  leur  faire  parc  de  la  crain^ 
99  te  oti  écoic  le  Roi  Ton  maître  ^  fur  cer-» 
}9  tain«  avis  reçus ,  i)U6  r£le6leur  Palaiio 
9,  avoic  fie  prêter  un  hommage  éventuel ,  ta 
5i  Prince  de  Suhzbacb  ,  par  les  Etats  des 
9,  deus  Dùchez  |  démarche  qui  feroh  abfo* 
M  iumenc  contraire  aux  expediens  propofés 
)9  pour  parvenir  à  un  accommodemeoc 
>9  puifqa'oD  ne  devoit  donner  aucune  ac^ 
if  teinte  à  la  Pofleflllon  &  gu'il  étoic  ran 
o  fonnabie  de  laiiïer  les  choies  inftatu  qu$^ 
s,  jufqu'à  ce  que  raccommodement  fut  con** 
99  clu ,  ou  la  négociation  entièrement  rom- 
,9  puë.  L.  H*  P.  cornmuniquerenc  cette 
)5  requifîtion  de  Sa  Ma].  PruH  aux  MiniG 
o  très  de  France  &  de  Vienne ,  ainû  qu'a 
99  celui  de  la  grande  Bretagne. 

99  La  Cour  de  Saxe  inflruite  de  la  fîtaa« 
99  ttoti  oii  étoic  cette  affaire ,  &  juc;eant 
9>  pal-  le  contenu  des  Propofitions  &  Ultimof^ 
99  trnns  communiqués  Jufqu'à  préfent  que 
„  tes  Maifons  de  Brandebourg  &  Neubourg 
»  pourroienc  bien  ,  fous  la  Médiation  de 
99  quatre  PuifTances  aufli  refpeâables  3  ter« 
99  miner  à  l'amiable  ,  fuivant  Terprit  du 
j>  Traité  de  Weftphalie,  leurs  prctenfions 
j>  réciproques  in  petitorio  comme  in  pojfef- 
99  fdrio^  ftns  confukcr  les  autres  pretendans 
s>  &  fttts  fé  fouvenir  de  la  Claufe  yàtoo  Jwre 
i>  ïertU  ,  foigneufement  inférée  dans  les 
>)  traités  de.  partage  proviOonel ,  la  Cour 
w  de  Saxe  ,  dis-je>  jugea  à  propos  de  réveil- 
99 1er  fes  droits,  &  pour  cet  effet ,  imitant 
n  la  conduite  du  Roy  de  Pru(&  qui  faifoic 
H  2  99  par- 


ii6      ttecueil  Hijlori^ue  ê^ASteSf 
99  parvenir  à  la  médiation  Tes  demaoïles  # 
99  plaintes  &  griefs  ,  par  le  canal  des  Ëcacs 
»>  Généraux  ;   Sa   Maj.    Pol.   Eleâeur  de 
99  Saxe  écrivit  la  Leccre  fuivance  à  L.  H*  P« 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs 
CHERS  Amis  et  Voisins. 

Nous  FrideriC'Augufte ,  Roi  de  Pologne, 
&c.  ne  faurions  diffimuler  à  V.  H.  ?♦  com- 
bien nous  avons  été  fenfibles  aux  foins 
qu'elles  fe  font  données  à  la  Cour  Impériale 
conjointement  avec  le  Roi  Très-Chréc.  pour 
ajufter  la  Succeflion  des  Duchez  de  Juliers 
&  de  Bergue ,  du  vivant  de  PEleûeur  Pa- 
latin régnant ,  d'une  manière  à  prévenir  les 
troubles ,  qui  autrement  pourroient  en  ré- 
fulter  ,  V.  H.  P.  ont  déjà  été  informées 

Kar  les  Repréfentations  réitérées  de  notre 
linîftre ,  le  Général  Debroffes  ,  ainfi  que 
par  rExpofition  imprimée  de  ce  qui  nous 
concerne  dans  cette  affaire  ,  que  les  fon- 
demens ,  iur  lefquels  la  Maifon  de  Saxe 
appuyé  fes  Droits  à  cette  Succeffion ,  tirent 
leur  origine  des  Expeûatives  données  par 
les  Empereurs  en  réçompenfe  de  fes  fervi* 
ces ,  &  confirmées  par  des  Inveftitures  ac- 
tuelles. Sur  quoi  on  a  renouvelle,  il  y  a 
quelques  Années  ,  un  Procès  au  Confeil 
Âulique  de  Sa  Majefté  Imp.  à  Vienne,  le- 
quel a  été  continué  jufqu'à  préfent  fans  in- 
terruption ,  enforte  que  nous  pourfuivrons 
nos  Droits  d'une  manière  loyale  ;  &  nous 
repofant  avec  ferme  confiance  fur  la  Jufti- 
cé  de  nos  prétentions ,  nous  ne  doutons 

point 
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poinc  d'obtenir,  avec  Taide  de  Dieu  un  Dé- 
cret favorable.  Au  furplus  ,  par  éii;ard 
pour  V.  H.  P.  &  en  conGdéracion  de  vos 
bonnes  Incencions,  nous  fommes  pr6cs  i 
concourir  à  une  jufte  &  amiable  décifioa 
de  cette  affaire^  &  par  la  Confiance^  que 
nous  avons  en  TAmicié  de  V.  H.  P.  Nous 
fomaies  afiurés ,  qu'elles  n'entreront  dan^ 
aucun  engagement  contraire  aux  intérêts 
4e  la  Maifon  de  Saxe;  mais,  qu'au  con- 
traire ,  elles  accommoderont  les  chofes 
touchant  la  Succedion  à  ces  Territoires» 
d'une  manière  qui  prouvera  entièrement 
que  V.  H.  P.  n'ont  point  oublié  les  Droits 
de  cette  Maifan,  confirmés  par  la  Paix  de 
Weftphalie ,  dont  elles  font  garantes. 

V.  H.  P.  ont  trop  de  pénétration ,  pour 
ne  i^oînt  difcerner ,  qu'un  Accommode- 
ment ,  ou  Règlement  provifionel ,  fait  à 
î'exclufion  de  ces  Droits ,  ne  fauroit  déci- 
der cette  affaire  ,  ni  obtenir  la  fin  ,  qu'on 
defire,  &  qu'il  feroit  contraire  aux  difpofi- 
tions  que  V.  H.  P.  font  manifêftement  pa- 
roitre  pour  la  Paix.  Au  relie,  nous  nous 
en  rap^portons  à  ce  que  notre  Envoyé  Ex- 
traordinaire le  Général  DebroJJes  aura  Thon- 
neur  d'expofer  plus  au  long  à  V.  H.  P. 
Nous  finifTons  par  les  aflfûrances  de  notre 
déflr  ardent  de  donner  à  V.  H.  P.  des 
Preuves  de  la  fincérité  de  notre  Amitié  fie 
bon  Voifinage  &c,  fitc. 

„  Cette  Lettre  fat  prife  ad  référendum  fie 

99  communiquée  aux    Cours   Concertantes  , 

w  c'eft  ainfî  qu'on  noromoit  les  Médiateurs, 

H  3  9>  CE 
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P3  en  attendant  qu'ils  fuflfdiic  reconnus  peur 
99  tels  par  les  parties  incereflfées.  La  Couf 
„  de  Saxe  fit  fuivre  ceue  lettre  de  près 
f9  d'une  DéduBtion  ,  qui  en  apuyoient  1^ 
9,  motifs  &  qui  fut  diftribuée  par  les  Mi^ 
,9  nidres  tant  à  Ratisbonne  qu'à  la  Haye  ^ 
9,  telle  que  la  voici.  '       . 

Courte  Exposition  Des  raifons ^ 
pour  lefqufiUes  la  Mai/on  Royale  y  £le&Qr 
raie  &  Ducale  de  Saxe  ne  peut  être  ex^ 
due  des  Négociations  ,  qui  font  à  préfent 
fur  le  Tapis  dans  les  affaires  concernant 
la  SucceJ/ion  de  Juliers. 

LEis  Ecrits  »  qui  ont  paru ,  depuis  peu  » 
tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Prultien- 
ne  ,  que  de  celle  -du  Comte  Palatin  de 
Suitzbacb  ^  pour  la  défenfe  de  leurs  pré* 
tenfions  refpeâives  au  Duché  de  Julie», 
découvrent  affez  ce  que  ces  Princes  pea- 
fent  eux  mêmes ,  &  voudroient  faire  penfè^ 
au  Public,  tur  les  droits  &  intérêts  de  l^ 
^aifon  Eleâorale  &  Ducale  de  Saxe,  d^u 
cette  même  affaire.  On  s*eit  propofé,  daoy 
ces  Ecrits  ,  de  furprendre  le  Public  par 
des  infinuations  captieufes  ,  &  c*eu  dans 
cette  même  intention  ^  qu'on  les  a  portée]^ 
à  diverfes  Cours  ^  dans  Pefperance  de  leor 
faire  prendre  le  change  j  dans  une  çaufe^ 
qui  eft  l'évidence  même. 

On  a  fAit  entendre  ,  que  l'état  4)né(çnt 
de  l'affaire  de  Juliers  étoit  tel  j  que  ,  nj 
par  la  priCe  de  poffeffion  que  Sa  N^ajefïé 

Prut 
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Pruflieone  (e  pfoporoip  de  faire  des  Duchés 
ie  Juliers  &  de  Bergue,  eo  cas  de  roorcde 
S.  A.  Ë.  Palacioe ,  ni  par  l'intrufion  da 
jeune  Comce  Palatin  de  Sulczbach  ,  il  ne 
feroic  rien  fait,  qui  fût  aucunement  cou- 
traire  à  la  dirpoOcion  de  la  Paix  de  Weft* 
pbalie  ;    Que  perfonne  n*avoit    droit    de 

f)rendre  interne ,  dans  cette  affaire ,  que 
t$  deux  Mâifons  de  Brandebourg  &  Pala- 
tine, puifque,  par  rapport  à  d'autres ,  elle 
ètoic  décidée  9  par  les  accords  faits  entre 
ces  deux  Maifons  ;  Que  les  droits  de  celle 
de  Saxe  confidoicnt  en  une  préteniion, 
donc  l'examen  de  voit  être  renvoyé  au  Pe^ 
titoire ,  &  la  pourfuite  en  être  faite  par  les 
voyes  ordinaires  de  Droit;  Qu*ain(i  cettd 
pmi^nfion  ne  pouvoit  être  un  objet  des 
i^igociatioDs  préfentes ,  oti  il  ne  s'agiflbic 
iljB  traitter  que  fur  la  poffeflîoD  ;  Qu'il  de* 
voit  être  aflez  indifférent  à  la  Maifon  de 
Saxe ,  qui  n'avoit  aucune  part  à  la  poffef- 
iSon  des  dits  Etats ,  de  quejle  manière  les 
PoQeffeurs  s'acçorderoient  entré  eux ,  fup 
cette  poflVflion,  en  attendant  &  durant  la 
Ktifpendence  à  la  Chambfe  Aulique  fur  le 
Petitoire;  D'oli  il  s'enfuivoit,  que  la  Maî- 
Ibn  de  Saxe,  comme  noâ  intereffée  ,  ne 
pouvoit  prétendre  être  admife  à  une  négo- 
ciation, oh  rpn  ne  traitfoitque  de  l'affom- 
(ion  du  Comte  Palatin  de  Sulczbach. 

Mais  ,  comme  ce  raifonnemeot  eft  fondé 
fur  des  ruppofuion.s  ,  dont  la  fauffeté  ne 
peut  manquer  de  fautjer  aux  yeux  de  ceux, 
qui ,  dépouillés  de  tout  efprit  de  préven- 
Wji  ii  de  partialité ,  vpgdrpnt  i>ien  appor- 
H  4  ter 
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ter  quelque  atceocion  à  la  nacure  de  cette 
affaire,  oo  a  crû  devoir  munir  le  Public, 
contre  l'effet  de  la  furprife,  ou  le  deHaibufer 
des  impreifioDS  qu'il  pourroit  avoir  reçues , 
en  lui  donnant  des  notions  plus  fidèles  » 
fondées  fur  des  faits ,  qui  ne  peuvent  être 
raironnablement  conteftés. 

On  fe  propofe  d'être  court.  On  ne  s'a- 
roufera  donc  pas  à  réfuter  un  Ecrit  publié 
à  Manheim  en  1736.  portant  pour  titre  : 
Information  SUCCINCTE  j  maisponoëe  &c. 
si  la  reponfe,  qui  lui  a  été  oppofée  de  la 
part  de  la  Cour  de  Pruflfe  ,  en  ce  que  Tune 
&  Tautre'de  ces  deux  Pièces  contiennent 
de  contraire  aux  Droits  de  la  Maifbn  de 
Saxe ,  quant  au  fonds  &  au  Petitoire  ;  le 
peu  de  folidité  de  tous  ces  vains  arguments 
a  été  fufliramment  démontré»  par  Ja  der« 
fiiere  pièce,  qui  a  été  rendue  publique,  &  1 
Ton  s'y  rapporte  pour  le  préfent. 

On  ne  peut  neéntmoins  fe  difpenfêr  de. 
remarquer  ici ,  en  paflTant ,  que ,  dans  la 
pièce  fusdite  ,  imprimée  à  Manbeim  ,  la 
.  Mairon  Palatine  de  Suitzbach  a  été  obli- 
gée de  convenir , 

ue  Us  trois  Ducbez  de  Juliers ,  Cleve  & 
ler^ ,  de  même  que  les  Comîez  de  Marck 
&  Kavensberg ,  y  compris  les  Seigneuries  de 
Kavejlein  &  de  Winnendal  4  tant  par  1a 
dijpêjttion  des  lettres  d^Inveftiture  (  qui  en 
pareils  cas  doivent  fervir  de  règle  decifive  ) 
que  par  d*autres  Documents  irréprochables  ^ 
êinji  que  prefques  tous  autres  Ducbez  f 
trincipautez  &  Cotntez  de  V Empire^  doivent 

^    être 
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are  tenus  &  reputez  pour  vrais  &  Muhi' 
tables  grands  FUfs  Mafculins ,  (f  itre  ttmfi' 
derez  comme  tels,  en  forte  qu'aucun  des  def- 
tendants  de  la  Mai/on  Ducale  de  Juliers, 
par  les  femmes ,  ne  peut  y  prétendre  aucun 
droit  de  Succeffion^  à  moins  qu'il  n'y  eut  iti 
rendu  bahile  ,  par  un  Privilège  Spécial  de 
VEmpereur. 

Cet  aveu,  que  la  force  de  la  vérité  a 
fait  faire  y  eft  trop  favorable  aux  droits  de 
la  Maifon  Ëleâorale  &  Ducale  de  Saxe, 
pour  que  Sa  Majefté,  eu  qualké  d'Eiedeur 
de  Saxe  ,  oe  Taccepce  pas  ,  comme  elle 
fait ,  en  la  meilleure  forme  de  droit  ;  Mais , . 
quant  à  l'habilitation ,  fur  laquelle  on  vou- 
droit  fonder  une  exception  à  la  règle  gé- 
nérale 5  &  ce  qui  eft  die  en  particulier , 
du  Privilège .  accordé  ,  à  cette  fin  ,  par 
l'Empereur  Charles  Quint ,  en  faveur  des 
Princefles  de  Juliers  ,  il  eft  à  obferver ,  que 
ce  prétendu  Privilège  n'a  jamais  pu  être 
donné  au  préjudice  des  Droits  de  ia  Mai- 
fon de  Saxe  fondés  fur  une  expeflative 
beaucoup  plus  ancienne ,  &  fur  une  inve- 
ftiture  éventuelle ,  aâuellemenc  interve- 
nue ;  D'où  il  s'enfuit ,  que  ce  Privilège , 
quel  qu'il  foie  ^  eft  nul ,  de  droit ,  &  de 
nulle  valeur. 

La  Cour  de  Prufle  ,  dans  fa  reponfe 
fusdite ,  prend  à  la  vérité ,  un  autre  tour. 
Elle  prétend,  que  les  Duchez  de  Juliers  & 
autres  Seigneuries  en  dépendantes ,  étoienc 
des  Fiefs  d'une  double  nature ,  feuda  promi- 
fcu9  9  auxquels  les  $IIes ,  au  défaut  deis 
H  j  rcâ- 
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mâles  1  fuivanc  Tordre  de  lepr  naiflaQCjC» 
QDC  pu  facc^der.  Cecce  Cpur ,  Ç^  felicit^nc 
de  cette  beureufe  découverte,  Vqqdrpic 
t)ien  perfuader  le  public  de  la  vérité  de  ce 
iju'elle  ofe  avancer,  &*  c'eft  par  une  Ion- 
gi^e  DarratjoD  tirée  de  Thiftoire  des  fuscfits 
Puchés  ,  qu'elle  s'efforce  de  prpuver, 
qu'une  telle  obfervance  a  été  r^qv'^  d^ns 
les  Maifons  de  Juliers  &  de  Clevcs  ,  & 
pratiquée  en  diverfes  occafions. 

Mais  fi  Ton  examine  qn  peu  de  près  le^ 
cas,  qu'elle  allègue,  on  s'appercevra  aif^ 
ment,  que  ces  cas  ne  prouvent  rien  du 
fout.  Le  défaut  de  l'arguaient  confifip 
en  ce  que  dans  cette  Piecç,  on  ypjucjroit 
fonder  une  règle  générale,  &  établir  unjÇ 
pbfervance  cQn(lance  fur  des  cas  QnguUers , 
arrivés  ou  par  des  voyés  pprjempnt  (fe 
iTait  ,  ou  auxquels  les  Empereurs  ope  cqn* 
liivé,  ou  donné  bur  confentemént ,  h  civi- 
le de  quelques  circonfiances  partipulier^çf. 

Ce  n'eu  pas  de  cette  façon  que  â'çQ 
prouve  une  pbCervance  conlîantç,  &  qui 
doit  déroger  à  des  ufages  généralement  |"jç- 
f'is  &  établis  dq  tout  tems  dans  TEmpirç. 
i  faudroit  pour  cela  produire  des  preuves 
tout  autrenie;)t  concluantes  &  certaines. 

L'hiftoire  particulière  des  Provinces  d^ 
l'Empire  produit  à  la  véritèdes  e;xemples, 
que  les  empereurs ,  à  l'extinaion  d'une 
famille  de  Prince  ou  de  Comte  de  l'Empi- 
re, ont  quelquesfois  conféré  de  nouve^i^ 
ÛQS  fiefs  9  qui  leur  ont  été  dévolu^ ,  tout 
iTiafculins,  qu'ils  étoient,  aux  defcendant? 
Aiâles  des  allés  ou  aqtres  feiQQief  apparep; 
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tées  des  derniers  Poflefleurs  ;  Ils  ont  été 
portés  à  cela  par  le  motif  de  préveoir  de 
facheofes  cooteftadoQS  ,  ou  par  d'autres 
raifons  particulières  ;  Mais  ils  d'odc  jamais 
prétendu  ,  par  là,  changer  la  .nature  dep 
fiefs  ,    &  d'en   faire  des  Feuda  pnmUfcua. 

Perfonne  ne  fera  vraifembiabletneot  aflcs 
temcrairf,  pour  vouloir  cbans^er  les  Eiec- 
torats  de  Saxe  &  le  Palatin ,  la  Principau- 
té Mecklenbourgeoife  des  Vinedes  ,  le 
Duché  de  Hoilteinj  le  Landgraviac  de 
Hefle,  les  deux  Marggraviats  de  la  Haute 
&  BafTe  Luface,  &  d'autres  fiefs  indubita- 
blemenc  mafculios,  en  feuda  promifcua  ^  par 
ce  que,  par  exemple,  Henri  Duc  de  Saxe, 
fils  aine  de  Henri  le  Lion ,  à  caufe  de  (à 
femme  Agnès,  fille  de  Conrad  Comte  P«-/ 
larin  ,  efi  parvenu  au  Palatine  du  jlfaio  ;' 
Que  Lothaire  de  Supplinbourg  9  aufli  à 
caufe  de  fa  femme  Richer^a ,  a  acqui3  le 
Duché  de  Saxe,  &  Henri  furnommé  le  Su- 

ferbe^  par  Gercrude  Son  Ëpoufe,  fille  de' 
,othaii^ ,  a  fait  la  même  acquifition.  Que 
Ulric  iL  Duc  de  Mecklenbourg  ,  par  fa 
femme  Catherine,  eft  parvenu  à  la  Princi- 
pauté des  Vinedes  :  Que  Chriftian ,  Roy  de 
Danernarc^  par  fa  femme  Hedewige  ,  a  été 
fait  Duc  de  HoIfteiB  &  de  SIeswig;  & 
qu'enfin  Henri  l'Enfant ^  du  chef  de  ^  roc- 
re  Sophie  de  Brabanc ,  efl;  parvenu  au 
Landgravi^t  de  Hefle  ;  ou  bien  par  ce  que 
dans  le  .Recès  de  Tannée  1636.  pour  la  tra- 
dition de  laLuface ,  il  a  été  pourvu  oue  les 
Marggraviats  de  te  Habite  &  BaflTe  Lu  face 
en  cas  d'^xçkxâion  4e  1a  Poflerité  n&afcu- 
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linc  de  PEIefteur  Jean  George    f.  écher- 

roient  aux  DefcendaDC  mâles  de  fes  filles. 

Si  Pon  fe  propofoit  ici  d'encrer  dans  la 
difcuflion  de  ce  qui  regarde  le  fonds  de 
l'affaire,  il  feroit  aifé  de  mettre  ceci  dans 
un  plus  grand  jour ,  &  de  démontrer  ^  par  une 
infinité  d'exemples,  tirés  de  Thiftoire  parti- 
culière des  Etats  d'Allemagne,  le  peu  de 
folidité  de  Paffertion  de  la  Cour  de  Prufle^ 
Il  ne  feroit  pas  moins  facile  d'établir  les 
Droits  de  la  Maifon  de  Saxe  fur  des  fonde- 
mens  inébranlables  ,  &  de  convaincre  le, 
Lefteur  de  leur  folidité  &  juftice. 

On  l'a  déjà  dit,  on  ne  fe  propofe,  pour 
le  préfent ,  que  de  montrer,  que  la  Négo- 
ciation ,  qui  eft  à  préfent  fur  le  tapis ,  en^ 
tre  la  Cour  de  Prufle  '&  la  Maifon  de  Sultz- 
bach  ,  de  même  que  Tintrufion  du  jeune 
Comte  Palatin  de  Sultzbâch,  eft  manifefte- 
ment  contraire  à  la  difpofition  du  Traitté 
de  Weftphalie ,  & ,  en  môme  tems ,  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

On  s'abftieht  donc  d'entrer  dans  les  mé- 
rites de  la  Caufe  principale  ,  quoique  la 
Maifon  de  Suitzbach  n'ait  pas  manqué  de 
s'en  prévaloir  ,  dans  la  pièce ,  qu'Elle  a 
publiée ,  &  que  celle  de  Prufle  ait  jugé  â 
propos  d'y  répliquer. 

Pour  toucher  de  plus  près  au  but  princi- 
pal, on  rapportera  ici  les  propres  termes 
du  Traité  de  Munfter,  au3tquels  on  don- 
nera une  interprétation,  qu'on  ne  peut  leur 
refufer ,  fuîvant  leur  fens  vrai  &  naturel , 
Appuyée  d'ailleurs  fur  ce  qui  t'eft  paflîî  dans 

cette 
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cette  affaire,  comme  les  Protocolles  ceout 
alors  ,  &  les  Aâes  en  foDC  foy. 

L'Article  IV.  No.  57.  du  Traitté  d'Of- 
nabrug  ^  &  l'Article  V.  No.  46.  de  celui 
de  MuDder  s'expliquent  de  la  forte  :  Et 
d'autant  que  la  Caufe  de  la  Succejftm  di  Ju- 
Uers  pourroit  un  jour  exciter  de  grands  trou^ 
bUs  dans  l  Empire^  entre  les  interejfis ,  sUl  «'y 
ttoit  pourvu  ;  il  a  iti  convenu ,  qu'après  la 
Paix  faite,  ladite  Caufe  Jèra  décidée ,  fans  de- 
lai ,  par  Sa  Majefté  Impériale ,  par  h  voje 
ordinaire  de  Droit,  ou  par  une  compi^tian  4- 
miable,  ou  par  quelque  autre  voye  légitime. 

On  obfervera  d'abord  »  comme  on  Ta 
fah;  déjà,  que  c'eft  à  tort ,  que^  de  la  parc 
des  Maifons  de  PruflTe  &  de  Sukzbach,  on 
cherche  de  faire  entendre  au  Public  »  que 
la  Maifon  de  Saxe  De  peut  prendre  aucun 
intérêt  dans  la  Caufe  en  ce  qui  regarde  la 
poffeffion  ;  Que  la  pourfuite  de  fes  Droits 
ne  peut  fe  faire  qu'au  Petitoire ,  donc  Elle 
doit  attendre  le  fuccès  :  &  qu'ainû  Elle 
doit  voir,  d'un  œil  indiffèrent»  &  fans  y 
apporter  aucun  obftacle ,  ce  qui  plaira  aux 
Foffefleurs  aâuels  des  Etats  conteftés ,  de 
convenir  &  arrêter  entre  eux  »  fur  le  faic 
de  la  dite  poffeflîon. 

Déjà  il  eft  de  fait,  &  c'eflt  une  chofe 
notoire. datis  l'Empire,  que  les  Conclufiona 
de  la  requette  prefeotée  par  la  Maifon  de 
Saxe  ,  dès  Pannée  1615.  au  Confeil  Auli- 
que,  &  produite  ici  côté»  A.  ne  renfer- 
ment pas  feulement,  qu'il  foit  fait  droic 
fur  le  ronds  &  fur  le  Pedtoire  ;  mais  princi- 
palement 9   qu'il  foit  prononcé  fur  la  pof- 

feffion. 
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fiffion  ,  donc  Elle  demande  formellemènl 
Tadjudication. 

Rien  n'étoit  plus  jgfte ,  que  cette  de- 
mande. l/Empercur  Rodolphe  II.  avoit' 
dëja  conféré  à  Prague  rinveftiture  adluelfe 
des  Etats  en  queftion  à  la  Maifdn  de  Saxej 
en  la  perfonne  de  TEIeûeur  Chrétien  Ili 
dès  l*année  i6io.  après  cohnoHTahce  dé 
céufe  préalablement  faites  dans  un  Con- 
feil  Sôlemnel  de  Ptiriices.  Cela  paroit  fàlr 
la  pièce  cotée  jBL 

Par  cettis  Inveftitoré  la  Maîroo  dfe  Saxe  i 
en  conformité  de  M  difpofltion  dti  Droic 
fcudal ,  n'a  pas  Ibulemçnt  été  mife  en  pof- 
feflîon  Civile  ;  (Et  certainement  cette  Maf^ 
Ibn  ne  s'eft  jamais  départie  de  cette  poP 
feflîon  ,  ni  confenti  a  être  Renvoyée  de-Ià 
au  Petitoire)  mais  de  plus  le  Di-oit  lui  a 
été  conféré  d'appréhender  la  pofleflîon  na-^ 
turielle  envers  &  contre  tous;  &  lès  pof- 
fcfleurs  ont  été  déclarez  itivafeurs  &  déten- 
teurs ;  Ce  qui  à  été  furâbondamment  con- 
Ârmé  &  excuté  par  les  Décrets  Ithpériaux: 
fubfequents ,  qui  contiennent  une  Commina* 
tion  formelle  du  Ban  de  TEmpire  contre 
fcs  contrevenants ,  comine  il  paroit  par  là 
pièce  cAtée  C. 

La  Mâîfon  de  Brandebourg  ne  foc  point 
itdifferente  à  cette  procédure.  Elle  conl- 
prit  foi-t  bien ,  quelle  en  étoit  la  conltqucn- 
ce ,  &  pour  fe  mettre ,  en  quelque  façon , 
à  couvert  de  ces  ordonnances  pénales  de 
PEVnpereur,  Elle  prêta  avidement  Poreille 
iui  propofitions  d'accommodement,  qui  lui 
tàHnt  hmsj  par  quelques  i^erToBnès  éi 

con- 
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èonfideracion,  qui s'écoieoc  encreroifes,  dans 
ceae  affaire,  elle  pafTa  un  accord  à  Juter- 
bock  avec  la  Maifén  de  Saxe^  par  lequel 
cette  Maifon  fut  admife  à  la  Con-pofleflion , 
peut-être  plus  dans  le  deflein  de  la  tran* 
qaillifer ,  ou  de  lui  faire  rallentir  fes  pour* 
fuites  y  qoe  d'en  venir  à  un  accommode- 
ment réel. 

Auilt  cet  accord  refta-til  fans  effet.  La 
Maifori  Pahtine  de  Neubourg,  dont  le  con<- 
fentemedt  &  i'acteQibn  paroilFoient  necef* 
fiiies ,  tant  à  càufe  de  la  détention  commu* 
ne,  pariiidivis,  qui  fubfiftoic  encore  alors, 

Sue  parce  que  ce  Confentement  avoit  été 
ipulé  par  raccord ,  refufa  d'y  donner  lek 
mains  ;  &  la  Maifon  de  fil-addebourg  n'eut 
sarde  de  laillbr  échapper  uûe  fi  belle  occa-^ 
libn  j  etotre  plufieurs  autres  ^  de  rendre  cec 
accord  infruâueux  à  celle  de  Saxe. 

Les  Chqfes  foùt  changées  depuis  ce  téms  ; 
La  branche  Palatine  de  (faubourg  eft  fur 
le  potht  de  s'éteindre ,  &  fa  cbntradiâiôn 
au  Traité  de  Jtiterbôck  ,  qui  feule  pouvoit 
cti  empêcher  l'effet,  ceirantàprefeot,  rie» 
n'empêche ,  que  la  Maifon  de  Brandebourg 
ne  rempliffe  fes  engagemens  p^is  par  ce 
Traité.  / 

t)âns  de  telfes  circonHances ,  de  quel  droii 
là  Maifon  de  Brandebourg  peut-Elle  preten* 
dïe  &  s^arroger  feule  une  pol&ffion  entière  ^ 
à  l^xcttffioi*!  de  celte  de  Saxe,  ou  bien  de 
craîte)?  &  Convenir  fur  le  fait  de  la  dite 
ppffeffion ,  avec;jrel]e  de  Sultzbach  ^  &  â« 
Irbuioir  fâir^  accroire  au  PubHc ,  que  la 
Maifott   4«  Sue  n^eft   aucunement  ibn^ 

déc 
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dée  à  s'oppofer  à  de  pareilles  entreprîfês  ? 

Lorsque  dans  le  Siècle  paffé  en  1647.  la 
Maifon  de  Brandebourg  s'accommoda  pro- 
yiGonellement  fur  la  poiTs^flion  avec  la  Pa- 
iatine  de  Neubourg,  le  cas  étoic  différent. 
Non  feulement  cet  accommodement  fe  fie» 
pendant  la  guerre;  mais,  de  plus  la  Mai- 
fon Palatine  de  Neubourg  étoit  attuelle- 
ment  en  poiTeflion  naturelle  ;  Au  moins  é- 
coit  elle  détentrice;  mais  celle  de  Suitzbach 
B'a  ny  poflfeffion  Civile  ny  naturelle. 

De  plus  il  ell  notoire ,  que  la  Maifon  de 
Saxe  porta  fes  plaintes  »  aux  Traités  de 
Weftpalie,  &  obtint,  qu'il  fut  inféré  dans 
Je  Traité  même,  que  dépareilles  entrepri- 
fes  ne  feroient  plus  permifes ,  &  qu'il  ne 
feroit  rien  innové  dans  l'affaire. 

Que  ce  foit  la  le  vray  fens  de  l'article  du 
Traité  rapporté  ci-deffus,  &  non  pas,  com- 
me les  Parties  averfes  le  prétendent ,  que 
cet  article  doive  être  interprété  &  entendu 
d'une  demande  de  la  Maifon  Eleâorale  de 
Saxe  au  Petitoire  ;  C'eil  ce  que  perfonne 
ne  pourra  révoquer  en  doute,  en  faifant  at- 
tention ,  que  ce  fut  aux  inftances  des  Mi- 
niftres  de  Saxe,  &  fur  leurs  remontrances  , 
faites  aux  Minières  de  l'Empereur,  à  ceux 
de  France  &  de  Suéde  ,  que  cet  article  fut 
inféré  dans  le  Traité,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon de  Saxe,  de  force  que  les  termes  de  cet 
article  ne  peuvent  recevoir  d'autre  interpré- 
tation ,  que  celle  qui  eft  déterminée  par  L'in- 
tention du  Requérant. 
-  Il  eft  dit  par  cet  Article  :  que  la  Caufe  de 
Juliers,  pour  éviter,  dç  nouveaux  troubles 

<ians 


dMs  l'Empire  y;  fer^  décidée  ^  éotrt)  cous  1er 
locerefiR^z  s  ou  par  la  vjoye  ordinaire  do  > 
dioic^.le  prûcès.étaiH  déjà  aâadlemeBC  peu»  « 
4aiitdevam  l'Ëmpirqur,  ou  ^ar  uniiocoaH 
modomeoc  à  ^  l'Miiable.    Qud  peoc-fere  le 
feas  oacurel  de  cta  paroles  f  On  a  votflû» 
&ns  douce  ,9   prévenir  par-là  Ica  voyeade 
h\t ,  &  empêcher  que  deux   Parties  *  ne 
s'accomipodafleDt  entte  elles ,  fur  la  poflêf* 
fiou  à.  rexcluQoQ  de  la  croifieme  »  rien  n*é«^ 
taoc  plus  propre  à  excicer  des  tniubles,'& 
à  donner  occafioQ  aux  voyea  de  fait»  qu'u- 
ne teUe  eteluSon*   .       .  r 
Quant   à  laMaifon  de  Suitzbach  ,  en 
particulier ,  i)  e(l  à  remarquer  »  qu'elle  ne 
peut-êcfe  comprife  dans  les  Pardea  inter«P- 
fées  da^s  la  Caufe,  dont  il  eft  fak  mention 
dans  le  Traité.    Cette  Maifon  »  comme  la 
Cour  de  PrulTe  lui  a  déjà  faic  fentir^jpat 
fa  Reponfe  à  TArt.  No«  4.  »  n'a  ni  polteT- 
fion  Civile  ou  natuTielle»  ni  détention  de«. 
veiaElle. 

La  Maifon  Royale ,  Eleâorale  &  Ducale 
de  Saxe,  au  contraire ,  eft  notoiremeni  &- 
pjrincrpalement  çompilfe  dans  la  denomina- 
ùçm.  ^faite  par.  le  Traité  det  Parties  inte* 
r^ées,  entre' Iefi}uc^les  la  Caufe  de  Julien 
doit  ^rt  décidée ,  ou  par  procès  y  ou  par 
accommodement  ;  La  nrifon  en  eft  éviden* 
te,  .Cette  Maifpn  tvoit  déjà  reçft  riavefti- 
tore  de .  tous  les  Etats  de  Juliors  »  &  avoic 
été  reconnue ,  par  l'Empereut  &  par  \%xar 
pire,: comme  Duc  de  Juliers»  Cleve  & 
Bergo%»,  long-teiçs  avant  le  Traité/^  De 
plus  Elle  avoit  pourfuîvi  fon  droit,  ptT  de- 
TmXJt  I  mt 
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imot  le  Oonfeîl  Adlique ,  |Mir  ta  «ovas  M» 
è^u3l9m  et  êroini  Elle  ^voic  coa^,  p» 
fil  vtQttéie j  i  ce  qa'filte  foc  inife  eè  po#- 
ftÂim  ëoi  diii  tbWfÊ  à  IKte  âppattenants^  ^ 

rlai  écoien  deceafts  fw  voyes  de  fait 
et  viù\tute\  Ec»  d'ncam  ^ae  pour  liât 
^icMflaBcei  des  cems  d^lors,  qui  {but 
flflkt  MBÉtCi^  »  fa  pMrfbfce  éteic  ««due 
d^oRr,  BIk  vibrât»  m  O^^tds»  ^e  là 
daofe  OMlelli»  ftic  iare^ée»  «a  ft  fâ5^tfp> 
dans  le  Tfaké  de  Paix. 

il  r«fli}ce  élair«aieaaD  de  CAût  ceci .  Une 
It  Maifoa  Royale ,  Eleâorato  ft  Daaaiè  de 
Saxe  éak  itvt  coBfîderée  cornoM  ùmàs 
«rïneimkl  Parties  JMtereOVes ,  doac  il  ^ft 
hk  mearim,  pwt  rArcicle  do  Tttàté  9  ^ 
ibttm  <fSk^n  tette  qlialiaé^  qui  ne  peac  ka 
étjt^  oooceftét)  Bne  dok  é»M  admiffe»  ^ 
miot  Colite  ëêMiCf  à  cduoe  ndgèeiacioii  es, 
Traké  à  fake ,  à  KimiaWl^»  dias  «a  tkÈà^ 
de  Jalkis  9  (bit  <|u'ôa  y  aie  pour  et^g^ec  de 
traouser  fiir  le  fonds  &  prîocipal  de  Tafl^^ 
ne ,  mt  <|Q^M  De  t'y  pKopdtb  qaM»  ièGô«i« 
aiodenient  ihr  la  {K)(ftfl{ôa» 

Il  eft  décidé >  en  drcic»  patli difpeflfefoli 
de  H  hùf  âbale  aa  Code  i9tpef  ^,  «^ 
pair  kl  Loy ^  aom  ao  Code^  CMf  ^> 
<M^tiffi-tdc  ^^e^  aflMre  6ft  (>oreée  eH  jof^ 
tiM,  &  qoHry  i  efr cMfceAiiiwr  éffQfciAi^ji 
î)  ae  doit  a^  ftfre  aftfCMe  lOBovatibn»  fur^ 
tiMif  lo»r<|ue ,  csenme  ea  ce  cas  »  la  t^omf^' 
lh>ti4Bi(teaoofe  indttdft  »  ft  qae  la  émtmt^ 
c^  ooi>cIet  à  te  poflTefflkiÉ'*  -ÂfiûM  teftc  doft 
Kefter  fla^^alf^ja»^  jnl^'à-nÉtael»  dH^abo* 
dil'tfiaûfêi 


par  trtf  acçôjgunôrfpAéiît  iùttt]t^ 


^ .^  lU^ 

^_  ..,  éfti^é^,  inoiM  jetàhareTur  16^ 

T^t  ;ûiW,||*owwdri  &\£é(&eimé  ^ 

^    etf  aucuûé  part 


m^^î  éttr  Ec^uëÛeuW  4è8.  Çcàct  aè  Jttfiérst; 
CleVfe  ,.&' BérgUé^ .  Témoiâ  TAc(*or<t  d©, 
FonUûûa^  «â.  i:<^ûâ;.>  «B^^é  aàoilâ  fuX^ 
memfObOçe;  tCMonfe  chéTmë  dé,  la  Cour  dd 
Pnifle ,  Xéoté  F.  Ifs  obc  ^té  obTigêz  dV 
bord  d'admettre  la  Maifoa  P^tjne  oè 
Kéubûatgà  la  Coîi-ponenien ,.,  par  indivis  j^ 
Us  fa  font  ^tcommodés  eofuice  »  &,  l*ê  ibnc^ 
contestés  de  la  poiTeiTioû  d*Qnc  p'artîe  de» 
dus  États,  Ce  Todc  des  fmi£s  cohnus'  db- 
tous  le  monde*  Que  s*cnfuic  il  dè-ïàSf.  Çctt! 
qM  rétat  de  la  ponefTiuo  îéMf  tèirnweK 
njÉQt  chatjgé  &  afceré,  ao  grand  pféiudîcît 
dfe  I^  MaÏÏoD  Royare,  Eleftoralè  44^âïeî 
dtr  Saxe  ,  «'il  étoic  in>Te  à  H  ^aibR^del 
ftulfe  f  après  rextrnflion  di?'  h  f)rapckè] 
FâlaiStïe  tîé  Neubourg,  d'éteàdrV Ta  pofleC* 
Gùn  ,  jufqf^u'à  préfent  reftreintè  &^m\ùé^^ 
fttf  le  Tout  ^  &  de  s'emparer  pat  vbvc  oot, 
f rfc  ,  des  Etats  eo  qiieftioD,  l|briBi ^^  deiig 
agfe^i,  qulls  feroîent»  de  la  Q&Sènhoa  d« 
fioaïg* 

I  z  Cefta 


13»,       JRicu^  ISfiaj^ 

Ccft,  à  la  vérité,  te  que  de  h  part  de 
la  Maifoii)  de  Profle  on  paroit  fe  croire  en 
dtok  de  faire  ^  fe  fbndaftc  fur  un  accord 
pafTé  avec  la  Maifon  de  Neubourg  en  i66<S. 
confirmé  par  PEmpereur. 

Mais;  fi  on  veut  bien  fe  rappeller  la 
difpbfinon  du  Traité  de  Paix,  fondée  fur 
la  nature  du  procèa  aâuellement  pendant, 
ou  cônvimdra  fans  doute,  que»  par  Taccord 


ci-<leirus ,  il  n^a  pu  être  tranfigé  fur  le  f^it 
de  la  poueffion ,  &  qu'une  des  Parties  tran- 
figeantes  n'a  pas  été  en  droit  de  transfèter 
i  l'atitre ,  tout  con*poflefleor  qu'il  étoit' 
déjà^  comme  fa  part  &  portion ,  ce  qu'el- 
le pbfledoit,  ni  de  rendre,  par-là,  fa  con« 
ditioâ  meilleure,  qu'elle  n'étoit  auparavant, 
&  encore  moins  difpofer  d'une  chofe  ap- 
partenante' à  autruy  ,  ou  au  moins  liti- 
gieufe.  ' 

Il  paroié  donc,  que  l'accord  ci-dçflus 
entre  la  Maîfon  de  Brandebourg  &  celle  de 
Neubourg  ,'  de  même  que  la  Confirmation , 
de  rÊmpereur  ,  obtenue  par  furprife,  &' 
par-là  cenfée  nulle ,  ou  qui  ne  peat  avoir 
été  atcordée,  que  dans  le  fens  du  Traitté 
de  Paix>  &  iàuf  les  Droits  de  la  Maifon  de 
Saxe,  fuiyant  la  clauië  qui  y  eft  attachée, 
(fans  compter  qu'aucun    Aâe  confirm^*^ 
toire  n'attribue  à  perfpnne  plus  de  droit  à  ' 
une  chofe,  qu'il  n'y  a  aétuellement)  ne- 
peuvent   attribuer  à^  la  Maifon  de  PruITe 
aucun  droit  de  prife  de  poflefiion,  le:cas 
dé  Textinâion  de  la  branche  de  Neubourg . 
ej^iftant ,  &  que  Pune  &  Pautre  de  ces  deux  \ 
pieees  ne  peuvent  être  alléguées,  avte  le  - 

moîn** 


Négociations^  Mémoires  &  Traitez.  133 
moindre  effet  tcoocrfe  la  Maifoà  Royale  ^ 
;£]eâ:oraIe  &  Ducale  .de  Saxe',  qui  a  fo- 
letnnellement  procefté  contre  ces  aâei  » 
tant  à  la  Cour  Impériale  même ,  qu'à  la 
Diète  pubhque  de  l'Empire. 

Si  Ton  confidère  avec  quelque  attention  » 
Tétat  ,  ob  écoit  cette  affaire  de  Juliers , 
dans  le  tems  du  Traité  â^  Weflphalie,  & 
la  fituatîon  des  dits  Etats  >  bn  conviendra 
fans  peîqe,  que  par  les  termes  du  Traité 
de  Paix  :  lyêmant  que  la  SueeeJJim  de  Cutters 
fotsrroit  exéiter  deatands  trouiles^  /U  ny  itoit 
powrvû  &c.  les  Fuiflances  Pacifcentes  ont 
eu  direâement  en  vue  d'empêéher ,  que 
Ja  Maifon  de  Brandebourg  .ne  depofledâc 
point  celler  de  Neubourg,  éi  celle-ci  celle 
de /Brandebourg  ;  qiiè  celle  de  Saxe  nerc* 
courrût  aux  voyes  dç  fait,  &  ne  tentât  pas 
de  s'emparer  de  cç  que  les  deux  Maifons 
ci-deflus  avôient  déjà  occupé  de  fait  &  fans 
autorité  légitime. 

Si  donc,  la  branche  de  Neubourg  venant 
i  manquer  «  la  Maifon  Royale ,  EieAoralp 
&  Ducaîe  de  Saxe  fe  mettoit  en  devoir  de 
j)rendre  poireflion  des  Etats  vacants  ,  & 
que  Brandebourg  &  SuUzbach  youfuflenc 
s'y  oppofètj  voila  la  guerre  &  les  troublc^i 
iaévicables  dans  l'Empire  ^  que  lè  Traire 
ne  Paix  a  voulu  préi^enir.  De  plus  ,  û  U 
KïaîioD  de  Brandebourg  fe  propûfe  de 
s'emparer  de  la  portion  de  Ncuboi^rg ,  dont 
elle  n>  ni  poÔe^n  Civile  ni  naturelle  ^  I^ 
première  étatlt  déjà  acquife  à  la  Maîibn  de 
Saxe  par  nnveftîturé  ,  &  .que  SUkzbkçh, 
qui  n'a  ni  poffeffioû  civile  ni  naturelle,  non 
I  3  plus 


J34       Hvnpf  ^^îf K^  /4««- 

iOuiî  la  §àxçt  46  Tq»  C*té,'ï;çYçm5  diêja 
pâjnnveffifMP  &  m  IÇf  yçc^e^  aflcgaés 
ci-deffusT/du  cfrplf  ]r>DBTj^nèpdw^^ 
ton  wfijrçUç,  ft  mççe  çfl  ^çyfAt^Uc- 

3uçnr  iÛuéHçpftçnç,   çofnj»  elle   èff  ca 

?u<:unç  atteoçio^  1  là  çpfpoiiçlojddtf  Tni- 
0,  auç  pcut-i|*  pu  ^Hrîvçr  fl-j(ioQ,  que  çej 
Irois  %i(on^  (;wf^(P«Ç  d,Ç  fifa^idà  jroîibles 
dans  rEmpir(j;'ÇD  X«C0irt49^|^f  te 

tihés  ç(t)nt»^Je|  àuçrçîf  j  C«  .^Mè  Ipia^momi 
|a  Pal*  dç  WeUpJ&àtie  ofdçOW  A^ignec^ftw 

jiîeBt  devoir  être  ^fçVepA  «  çiftçlçps^?  " 

'  On  croît  e)),  ayoïr  dïç  ijfi^ï'»  Pftiiç  «cr^ 
çn  droit  de  coûçlijrç,  qci'if^e  p§M  étr« 
tr^iîOga  ûr  ]<i  ralt  de  {a  pQffiWPtf,  |  Va^- 
çIufîôQ  de  la  A^âiK>Q  j^QÎ^fe  ;  ^'Eleçtar^lè 
4e  Saxe/ fans  çoQCfevçi^l^  W^fWÇfew.îi^^  î 
la  Dîfpofltion  de  la  Pafi  d^  v'^ffeMU^  l 
d  f^ns  çboquer  ço|içe  i^^lée'  de  |aâîç0  «  ce- 
ijuité/  Qn  reçapitulçr»  feulc^nieftjt,  cjR  pe|| 
de  mots,'  ^uçr,'  Çàf  k  P^tÇi  loutç  l^ç^ 
vation  êft  JpU?r4ite  i  au$  0^té  ^litrç 
ipye  ,  que  cette  '  4^  Ip^'^^  OU  ^raccom- 
modèrpent  arôiabjé,  ^  '  "  '^'^ 
tereflez  j'qué'  la  Mai(jî?i» 
roeroent  &'do  drq\ç 
&  titrée  de  tôps  leç, 
ves  &  Berguç  :  que  ce^ig^  pqffçpîBL  e(l  i^ 
connue  par  VSq^pei^ai;  Â  p4Ï  TÈpipire  • 
qu'enfin  ,  par  ra^ppoirc  à  |lne ,  te,  préjù<$ce 
eft  évident ,  fifém  de  b  poOeflîpn  efl;  à& 
<;eç^  4«ii$  les  ^taî*  4e  J^liexé  &  de  Ber- 

gue. 


ine^  ou  éBm  vti$x  de  Giefc«»  ^  0î  foie 
par  b  Fni#»  oupttr  Saiiatacb»  od  p«  un 

Maiâ  Xuptiofé  s  qWf  dinr  Htee  p»éfeoc 
dr»^€h£ife&^  i(  fk  céœSaîre  de  MUré  ce 
ditofiba  ilifa^tffoict  fve^fsadûa  da  jease 
Cénite  FlalatiQ  4e.  SuliUbacb^  à  aooe  Ait* 
ctcflkm^  ft  d'exaipioet»  s'il,  a  tes  fyaiifie^- 
tiool  sequirôSi  poûB  paniefafr..à  tme  poflîsi^ 
:fioD.y  90  ne  pBiiCi  oBicaiiienicBt  proMder 
Jawtmewicnt  i  où  esanieo^  ftM  radmifflOQ 
4  le  œlicoiir^'jde  la  Pattie»  4iii  tft  prîn- 
^xpdiâmmt  îiaeieuile  à  cec  «xamco^  eAco- 
n  moii^  §  (faM.  om  etaiè.  purenem  )ki- 
fpeufe»  Js  côciitaiÉdrè^  ftas:  autorké  legki» 
«e.  &  iim^  f «Headfè ,;  de  aeeaiMdr  uâ 
pofleflettr  entièrement  étranger.  U  eft 
¥2m  5  q»^  foefe  Ifonfin^^ifo;  favûtsi  da 
t)r€>îrjeft  IpqW'  Jb  Boffefieôr a^aais  à  4ueUé 
iMiaor  iie  ikottLpei;tvâic  pletetidre  ceux  ^ 
01»  qttir,  wiMffe  4(^)^1^)^^'^  tt'oM  jufipu'à 
pirifÂtiaeifub^utoufta.polfcfliob^  o»  qsi  (è 
ibot  îMma  j^Rrvoye  é»  idt^  4»  eorit^e 
JeiK  Mand^niflpitf    dehavtaiobita  da  Jugt 


MfODB^  de  pareiI»«cMe»  t  De  quelle  |^ 
foewe.  pewéaa  iU  (e  flaccer  coQÙrê  trettsi  4 
que  le  méme^ufe  v  epeès  cénnoilTaocè  de 


cauTe ,  a  semi  ou  (fdfleiian  ?  CtoyeâC^i^t^ 
peutiêtïe  rewMTer:»  iiâie  iatti  UltnméH  # 
Qu'àL  été  cehii  deJ^wftifiiiiie'  de  U  MâifoU 
de  &sMs,  &  lèrdroits'^  ^i  loi/row  àcc^utei 
pa».  «fe&  afte^^pat iM|  aedmd  ftit  aa  préjtK 
4ks»Ai  drou*  d'dnLiîeii^  di  ^pie^ta  ^^tfiit^ 
fèale  de  détentear  des  Compacifceot^  iom 
*  :  1.  I  4  àxQJtt 


:drok^M|«4e.droie,  ou.  fw  ooè  coofiraïa- 
.tîoQ  obceqiig  par  fufpiife ,  )â(  q«T  reo^rme 
une  Claufe,  qui  en  deuuic  tout  Teffet?  ^ 
:  ..Quii  ne  fiic:4*ailteur«^  qu'il  eft  d^une 
difpoduon  fiocoire  de  droit,' que  Tétat  de 
Ja  pofieffiûo  itt  peut* ocre  diaagé  ni  innové» 
ni  quant  à;  1^  chofe  même  i  ni  quant  à*  hi 
perfonne  ^  du  :  Poi&flfeur  »  au  préju4icc^  '  de 
celui ,  qui  ne.plaide  qn*au  ppflêfibire  ? 

Ceft  donc  fur  de  fiiox'  princtpea,  oa 
en  s'abandoima^cjà  use  ilhifion  volomaire, 
qu'on  ^ottdrQÎt  faite  ^figurer  la  Maifoa  de 
Saxe,,en.  cecee  affaâre^  comiBeim  fîmple 
Prétendant ^  qui  n'a  aoeune  parc»  nicoi»- 
corrence  à  demander  iat.i^^i&ffîon  »  &  àom. 
les  diQic$  doivent  étte  ivovoyeS'  aur  Peci- 
toirç.  ,   .^  ,  :  •  ■;        ,      .  :.  ■  ^    •..  ..u.-..  ^; 

>Une  courte,  eppofirion  det  ànsk^^e^fioch 
tif»  des  Farcies  donnera leotore  plus  de>|û(iir 
à  toutirecK  .La  Mailbn:dB  Sa^eie  fooutè 
aâuelleotfini:  dans  une  poffiiffloa  Gi^iiej^$ 
Ceft  ce  q^lMeibatcribué  par  rhA^eÙconre^ 
&  ia  ehole  eftaouiire.  ^Soii  droit  ett  donc 
flair  &  reemnu  par  ceiux^^q&i  î&m  â«  droit 
d'en  deeiibn  Les  drofts;de  la  j^teifiilMiiâ 
Bri^deboprgi  &  eeim  do  <Sulc^bacfe«fibet 
bi^n  .éloignée  d'avoir,  la.  même  cetoicudet 
Il  leur  faut  des  pteuyei|.,Çc'.  des  élucida^ 
tions  ,  donC;  ils  manqpeK»  encore.^  Cea 
d^x  Maifôaa  différent)  encie  eHe9^%id<^ 
principes.  L'une  (Moétéâd,  que  Jes  Eiàc^ 
<le  Juliers.  font'  Fiefs  xnafcuiins'  :.  L'autre 
^euc  ^es:  ffirt  pa^r  pour  des  JSiudapm- 
mifeuaè  i  Qœ}  deûccoid  1  quelle  inceiti» 
.  IBdrJ;  ..  •  •  '  ,-;  :';.).-.      ■••  ;>::   • 

Mais 
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"Mais  poroD»  la  cas  ^  f^our  ôd  moment , 
'ft&s  pourtant  raccorder ,  que  la  Maiibo  de 
Saxe  ttepûtoî  ne  dût -être  admife  à  aucune 
poflefBbn  ,  &  que  ;  par  cecre  raifon.  Elle 
B'eûc  €l'90crè  parti  a  prendre  ^  que  celui 
d^^ittend^ela  decifion  du  fonds  de  Kaflàire 
ati  (PetHoire ,  rien  nt-  ftroit  cependant  ni 
plus  }ûfte*DÎ  plus  railbnnable,  comme  il  eft 
d'aiUeurs  formellement  ordonné  en  droit , 
que  de  laillêt  les  Chofks  dans  Técaty  où  el« 
les  fôDt ,  fans' y  rien  changer 9  afin  oue 
cette  Maifon,  en  obtenant  gain  decaufc, 
dans  le  prqçhs  »  comme  etié  s'en  flatte  ^ 
pfte  parrcmt  à  la  pofleffion  &  jouïlTance 
de  ce  cjtffl  fui  fer  oit  ajugé  jat  Arrêt. 

MaSi.'c*étt"ce  que  les  Parties  àverfes  , 
tjtà  n'attaftdént  rien  des  voyes  dé  jufHce . 
apprefaènflent  le  pitis.  EBes  cherchent  a 
éluder  la  nefljtqtion,  &'è  la  rendre  prtffquâ 
imprââtcable  à  la Maiibn  dé  Saxe,  par  des 
garanties  de  Pdifianées  étrai^geres^'qni  leur 
affurent  leur  injufte  détention ,  ouà  Ta  fr- 
veur  deft|udlès  Ellttpûîflfeni  introduire 
an  Pofleflfeiir  ootiveair  oajis  la  ^poflèffion , 
^  ryinâiiEiceiiir.  '         •  v,     » 

Leprdtodfèe",  qtié^  W>li  '  cherche  à-  pof tct 
à  la  MeMta  4e  Sfite  ,^pâr  èette  mànœavre, 
eft  évidéfïK  II  lui  'importe  ,  de  eoiiferver 
&  maîntéliir^rétat  dé^  péflfcflfoo  en  fon^  en- 
tier, &  fans  qu;jl  y  fi^it  fart  aucune  altéra- 
cfon,  &  d^ém^écher  ^'i!  ne  foit  rendu 
plu»^tâcile  oo^^  plus  Kicir  phr  Rapport 'à  £f 
le^  taf>|4par  des  ibndVapôns,  que  par  le 
cbangeaÉéit^des  préflhf  Poflefleurs  .&  D<?- 
tcnteursw  D'OU  il-s-eft&tc'i  que  la  -tJkt 
'  i    ^  I  j  Mai. 


%a8     ^ufiiis^fiim^ieê^jmf.^    . 

Maîfoa  M  peuc  ni  dfài,  ^e  ^^j^  àt$  né* 

Sociacioofin  qui  loiit  i  piéf^iv  $4r  li;  upk; 
ufS  f«  prooiçc^Rfle  4c;  la  juAiçé  »  preosie- 
i«meqt  oç  Sa  tbii^ft^  I,mp4nale^  co  Aoié  Çhfif 
&  iMgc  Aipr^ma  daioii  l'Empire,,  W  fuite  de 

Weltphabe,  qvioUei;  voudroni;  ^eo  »  aa 
ceue  occ^&oo  ^  faire  att^encioù  1^  %i>aits; 
fl(  M  Da3  pamec^ea  qu'il  w^  nep  ir^é 
ou  arrêc^  Upi  fop  «wii01c«i  &.  ^opcjutnaar 
ce»  «;{iQore  flii9;ia%  qu'il  Coi(  rien  |u«»  qui 

{)ûic  dooQcr  a^<i!uv(e  a  (a  Paii^  4e  Weftpta- 
ie  ^  regar4ée,  ayec  juftt^e  CQiBpe  .)ia  We 
&  lé  p^  ftr  fipffp^Fipeqt  cVî  r#i»BWf  ic  91» 
gui ,  twm^  ^  ^^éçm  Mr.4pft'V»Sea  i^c 
fWf  9$  pqur^c  pp^miUjaHi^!^  9»mt 
a^çuqet  q^iifte^^»  2q  q^î  f!4Mft  >»  lui»» 
pQHrj;oU  4<>^iipar  lieu  4  4e  gra^  tF^^Mp 
daoa  IffîoKHfq  i  $a  Uâi»  f^^^^<q  ^w^ 
Uf}f^Qii^j^  fe  pffomçiccaat'd^  i'iftài^  d^w 
çhnoift,  qj^'tt  q»  Wl  fera  neq  igigii^a  u» 
fji^itf  4e  ]u(jtea^?i4s  ft.cmcipç  ito^f^  fea 
e4ww 


eipliaic^Si  i^te  fe  xroqvoi;  o|7)^  4e  ïe 

moyens  »  que  Dieu  lui  a  matj^ft  Ç^îpf» 
cqm^et  9^  4*  fqr  Pf év^lplr  4m  99WH4tQ- 
*fi^  »  q»i  Raur4po«w»t.  i^  prjHef^  „  p^ur 
yeQ4uiu«r  4es  ^im^i/auOi  fonjka^j,  que  k 

•  tour- 
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mlrTon  zfS&nce.  h  ceî  effet ,  il  n*^ 

jt  douter^  qqé  ^  M^(14  impériale  , 

[m  de  la  vacance  eiiftaîic  »  pt  veuitlç 

îOtèrMfer  Cqq  aucoricé  &  0S(oe  dj| 

euir  Dijecl,  $  faire' çbteriir  k  ïa  Mai- 

Sa^^e  l^'elfet  de  la  garantie  d6  ta 

o,  dpA(  fa  djcé  Maftfté  eft  cbargéf 

rltivellitùre.  '  La  di,cc  Maifoa  fe  flatte 

Dt^V  plu^  ^ê  cette  îufticp  »  qu'elle  ife 

eioduÇ  peodaot  ûq  fîecljs  entier  ^  &  que  • 

f'touc  teqjs .  elle  a  mi»  tou(e  &  coo&aac^ 

r|i^ftabf;eda  Sçfgocui  puea 

(^> 

EN  coorftwegefs  de  tooi  ce  &c*  &cw  le 
Procàteur  ËlcQoral  d  Quical  de/Saxç 
coDÇlod  I  I  ç^  9u*ii  {bit  djt ,  que  lei^  Seir 
taeera  dbEreadeifrk  4  Pfilefteur  de  Bra^de^f 
lour^  &  l^ElçÛricé  fcm  Ew^ufe ,  de  ^m^ 
que  la  Dûçbélft  Veuve  d^  fleuhpurg  ^  &  te 
CooxteFaÛcifjlWçlffgangGMUIa^  n'onf 
poiiit  été  ce  oroit^»  de  prendre  poticfiioa 
lùbite  des  dites  Princi|)aQce2S  &  £tau  /  ^ 
de  leur  propre  autorité^  &  dé  les  détenir 
injQÛemeiit,  au  préjudice  de  la  Mairon  de 
Saxe,  eo  quoi  les  dits  Eledteur,  Prince  & 
Princeffes  ont  agi  contre  droit  &  juftice  ; 
que  pour  ce  les  demandeurs  feront  mis  en 
poiTeflion  réelle  des  dits  Duchez  de  Juliers  » 
Cleves  &  £ergue/  y  compris  les  Comtcz 
de  Ravensberg  &  de  la  Marck,  avec  leurs 
appartensmces  9  &  y  feront  maintenus ,  non* 
oblUoc  toute  4>ppoQtiOQ }  Que  û ,  contre 

toute 


ï4à  ^  Recueil  Htftùrique  '^AStes^ 
toute  erpéraoce»  cette  demande  au  poIT^ 
foire  oe  leur  étoit  pas  accordée  ,  àuque 
caVils  proteftent^  les  dits  deiqandeurs,jpi 
leur  Procureur  »  concluant  à  ce  qu*il  1^ 
dit,  que- les  dits  Etats  libellez  avec  Ief~ 
appartenances  ^  en  qualité  de  fiefs  Mi  ' 
lins  de  rEnspereur  À  de  l'Empire  ,  doi 

S»partenir  aux  dits  demandeurs ,  quant  ail 
(xnaine  utile,  à  l'effet  dé  quoi  les.dld 
jSèmandeurs  feront  déclarez  les  feuls  ScnP 
tteOeurs  légitimes  d'iceui:,  &  pour  cejd 
dits  Seigneurs  Eleâeur  fit  'Éfeârîce  de 
Brandebourg ,  la  Dame  ComteiTe  Palatine 
Veuve  de  Neuboufg,  fie  le  Comte  Palatin 
Wolffgang  Guillaume  feront  obligez  de 
Tendre  fie  reftituer  aux  demandeurs  les  dits 
fiefs ,  avec  les  fruits  perçus  fie  à  percevoiiL 
comme  aufii  que  les  demandeurs ,  fi  befbm 
é(t,  fie  au  cas  de  refus  ,  feront  admis  au 
ferment  in  litem  ,  fie  les  'deffendeurs  cbm 
damnés  à  tous  dépens ,  dommages  fie  int^^ 
rets  fie  d'ordonner  au  furpbis  ce  qui  pour- 
roit,  de  droit  être  demandé  fie  ordonné  de, 
'blus  avantageux^  Implorant  le  très-nobfi 
Offieede  S.  M.  I.  fiic. 


^. 


H 
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^     n  1610.  âonniê  p&r  rEmptnur  Ho- 
[Mpbe  IL  m/Miur  M  CbriJUm  IL  Skc- 
'Itur  de  Saxi.         '' 

ipEcce  pièce  fe  trouve .  panni  cclies  de 
li^  Ploformacioa  Sommaiie  »  cooceriuuit 
lea  droits  de  la  Maifon  fileâorale  & 
Ducale  de  Saxe»  aux  Dnchcas»  Coidp 
tez  &  Seigneuries  de  jpljeii»  de  Cle« 
ves ,  de  Bergue  &c.  imprimée  Tan  1733* 
No.  XVII.  pag,  107.  . 
Comme  aufli 
dans  ^  lé  RicueU  biftorique  d'Aâes  9 
Négociactoos  ^.  Mémoires  &  Traitez 
de  Roujfet.  Tom,  VIL  pag.  393, 

m  , 

QpUduMancknuntj^ûnecluïMê,  iê  Rodolfbe^ 
IL  pour  UrguAUgmentaupremir  éat^  ùKoee 
citation  dé  compimitre,  Msrff  voir  declanz 
icbuz  in  h  peint  ^  perMpar  Us  Mandemem, 
mterieurs  ;«anlr^  Us  deux  SeigneUrsff  Princes^ 
Ernejl  Mar^esoe  de  Brandebeurg.,  &  Wi^ 
gang  GuiUaume  CrnUPakUtn  du  Àbin. 

VTOus  Rodolphe  U.  par  la  grâce  de 
4>i  Dieu  »  élû  Empereur  des  Romains, 
toujours ,  Augufte  .&:.  &c.  &c>:8flttsoDS  de 

notre 


i4i  JUcuéàBym^ieifM^ 
notre  grâce  Impériale  les  crès-nobles  EtiMft^ 
Marttrave  de  BraUdtt^borg  ^  Duc  de  Sm- 
tin»  PomeraQie  &c.  Se.  &c.  &  WoI^i% 
Guillaume  Comte  Paladn  da  Rhin,  Dpe 
de  ÈtNmt  Clk  ^.  ttc;  «  féttt^  ftflbWW- 

vèÂrdM»«é9dit(9iiee^V      . 

(^mtèe"  1^  IbK  /  ^t^Ki^brè  aîi^f^  te 
décès  de  fea  Notie  Coufhr  fè  iXc  j^ 
Guillaume  de  Jutiers ,  en  confequence  d!a- 
rteGéta«toliiM!  4'Widiï  dés  Et^  da  di# 
-         -  —      -    ••  --/i^^- 


Ffl^bUBCè-ecMe  éiiT,'  péot  régtèrib  Oort^ 
▼erft'éBilHt  d^^  tbàs'ldr  câèVÔuf  pour- 
iW'ait  fii»VeMrj  Nâos'  aofidtii  dothlM  nos 
<M€fo&«iiirtfii ,  é  ébrôyS  ,  i*  «ette^  tfn ,  à 
Srtftfè  diè  ÔôoQa  &  éàïii  fAH  Ëbt^  de  fes 
Provinces  nos  ÇomMlBmslffii^ràtrx.  Et 
qu'auffi-^ôt  que^0OQS  atirîods  appris  le  de- 
c^^  de'dbtr»'  dK  Gtouffii!  »  itoini  aiàridips  eu 
ptM^tefÉeât  pôâr  objet  d'àvîftï  aux 
moyen»  de  âôafervér  la  paix  &  tranquillité 
dans  ces  confîderables  Provinces;  à  qaeliQ 
fin  lious  aurions  expt^ément  ordonné  et 
commandé  dès  le  i^.  du  mois  de  May  dm* 
nier  à  tous  ceux ,  de  quelle  dignité  &  cou* 

voir  qWlquft  drt^Jt^  tC  ptëGsÊÊSù^  étâ?  i 

hmMbs''  &  lAitiféiilil^V  nNÉMric  '  od^  1 
lUfesv  qu'éifàe  dèi/onkiâiiôtf ^  dtf fl^^pl^ 
a«iàirV  dèlaMfei^  pttf  ck^e -iftft  Cô^fi^,  .«^w 
les  peij&  coMeîiàks»  a»  dMS»  Odèiittk^ 
en  la  Conftitution  &  aux  ordonnances 
Nburà  derfEnpireV  drsHibla^r  (dé't 
cesvof^^deHFiHt;  drlatlftrtoUè  é&^réc 
9i!il4Mtéfr!i»«ré^4oii^diïdMtèr  ai  I 

défunt. 


mgfHiUMiàyWiimmBTrétet,  i4) 

ht  »  06  41^  ftMMk  éfM  ret^  pMr 

,  èëÉMMfiMfibiiéar  réglMMt ,  Bowénd 

pbmMj)  vE  f^iffi  nhMontt  yUtt  m 

,    na  ^i  pér^u*,  iF  roft  «1»  iTÉa- 

qMa  ^,  foe»  dès  ee  t«tt*-4l,  qdM> 
wtvfb  9t  <ftit».^i4tte  itrMIe  et  étcHt 

TO^Êro91S  de  ftOtlrd  ÉtftDTFlC  Iffi'pilfeW  ^  OC 

iWfr  pfié^edfr^  <Âiè  Ht  PKMt  de  PgMbiftf  te 
ftt  trôubRie  ^«  ee  ^èf  ptfotrofe  Are  atH^* 
fri»  âé  II  j^arc  dee  Paniel^tteAdMietef  » 

wvt  qC"  wnkk  eotoixce  xmperHiie  9  psi* 
voje  <i*Edit  pofefie  en  éMe  fttodKtt'»  tM» 

npl^iioahr  Mribois  cèpenfânc  eretav<i  edlt> 
Ibaf  lè^  ttMBo«M  de  là  Pax  »  trii^aiWté 

W  vMlf  w  de*  1  jSOBpfrC  f  €VRffll6  ntn  wÊê 
fB  vt  Jptt^lttl&tnrê  cle  '  ÈtiWtUft  vCT   lÉRv* 

S  ^ititiDirieAlèîr^  aufli  îimir  M  odir 
tr  Ses  êtf»  cbtrfidfefebfè»  n-O^fa- 
*$,  CàfàncdB^  IM^yj»  cfelie  d^  FMvife- 

wreff  ProvfiËce^  9  Bwit0t))i  &  ftjetfs'^  eii'VdN 
*  $  coèfti^iMicé  dé  M  ftisdfté  iiâMft»  de 
ttiv  K  Hèiaieb  J^iiitt  flli«  Vi^»v 

en 


144-  ^  SiOie^Bfi^riqa^^JSeî^ 
en  notre  som  i  au  fereoiflime  Prince  Leo^ 
poid,  Arçhi-Dac  d'Autriche,  £vâque  d^ 
Scrasbouig  &  de  Paflaa  &c.  &c.  noue  bi^ 
aimé  Coufin  &  Fils  &  à  dTautres  Coi;pinî(^ 
fairea  adjoinca ,  ordpnnez  par  bous  ,  aiix^i 
quels  nous  aurions  addrefiez  les  ConfçiI« 
lers.  Officiers  -Cl  Serviteurs  deliaiflez  par  ka^ 
notre  CouGn  le  Duc  Jean  CuillauoMi,  C 
en  gênerai  tous  les  Etats,  fujets  &  atatn». 
des  dits  Duchez  de  Jûliers  ,  Bergue  âl^j 
Cleves  à  notre  dit  Coufin  &  &ls,  pour  qu'ils, 
lui  portaient  pareil  refpeâ:  &  obéilTaocci; 
qu'à  nous  ménies» 

Nous  nous  ferions  attendus,  que  toos^ 
ceux ,  qui  croiroient  avoir  droit  &  preten- 
fioa  aux  dites  Principautez  ficPats,  en  fui* 
vant  leur  devoir,  n^aur oient,  ni  par  eux, 
ni  par  d'autres  ,  ayant  charge  d'eux,  en* 
crepris  ni  attenté  la  moindre  cbofe  à  Teo^» 
con);/e  des  dits  Mandemens« 

Mais  comme,  bien  loin  d'avoir  été  ap«. 
porté  aucune  parijcion  à  nos  dits  Mande-* 
mens  &  defFenfes ,  il  y  a  été  contrevenu, 
par  l'une  &  par  Tautre  de  vos  Dileâions, 
par  des  entreprifes  injuftifiables ,  par  oii 
Elles  ont  ofé    s'arrpger  une  autorité  $«« 
gouvernement,  qui  n'appartient  qu'à  noua,! 
comme  Empereur,  Suprême  Seigneur  Féo«. 
dal,  &  Juge  immédiat  &  indubiçible  do 
cette  affaire ,  au  très-grand  mépris  de  bch 
tre  autorité  &  grand  préjudice  des  autres 
Parties  interelTées ,  |»^mmé  il  ëft  porté  par  • 
les  plaintes,  qu'el]^s  en  ont  faites;  A  qupi 
£lle$  ont  ajouté  plufîeurs  attentats  en  cê< 
qu'elles  oncpor|é  çippâçhemeoc  i  l'office, 


Négociations,  Mémmei  &  Traitez,  145 
foQâioD  de  notre  Heraoc  Impérial  5  char- 
par  nous  de  publier  &  d'afficher  diver» 
lOdenieDS  pour  le  maincieo  de  la  Paix  & 
tranquillité,  Tont  chalTé  avec  menaces»  Cc 
ent  fait  détacher  &  déchirer,  à  force  ou- 
verte f  les  dits  Mandemens  ,  lorfque ,  par 
ordonnancé  de  nos  Commiflaires  ,  ils  ont 
été  affichez  à  la  Chancellerie  &  Maifon  de 
Ville  de  Dufleldorff ,  par  Notaire  &  té- 
moins à  ce  commis;  En  ce  qu'ElIes  ont 
fcitune  proceftation  contre  ce  que  defliis^ 
téméraire  t&  nulle,  par  même  ,  puifqu'elle 
oe  peut  avoir  été  faite  en  d'autre  vûë,  que 
ide  porter  atteinte  à  notre  Jurifdi£l:ion.Im« 
périale  ;  En  ce  qu'elles  ont  exigé  des-Con- 
lèillers,  de  la  NobIe(re&  des  Villes,  pour 
lors  préfens  è/DufleldorfF^  rengagement  de 
iQain  (Hand  Gelubd^)  qui  leur  avoic  été  fi 
feverement  defFendu  ;  fans  compter  d'autres 
illegitinies  entreprifes  &  attentats  comnDis 
par  Vos  Dileftions  ;  comme  d'avoir  convo- 
qué la  Nobleffe ,  &  les  fujets  de  toute  con- 
dition 5  d'avoir  impofé  des  Aides  publiques  ^ 
d*avolr  levé  du  monde ,  &  placé  des  Trou- 
pes, fermé  les  grands  chemins  &  d'avoir 
fait  arrêter 'des  effets  achetés  par  Nous  & 
par  notre  Commilîaire  Impérial,  pour  la 
coofervationde  la  Fortereffe  de  Julierç;  Pat 
ierquelles  Contraventions ,  attentats  &  de(^ 
obéiffancôs,  vos  Dileûions  font  tombées  « 
de  fait,  en  la  peine  portée  par  les  Man- 
dràetis ,  fans  autre  Déclaration  ultérieure  ; 
Et  cela  d'autant  plus,  que  les  faits  fufdits 
font  manifeftement  contraires,  atout  droit, 
aux  Conftitutions  de  j'Empire  &  à  la  Paix 
Tome  XII.  K         .  publi- 


1 

publique,  &  ne  peuvent  ^voit  po^r  hxiti 
qu'un  ébranlement  générî^l  &  un  iQykve: 
ment  public,  &  qu'au  furplus  les  dits  faic^ 
font  d'une  telle  nature,  qu'ils  ne  peuvent 
être  juftifiez  ni  palliez  par  aucune  apparent 
ce  ni  couleur  .de  droit ,  pour  ne.  riQn  dire 
du  danger  auquel  TEmpire  ,  tant  au  de* 
dans  qu^au  dehors  ^  fe  trouve  par- là  ex^ 
pofé. 

En  confequence  de  ce  Nous  niandons  & 
citons  Vos  Dileûions ,  de  notre  autorité 
Impériale  &  en  vertu  de  nptre  qualité  de 
Juge,  le  trente  &  Hxieme  jour  après  la  dé- 
livrance ou  notification  des  préfentes>  def- 
quels  jours  nous  déterminons  douze  pour 
le  premier  terme ,  douze  pour  le  fécond,  & 
douze  pour  le  troifieme  &  dernier ,  perem* 
toirement ,  &  au  cas  que  le  dit  jour  ne  fut 
pas  un  jour  d'andiançe,  le  jour  de  l'audian* 
ce  fuivante ,  à  comparoir  en  perfonnes ,  ou 
par  leurs  Procureurs ,  en  notre  Cour  Im- 
périale ,  en  quçl  lieu  que  la  dite  Cour 
pourroit  fe  trouver  pour  lors,  pour  voir 
être  dit  &  déclaré,  que  Vos  lîileOions, 
pour  les  defobéïflance  fusditcs ,  en  c 
qu'Elles  ne  fe  font  pas  conformées  à  no 
ordres ,  comme  il  étqit  de  leur  devoir  4 
le  faire,  &  autres  entreprifea  de  fait ,  foui 
tombées  dans  la  peine  portée  par  nos  MaQ 
démens  ;  à  moins  qu'elles  n'ayent  des  caij 
fes  &  raifons  importantes  &  fondées  ei 
droit  à  alléguer;  pour  lefquelles  il  do; 
être  jugé  &  prononcé  autrement  ^  &  atcei 
dre  Sentence  là-deflus. 

Enfuite  nous  enjoignons  &  ordonnoc 


iJégocîaiî&ns  y  Mémciref^  Traitez,  i^f 
encore  à  Vos  Dileftions,   fous  peine  du 
Ban  de  bous  &  de  TEmpTre ,  très-ferieufei 
ment  ,  &  voulons  ,   qu'auffi-côc   que  nos 
préfcDs  ordres  leur  auront  été  infinuez  & 
annoncez. I   Elles   ayent  à  s'abftenir  »  de 
toute  prétendue  pofleffion,  prife  de  fait  & 
d'autorité   pardculiere ,    infomenable    par 
elle-même ,  comme  auflî  de  tout  Gouver- 
Bement  des  dits  Etats  &  Pals  ^  de  libéreif 
&  tenir  Quittes  tous  &  un  chacun  des  Con- 
feiller»,  des  Etats  Provinciaux,  Officiers ^^ 
Serviteurs  &  fujets    de  tout  engagemenc 
pris  Clefquels,  de  notre  autorité  Imperia- 
le^  &  par  nos^  Patentes  publiées,  en  daté 
du  6.  Novembre  ,  Nous  avons  déclarez  li-î 
bres  des  fusdits  eirgageroens,  que  la  libé- 
ration de  la  part  de  y  os  Dilcûions  fe  faffe 
oii  ne  fe  faffe  pas)  de  deflftetr  de  toute» 
voyes  de  fait,  comme  d'exiger  les  fervice» 
de  la  Nobleffe  &  autres ,  de  toute  impoG'' 
tien  d'Aides  &  de  charges  publîquei  ,  d*en- 
rollemens ,  de  tenir  des  Troupes  &  de  les^ 
Jîlacer ,  de  fermer  les  routes  &  paflages  , 
&  d'autres  telles  entreprifes  ^  fous  quelque 
dénomination^  que  ce  foit,  de  congédie^ 
les  Troupes  levées  par  Elles ,  de  rettituer 
les  effets  appartenans   h  notre  cher  Cou- 
fm&Fils  rArchi-Duc  Leopold,  &  qui  ont 
été  arrêtés.    En^  g^éral  de  (b  conformeif 
en  tout  à  iios  Mandemens  ci-devant  don^^ 
fiez ,  &  en  particulier  à  la  préfente  très  •  ffe- 
vere  Ordonnance ,   en  retabliflant  tout  àû  , 
inême  état,  qu'il  étoit  lors,  du  â)eGès  àè 
notre  Couôn  le  Duc  Jean  Guillaume  ,  des 
fie  riea  faire ,  qui  y  conttéviçniie  j  ni  del 
K  2  xefii* 
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Tefufer  obétflance  ,  auunc  qu'il  doit  leur 
écre  cher  d'éviter  les  fusdites  peines  y  &  le 
JBan  de  Nous  &  de  rEmpire.  En  quoi  El- 
les fe  conformeront  à  notre  trës-feriéufe 
intention  &  volonté. 

Nous  mandons  &  citons  suffi  Vos  Dilec- 
lions  9  de  notre  fufdite  autorité  Impériale , 
de  comparoir  en  la  manière  prefcrite  ci- 
defTus  ,  au  dit  trente  &  fixieme  jour,  pour 
que,  par  Elles»  il  foit  fut  apparoir  ,  qu'il 
a  été  porté  paricion  &  obéifTance  à  notre 
prefente  Ordonnance  Impériale,  en  tout  ce 
qu'elle  contient ,  ou  ,  au  cas  que,  contre 
toute  efpérance ,  il  y  ait  été  contrevenu , 
voir  être  dit  &  déclaré,  qu'elles  font  tom- 
bées dans  la  peine  mentionnée;  à  moins 
qu'elles  n'ayent  des  caufes  &  raifons  im- 
portances &  fondées  en  droit  h  alléguer, 
pour  lefquelles  un  tel  Jugement  &  déclara* 
tion  ne  doit  point  s'en  luivre  &  attendre 
Sentence  là-deflus. 

C'eft  à  quoi  Vos  Diledtions  peuvent  s'at« 
tendre,  II  Elles  comparoiflent  ;  mais  ,  au 
cas  qu'EUes  ne  comparoi0ent  pas ,  il  fera 
néanmoins  procédé  comme  de  Droit ,  par 
le  dit  Jugement  &  Déclaration.  Donné  en 
Notre  Château  de  Prague  le  6.  de  No- 
vembre 1609.  de  notre  Règne  des  Romains 
le  36.  de  celui  de  Hongrie  le  38.  de  celui 
de  Bohême  le  35.    - 

Signe  RofiotPHC. 
Leofold  de  Strakndorff. 

ic  plus  pas 

,  Gottfrkd  Hertel. 
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Copie  d'un  Mandemint  plus  précis  ûux  dm- 
fiiUers^  Officiers ^  Serviteurs,  Etats  Frovim-^ 
doux  &  Sujets  &c. 

NOqs  Rodolphe  IL  par  la  grâce  de  Dîea 
élû  Empereur  des  Romains ,  toujours 
Auggfte  &c«  &c.  &c.  afTûrons  de  notre 
grâce  Iinperiale  tous  &  un  chacun  des  Con- 
feillers, Officiers, Serviteurs,  &  en  généra}^ 
tous  les  Etats  Provinciaux  des  Dùchez  de 
Juliers,  Çleves ,  &  Bergue ,  &  deslComcez 
&  Seigneuries ,  qui  en  dépendent ,  &  au- 
tres Sujets  des  dites  Provinces  delaiflfez  par 
feu  notre  Coufîn  le  Duc  Jean  Guillaume 
de  Juliers  &c.  de  quel  état  ,  dignité  & 
condition  ils  puiiTent  être ,  &  leur  faifons 
favoîr  par  les  prerentes  : 

Qu'auffi-tôc  après  le  décès  du  dit  Duc 
en  vûë  de  la  confervacion  duj^repos  de 
l'Empire  &  des  droits  &  prétendons  de 
chacune  des  Parties  interefTées  9  comme 
aufll  du  maintien  de  la  tranquillité  gênera- 
le  &  pour  détourner  toute  divifioh  &  é^ 
branlement  des  dites  Principautez  &  des 
Ëcats ,  qui  en  dépendent  ^  tant  pour  nous 
acquitter  du  devoir  de  Chef,  que  portez 
i  cela  par  nos  foins  paternels,  nous  vous 
aurions  ordonné  en  grâce ,  en  date  du  2. 
Avril ,  de  continuer  le  Gouvernement  éta^ 
bli  par  nous  dans  les  dites  Provinces ,  en 
notre  nom ,  comme  Empereur  régnant,  & 
comme  Suprême  &  univerfel  Seigneur  Féo* 
dal ,  jufqu'à  ce  que  nous  en  euflîons  or- 
ionaè  autrement ,  & ,  fous  peine  de  ne 
K3  pwnt 


point  permectre  aucun  changement  ni  nou- 
veauté encore  moios  de  reconnoitre  &  re- 
cevoir aucun  4e$  Precendans ,  pour  Votre 
Seigneur  &  Prince,  fans  notre  permifTioa 
M&  confentement ,  &  de  îaifler  &  maintenir 
tout  dans  Técac»  qu'il  écoit,  lors  du  décès 
du  Duc  Jean  Guillaume  ;  Sur  quoi  nous 
aurions  fait  renouveller  les  dites  ordonnan- 
ces &  defenfcs ,  par  nos  Commiflàir^s  dev 
pucez  dans  le  pais  y  le  ;.  du  mois  de  May, 

Îiour  que  le  bon  ordre  fut  maintenu  dans 
e  dit  Païs ,  &  nous  aurions  ^  dc-plus  ,  fait 
^mancr  un  Mandat  inbibitoire ,  en  forme 
d*Edic  public  9  en  date  du  24*  May  contre 
tous  les  întcreiTez  ,  avec  Citation  ,  pour 
qu'ils  eufTent  à  former  leurs  demandes; 
fans  obmettre  d'exhorter  &  fldmoneter 
très-fouvent  les  Confeillers ,  la  NoblefTe  & 
les  Etats  Provinciaux  d'apporter  pleine  & 
entière  obélflance  à  nos  ordres  &  comman- 
demens. 

Que ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  defTus  , 
les  très- Nobles  Seigneurs  &  Princes,  Erneil 
Marggrave  de  Brandebourg  &c.  &c.  au 
nom  de  fon  frère  l!Eleâeur  de  Brande* 
bourg,  &  Wolffgang  Guillaume,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  &c.  &c» 
^n  lieu  &  de  la  part  de  fa  mère,  tous  deux 
prefens  au  Païs  ,  en  confequçnce  d'une 
Convention  paflëe  entre  eux,  quoique  nul* 
le  &  de  nulle  valeur,  puifqu'elle  a  été  faite 
contre  nos  Ordonnances  Impériales ,  &  au 
grand  préjudice  des  autres  Intereflez ,  de 
faire  des  cnangemens  &  nouveautez ,  &  de 
l'iptrpd^ire  ^e  fprce  dans  la   pofleinon  ; 

quoi- 
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quoique  nos  Commiflaires  euflenc  non  feu* 
ktnenc  d'abord  proceité  à  t'encontre  ,  mais» 
encore  publié  &  fait  afficher  au(Ii-tôc,  &  le 
17.  de  Juin ,  notre  Mandat  inhibicoire* 

Ec  comme  y  fur  le.raport  qui  nous  a  été 
fait ,  une  pur  nos  Commiflaires ,  que  par 
d'autres  coniiderables  Princes  &  Ecacs  de 
rEmpire  ,  de  cette  Convention  faite  con- 
tre nos  Mdndemcns  &  defenPes,  comme 
eufli  des  àttiificats  commis ,  au  mépris  de 
rocre  ratorité,  qu'en  particulier  les  deux 
Princes    (Usdifs    cherchoient  d'éluder  nos 
«iirs  Mandôrnenîï,  en  les  accurant  d'avoir 
été  donnez  par  Turprife»  en  les  incerpreianc 
&  reftrefgnant  à  leur  gré,  par  de  pures  ca^ 
%Mllations  &  Chicaner ,  &  cela  en  vûë  de 
faire  tomber  tes  fujéts  dans  l'erreur  &  les 
engager  par-là  à  leur  adhérer;  par  oti  ils 
pulTent  acquérir  l'avantagie  de  la  pofleflSpn, 
quoique  les  voyes  de  Juftice  ayent  été  ou- 
vertes précédemment,  par  Nous ,  à  tous 
ceux,  qui  croiroicm  avoir  droit  &  préten- 
tion aux  dits  Etats  5  les  ayat)t  citez  par  de- 
vant Noos  9  comme  Juge  immédiat  &  uni- 
que en  cette  caulb  j  pour  pourfuivre  leurs 
droits;  nous  aurions  confideré,  oue,  par- 
là  ,  il  feroit  fait  un  préjudice  irréparable , 
tant  à  Nous  &  i  TËmpire  ^  qu*aux  autres 
IntereiTez  ,  qui  s'étoient  déjà  pourvus  par 
devant  Nous ,  i&qui  a  voient  choiû  les  voyes 
de  Drpic  ,  que  de^plus  les  Etats  Je  Juliers 
&  les  Pais^  qu'en  dépendent,  feroient  ex- 
porcz  à  de  grands  dangers  &  dommages , 
&  les  Etas  voiflns  à  de  grands  jttoubles,  sMl 
B'y  étoit  powvô* 

^^  K  4  .   Et 


IS%       Recueil  Hijlortqûe  â^ASts^ 

Ec.  bien  qup  nous  vous  ayons  plofieurs 
fois,  exhorté,  taoc  par  nos  Commiffaires , 
qu'cnfuite  par  Nous  même,  le  17.  Juillec 
dernier  >  &  que  nous  vous  ayons  coimBandé 
trèS'leheufemenc,  de  ne  faire  ^ucuoe  atten- 
tion à  ce  Traité,  ni  à  cç  qui  pourroic  être 
traité  »  ou  entrepris  de  pareil ,  en  façon 
quelconque  y  de  n'entrer  en  riea ,  qui  fût 
contraire  à  nos  Comfnandemens ;  Et  que, 
pour  obvier  ai^x  projets  &  entreprifes  illé- 
gitimes de  ces  deux  Princes ,  nous  ayons 
ordonné  &  commandé  tiès-ièverement  à 
tous  &  un  chacun  de  voi^s ,  par  nos  lettres 
patentes  en  date  ^\x  11.  Juillet,  de  cotre 
pleine  Puiflance  Impérial^ ,  &  fous  peine 
du  Ban  de  Nous  &  de  TËmpire ,  comme 
^uflj  d*étre  pleinement  déchus  de  tous  fiefs  , 
grâces ,  privilèges  &  franchifes  ;  en  quelle 
peine  les  Contrevenans  &  Refraâaires  font 
tombez  de  droit,  &  fans  qu'il  foit  befoin 
de  déclaration,  à  cet  effet;  De  ne  point 
recevoir  ni  recon'taoître  pour  vqtre  Seigneur 
&  Prince  aucune  des  Parties  intereffées , 
quelle  qu'elle  foit ,  fans  notre  permiifioo  & 
confentemert ,  ni  de  lui  adhérer  ,  ou  lui 
promettre  fidélité ,  ou  autrement  en  dépen- 
dre ,  mais  p  ûtôt  de  différer  &  remettre  tout 
ce  que  diffus ,  jufqu'à  ce  que  la  Caufe  ait 
été  décidée  i  notre  Cour,  oîi  elle  eft  déjà 
pendente ,  &  oU  elle  appartient  de  droit  ; 
£c  que  nous ,  de  notre  part ,  ayons  par  nos 
juftes  Mandemens  &  Ordonnances  ,  déclaré 
nul  &  de  nulle  valeur,  révoqué  &  fuppri- 
^é ,  toqt  ce  qui  pourroit  avoir  été  fait  & 
ÇBtrepris^  contre  Içyr  4ifpQÛtipii  &  teneur, 

çomniç 
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comme  de  recevoir  &  accepter  Viin  des  In« 
tereflez  »  ou  ceux  qui  onc  pouvoir  d'eux , 
de  leur  prêter  &  promettre  fidélité  »  ou 
tout  autre  chofc  pareille ,  qui  ne  pourroic 
tcre  coniiderée ,  que  comioe  des  attentats  ; 
Et  que  nous  ayons  rétabli  les  chofes  ea 
l'état  9  ou  elles  étoîent  lors  du  décès  du 
Dac  Jean  Guillaume ,  par  Mandemens  à  cec 
effet,  affichez  àDuUeldoriF,  Cleves»  Luh<- 
oeo  &  autres  diverfes  Villes ,  Châteaux , 
Bourgs  &  Villages  ,  dans  les  Ducbez  de 
]ulieT«  5  Cieves  &  Bergue  »  &  Paifs  apparte» 
Dans,  afin  que  perfonne  n'en  prétendit  eau- 
fe  d'ignorance ,  par  notre  Héraut,  ordonné 
à  cet  effet ,  &  par  d'autres  gens  employez 
par  nos  CommiiTaires  le  25.  26.  28.  29. 30. 
&  dernier  de  Juillet^  comme  aufli  le  i.  2, 
&  iuivant  du  mois  d'Août»  &  que  les  dits 
Mandemens  ayano  été  de  nouveau  publiez 
par  notre  Principal  Comroiflaire ,  notre  bien 
aimé  Coufin  &  fils  l'Archi-Duc  Lcopold  y 
nous  devions  efperer  &  attendre  ,   qu'en 
conformité   de   votre  devoir  vous   auriez 
prêté  entière  foumifllon  &  obéiflance  à  nos 
Ordonnances  ,  &  que  vous  ne  vou>  feriez 
pas  lajlTé  détourner  à  rien  de  contraire  par 
des  iNûfîons  folles  »  ou  par  des  paffions 
blâmables  ; 
Mais ,   comme    nous    apprenons  ,  tant 

far  le  raport  de  notre  dit  Commiflairç 
riocipal,  que  par  les  avis  certains,  que 
nous  avons  reçu ,  par  d'autres  principaux 
Etats  de  l'Empire^  que  d'ailleurs  c'eft  cho* 
fe  notoire  &  d'un  fait  certain ,  que ,  contre 
nos  Mandemens  réitérez  &  nos  exhortations 
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fréquentes^  &  fans  y  avoir  égards  partie 
de  vous  avez  recoouu  &  accepté  les  deu^i: 
Princes  fusdics»  au  nom  de  leurs  Comtlùc- 
ceos  ,  pour  vos  Seigneurs  &  Princes ,  fana 
notre  permiflioo  ,  Ck  invefliture  ^  co  vouar 
engageant  de  la  maiu  &  aucremeoc  envers 
eux  ;  Et   partie  »  promis  fidélité  &  obéïf- 
fance  ,   prêts    à   recevoir  leurs  ordres   cû 
toute  obëïflTance ,  &  ^ue  vous  avez  reçu 
Comtnifiîon  d'eux,  pour  remplir  les  Charr 
ges  de  Confeillers,  OâSciers,  Serviteurs  Se 
Exécuteurs  de  leurs  ordres ,  que  vous  oc- 
cupez les  Tribunaux  de  juftice,  en  leurs 
iioms,  &  que  vous  vous  Uiflez  employer  i 
par  eux  en  l'occupation  «  confervatioo  & 
garde  des  Châteaux  &  Villes,  &  qu'au  con*- 
traire  vous  témoignez  toute  desobéiflànce 
à  nos  Commîflairôs,  &  comme  fi  vous  ne 
nous  deviez  aucune  foumiffion ,  comme  k 
votre  Empereur  &  Seigneur  fuprême,  & 
comme  fi  nous  n'avions  ricti  à  vous  com- 
mander ,  non  plus,   qu'aux  deux  Princes 
grefens ,  ni  rien  à  ordonner  dans  les  dits 
itats,  vous  avez  refufé  l'entrée  à  nos  dits 
Commiffaires   dans   les    fusdices   Villes   fit 
Châteaux;  fermé  à  cet  effet  les  portes,  & 
avez  été  fi  téméraires,  que  de  déclarer, 
que  vous  aviez  déjà  vos  Seigneurs  légitimes 
dans  le  Païs  :  Que  vous  avez  de  même  re- 
furé  rentrée  en  diverfcs  Villes  ,   à  notre 
Héraut ,  au  grand  mépris  de  notre  dignité 
&  de  celle  de  l'Empire  ,  &  de  recevoir  nos 
ordonnances,  ni  voulez  permettre  de  les 
afficher,  empêchant   le    dit   Héraut   dans 
l'exécution  de  ù^n  office,  &  en  le  traitant 
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ignomioieureineDC  &  avec  moquerie;  fans 

compter  pluûeurs  autres  attentats ,  qucJt^ous 

accumulez  tous  ics  jours  ,  &  auxquels  vous 

perfiftez  ,  en  forte  qu'il  eft  apparent ,  quo 

vo\]s  voukz  vous  foudraire  i  l'obéfflânce  « 

que  vous  nous  devez  ;  que  vous  prétendez  re^ 

ccvoir   &  établir  fur  vous  un  Seigneur  à 

votre  ^ré,  au  grand  préjudice  &  mépris  de 

notre  fupreme  autorité ,  par  où  vous  êtes 

notoirement  &  par  le  fait  mûme  tombez 

en  la  peine  portée  par  dos  Mandemens. 

Nous  ferions^  k  la  vérité,  fuffifammetu 
en  droit,  en  confideratton  d'une  aufli  coii« 
fiante  &  criminelle  d  sobéïflance  &  con- 
tumace, &  du  grand  mépris  témoigné  tant 
à  Nous ,  qu'aux  Nôtres ,  &  pour  foutenir 
la  réputation  ,   autorité  &  grandeur  dues 
à  la  Majefté  Impériale ,  de  procéder  contre 
tous  &  chacun  des  trangrefleurs ,  fans  au- 
cune citation  ni  délai ,  par  la  Déclaration 
du  Ban   de  r£mpire  ,  &  d'en   permettre 
Texecution  à  un  chacun;  Mais,  pour  que 
perfoone  n'ait  à  fe  plaindre  de  la  promptitu- 
de  d'une  telle  procédure,  &  pour  que  tout 
le  monde  reconnoiflTe  ,  que  nous  ne  vou- 
Ions  faire  tort  à  perfonne  ;  mais  que  nous 
fouhaitons  plutôt,  que  chacun  puiiTe  avoir 
le  tems  &  l'occafion  de  reconnoitre  fa  des- 
obéî'flTance  criminelle ,  de  5*en  repentir  & 
de  s'en  defifter.  Nous  avons  bien  voulu  , 
par  grâce  pure  &  fpeciale ,  donner  encore 
ce  dernier  Mandement ,  quoique  furabon- 
dant ,  afin  que ,  comme  les  precedens,  (quoi- 
que contre  toute  vérité  &  fans  aucune  ap- 
parepcc   de  fondement}  on  ne  puifle  le 

faire 
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faire  paflTer  pour  obrepcice  »  ou  donné  pa^ 
furprlie^  &  de  le  faire  publier  par  hocrè 
bien  aimé  Coufio  &  Fils  l'Archi-Duc  Léo--  ^ 
pold,  notre  Principal  Commiflaire ,  &  par 
les  Comœiflaires  adjoints  à  lui  »  foie  qu'ils, 
le  faflent  eux-mêmes  ou  par  d'autres,  cbar* 
gcz  par  eux  »  comme  auffi  de  le  faire  afE-^ 
cher  par-tout,  dans  les  dites  Principaucez 
&  Duchez. 

Vous  ordonnant  à  tous  &  à  chacun  êiî 
particulier,  de  notre  pleine  autorité  Impe- 
riale,  réïterativement ,  fous  peine  du  Ban 
de  nous  &  de  l'Empire  >  &  fous  les  autres 
peines,  contenues  en  nos  Ordonnances  pré- 
cédentes ,  comme  aufli  fous  celle  de  perdre 
tous  vos  lionneurs  &  dîgoicez,  de  facisfaîre 

SIeinemenc  &.en  toute  obéïfTance  à  tous  les 
landemens ,  tant  émanez  direâemenc  dé 
'  Nous  9  que  de  nos  Comtniflaires  ,  en  cous 
leurs  points  &  contenu ,  dans  le  terme  de 
(5.  femaines ,  à  compter  de  la  notification 
des  prefentes ,  lequel  tems  nous  vous  pré- 
figeons peremtoiremenc  pour  premier ,  fé- 
cond &  troifieme  terme,  comme  aufli  de 
cafTer  ^  révoquer  &  annuller  tout  ce  que 
l'un  ou  l'autre  de  vous ,  ou  tous  en  gêne- 
rai,    avez  fait,  traité,  &  convenu,  ou 
promis  par  engagement  de  main,  ferment, 
prédation  de  fidélité,  adhefion,  &  recep« 
tipn ,  ou  en  d'autre  manière  quelconque  aux 
fusdjts  Princes  ,  de  rentrer  dans  TUnion' 
formée.  &  établie  dès  l'année  1596.  &  con- 
firmée cnfuite  &  renouvellée  après  le  décès 
du  Duc  Jean  Guillaume  à  DulîeldorflF  le  3. 
d'Avril,  de  nous  leconnoicre ,  en  qualité 
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^Empereur  regoant  »  pour  Votre  indubita- 
ble Seigneur  Direâ  &  Suprême  &  unique 
Joge  en  cette  caufe^  de  n'admettre  aucun 
4es  deux  Princes  Tusdits»  non  plus  que  qui 
ce  foit  des  IntereiTez  à  aucune  poneflion  , 
ni  permettre  qu'il  en  foie  prife  aucune  a« 
yant  la  decifion  de  la  Caufe,  pendente  par 
devant  notre  Cour  Impériale,  de  n'écouter 
ni  commandement  ni  deffenfe  d'aucun  d'eux; 
mais  de  vous  tenir  neutres  &  indifFerens  , 
&  de  rétablir  &  maintenir  tout  en  l'ancien 
état  qu'écoient  les  chores  alors  du  décès 
du  Duc  Jean  Guillaume,  &  enfin  d'atten- 
dre la  decifion  Impériale ,  &  de  vous  con* 
former  en  tout  ce  que  deOTus ,  aufli  cher 
qu'il  vous  eft  d'éviter  les  peines*  fusdites  : 
Caflant  &  révoquant  au  furplus  tobt  ce  qui 
pourroit  avoir  été  entrepris  de  nouveau  y 
comme  étant  des  auentacs  deffendus,  & 
confequemment  nuls  d'eux  mêmes,  &  reta^ 
bliflant  le  tout  en  l'état  primitif ,  &  vous 
ablblvant  entièrement  tous  &  un  chacun  en 
particulier  des  engagemens  de  main,  fer- 
mens.,  prédations  de  fidélité  &  autres,  aux- 
quels vous  pourriez  vous  être  obligez,  en- 
vers  les  fusdits  deux  Princes,  de  notre  plei- 
ne  puiflance  &  autorité ,  en   forte ,  que 
vous  ne  puiiliez  plus  être  cenfez  liez  par 
les  fusdits  engagemens* 

Ceii^ . donc ,.  qui  de  vous,  enfuite  des 
prefentes ,  voudront  rentrer  dans  notre 
obéiflance,  s'y  foumettre  &  s'y  conformer, 
en  deûftant  de  léuf  contumace  &  reniten- 
ce ,  &  en  fe  repentant ,  &  qui ,  pour  cet 
effet ,  s*addreffcrônt  à  notre  Principal  Com- 
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miflaire ,  cotre  bien  *  aimé  Coùfin  &  Fif^  ^ 
TArchi-Duc  Leopold5  &  feront  la  âeclara^ 
tion  fusditc  1  Nous  leur   pardonnons  5  ed 
grâce ,  leur  trangreflion  crîminelle  ^  &  les 
prenons  en  notre  proteftion  &  en  celle  dtf 
l'Empire,  voulant  &  promettant>  qu'auflî^ 
tôt  que  faire  Ce  pourra,  il  (bit  nôn^mé  & 
établi  dans  les  dites  Principautés  &  Ëtars  f 
un  Prince ,  qui  y  ait  droit  ;  Quant  aux  au- 
tres ,  qui  perfifteront  dans  leur  désobéît 
ftnce  &  malice ,  &  qui  ne  viendront  pas  à 
refipifcence ,  dans  le  terme  prefcric ,  Nous 
tes  déclarons ,  publions  &  dénonçons ,  à' 
prefent  comme  pour  lors  ,  &    pour   lors^ 
comme  à  préfent,  être  dans  le  Ban  de  Nous 
&  de  TEmpire,  &  tombez  dans  les  peines 
portées  par  les  Mandemens,  comme  Nous 
les  déclarons ,  publions  &  dénonçons  ôtre^ 
en  ce  cas,  permettant,  à  tous  &  un  cha»* 
cun  de  leur  courre  fus ,  &  fans  diftinftion  ^ 
quant  à  leurs  Corps  &  Biens  ;  A  quoi  vous 
aurez  tous  à  vous  conformer,  telîe  étant 
notre-  finale   &   ferieufe  intention  &   vo* 
lonté. 

Donné  en  notre  château  de  Prague  le  â. 
de  Novembre  l'an  36.  de  notre  Règne  des 
Romains,  l*an  38.  de  celui  de  Hongrie ^ 
Tan  3J*  de  celui  de  Bohême. 

Signé  Rodolphe. 
i.  du  Sitalenâorff. 

A4  iSADdatam  Sacrx  Cxfâres  MajefiatU 
proprium 

Gottlr.  HerteJ. 
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Copie  ffun  Dihortatoire  Impérial  rHteratif 
à  tous  les  Offick^s  de  Guerre^  (^  autres 
ayant  Commandement^  comme  auffi  aux 
gens  de  guerre ,  tant  à  pied ,  quà  cbc* 
val. 

NOiis  Rodolpbe.  IL  pfar  la  grâce  de  Dieu, 
élu  Empereur  dçs  Koinains  loujourt 
Augufte  £çG.  &c.  &c<  favoir  failons ,  à  coût 
^  cbaçuQs  ^  \i^%  CoIoQels  »  Capitaines  de 
Cavalerie.  >  oo  à  leurs  LieutMaDts ,  Capi^ 
tainçs  d'Infanterie,  Eof^ignes  &ç.  &  en 
gênerai  à  cous  les  gens  de  guerre,  cane  î 
cheval ,  qu'à  pied ,  quelque  foie  leur  nom 
&  de  quelle  nation,  condition  &  dignité  « 
qu'ils  forent,  ordonnez  dans  les  Principau- 
tez  de  JuUers,  Cleves  &  Bergue,  &  dans 
les  Comtez  y  Seigneuries  &  Païs  ,  qui  en 
dependenjE ,  quj  y  anc  é^é  conduits  &  levez  ^ 
ou  donc  on  fait,  a^uellement  la  levée  »  ou 
qui  font;  en  piarche  pour  s'y  rendre ,  ou  qui 
leroieïtt  entiûte  recherchez  pour  y  être 
employez  y  d  tn  gênerai  à  cous  ceux  y  à 
qui  ces  prefejites  feront  infinuées ,  ou  an- 
noncées par  les  ordres  de  nos  Comniiflaî-» 
res  Députez,  ou  par  d'autres  commis  par 
eux  à  ceç  efiec,  &  qui  les  verront; 

Quoique  par  diverfes  Patentes  avocatoi- 
res  $  Manderaens  nous  vous  ayons  ferieu-r 
feroent  iirdonné  &  cammafidé ,  de  notre 
autorité  impériale  ,  fous  peine  de  mort , 
pour  ceux*  qui  ne  feroieti^t  pas  nos  fujets  , 
&  qui  f«ioienc  engagez  dana  te  fervice  d'au- 
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très  nations  &  Puiflances .  étrangerei  ,  & 
poar  Les  fujecs  inimediacs  de  f^ous  &  à» 
rEmpire,  Vaflaux,  ou  qui  font  poffeffion- 
nez  ou  domiciliez  dans  l'Empire ,  fous  pei- 
ne du  Ban  &  de  la  perce  dé  tous  leurs  biens» 
en  quelque  part  de  PErtxpire  ils  foyentfituez, 
comme  aufli  de  tous  Fiefs,  grâces ,  privilè- 
ges &  franchifes ,  fans  qu^ils  fut  beroin  d'au- 
cune autre  déclaration ,  à  ces  efFec  ,  non 
feulement    d'évacuer  &   libérer    les   dires 
Principautez  de  Juliers  ',  &  Comtcz  ,.  Sei- 
gneuries ^  Bailiagesj  Villes  ,  Châteaux,  & 
Villages ,  territoires ,  Jurifdiûions  &  fujets , 
qui  en  dépendent ,  auffi-tdt  que  les  préfen- 
ces  vous  auroieDt  été  annoncées  par  nos 
CommiC&ires,  par  des  Copies  vidimécs, 
mais  auflî  de  vous  abftenir  de  toute  violen- 
ce dans  les  dits  Pais ,  &  ne  les  traiter  hoC 
tilement ,  ni  leur  porter  dommage,  ou  leur 
être  à  charge ,  comnïe  àuffi  de  ne  pas  vous 
laiffer  employer,  par  vos  Commandants j 
fous  quelle  couleur  &  prétexte  que  ce  puifle 
être ,  contre  la  dirpoution  de  nos  Patentes 
publiques,  affichées  &  connues ,  concer- 
nant les  Pretendans  refpeftifs,  ni  rien  faire 
au  préjudice  &  dommage  de  l'un  ou  de  l'au-^ 
tre  ;  de  faire  ceffer  ce  que  l'un  de  vous  pour- 
voit avoir  fait  &  entrepris  de  contraire  à  la 
difpofltion  de  nos  Ordonnances  ,  de  vous 
féparer ,  fans  nuire  à  perfonne ,  &  après  avoir 
fatisfait  à  la  dépenfe,  &  de  vous  retirer  in- 
ceflamment ,  à  quoi  vous  auriez  à  vous  con- 
former ,  en  toute  obéïflance ,  autant  qu'il 
vous  importe  de  ne  pas  tomber  «n  la  peine 
fusdit^i  Ec  que  nos  dits^  Mandemens  au^ 

roienc 


ÏJégociathns j  Mémoires  fS  Traitez.  i6i 
roienc  écé  publiez  &  af&chez  par-touc  dans 
les  Villes ,  Châteaux  &  Villages  des  dicet 
Principaucez  y  par  notre  Héraut  &  autres 
pçrfonnes  à  ce  commifes,  avec  toutes  les 
iblemnitez  requifes;  Ëoforte  que  perfonne 
D*ait  pu  en  prétendre  caufe  d^ignorance  ;  Ec 
qu'il  auroic  été  de  votre  devoir  de  vous  con« 
former  9  en  toute  obéïflaoce  à  ces  Mande- 
mens  &  Avocatoires ,  fans  que  vous  ayez 
pu  ni  dû  vous  arrêter  plus  long-tems ,  dans 
les  dits  Etats  &  Pais,  comme  vous  avez 
pourtant  fait  5  ni  vous  laiiTer  employer  aa 
fervice  de  Tun  ou  l'autre  des  InterefTez^ 
aa  grand  préjudice  &  dommage  des  autres , 
&  au  mépris  de  Notre  autorité  &  de  notre 
office  de  Juge  Suprême  en  cette  caufe  ,  & 
fans  que  vous  ayez  pu  être  à  charge  aux 
habitans  des  dits  Pals ,  comme  vous  avez 
fait ,  en  les  opprimant  &  en  confumant  co 
qai  leur  appartient. 

Il  nous  a  néantmoins  été  raporté  par  nos 
Commiflaires^  &  nous  en  avons  reçu  des 
avis  certains,  par  la  voye  de  quelcjues 
Princes  &  Etats  confiderables  de  PÉmpire , 
que  vous  avez  témérairement  &  criminelle*» 
ment  agi ,  en  diverfes  manières  &  occa- 
fioDs  «  contre  les  dits  Mandemens:  Que 
non  feulement  vous  n^avez  point  évacué 
les  Villes  &  Villages^  &  que  vous  n'avez 
point  quitté  votre  fervice;  mais  que  vous 
y  perfiftez  encore  adluellement,  &  que  vous 
avez  prêté  le  ferment  aux  deux  Princear 
préfens ,  les  Marggrave  de  Brandebourg  & 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  que  vous  recevez 
k  exécutez  leurs  ordres,. que  vous  Qccu^ 

TomeXiL  L  fet 
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fcz  &  gardez  les  Châteaux  &  Villes,  ètt 
aidant  &  affiftact  d'autres  à  faire  de  pareil- 
les occupatioos  ;  que  vous  fécondez  &  af-^ 
liftez  les  dits  Princes  dans  leurs  entreprifes 
&  attentats  ,  que  vous  êtes  à  charge  aux 
habitans ,  en  plufieurs  lieux ,  que  vous  rie 
payez  aucune  depénfe  ;  le  tout  au  grand 
préjudice»  tant  de  nous  que  de  TEmpire, 
&  des  autres  IncerelTez  :  Que  vous  avez  été 
alTez  téméraires,  pour  arrêter  à  Berguedès 
effets  achettez  à  Cologne,  par  nos  ordres, 

four  le  befoin  de  notre  très-cher  Confia  & 
ils,  l'Archi*Duc  Leopold,  pour  fa  garde 
&  pour  la  confervacion  de  Juliers ,  Contre 
les  Conftitutions  de  l'Empire  ;  &  fans  que 
vous  y  ayez  pâ  être  autorifé  »  par  qui  que 
ce  foit ,  fans  compter  diverfes  autres  con« 
traventions  &  desobéiflances  par  vous 
commifes* 

Et  bien  que  Nous  foyons  en  droite  en 
conQderation  de  tant  de  contraventions  & 
trangreiliqns  téméraires  &  criminelles  i  nos 
Manderoens  &x>rdonnances,  par  véus  corn* 
mifes  ^  de  vous  déclarer  fur  le  champ ,  & 
fans  autre  procédure,  tombez  dans  la  pehie 
portée  par  les  dits  Mandemens  &  au  Ban 
de  l'Empire,  &  de  les  faire  mettre  en  exé« 
cutlon  contre  vous  ; 

Cependant,  pour  que  perlbnne  n'ait  à  fe 
plaindre  d'une  trop  grande  promtitude,  & 
que  tous  &.un  chacun  des  trangrefleurs  & 
refraâaires  ayent  le  tems  de  fe  convaincre 
de  fa  desobélflhnce,  de Ton  crime  &  de  la 
peine,  qù^l  mérite,  &  pour  qu'il  n'ait  au^ 
ouneexcufe  à  alléguer,  nous  ayons  bien 
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voalû  de  pure  grâce  &  par  fiiraboDdàDce  ^ 
▼oos  exhorter  encore  ^  par  les  prefencet^ 
fi  vous  prefcrire  encore  un  terme  ,  pen^* 
dant  lequel  vous  pufliez  vous  purger  de 
votre  desobérflance. 

Commandons  &  ordonnons  de  nouveau  à 
iJtt  chacun  de  vous,  de  notre  pleine  puif» 
fançe  &  autorité  Impériale ,  fous  les  peinas 
contenues  aux  ordonnances  précédentes  f 
&  fous  celle  de  la  perte  &  privation  de  vos 
honneurs  &  dignitez ,  & ,  au  cas  de  la  con^ 
tinuation  de  votre  desobéflTance  fie  reniten- 
ce ,  d'être  déclarez  &  tenus  fans  honneur  ^ 
dans  tout  l'Empire,  &  vos  vies  fie  biens 
déclarez  libres  à  tous  ceux  qui  voudront 
s'en  emparer;  Voulans  fie  ordonnans ,  que^ 
dans  le  terme  de  fix  femaines ,  à  compter 
de  la  date,  que  notre  Mandement  Impérial 
aura  été  publié  fie  fera  parvenu  à  votre  co!i-« 
noiflance,  lequel  terme  nous  vous  prefi* 
geons  pour  premier  ^  fécond  fie  troiâem# 
terme  peremtoire  ,  que  vous  ayez  à  voua 
conformer  à  notre  Mandement  fie  ctt  exé- 
cuter fidèlement  le  contenu  ;  que  vous  éva^» 
cuiez  fie  defempariez  les  Etats ,  Villes  fit 
Châteaux, par  vous  occupés,  que  vous  re- 
nonciez aux  fermens  par  vous  prêtés  auiT 
Frinces  fusdits ,  fie  que  vous  né  vous  laiP 
fiez  employer,  ni  par  eux>  lîi  par  aucuat 
autre  des  Pretcndans,  dans  aucune  Cpm* 
miiCon  ni  fervice  de  guerre ,  avant  que  tiouÉ 
syôns  prononcé  dans  la  Caufe  ;  h  topt  quoi 
voué  aurez  à  vous  conformer ,  àuffi  cherîi; 
qu*il  peut  vous  être  d'éviter  lès  peities  fi2S« 
mentiottnécs. 
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Nous  voas  abfolvons  &  tenons  quitter  , 
en'vetca  de  notre  pleine  Puiflaocé  &  auto- 
rite ,  de  tout  engagement  &  ferment  ^  par 
lefqueU  vous  auriez  pu  vous  obliger  envers 
les  fûsdics  Princes,  en  forte  que  vous  ne 
foyez  plus  liés  par  les  dits  engagetpens 
&  ferments,  en  quelle  manière  que  ce 
toit. 

Tous  ceux  donc ,  qui  fur  cette  notre  Or- 
donnance, rentreront  fous  notre  obéïflan- 
ce,  fe  conformeront  fidèlement  à  nos  Man-» 
démens,  qui  defifteront  de  leur  renitence 
{c  oppofition ,  dans  le  terme  prefcrit ,  & 
qui  en  feront  leur  déclaration  par  devanc 
notre  cher  &  bien  aimé  CouGn  &  Fils  TAr- 
çhi-Duc  Leopold ,  à  ceux-là ,  &  non  aux 
autres ,  Nous  leur  pardonnons  &  remettons  , 
en  grâce ,  tout  ce  qu*ils  pourroient  avoir 
fait  &  entrepris  contre  nos  deffenfes ,  Se 
contre  notre  volonté. 

Quant  aux  autres  ,  qui  continueront  à 
être  refraÛaires  ,  &  qui  perfiftéront  dans 
leur  desobéïflance  criminelle.  ,  &  qui  ne 
viendront  point  à  refipifcence ,  dans  le 
terme  prefcrit,  nous  les  déclarons,  à  pré- 
fent  comme  des  lors ,  &  des  Ibrs  comme  à 
préfent  ,  être  dans  le  Ban  de  TEmpirc  ; 
Comme  nous  les  déclarons  tels ,  à  préfenc 
comme  des  lors,  &  des  lors,  comme  a  pré- 
fent, être  tels,  par  les  préfentes;  comme 
aulfî  être  tombez  dans  les  peines  portées 

Î^ar  les  précédentes  Ordonnances.  Nous 
^s  déclarons  fans  honneur  ,  leurs  vies  & 
biens  libres  de  pouvoir  être .  occupez  & 
pris  par  un    chacun  ;    A  l'efFéc   de   quoi 

nous 
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nous  ordonnerons  rexécution,  d'abord  a- 
près  l'expiration  du  terme ,  contre  chactta 
d'eux  ,  fans  diftinftioo  des  perfonnes  ,  & 
fans  en  épargner  aucun  9  quel  qu'il  puifle 
écre.  A  quoi  tous  &  un  chacun  de  vous  au- 
rez  à  vous  conformer ,  car  c^eft  notre  fina- 
le volonté.  Donné  à  notre  Château  de 
Prague  le  6,  Novembre  1669.  de  notre  Ro- 
gne des  Romains  le  3^.  de  celui  de  Hon- 
grie le  38.  de  celui  de  Bohême  le  3^. 

Signé  Rodolphe. 
i..  de  Straïendorff. 

Ad  mancUtuiB  Sacrai  Cxfarez  Majeftatif 
•  pioprium 

Goitfr.  Hertcl. 

99  La  Cour  ds  Berlin  repondit  quelque  tems 
V  après  à  cet  Ecrie  par  une  autre  J^éduStion, 
9,  doni;  voici  la  Traduction. 

Exposition  Véritable  Oà  fon 
fait  voir  que  la  Mai/on  EleStoraîe  de 
Brandebourg ,  à  préfent  Royale  de  Prujfe^ 

'  fl  pojjedi  d'une  manière  conforme  aux  Con^ 

Jiitutions  6f  Droits  de  P Empire  ,  depuis 
1C09.  jufqu'à  préfent ,  les  Provinces  de 

'  Julîers  ^  de  Berg ,  avec  leurs  dépendan- 
ces',  Et  que  cette  po[feJJîon  a  été  confir* 
mée ,   tant  par  Sa  Majefté  Impériale  quç 
far  Us  Traités  de  Munfier. 
^  L3  CHA- 
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CHAPITRE  PREMIER^ 

Motifs  qui  (M  dormi  Ikuàcette  Expojition. 

5.  L  T  TERS  la  fio  de  Tannée  deroiere 

V  tys?»  parut  un  Ecrit  qui  avoit  pour 

titre:  Courte  Expojition  ites  raifûns  tour  Uf- 

ÏuelUs  la  Mai/on  Royale ,  EleStorale  zf  Duca- 
f  de  Saxe  ne  f  eut-être  exclue  des  Négociations 
gui  font  à  prijènt  fur  le  Tapis  dahs  les  affaires 
concernant  la  SucceJJion  de  Juliers. 

§.  II.  Tout  le  but  qu'on  fe  propofe  dans 
cette  Expojition  »  eft  de  faire  voir  que  la 
Maifon  Êleâorale  de  Saxe  a  droit  au  Pof' 
fiffme  des. Fiefs  de  Juliers  &  de  Berg,  & 
qu'en  cette  qualité  elle  a  celui  de  pouvoir 
â'intéreQer  à  toutes  les  Négociations  qui 
Oiitreroqt  dans  le  cas  dont  il  s'agit. 
'^  §.  III.  Cependant  il  eft  évident ,  &  les 
Traités  publics  font  foi  que  la  Maifon 
Royale  de  PruQe  &  Eleûorale  de  Brandc» 
bourg  a  poCTedé  conjointement  avec  la  Mai- 
fpn  Palatine  deNeuboùrg»  non  feulement 
pendant  cent  &  trente  ans  les  Puchés  de 
-Juliers  &  de  Berg  ,  mais  encore  qu'elle  en 
continue  la  potieilion  légitime  >  à  l'exclu- 
£on  de'  tout  autre. 

Cette  raifon  nous  a  engagé  à  prévenir  les 
/SaulTes  idées  <^ue  pourroit  produire  dans, 
refprît  du  Public  la  conduite  peu  équitable 
de  l'Ecrivain  de  Ja  Maifon  Eleâorale  de' 
gl^xe.    \\  femble  m^nie  ^^u'il  foiç  égalcmens 

né 
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iséceflaire  &  utile  d'exporer  aox  yeux  de 
rUaivers  le  vrai  état  de  la  Queftion. 

%  IV.  Il  ne  s'agit  pour  ceia  que  d'éclair* 
cîr  les  Articles  fui  vans. 

I. .  Qu'après  le  décès  du  dernier  Duc  de 
Juikrs  qui  eaufa  rextioâion  de  k  Branche 
mafculinc  de  cette  ancienne  Maifon ,  Jean- 
^rgûmond ,  de  très-glorieufe  Mémoire,  alors 
£te£fceur  de  Brandebourg ,  comme  tuteur 
de  la  Princeflfe  Anm  fon  Epoufe,  fille  de 
Mêfie-EUmoft ,  mariée  au  Duc  de  Prufle  » 
&  née  DucheiTe  de  JvUers^  prit  pofleffioQ 
le  4.  d'Avril  1609.  de  tous  les  Duchés  de 
Ciéves,  de  Juliers  &  de  Berg,  de  même 
que  des  Comtés  de  la  Marck,  de  Raveos- 
berg  &  de  Raveftein  leurs  dépendances  ; 
qu'après  la  mort  de  Jian-SîgisfMnd  la  pofo 
feifion  de  ces  Païs  a  été  dévolue  unique- 
ment à  fes  illuftres  Succefleurs  ;  &  qu'ainfi 
cette  Maifon  a  continué  de  poflféder  ces 
Provinces  avec  juftice  &  fans  interruption 
pendant  le  cours  de  cent  trente  ans. 

a.  Que  le  Comte  Palatin  de  Neubourg 
alors  régnant ,  n'a  eu  d'autre  droit  à  ces 
Duchés  que  celui  qu'on  a  bien  vould  M 
donner  dans  la  fuite  par  le  Traité  de  Dor&- 
mund  du  dernier  de  Mai  1609.  en  confen- 
tant  de  plein  gré  &  jun  famiHaritatis ,  k 
en  partager  à  certains  égards  la  poflblIioH 
avec  lui  &  fes  Defcendans  mâles  ;  poftet^ité 
qui  eft  aujourd'hui  (br  le  point  de  s'étein* 
dre. 

3.  Que  la.  pofreflion  de  tous  œs  Domài» 
nés  qiravoit  alors  la  Maifon  Eleâorale.dLe 
Braodebourg  ,  a  été  reconnue  ^  ^pvov^ 
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vée  le  27.  de  Janvier  ^1610.  non  Teuîenièot 
par  les  Princes  de  l'Empire  de  la  Confeffion 
Ëvangélique  ;  mais  auffi  par  les  Couronnes 
de  France  &  d'Angleterre ,  &  par  les  Ecau 
Généraux  des  Provinces  •  Unies  :  enlbrte 
que  la  Maifon  Ëleâorale  de  Brandebourg 
en  vertu  de  certains  Traités  particuliers 
s'efl  trouvée  de  tout  tems  engagée  à  oppo- 
fer.  efficacement  la  force  aux  violences  qu'on 
voudroit  lui  faire. 

4.  Que  le  Droit  de  pojfejjlon  àe  ces  Duchés 
a  été  propofé  pour  préliminaire  au  Traité 
de  Weftpbalie  en  1648.  &  qu'on  a  renvoie 
au  Pétitoire  tous  les  Princes,  &  générale- 
ment tous  ceux  qui  y  avoient  intérêt,  afia 
de  terminer  leur  Différend  par  les  voies  les 
plus  convenables  ;  que  par  conféquent  il 
emporte  aux  Puiffances  garantes  du  Traité 
que  les  chofes  relient  immuablement  dans 
rétat  oh  elles  ont  été  mifes. 

5.  Qu'enfin  Sa  Majefté  Impériale  elle- 
môme  a  confirmé  par  fon  approbation ,  & 
^  par  des  Conventions  folemneùes  ftîpu- 
]ées  à  Cléves  l'onze  d'Oûobre  1(55 1.  &  plus 
particulièrement  encore  en  1678.  tant  la 
pojfejfton  folidaire  de  la  Maifon  Eleûorale  de 
JBrandebourg,  que  la  conjouïffance  accordée 
jure  famtiiaritatis  h  la  Bfançbe  mafculine  de 
jNeubourg. 

6.  Que  dans  une  Diette  tenue  en  1654» 
les  Etats  de  l'Empire  ont  approuvé  cette 
pojfejfton  folidaire ,  &  agréé  le  fentiment  de 
5a  Majefté^ Impériale. 

7.  Qu'au  contraire  la  Maifon  Eleftorale 
4e  Slas;e  pe  $'eft  îamsiia  trouvée  engagé^ 

dans 
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daDS  la  poffeffton  ni  des  Duchés  de  Juliers  & 
de  Berg  ,  ni  de  leurs  dépendances  ;  que 
bien  plus  elle  doit  être  facisfaice  du  Décret 
émané  le  25.  de  Septembre  1609.  dans  la 
Diette  convoquée  à  Torgau  à  Toccallon 
du  Pecicoire  ;  qu'ainfi  il  paroîc  étonnant  que 
cette  Maifon  fonge  maintenant  au  Poflef- 
foire  5  &  s'attache  à  des  reflburces  que  le 
cems  a  ufées. 

8.  Qu'en  cas  de  mort  de  PEIcfteur  Pa- 
latin d'aujourd'hui ,  dernier  Prince  de  la 
Branche  m afculine  de  la  Maifon  Palatine  de 
Jfeubourg,  &  qui  a  été  furrogé  dans  les  a- 
vantages  de  la  conjouïffance ^  il  feroit  inutile 
i  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  de  renou- 
veller  le  PeJJeJfoire  ;  mais  qu'il  lui  fufBroîc 
de  recourir  aux  règles  du  Droit  &  de  1» 
Juftice,  pour  fe  faire  maintenir  contre  tou« 
te  violence  dans  la  poffejjion  civile  qu'elle  a 
toujours  eue  de  tous  les  domaines  de  Jur 
liers  &  de  Berg^  occupés  jufqu'alors  par  la 
Maifon  de  Neubourg. 

§.  V.  Paflbns  maintenant  à  la  vérifica- 
tion de  ces  articles  :  elle  confifle  unique- 
ment dans  le  contenu  des  Traités  publics» 
auxquels  nous  voulons,  bien  nous  en  rap* 
porter  nuement  &  Amplement ,  fans  autre 
interprète  que  leur  fignification  naturelle. 
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CHAPITRE    IL 

Que  la  Mai/on  Royale  de  truffe  ff  Efeffc- 
rale  de  Brandebourg  a  poffedi  pendant  cent 
iS  trente  ans  les  Duchés  de  paliers  ^  de 
Berg ,  avec  tous  les  Pais  qui  en  dépen- 
dent. 

5.  I.  T  Orfque  le  demîer  Duc  de  Cléves  , 
y  1  de  Juliers  &  de  Berg,  Comre  de 
la  Marck  &  de  Raveosberg ,  Seigoear  de 
Raveftein  ^  &c.  décéda  le  2;.  de  Mars 
1609.  fans  laifler  de  pofterité  ,  S6a  Alcefle 
Eleûorale   de   Brandebourg  prit  auffi-tôt 

Î)o(re(noD  au  nom  de  la  PrincefTe  fon  Epou- 
e,  fœur  aînée  du  feu  Duc,  &  par  confé- 
quent  fa  plus  proche  héritière,  de  toutes 
les  Principautés  &  Seigneuries  délaifTées  par 
cette  mort.  Conformément  à  fes  ordres  , 
le  Plénipotentiaire  Etienne  de  Hartenfeld 
fit  place:  le  4<  tl^Avril  dans  la  Ville  de  Clé- 
ves les  Armes  de  Son  Alteffe  Electorale;  ce 
qu'il  exécuta  le  lendemain  à  Dufleldorff  & 
en  d'autres  endroit.  Il  s'afTûra  des  châteaux 
&  des  fujets  ;  prit  poflbffion  des  perces ,  & 
accomplit  généralement  toutes  les  formali- 
tés requifes  ai  Ultime  &dprebendendam  po/- 
hffionem,  c'cft-à-dire  telles  que  le  Droit  & 
les  Coutumes  exigent  pour  rendre  légitime 
une  prife  de  pofTeffion. 

§.  IL  Les  conditions  que  fixent  le  Droit 
oacurel  &  le  Droit  commun  en  pareil  ras  ^ 

font. 
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font,  qae  les  biens  fe  trouvent  fans  pofiefleor; 
que  le$  motifs  qui  fervent  à  s'en  emparer, 
foient  jnftes  ;  &  qu'aucune  violence  ne  pré* 
cède  ou  n'accompagne  la  prife  de  pcfTef- 
fion.    Toutes  ces  circonftances  fe  trouvent 
réunies  en  faveur  de  celle  de  la  Maifon  E* 
leâorale  de  Brandebourg.    Le  Duc  étoit 
mort;  les  Païs  n'avoient  plus  de  poOeATeur; 
il  ne  fe  préfentoit  aucun  obftacle  ;  fon  Al* 
teOe  Electorale,  la  Princefle  fon  Epoufe^ 
le  Prince  leur  Fils,  avoient  le  droit  de 
proximité  &  de  fuccelfîon;  en  un  mot,  il 
n'étoit  rien  qui  pût  contefter  leur  préroga- 
tive ,  couchant  les  Biens  du  feu  Duc  de 
Juliers. 

§.  IIL  Dans  la  fuite ,  lorfque  le  Comte 
Palatin  de  Neubourg  voulut  en  qualité  de 
Futur  Prétendant  sMngérer  ?ans  la  poiref* 
(ion  de  ces  biens ,  il  reconnut  lui-*mâme  que 
le  tcms  l'avoit  prévenu,  11  fe  fervit  de 
l'entremife  de  quelques  Puiflances ,  &  les 
engagea  à  propofer  a  la  Maifon  Eteûorale 
de  Brandebourg ,  de  ne  point  fe  féparer 
d'intérêt  ;  mais  d'unir  leur  parti ,  en  faifant 
caufe  commune  dans  un  tems  ,  où  ils  é« 
coient  engagés  dans  la  néceflîté  publique, 
A  cette  conlidération ,  la  Maifon  Éleâorale 
de  Brandebourg  confentit  par  le  Traité  de 
Dortmund  du  dernier  de  Mai  i6ofi.  de  rece- 
voir le  Comt«  Palatin  de  Neubourg,  &  de 
V^àmettre  jure  familiaritatifi  par  intérim ,  & 
à  (a  prière  ,  dans  la  pojfejkn  de  ces  Biens, 
Ce  font  les  propres  termeji  du  Traité. 

§,  IV.  Il  eft  vrai ,  quQ  dins  le  mois  do 
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Taillct  de  la  même  année  1609.  la  Cour  de 
Vienne  porta  des  Décrets  rigoureux ,  avec 
menace  du  Ban  deTEmpire.  Ils  enjoîgnoient 
aux  Princes  poffejfeurs  de  remettre  en  féqueftre 
à  Sa  Majeité  Impériale   les  Fie(^  donc  ils 
éroicnc  en  pofleflion;  tandis  que  d'un  autre 
côté  l'Archiduc  Leopoldf  revêtu  du  titre  do 
Commiflaire  Impérial ,  paroiflbic  déjà  fur 
les  frontières   avec  fes  troupes,  &  mena- 
çoit  en  cas  de    desobéiflance ,  de  mettre 
tout  à  feu  &  à  fang/   L'Elefteur  de  Bran- 
debourg &  le  Prince  de  Nè^bourg ,  repon- 
dirent avec  un  air  de  franchifc,  que  la  poj^ 
fefjton  des  Duchés  de  Cléves ,  de  Juliers  & 
d^^utyes  Païs  qui  en  dépendent,  a  voit  été 
prife  fuîvant  les  Loîx  &  les  Confticutions 
de  TEmpire;  qu'ainfi  ils  n'étoient  pas  d'avis 
d'abandonner  des  Fiefs  fi  juftement  acquis  ; 
qu'ils  avoient  trop  de  confiante  en  l'équité 
de  Sa  Majefté   Impériale,  pour  s'attendre 
qu'elle  voulût  s'ingérer  dans  leur  pofleffion , 
ou  les  dépouiller  d'un  droit  qui  félon  les 
Loix  devroit  être  en  fureté  entré  les  mains 
du  dernier  des  fujets ,  des  bourgeois  &  des 
gens  de  la  campagne;  que  fi  cependant  il 
arrivpit  qu'on  voulût  leur  faire  violence ,  ils 
s'appuieroient  des  Conftitutions  de  l'Empire 
pour  repoùfler  la  force  par  la  force  ;  que  fi 
d'ailleurs  on  jugeoit  a  propos  "de  les  réduire 
par  des  fecours  étrangers,  en  faifant  venir 
des  Pars -Bas  des  troupes  Efpagnoles,  les 
Princes  poflefleurs   déclaroient  quMIs  em- 
ployeroient  de  leur  côté  les  moïens  qu'ils 
Jugeroieat  le»  plus  convenables  pour  fe  main- 

lenir 
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tenir  dans,  leur  pofieflion.    La  reponfe  fi* 
siflbic  par  fupplier  Sa    Majedé  Impériale 
d^âvoir  égard  au  fore  des  habicans. 

§.  V.  La  crainte  qu'on  avoic  des  Efpa* 
^Duls  croiflbic  de  jour  en  jour.  Ellefecom* 
muniqua  ménoe  aux  Princes  de  VEtùptrc» 
atcachés  à  la  ConfeiGon  Ëvangélique.  rour 
fe  mettre  à  couvert ,  on  conclue  le  7.  de 
Janvier  1610,  à  Hall  enSouabe,  un  Traité 
qui  fut.  nommé  YUnion  Ëvangélique.  On  y 
approuva  Taccoiiimodemenc  pafl'é  à  Dore- 
mund  le  dernier  de  IVfai  1609.  &  cous  les 
Confédérés  s'engagèrent  à  protéger  les  Prin- 
ces polGTefTeurs  &  à  le$  maintenir  danslapoy^ 
jfjpon  des  Terres  dé  Cléves  &  de  Juliers, 
La  France,  l'Angleterre 9  &  la  Hollande, 
furent  priées  d'intervenir  dans  cette  Caufe  ; 
&  il  fe  fit  des  Alliances  très -étroites  avec 
les  Princes  poffcfldurs. 

§.  V  L  La  Conceffion  Impériale ,  que  la 
Maifon  Eleâorale  de  Saxe  s'emprefla  dm 
rendre  publique  à  Prague ,  ne  Tempécha 
point  de  remarquer  que  ce  titre  ne  pouvoit 
lui  fraïer  le  chemin  au  Pojfejfoire^  &  que  les 
Princes  poflefleurs,  appuïés  par  leur  Con- 
fédérés &  par  dos  Cours  étrangères ,  ne 
fouffrirbîent  jamais  qu'après  une  année  en- 
tière de  po£e(Jion  on  les  fruftrât  de  la  jouif- 
fance  légitime  &  aâuelle  de  ces  Domaines. 
Dans  cette  perfuafion ,  la  Maifon  de  Saxe 
tourna  fes  vues  du  côté  de  rAflemblée  de 
Juterbock  qui  fe  tint  au  mois  de  Mars  de 
Tannée  fuivante.  Elle  y  reconnut  les  Prin- 
ces pour  pojfejfeurs  des  tiefs  de  Cléves  &  de 
Juliers;  mais  elle  propofa  d'être  admjfe  en 
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qualité  de  croiiième  poffejfmr.    La  propoilij 
tion  fuc  rejettée«  tant  par  la  PriacefTe  htt 
ne  Eleârice  de  Brandebourg  unique  héri^ 
cîére  des  Domaines  de  Ciéves  &  de  Juliers ^ 

Ïue  par  le  Comte  Palatin  de  Neuboutg 
'Afiemblée  fe  répara^  eSc  ]z pojfeffion folîdi^ 
n  fut  continuée  par  les  Princes  pûflefleursj 

§.  VII«  La  connexité  inféparable  de  toui 
ces  Fiefs ,  fi  fouvent  décidée  &  confirmée! 
par  l'Empereur,  fuc  l'objet  de$  indance^j 
des  Etats  de  Ciéves  »  de  Julîers  &  de  Berg/ 
Ils  ne  ceflerent   de  demander  que  ces  pai^'- 
reftaflènt  en  leur  entier ,  &  que  fans  le  mom« 
dre  partage  ou  démembrement  toutes  les 
Principautés ,   Seigneuries ,  &  leurs  dépen- 
dances 5  ne  fiflenc   toutes  enfemblé  qu*on 
feul  &  même  corps*    Dans  cette  vue  on 
convoqua  une  Diette  à  Dusbourg  pour  le 
14  de  Juillet  1614.  oh  les  Princes  pofTef^ 
feurs  prêtèrent  conjointement  jure  pror/us 
ifidmduo ,  &  reçurent  ^e  même  le  ferment 
de  fidélité  des  Etats  de  toutes  les  Provincei 
allëmblés  ;  en  forte  que  ,  quoique  ces  Fiefs 
fuflènt  partagés  dans  leurs  revenus ,  ils  refie-* 
xenc  néanmoins  tout  entiers  par  la  nature 
4e  la  pofleflion  qui  fut  adjugée  aux  Princes 
pofTeneurs. 

§»  Vin.  Pour  prévenir  les  abus  &  les  que-* 
relies  que  pourroit  caufer  dans  la  fuite  cet- 
te mutuelle  poflTefiion,  on  convoqua  quel- 
ques mois  après  une  nouvelle  Aflemblee  à 
Aanten^  &  qui  fut  tenue  le  iLdeNovenà- 
bre  de  la  même  année.  La  France ,  l'An- 
gleterre, les  Etats-Générayx ,  &  générale- 
ment cou;  les  Princes  confédérés  de  la Con-* 
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feffion  Evacgélique  ^  y  envoiereoc  des  Dé* 
pocés  >   qui  en  vertu  de  leur  plein  pouvoir 
Icèllerent  le  Rérukac  de  la  Diecte  de  Dus* 
bouTg«    Ils  firent  plus  ;  ils  prercrivirent  aux 
Princes  pcfTelTeurs  une  règle  qui  tout  i  la 
fois  bornât  à  chacun  fa  poiTefiion  &  <erv£c 
de   témoignage  pour  l'avenir.    Ce  fut  de 
faire  deux  lots  qui  compriflent  en  deux  por- 
tions  différentes,  tous  les  Domaines  fans 
aucune  réferve.  Ûim  renformoit,  i.  le  Du- 
ché de  Cléves  ,  2.  le  Comté  de  la  Marck, 
3.  le  Comté  de  KaveHsberg;,  4.  &  celui  de 
Ravcftein:  l'autre  contenoit  les  deux  Du- 
chés de  Juliers   &  de  Berg.    De  ces  deux 
lots  le  premier  échut  à  la  Maifon  Elcftora- 
le  de  Brandebourg ,  &  le  fécond  à  la  Maifoa 
Palatine.    Cependant  cette  efpécc  de  par« 
tage  fut  aggravé  par  une  condition  qu*ap« 
porta  la  Maiibn  Eleâorale  de  Brandebourg, 
fille  déclara  que  confervant  encore  a6tuel« 
lemeht  la  pofjejjîon  qu'elle  avoit  prife  elle 
feule  des  Duchés  de  Cléves ,  de  Juliers  & 
de  Berg,  elle  entendoit  ne  céder  à  la  Mai- 
fon Palatine  de  Ncubourp  la  conjoûîjjance  do 
ces  Fiefs,  que/ar*  famtUaritatis ,  par  ime- 
rim  &  à  fa  requifition  ,  fe  réfervant  ao  refte 
la  poffejjtoii  folidaire  de  tous  ces  Biens  en  gé- 
néral.    La  condition  parut  raifonnable  aux 
Plénipotentiaires  des  Puiffances  Médiatri- 
ces, &  conforme    au   premier  Traité  de 
Dortmunddu  dernier  de  Mai  1609.  Encon- 
féquence  on  fut  d'avis  qu'on  gouvernât  ces 
Provinces  fous  ^autorité  conjointe  des  Prin- 
ces poffeffeurs  ;  que  pour  ce  qui  regardoi» 
les  Duchés  de  Berg  &  d«  Juliers,  on  fe  fer- 


ï  76       Recueil  HifioTtqut  SAStts  i 
vît  da  oom  de  la  MaifoQ   Eleâorale  ^^ 
Brandebourg ,  qu'on  en  confervâc  les  titres  j 
les  Seaux  &  les  Arme5i ,  qu'enfin  coûtes  les 
affaires  s'y  adminiltrafienc  de  cette  manière 
Toutes  ces  raifons  font  voir  que  le  partag 
des  revenus  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Ber^^ 
n'a  en  rien  altéré  la  pjfejjion  foUdaire  de  U 
Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg  à  l'égard 
de  ces  Fiefs.    Au  contraire  y  ce  partage  ndl 
peut  être  envifagé  que  comme  un  titre  9,^ 
qui  tout  à  la  foî<s  a  renouvelle  &  confirmai 
le  droit  de  pcjeffion.    Il  fert  même  à  proù-^^ 
ver  qu'après  l'excinAion  de  la  Branche  ma-.; 
fculine  de  ta  Maifon  de  Neubourg^  il  fe*J 
roit  inutile  à  la  Maifon  Ëleâorale  de  Bran^' 
debourg,  de  réitérer  la.prife  de  poflellioii[  : 
pour  des  biens  ,'  qui  5  quoique  dévolus  dans  | 
le  cas  que  nous  venons  de  fuppofer ,  au*  ; 
xoient  néanmoins  toujours  été  poffédés  par .; 
cette  Maifon.  Il  ne  s'agiroit  donc  que  d'em-  J 
ploïer  les  remèdes  propres  à  s'en  affûrer  la  1 
jouïflance;  tels  font  les  Engagement  parci* 
culiers  contraûés  avec  les  Prince  Luthé- 
riens, &  les  Puiflances  étrangères  de  mata*  ' 
tenir  efficacement  cette  Maifon  contre  tou*  ' 
tes  les  violences  qu'on  pourroit  lui  faire  à 
cet  égard;  tel»  font,  dis-je,   les   Traités  ^ 
paffés  à  la  Haye  le  21  de  Juin  1621.  &Ie  4  ; 
de  Juin  162 2»  j 

§.  IX.  Quoique  la  Religion  fît  des  dif- 
ficulrés  fur  la  pofleflîondes  Duchés  de  Berg 
&  de  Juliers ,  devenue  commune  aux  deux 
Princes  pofleneurs,  cependant  elles  furent 
entièrement  aflbupies  par  le  29  &  qo  Arti- 
cles du  Traité.  coQclu  à  DulFcIdoi-ff  le  1 1« 
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^^i  1624.    Il  y  fuc  «xpreflëmenc  condi« 
tienne  qu'on  s*eo  tiendroic  dé  parc  &  dVratre 
M  fk  p^fTeffion  ;  que  du  côcé  de  la  Maîfon  de 
iBeubôurg,  çé  drûk' fubfifteiroic;  &  feroic 
lirédiraire  à- tous  fés  Defcendaiis  mâles; 
i^s  que  fi -cette  Bi'aiiche  venoit  à  s'étein^ 
4iretâc  ou  tard,  alors  la  pofTelfioo  folidai'-^ 
ik  des  deux  Duchés  retcurnerdic  &  TEIec* 
l^ur  de  Brandebourg)  comme  le  feul  mat« 
trè  &  pofTefleur  de  cous  les  Doroaioes  de 
élèves  5  de  Juliers,  &  de  Ber^;  qu'en  c« 
cas  tous  ces  Tais  feroienc  réunis  ^  &réduicg 
à  jamais  fous  tine  feule  domination ,  coq- 
forraétnenc  aux  décifîons  &  tonfirmationi 
de  la  Cour  Impériale.    Ceft  par  cet  en- 
droit-là  même  qu'après  le  décès  de  Ton  AI- 
teffe-l'Elefteur  Palatia  aujourd'hui  régnant» 
Sa  MajeÂé  ie  Roi  de  Prufie  doit  être  l'uni* 
que  vpbflbflTecif  de  tous  les  Biens  en  gêné- 
tat)  compris- fous  ks  noms  de  Duchés  dtt 
I  Julîers  &  dé  Berg. 

-  J.  •  X.  Dans  h  faite ,  quelques  Puîflanccg 
mal'-  intencionnéeà  pour  ia  Maifon  Elefto* 
Tàlé'de  Brandebourg,  $-avifereût  de  fufciter 
de  nouveaux  DifFér'ends  entré  les  Pfîncei 

'  fjôffefleurs  au  fujec  de  leur  pojfeffiùn  re/piStU 
ve;  Cela  donna  Ited  à  une  nouvelle  Con* 
férence ,  indiquée  à'  DuiTeldorff  au  mois  de 
Mars  de  Tannée  1629.  On  s'y  attacha  fore 
è  plufîeurs  points  du  Traité;  on  difputada 
vive-voix  &  par  écrit;  enfin  le  §>«  Ûu  moia 
H  fut  conclu  &  arrêté  que  les  Princfes  pof- 
fefleor^ ,  après  avoir  éclairci  leur  droit  de 
pofTedion  limitée  à  vingt- cinq  ans  >  feroient 
à  ra\Lenir  décbargés^  de  leurs  obligations 
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SMitac^Içs-  Après  la  mpu  ()e  George-GuiI« 
Imwr  Ëleâf^^r  de  Bfa^df bourg  de  très^ 
|àprîeafe  M^noire,  arrivée .eo  1640.  fou 
SicceflTçMr  mt  au  jour  toutes  les  intrigutf 
employées  fous  le  règne  précédent  par  àt% 
Miniftres.  infidèles  £c  corrompu^.  Dans  cm 
%rit  q^  pprut  le  8  d<&  Décembre  i6^y  09 
i^rincQ  ftit  up  détail  de  tous  fe$  griefs,  ^ 
cpoclut  pajT  déclax^  ^'il  ne  prétend  poiac 
que.  ce  W  a  é.té  fait  (qws  le  règne  de  foQ 
Erédé^eueMr»  puUTe  âtr^  effeâué  de  manit^ 
K,  à  lui  cwfer  le.  moiiidre.préjudîce. 

S^  XJ.  La  Meifos/  de  Neuboui^  aiani 
f^Aponuàfoo  tour  Teffeft  dç^ artifices i& on 
iixrigMÇs  di^  premier.  Mîniftrcv»  Son  Alte^ 
Eleâprale  Palatine  cbercha  J'occafion  d'uq) 
souveUe  Cppférence  à  DuJQre|do]t£  Ce)l«r 
ci  eft^de  Taonép  1647*  Auy  lieu  d(^  IfiPQ» 
feffion  fixé^.  k  vingt rcin<|  a^s^  00  sW  eib 
gagea,  à .  U  rwdjre  perpétuj^lle.  Le  Tr9it4j 
en  fut  conclu  le  8.  d'AvrH»  tpoIennapccQf^ 
te  claufe:  que  s'îi^açi'iyoîtrqu'un  des.P/inr 
oeapoir^ffeiurs»  om  tojif  Ic^ckux enfembiai 
pajOTédanj.  à^^  biew-î  apçartçoana  à  la)S.aiP\ 
cefltonidft  Clévea  &'d(9-jQjin'S|  fuHèmnKbi 
lefté^idans  leur  ppflSplSonai  iU  (e>réwirQ^ 
pKtttt'  la.  .caiife  côjwmme.;  :  q»p7  l'iia  feRout^ 
lOit:  Vmtt^  ;  &.qa!ilsc  feciv^tég^rpipoiriw» 
tuelloiDwtj^  vmt  par.(^k3iirs'jpropTea:fQr^M 
que.  par  icéltes;de  l^orsuAlliés*  ^ 

§ï,XiIlM  Enea;,  Iqrfquiiwè^.dQloiigaW 
|^r«96rii¥fflÎJtes.;Qn'jrâfiboj(  dQ^  paqjfi4; 
rEmi>ife  )  d  qntL.ppuri'y  j'éuflir  eo  régloil 
le8^£>iffii):9Qds;lea42i9ai^prjèsjIes  aunm»  ^ 
lulite>  jQcSuQfiQffloaijdQ;C^a>  &  -de  Juti^^, 
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Nt  digne  d'être  mis  fur  le  tapis.  Cepén* 
dant  les  Princes  poflcfleurs  fe  crurent  fon- 
m  dans  leur  droit  refpeftif  ^  &  firent  en- 
jevoir  aux  Négociateurs  de  la  Paix  com* 
wen  une  décifion  Tur  cette  afFaire  entraine- 
Jpit  de  fuites  après  elle.  C'^ft  pourquoi 
ra  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'entamer,  & 
©crut  qu'il  fcroit  plus  expédient  de  IV 
randonner  ou  à  un  accommodement  à  Ta- 
ffliable,  ou  à  une  difcuflîon  dans  les  formes» 
II  eft  vrai  que  les  Aftes  de  la  Paix  de  Weft- 
PMlie  portent  que  les  Plénipotentiaires  de 
if  Cour  de  Saxe  demandèrent  que  dans  l'Ar- 
»«  concernant,  le  Pofleflbire ,  il  fûè  faic 
^yntion  de  leur  Cour ,  afin  que  du  moins 
;^e  eût  quelque  matière  à  conteftation. 
r«ais  il  n'eft  pas  moins  vrai  que  les  Négo* 
dateurs  refuferent  de   coûfentir  à  leur  de-  . 

g  de,  tant  parce  que  les  Princes  poflfef* 
s  fe  tiroùvoient  revêtus  d'une  Pofleflîon 
Wicrite,  que  parce  que  cette  affaire  avoic 
S*  paffé  par  tant  de  Jîégociations  &  de 
iWïfés,  qu"!!  pàrbllfoîÉ  inutile  fi:  mêmeab* 
We  de  rà^Veirer  le  fcruvenif  du  Pojftffotrei 
S:  tout  après  que'  la  plupart  dès  ftinces 
^n^{)iré  ',  joîtj ta  i  '  tant  (d'autres  Piiiflânces 
parères;  s^'étpî^fit  obligés  de  maintenir' 
5,™ncés  poIïeflTéiirs  dans  la.pQfleflîoni  1er 
P^'e  dé  cette  Succeffion.  Telle  fut'  la *& 
^raftioû  que' rçjèut  alors  la  MaiTon  Eleûo* 
W  de  Saker  .Elle  .>*eh  eut  pas  de^meilleure 
^€è^qùe  Ces,  prénipotèntîtiifes' aiant  de- 
P3é-  qu^aù  mot  O r o 1 5 Â ti ï vu  on  fub- 
jçtuîc  funiMriit^^  proceffurn^  leé  Négocia* 
^?«rt.delifiii^^'fetf  tinrent  nuëtnénts  fim-^ 
Ma  plt- 
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plcment  à  rexjpreffîon  de  PtiocESSU  CJjb&- 
DINA  RIO.    Leur  bue  n'étoic  que  d'ôter  à* 
Ta  MaifoD  de  Saxe  Toccafion  qu'elle  aurbic 
pu  avoir  d'exdter  de  nouveaux  troubles  fur 
le  PoJJiJJpire^ f  en  faifaot  fervir  ces  paroïes  à 
fcs  incenuons.    Tout  ceci  fait  voir  ,  i.  que . 
les  vues  des  Négociateurs  tendoient  toutes  ^ 
au  Petitoire^  2.  que   la  Maifon  de  Saxe  à^ 
été  renvoiée  in  conîradi6torio  à  Tégard  â\x] 
prétendu  Pojfefjoire^  3.  que  les  Princes  pot* 
îefleurs  en  vertu  du  Traité  de  paix  y  conn-- 
n>e  étant  une  fandlion  pragmatique  de  l*Eni- 
pire,  ont  été  efficacement  protégés  &  main-* 
tenus ,  tant  par  TEmpereur  même  que  par . 
tout  le  Corps  Germanique,  dans  la  pojjfif-', 
Jîon  des  Duchés  de  Cléves  &  de  Julîers  »;^.; 
généralement  de  tous  les  Domaines  qui  èa  ' 
ilépendebt. 

§.  XIII.  Tel  étoîtKétat  des  choies,  ter-' 
lé  étoit  la  décifion  du  PoflTeflbire  des  dèuiïf* 
Maifons  Eleftorales  tant  en  général  qu'eiju 
particulier,  lôrfque  celle  de Neubourgcom- 
inença  à  perfécuter  &  à  opprimer  les  habi* 
tàns  Luthériens  de  Juliers  &  de  Berg.     Ija 
Gour  de  Brandebourg  emploia  les  exhorta- 
tions, mais   ce  fut   inutilement;  en  forte 
que  pour  empêcher  Toppreflion  des  Sujét$ 
elle  le  vit  obligée  en  i(îji.  de  faire  entrer* 
un  porps  de  troupes  dans  les  Païs  de  Befrg; 
&  de  Juliers.    Elle  n'héffta  point  à  prendre 
c^  parti,  d'autant  qu'en  toute  occafion  el- 
le s'étoit  cônfervé  pofîtivement    tous   tes 
droits  de  PoffeJJiire  lur  ces    Duchés,  /Elle 
rendit  compte  de  fa  conduite  àî  Sa  Majefté 
Impériale ^  qui  touchée  par  fe$  raifons,  dé-: 


.  Négovtatî(ms\  Mémoires  &  Traitez.  iSi 
puca  des  CommilTaires  à  Cléves  pour  cod« 
cilier  les  Prjaces  poflefleurs ,  en  les  remec« 
cane  dans  l'état  de  pofleflion  où  ils  avoientété 
autrefois.  Cet  accord  fe  pafla  le  ii.  d'Oc- 
tobre 1651.  &  fut  ratifié  par  Sa  Majefté 
Impériale  die  -même. 

§.  X  l  V.  Enfin  fuccéda  l'Accord  géné- 
ral, fait  à  Cléves  le  9.  de  Septembre  1666» 
qui  mit  fin  à  toutes  les  difcordes  qui  reg- 
i  noient  entre  les  Princes  poflefleurs.    Il  y 
'  fut    expreflément    &  diftin^ement  flipulé 
qu'après  l'extinâion  des  Defcendans  de  la 
Maifon  Palatine  de  Neubourg  ;  ce  qui  ne 
peut  s'entendre  que  des  Defcendans  mâle» 
félon  ce  qui  eft  prouvé  par  plufieurs  Ecrits» 
la  poflelfion  folidaire  de  Cléves  &  de  Julierg 
&  de  toutes  leurs  dépendances  demeurcroî  t 
affèaée  à  la  Mai  Ton  Eleftorale  de  Brande- 
bourg, &  que  les  chofes  feroient  remifet 
:  dans  le  même  état  oli  elles  étoient  au  4. 
d'Avril   itop.   lorfque  cette  Maifon,  pre- 
\  nant  à  jufte  titre  pofleflîon  de  tous  les  Do- 
maines de  Cléves  &  de  Juliers,  acquît  la 
qualité  &  l'efFet  de  poflefleur  folidaire. 

§.  X  V.  Sa  Majefté  Impériale  n'a  rien  ig- 
noré de  tout  ce  qui  s'eft  fait  précédem- 
ment: elle  en  a  été  exaélement  inftruite; 
&  non  feulement  elle  s'eft  lafflé  perfuader 
malgré  les  follicitations  continuelles  de  la 
Maifon  de  Saxe  ;  mais  encore  elle  a  recon- 
nu dans  la  fuite  ce  dernier  Accord  fi  jufte 
&  fi  conforme  au  4.  Article  §.  57.  du  Trai- 
té de  Paix  deWeftphalie,  qu'elle  n'a  point 
héfité  de  l'approuver  &  de  le  confirmer  le 
17,  d'Oaobre  1678.  dans  des  termes  les  plus 
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énergiques.    L'Ecrivain   de  la  Maifbn  dé 
Saxe  devroic  rougir  de  hooce  de  déclamer 
.contre   Tautoricé    de    cette    approbacioD; 
conaroe  fi  elle  n'avoit  été  donnée  que  pal 
jles  voies  de  fub^&^d'obreptioo.    Cette  af^ 
*faire  a  long-tems  occupé  la  Cour  Impériale 
par  des  Remontrances  &  des  répliques  ;  lesl 
Mémoires  de  la  Maifon  de  Saxe  y  ont  ét6| 
examinés;  on  y  a  jugé,  on  y  a  décrété;  Ôd 
,ce  n'eft  qu'à  lajuftice  dé"  la  Caufe  qu'on  eft 
redevable  de  l'approbation  &  de  la  confîr* 
jnation  de  la  Cour  Impériale. 

§.  XVI.  Ajoutons  comme  une  fuite  de 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  le  12.  de 
Décembre  1692.  il  a  dépendu  des  Electeurs 
Palatin  &  «de  Brandebourg  d'obtenir  de  Sa 
Majefté  Impériale  une  ConceiIionyà{i;a  aZt«- 
rum  jure ,  fauf  le  droit  des  autres  Préten- 
dans,  fembtable  à  celle  qu'a  obtenue  autre- 
fois  la  Maifon  de  Saxe;  que  cedefl'ein  eût 
inéine  été  exécuté ,  fi  quelques  circonflan- 
ces  trop  intéreflantes  pour  {.eurs  AlteCTes 
Eledlor.ales  Ae  les  avoient  engagé  à  en  né- 
gliger  fexécution. 

§.  XVII.  Plufleurs  raîfons  différente» 
nous  ont  fait  (Jentir  qv'il  y  auroic  de  l'avan* 
'(âge  à  trajt.er  cette  matière  ^  fur -tout,  fi 
90US  repdions  compte  d'i^njs  poifefiion  qui 
renferme  cent  ^  trente  ans  d'intervaie. 
Ep  effet  ^    quoique    qy,antité    d'Ecrivains 

! 'tient  déjà  eu  foin  dp  mettre  au  grand  jour 
e  droit  compétent  ^e  S^  Ma)pfié  le  Roi 
de  Prude»  cependant  il  fè  trouve  beaucoup 
de  perfonnes^  entres  ^M^res  celles  quiigno- 
Teat  te  Droit ,  à  gui  il  paroît  inconcevable 

que 
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C|tte  ce  Prince  puiflb  fe  trouver  conjointe* 
mène  avec  Son  Alceffe  Electorale  Palacine 
dans  la  pofleifion  des  Duchés  de  Berg  ^  dfe 
jutiers;  elle  qui  exerce  fur  ces  Pah  toute 
Taucorité  due  au  Souverain.  Ces  i>erfoil« 
nés,  dis-je»  ne  peuvent  comprendre  que 
fuivant  ce  principe  Sa  Majefte  Pruffiennc, 
après  le  décès  de  rEieâeur  Palatin  au- 
jourd'hui f  egnant ,  puifle  fans  aucune  for* 
malité ,  fans  autre  remède  que  celui  que  lui 
offre  la  difpofition  du  Droit  »  fe  conferver 
&  fe  maintenir  dans  la  pofleffion  de  toutes 
ces  Provinces. 

%  XVIIL  En  effet,  quoiqu'on  fâche  qoe 
la  Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg  ^  en- 
vironnée de  toutcrs  parts  des  dangers  que  lui 
caufoient  fes  Ennemis,  fe  laifla  enfin  per« 
fuader  dans  l'Aflemblée  de  Dortmand ,  en 
faveur  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg , 
'&  que  félon  ce  qu^on  étoit  déjà  convenu  ^ 
h  poflTeifîon  folidaire  de  toute  la  Sûccéffidn 
refteroit  abfolument  attachée  au  premier 
Propriétaire  ;  cependant  nn  JurifcoJifulte' 
de  ce  tems-là  auroit  eu  peine  à  trouver 
tlans  tout  le  corps  du  Droit  Romain  un 
terme  qui  ^xpriinât  ckirëmerit  la  natare 
de  cette  conventron.  Après  bien  des  re- 
■rïiercfaes  &  des  conteftacroflS  on  (è  fereft 
«ftn^  dbute  réduit  à  dire  que  h  Maifon  dte 
Neubourg  obtfnt  la  poffeffibn  jure  fdmUarU 
4atis ,  &  que  ce  droit  d'amitié  ne  fignifié 
*ien  d'autre,  fi-nonqire  la  Maifon  Ëleôo- 
rale  de  Brandebourg  à  eônferVé  fa  premtèi^ 
qualité  de  polTeflear  folidaire;  que  cette 
MaiToB  a  bieta  voniu  jouir  de  la  pofleifion 
M  4  con- 
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cdcjoincemeot  avec  l'autre ,  mais  pour  um 
teros  &  à  Ta  réquificioo  ;  que  malgré  cela 
le  Poffeflcur  folidaire  s'eft  expreffément 
réfervé  le  droit  de  pofleder  folidairement. 
Les  Aâes  font  foi  que  les  PuifTaDces  Mé- 
diatrices fe  font  fort  recriées  fur  cette  dif- 
Î)ute  de  mots,  emploies  par  les  Jurifcon^* 
ulces  de  ce  tems-Ià.  Elles  étoient  d'ayrs 
«que  pour  ajufter  un  Différend,  il  écbit  inu- 
tile d'avoir  recours  à  des  expreffions  furcep*- 
tibtes  de  conceftation.  Quoi  qu'il  en  foie , 
les  circonftances  prouvent  que  malgré  la 
cODjouïflance  de  la  Maifon  de  Neubourg  , 
la  Mairon  Eleâorale  de  Brandebourg  ne 
ê^eft  jamais  relâchée  du  droit  qu'elle  a  ac- 
quis de  pofféder  folidairemenx.  Les  effets 
en  font  probables  à  différens  égards ,  tant 
pour  le  préfent  que  pour  l'avenir,     r*  La 

Îoffeffion  accordée  par  un  motif  d'amitié 
la  Maifon  de  Neubourg  n'a  jamais  été 
établie  fur  aucun  principe  qui  aie  pu  don- 
ner lieu  à  cette  Maifon  d'acquérir  le  droit 
de  Poffeffoire  en  tems  &  lieu  convenables, 
ni  conformément  aux  Loix,  2.  Si  elle  a 
été  dépourvue  de  ce  titre,  il  eft  confiant 
que  la  Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg 
s'eft  trouvée  de  tout  tems  dans  la  poffeffion 
folidaire  de  tous  les  Fiefs  &  Domaines  de 
Cléves  &  de  Juliers.  3.  Quoiqu'elle  fe 
foit  défiftée  en  faveur  de  la  Maifon  de  Neu- 
bourg de  la  poffeffion  naturelle,  qu'elle  a- 
voit  prife  ou  corporellcment  ou  extérieur 
rement  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg, 
ce  n'eft  pas  qu'elle  ait  renoncé  à  fa  pof- 
^<fion  légitime}  elle  h  conferve  toujours 

dans 
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dans  refpric ,  c'eft-à-dire ,  que  pour  s'énon* 
ccr  en  Jurifconfulte,  elle  s'en  eft  réfervé  la 
pofleflioD  animo  £f  civiliter ,  &  qu'elle  con« 
cmoe  de  poflféder  fuivanc  ce  principe  du 
Droit,  Juliers,  Berg,  Raveftein,  Winnen- 
dhal  y  &  Breskefandc ,  de  même  qu'elle  pof- 
fede  le  Duché  de  Cléves  »  les  Comtés  de  h 
Marck  &  de  Ravensberg.  4.  Cecte  précau* 
tien  avoic  pour  objets  qu'en  cas  de  déca^ 
dencc  de  la  Maifon  de  Neubourg»  ou  d'ex- 
nnâioD  de  fa  Branche  marculine  ,  la  Mai* 
fon  Electorale  de  Brandebourg  ne  fût  point 
obKgée ,  avant  de  s'emparer  de  Berg;  &  de 
juliers,  d'acquérir  une  nouvelle  pofleffioo  ^ 
mais  plutôt  de  fe  fervir  par  un  ASte  cor- 
porel, a£tu  eorparali^  de  celle  qu'elle  avoic 
acquife  &  confervée  eorpore  &  animo  ;  par 
conféquent  de  faire  voir  TefFet  du  droit  de 
Poffeflbire  qtfelle  avoit  confervé,  de  tenir 
les  Pais  de  Juliers  &  de  Berg  ouverts  en 
toute  occafion ,  &  d'y  rentrer  à  fa  volonté 
&  fans  le  moindre  obftacle.  Ces  mefures 
que  prenoit  la  Maifon  Eleâorale  de  Bran- 
debourg ,  pouvoient  d'autant  moins  caufer 
d'ombrage,  qu'elle-même  s'attiroit  par -là 
de  grandes  difficultés ,  puifque  pour  empê- 
cher que  la  mefintelligence  qui  regnoit  en- 
tre elle  &  la  Maifon  de  Neubourg,  n'atti- 
rât les  Efpagnols  dans  le  Fais ,  elle  fut  obli- 
gée d'admettre  cette  Maifon  à  la  joui'flance 
de  Biens  dont  elle  fe  voioit  feule  maîtref- 
fe  par  le  droit  d'une  pof&fllon  légitime. 
La  Maifon  de  Neubourg  confentic  volon- 
tiers à  toutes  les  claufes  &  reftriélions  du 
Us  Traité 
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Traité  de  Doremund  »  perfiiadée  qu'hortn/s 
cette  ceflioD  elU  n*avoit  qucun  titre  de  Pqf- 
Jejfoire  qtu  le  Droit  pût  autorifer.  Ces  claafes 
ne  fureoc  pas  même  d'un  médiocre  avantage 
à  toute  la  Succeffion  en  général,  puifqu'elie 
conferva  réellement  par  leur  moîen  cette 
connexité  inféparable  décidée  par  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  ;  &  on  peut  dire  ^ue  les 
Principautés  &  Seigneuries  ont  moins .  été  ^ 
démembrées  &  féparées  de  leur  corps ,  qae  ^ 
le  gouvernement  &  les  revenus  n'en  onc 
été  partagés  pour  un  tems,  tandis  que  dans 
ce  partage  la  poflelIioB  folidaire  de  la  Mai- 
fon  Eleaorale  de  Brandebourg  n'a  foufferc 
aucune  altération.  Pour  donner  i  touc.ce 
détail  un  fens  intelligible  &  juridique  ,  on 
a  été  obligé  d'avoir  recours  aux  expreiSons 
uGtées  en  matière  de  Droit.  C'eft  à  cette 
occafion  »  que  pour  énoncer  leurs  fentimens, 
les  deux  Jurilconfultes  de  la  Cour  Eleâo* 
raie  de  Brandebourg,  Brunneman  & 
StrykeNj,  fe  font  lervis  de  plufleurs  ter- 
mes que  le  Droit  commun  a  introduits  ,  ou 
adqptîés  ,  tels  que  de  .ptiffeffitme  jure  familiari' 
tatis  ,  de  compoffeffifme  ,  de  poffejjîone  civili  , 
0nitno  r4tinenda  ;  fed  animo  4blo  ,  fine  aâu 
eorparatif  nuoquam  acquirenda»  &c. 
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CHAPITRE   III. 

Réfutation  folide  de  rExpofitton  de  la  Moh 
Jon  Eleàorale  de  Saxe. 

5.  XIX.  A  Près  avoir  prouvé  que  1« 
J\  Maifon  Etcûorale  de  Bran- 
debourg a  poffedé  pendant  l'efpace  de  cent 
&  trente  ans ,  &  que  la  Maifon  Royale  (te 
Prufle  continue  encore  aujourd'hui  de  pot 
féder  fans  interruptitfn  les  Domaines  de 
Juliers  fit  de  Berg;  après  avoir,  di$-je,  é-. 
tabli  ces  preuves  par  des  Traités  publics 
contenus  dans  les  Relations  imprimées  des 
Affaires  d'Allemagne ,  il  ne  fera  pas  difficile 
de  répondre  avec  précifion  aux  objedliona 
fnvoUs  ff  inutiles  de  l'Ecrivain  de  la  MaifoQ 
Eleftorale  de  Saxe,  fit  dé  guérir  Kefprit  du 
Public  des  faux  préjugés  qu'elles  peuvent  y 
avoir  fait  naître. 

§.  XX.  Cet  Ecrivain  cft  eniiérctnew  pe? • 
fuadé  que  la  Maifon  Eleftorale  de  Saxe  a 
prétention  aux  Duchés  de  Juliers  &  de  Bcrg 
intuitu  poffeffmiy  du  côoé  du  iXîflfeuoire. 

Pour  le  prouver,  W  réclame  la  demande 
inférée  dans  le  Mémoire  <ies  Gfieft,  à  la* 
quelle  il  donne  du  rapport  au  Pofleflbire  , 
î.  il  allègue  la  Conceffion  de  tous  ces  Ficft 
faite  par  TEmpcrcuT  à  Chriftiem  Ej^^"* 
de  Saxe ,  3.  il  ajoute  que  Sa  Majefté  Im- 
périale a  donné  à  ce  Prince  ta  liberté  de 
s'en  approprier  la  poffeffion.  ^  ^ 
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§.  XXI >  La  folidité  .de  la  réponfe  que 
nous  avons  à  faire ,  conûfte  dans  les  Aâes 
de  la  Diecte  »  cenue  par  la  Cour  de  Saxe  à 
Torgau  en  1609.  Il  y  eft  dit,  que  les  B^ 
tats  affemblés  furent  priés  de  déclarer,  fi, 

four  obtenir  le  Poffeflbire  des  Duchés  de 
uliers  &  de  Ber^  avec  toutes  leur?  dépen- 
dances ,  il  ètoit  à  propo$  que  Son  Altefie 
Ëleflorale  mît  des  troupes  en  campagne  , 
ou  s'il  étoit  plus  expédient  qu'elle  fournît 
ce  Différend  à  la  décillon  d*une  procédure 
régulière. 

Cette  propoCtîon ,  qui  fe  fit  le  3.  de 
Septembre  1609-  fut  mûrement  examinée 
par  les  Etats  tant  féculiers  qu'EccIéûafti- 
ques ,  par  toute  la  Nobleffe,  TOrdre  Eque* 
ftre  &  les  Députés  des  Villes.  En  voici  ?e 
Réfuitat  du  30.  du  même  mois  :  Comme  Us 
autres  Prétendans  à  la  Succeffton  de  ^uliers 
&  de  Berg ,  principalement  la  Maifon  EleSta- 
raie  de  Brandebourg  &  la  Maifon  Palatine 
de  Neubourg  ont  déjà  pris  poffejjion  de  toutes 
ces  Provinces,  &  que  d'ailleurs  ces  deux  Maù 
fons  fe  trouvent  maintenues  dans  leur  pojfej^ 
fion  par  plufieurs  PuiJJctnces  étrangères  ;  les 
Etais  ajfemblés,  consultant  leur  fidélité  &  leur 
zèle  ,  ont  jugé  à  propos  de  confeilUr  à  fon  AU 
tejje  EkQorale  4e  ne  former  aucune  réfolution 
à  cet  égard ,  moins  encore  d'avoir  confiance  en 
la  jufiicedefa  Caufe^  qu'elle  fera  toujours  en 
état  de  décider  dans  la  fuite.    . 

La  réponfe  que  fit  TEIeûeur  à  cet  avis 
ne  fut  pas  fans  réplique  ;  &  malgré  tous  les 
fentimens  pour  &  contre  ^  agités  dans  1^ 

Diec* 
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^Dietce^  Son  Akefle, changea  enfin  de  r^ro- 
liltioû ,  &  fe  propofa  de  ne  rien  entrepren- 
dre fur  le  PoiTefToire.  Ce  que  nous  rap- 
portons ici  e(t  un  excraijcdes  Afles  publics, 
d'oii  il  paroit  incooteflableiBeoc  que  UMai- 

(fpD  Eleâorale  de  Saxe,  ne  s*e(t  point  appro-^ 
prié  de  poffeflûire  fur  les  Duchés  de  Clé- 
vps,  de  Juliers  &  de  Berg;  qu'au  contraire 
aîaoc  recpnnu  celui  qu'avoit  fur  ces  Pro-. 
vinces  la  Maifon  Eleâorale  de  brandebourg, 
e)le  a  Jugé  qu'il  ce  lui  convenoit  pas  d'a- 
voir des  vues  fi  mal  placées. 

§.  XXIL  Une  feule  raifoQ  fuffiroic  pour 
COQ  vaincre  ceux  qui  fe  reponooillent  dans 
cet  Ecrit.  Ceft  de  faire  réflexion  que  de- 
puis cejDt  &  trente  ans  la  Maifon  Eledto-^ 
râle  de  Saxe  n'ai  eu  aucune  part  au  Poflen* 
loire  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg ,  & 
qirelle  à  encore  moins  de  droit  aufoûrd^bui  d'y 
prétendre -i  i^sfdU  que  d'un  •  i^cfe  côté  la 
Maifon  de  PruOe  &  de  Brandebourg  non- 
féulemenÉ  s'cfl  mife  en  poffeflîoa  de  tous 
cjss  Duchés  d'une  manière  légitime ,  mais 
qu'elle  s'y  elt  copfervée  pendant  cent  & 
autanc  d'années»  malgré  .les  révolutions  que- 
lés  guerres  Ô5t  cauféesi  dans  l'Empire  pen- 
dant ce  long  îotervale';  fanis  oublier  que. 
cptte  pofleffiori  a  été  confirmée  par  Sa  Ma- 
jçftë  Ipipé.riale  éû  1678.  Mais  corDme  l'E- 
crivain *de  la  Maifon  de  Saxe  ae  chercher 
qii'à  embrouitief  la  matière  par  quantité-  de 
fâifonnemens/abfurdes  ,  il  efl:  bon  ,  difons 
plus  j  il  èft  népçffaire  de  lui  repondre  artî- 
de  par  arciclç.  Ce  fera  le  vrai  moîen  de 
.  ..    ;-^      •    -•  '  • -.  faite 
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iiire  connofcre  au  Public  la  vérité  dans 
toute  fa  fimplidté  naturelle. 

§.  XXIIL  Premièrement  PEcrivàin  de  la 
Cbur  de  Saxe  femble  tirer  un  avantage  de 
ce  que  dans  le  dernier  Ecrit  publié  par  la 
03ur  Eieftorple  Palatine ,  on  prétend  que 
les  Domaines  de  Juliers  &  de  Berg.  doivent 
être  réputés  pour  des  Fiefs  mafculins;  ce 
qui  feroit  précifément  le  principe  fur  le* 

2uel  la  Maifon  Eleâorale  de  Saxe  voudroit 
tablir  fa  préférence.  D'autant  plus  que 
TExpeûative ,  accordée  k  fes  Prédécefleurs 
par  Sa  Majefté  Impériale,  étant  de  plus 
ancienne  date ,  le  droit  de  la  Maifon  E- 
leâorale  de  Saxe  devroit  l'emporter  par  un 
effet  de  fon  ancienneté  fur  ce  que  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  auroit  fait  depuis  ce  tems-Ià 
en  faveur  de  la  Maifon  Palatine  de  Neu« 
bourg. 
§.  XXIV.   D^abord   cette  objeftîon  re- 

farde  le  Petitoire ,  &  n'a  aucun  rapport  au 
ofleflbire  donc  il  eft  ici  queftion;  Enfuîte 
noua  difons  que  cette  raifon  eft  la  môme 
qui  a  toujours  empêché  la  Maifoâ  Efèâo- 
raie  de  Brandebouig  d'accorder  aucun  droit; 
i  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  fur  les 
Duchés  de  Berg  &  6^  Juliers ,  quoique  par: 
rapport  à  de  fâcheufes  circonftances  elle- 
ait  été  obligée  de  lui  céder  ûmplemenc  le 
Poffeflbîre  par  droit  d'amitié ,  jure  fdfnUiâ* 
rifàtis^  en  taveui:  de  fes  Dèfcendans  mâles î 
de  manière  qu'après  le  décès  de  rEléûèur* 
Palatin,  la  conféqueûce  que  nou^  avon^  ti«' 
rée,  §.  III.  de  cette  Expofition,  doit 'avoir' 

lieu  ; 
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lieu  ;  favoir ,  que  la  poffeffion  folidiitre  de 
ces  Domaines  doit  rev«air  ipfo  jm^.  à*  le 
Maifon  Ëleâorale  de  BtaodebQurg»  &  qutt 
rieo  ne  peut  Pempécher  de  les  poflTédec 
corpcnrellemenc ,  fans  avoir  ou  fans  reoon*» 
DÔtcre  à  Tavenir  aucun  cfmpoff^wtim  jwê 
famliaritatis  »  c*eft*à-dire  aucun  Adjoinc 
qui  aie  la  qualité  du  dernier  polTeflenr. 

§.  XXV.  Cependant  PJScrtvain.de  la  Man 
fon  de  Saxe.s'imagiocL^cIa  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  le  ftrt  d*un  biais , 
en  ce  qu'elle  a  prétendu  quû  les  Duchés  de 
Berg,  de  Juliers  &R«vetteiii>  écoient  dei 
Fie^  qui  tômboient  en, quenouille,  &  que 
par  conféquent  ils  écoieai  dévolus  i  la  fœur 
aînée  du  dernier  Duc  ;  qne  de  plus  cette 
Maifon  a.  voulu  faire  croire  au,PuUic.  que 
de  tout  tems  tel  avoit  été:  Piifage  dsn^.  ces 
Provinces,  au  lieu  qu^ileftvifible,  i.  que 
ce  qui  eft  arrivé  par; vole  de  fait,  2.  que 
ce  qui  s^eft  fait  pat  la.coaaivence  des  Ënn 
pereurs,  ou  que  ce  quV>o  a  jt^é  à  pjopfos 
de  faire  dans  un  cas  particulier ,  ne  peut 
fervir  de  Coutume  ou  de:règle  généralenaos 
un  Paï8. 

§.  XX VL  Pour  nous  expliquerjeoig^ 
néral ,  nous  .répondons,  que:  non.  fettteMJH 
on  eft  exempt  de  ce  reproche,. mais!enco^ 
re  que  deft  une  vérité  :  conftinte.  appplé^ 
du  témoignage  des  IoiX'«&  prouvée.  p^ruM 
ancienne:  Coutume ,  qu^,  lea  Pisïa  de-  Cléh 
ves  ,  de  Juliers,  de  Berg  ».  de  la  Maille >, 
de  Raitrenaberg)  &  dés  Raveftetn ,  ont  é<é 
&  feront,  de  tout  tems  des:  Fiefs  auMoelf 
les^ftoùcs  onc.djoifi  da  fuccéder»  juique^ 

là. 
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t54  •  kècueil  Hi/iorliUe  d'Jâes;  : 
ta,  ({U*OD  ce  peut  accorder  à  la  Maifoo  £< 
Icâorate  de  Sare  ni  Expeâacîve  pour  l'es> 
tinâion  delapofiéricé  mâle,  ni  de  privilégô 
à  la  Maifon  Palatine  de  Neubour^^<  au 
préjudice  de  Tordre  de  fucc^on  par  rap« 
port  aux  femmes; 

Cette  règle  eft  établie. 

L  Par  les  plus  aociennes  Loix  de  TEm*- 
pire ,  je  veux  dire  celles  des  anciens  Francs, 
Ffancofum  IUpuari(^rum  »  qui  faabicoient  fur 
les  frontières  de  ces  Païs. 

II.  Par  les  Déclarations  des  Empereurs 
&  de  l'Empire,  à  chat]ue  fois  qye  les  éve* 
uemensy  ont  donné  lieu. 

III.  Par  les  Arrêts  &  les  Décifiôns  étxïz* 
nés  de  leur  autorité ,  lorfqu'il  eft  fiirvenu 
des  Différends  pour  la  Succeflîon. 

'   IV.  Par  la  confiante  Coutume  ufitée  dan^ 
dattsies  dix'fept  Provinces  des.  Paîs-Bas  ; 
Coutume  »  qui  a  appelle  les  femmes  à  la 
Suclceflion  de  ces  Provinces  tant  en  géné« 
M.qû*ien  particulier  &  qui  fans  aucune  ré« 
Tervea  tranferé  toais  ces  Fkfs  à  la  Maifon 
de  Bourgogne  ^^nfuite^à  celle  d^Autriche; 
de  manière  que  le  principe;^  fuivant  lequel 
Siai' Mâjefté  Jmpérfele  polTéde  &.'gôuverne 
Inaintenant  fes  Provinces  des  Pats^Bas,  eft 
le  tùèxûe ,  en  vertu  duquel  la  Maifon  Royale 
de  Prufle  &  Eleûoralé  de  Brandebourg  pré- 
létfd' pbfTéder  aujourd'hui  les  Duchés  de 
Julibrs  &  de  Berg)  &  généralement  toutes 
leurs  dépendances.   •' 

V.;  Ajoutons  à  dcd  une  confëquencé  de 
DrofC-auffi  concluante  qu'infaillible.  Ceft 
que  comme  les  Palis  de  Juliess  &'de  Berg 
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&  cous  leurs  annexés,  confiftanc  en  troM 
Duchés  ,  trois  Comtés  &  Seigneuries ,  ont 
paffi  en  dot  &  Contrat  de  mariage ,  &  que 
par  ce  moïen  tous  ces  Biens  00c  été  réunis 
fous  une  feule  puiflance;  de  même  il  e(t 
néceffaire  qu'ils  continuent  d'être  fujets  à 
cette  difpofition  ,  tant  en  faveur  des  fem- 
mes qu'à  l'avantage  de  leurs  fuccefTeurs. 

De  ces  cinq  Maximes  que  nous  venons 
d'établir  >  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  foie 
fuffifance  pour  décider  par  elle-même  le  cas 
dont  il  s'agit.     PluQeurs  Ecrivains  fe  fonc 
donnés  les  foins  de  prouver   le  droit  de 
fuccefiion  de  la  Maifon  Ëleûorale  de  Bran« 
debourg  :  ils  fe  font  étendus  fur  cette  ma* 
tière  jufqu'à  mettre  au  jour  des  Folumis 
complets  ;  &  pour  peu  que  nous  rappeliions 
leurs  raifons  &  les  pièces  dont  ils  les  ont 
appuïées ,   nous   achèverons  de   lever  les 
doutes  en  écIairciOânt  de  plus  en  plus  la 
juftice  de  la  Caufe  de  la  Maifon  Royale  de 
Prufle.     Néanmoins,  comme  TËcrivain  de 
la  Maifon  Eleâôraîe  de  Saxe  n'entre  dans 
aucun  de  ces  détails,  &  qu'en  fe  retran- 
chant uniquement  fur    le  .  Poneffoire  ,    il 
fcmble  s'être  fixé  à  cette  queftion ,  nous 
nous   contenterons    de  le  laifler  dans    les 
boriyes  de  fon  Expofitiony  &  de  le  rcnvoïer 
provinonellement  à  ce  qui  a  éré  du  plus 
amplement  en  faveur  de  la  Maifon  Eleûo- 
jale  de  Brandebourg. 

§.  XXVIl.  Il  eft  inutile  de  réfuter  cer- 
taines  objeftions  que  cet  Ecrivain  s'efforce 
de  faire.  Coipme  elles  ne  touchent  point 
reflentiel  de  la  mwère  ^  elles  devicnnenç 

Tofii  XII.  '   '  N  inuti- 


i^4      M»eiuilHiffyrt^4rA9tif 
inutiles  &  tombent  d»€rtl68-itiâm«s«  Bit  eftet 
flous  convenom  avec  lui  5  i.  <fiit  les  voî^s 
de  fait  fl'établifliint  aucun  tiire  ;  mais  dèi 
que  les  Loix  &  les  Coutumes  font  exprefiës 
(c  déciflves ,  comme  dans  te  cas  du  dfOii 
de  Ojcceffion  de  la  Maifon  Etedoraîe  dft 
Brandebourg  >  alors  nous  repoûdoes  4à1l 
eft  permis  d'ufer  de»  vole»  de  Droit  que 
dlâent  les  Loix  de  la  Juftice.    â.  Pour  cet 
«ffet ,  on  fi'a  befoin  d'aucune  connlveâc^  ^ 
puifque  tel  qui  fe  fett  de  fon  dl*oic ,  tte  fait 
tfîft  à  perfâflfiet  00  n*a  pas  befoift  non  pk» 
de*  fe  dérober  à  la  vue  des  ctair-^voi^m  5  qi 
d'exiger  qu'on  aie  xk  l'indulgence  pour  Û 
conduite  ,   j.  Nous  ^oncevot!»  d^ailtenri 
^u'un  Sien  donné  à  celui  à  qui  il  appartient 
Ifelon  Dieu  &  les  Hommes ,  Hk'ed  pomt  u» 
aâe  de  )unice  qai  puiiTe  être  mi$  M  iion^ 
fcre  der  faveurs  d'un  Souverain,  Bar  conff» 
^uent  on  ne  peut  que  taxer  i^  timefûi  & 
ffextravaganccVKQùvzmû'è  la  Mdîfdti-Btcao* 
ïale  de  Saxe,  en  ce  qu'il  ôfe  faire  de jbafeîl» 
les  objeâions^  candis  que  la  Maifôn  JÉeUo*^ 
raie  de  Brandebonrg  a  à  lui  oppofer  un  ^iAî 
inconteftable,  1.  fondé  fur  les  Loîx>  st.fulr 
}e$  Déclarations  des  Empereurs  tentengâ« 
jjéral  qu'en  particulier  »  3  fur  }es  Réfultaei 
•de  tes  Arrêts  des  Diettes  de  l'Empire,  4.  fiit 
la  Coutume  reçue  &  pratiquée  conftaûiment  4 
je  ne  dis  pas  feulement  dans  les  Province^ 
des  Païs-Bas ,  voiûnes  des  Duchés  de  Julieté 
&  de  Berg,  mais  encore  dansles  Diftriâs  de 
ees  deux  Duchés  même  5  &  dans  toutes  Ie# 
autres  Terres  de  leur  dépendance.  Oti  pèiir^ 
foit  avec  p{M  de  juftice  rétorquer  lés  objee^ 

'         ti^is 
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ïtflé  lUénèdé^MaxhM^dont  nétisavoûspafi* 
le  ^  ^6  kstPiéûéct^Xkvi  dé  Fa  MaHbn  EIec« 
totlK  de  Saxe  i  fins  avoit  éxatafné  hr  iiacùi'è 
tt  là  jH^'éptiééé  dô'  ces  Pab,  ont  fàllidté  deâ 
tHlfp«el!édV«s  è  h  Cour  Im^riale^  &  les  attt 
^mtt  c^tetati  par  les  vo?es  de  flib^  &  d'obi- 
fêptibii  i  ^ué  daftte  la  faite  les  Errlpefeirts - 
ittot  cbAntr  plus  â  fonds  ce  dont  il  s'agît 
feft ,  fé  fôtit  l'^p^emîà  de  leur  faciBeé,  &  ont 
fibîHé  de  fubftitaer  à  eetfe  Coircéffion  m^tf^  ' 
#â^  *ftré  brérbèatîVe  eti  faveur  de  fa  Mîlî* 
»B  Efcflofald  de  Saxe ,  afin  de  Teiftpéchet 
dte  faire  trfà^e  de  celle  qoi  lai  avoif  été  ôc* 
ftc^éè.  Il  eft  mÎDït  pr'obablâ  que  Ids  diofc* 
feÉ-oierit  î'eflées  far  le  même  pied ,  fi  en  idoçr. 
léë  ddTeinfs  des  Efpagnols  dans  les  Pah-Bai 
fi^âvoidnfe  détouriié  ceux  de  h  Cdur  Impé- 
fîale ,  eu  fairant  ùaftré  5  r.Emjpefeur  Rodol- 
«te  IL  oa  plutôt  à  fon  Confeîl,  des  idées 
Cemces  différentes. 

§•  XXVIIL  Autant  les  Maiîmefs  doiîÉ 
êàiis  îiVoÈfs  parlé ,  fonfc  prôpi'ea  &  nàtorel- 
ter  i  là  Sùccéffion  des  Fîtfs  de  JuHers  &  de 
Béf fif  &  de  toutes  les  Principautés ,  Comté* 
dr  ^igoeiiti^s  que  renfenâene  ces  ddut 
Dt!chéi§,  aotâfrit  fônt-eiles  au-déffasde  totï* 
«»  lés  cotiféciuefnces  qu'on  pourroit  tiret 
pôut  d'autres  éâs;  autant  5  dh^je,  eft-il  ah^ 
ferdô  d0  citer  des  exemples  poùt  prouver 
^|if^  Sa  Méjefté  Impériale  a  accordé  à  quel- 

3nëi  Prmces  la  liberté  d'hériter  des  Fiefis 
e  PËm-pife,  quoique*  dévolus  auxfemrmès. 
Tête  font,  dit-ôn,  le  Duché  de  Saxe,  le 
Pdatinat,  lé  Mtï^lenbourg ,  ia  Hefife  »  le 
•-      '     •  N2     .  Hol- 


«9^        Sicueil  Hijlorîque  d^ASes^ 
Holftein,  &  le  Païs  de  Laufitz.    Ce  feroîc 
UQe  affaire  de  trop  longue  haleine ,  que  de 
vouloir  juger  de  la  qualité  de  la  Succeffion 
de  tous  les  Bieos  féodaux.    Une  pareille 
décifion  feroit  fans  doute  fort  fîngulière  ; 
chaque  Fief  feroit  le  fujet  d'un  Volume  en- 
tier ^  &  la  concluûon,  celle  qu*on  fe  feroic 
cru  en  droit  de  former  fur  la  nature  des 
Biens  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg, 
s'auroit  d'autre  mérite  que  celui  d*étre  tout 
à  la  fois  inutile  &  extravagante.     La  raifon 
nous  apprend  :  quod  fuper  diverjîs  non  Jl^ 
contradiStio  ;  je  veux  dire  qu'il  ne  fe  trouve 
point  de  contradiction  dans  des  cas  encié- 
jement  oppofés.    En  effet ,  chaque  Fief  a 
fa  qualité  qui  lui  eft  propre.    Perfonne  ne 
s'avifera  d'accufer  la  Maifon  Eleéïorale  de 
Brandebourg ,  d'avoir  décidé  que  puifqae 
les  Duchés  de  Cléves  &  de  Juliers ,  fitués 
in  Francia  Ripuaria  i  font  des  Fiefs  auxquels 
Jcs  femmes  onc  droit  de  fuccéder  toutes  les 
autres  Principautés  &  Seigneuries  fituées  en 
d'autres  endroits  de  l'Empire  font  fujettes 
à  la  même  règle,  &  doivent  par  une  fuite 
néceffaire   tomber  en   quenouille.     Non, 
ces  derniers  Fiefs  peuvens  &  doivent  con- 
ferver  leur  qualité  de  Fîefs  mafculins  feloo 
Jeur.  nature  &  leur  difpofition ,  quoique  les 
FaVs  reflortiffans  des  Duchés  de  Juliers  &. 
de  Berg  qui   fe  trouvent  enclavés  dans  les 
Païs-Bas,  ayent  &  retiennent  abfolumentJ% 
faculté  qu*iis  ont  d'écheoir  aux  femmes'. 
Telles  font  quantité  de  Provinces  différent 
tes  que  poffede  Sa  Majefté  Pruffienne ,  & 
qui'j  quoique  foumifes  à  l'autorité  feule  de 
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ce  Prioce ,  ne  perdent  rien  de  leor  qualité 
pardcolière.    Cecce  règle  peut  avoir  Ûea 
par  rapport  à  tous  les  Fiefs  roafcalios  d» 
TËmpire  en  général  ;  elle  ne  renferme  nul* 
lement  les  Domaines  des  Duchés  de  Julier» 
&  de  Berg,  dont  Texcepcion  fert  d'autanc 
plus  i  établir  cette  règle  dans  les  Priocî* 
pautés  &  dans  les  Fais ,  oti  les  Fiefs  fonc 
de  nature  à  ne  pouvoir  tomber  en  quenouil- 
le.   Cléves,  Gueidre,  Zutphen  &  autres» 
même  les  Fiefs  reftraints  ,  font  tous  Fieft 
)dont  la  Succefllion  eft  donnée  aux  femmes  ^ 
cependant  la  Noblefle  du  Pafs  ne  conferve 
pas  moins  le  droit  qu'elle  a  fur  les  Fiefs 
qui  fe  trouvent  placés  en  d'autres  endroits. 
Brîfons  fur  cet  article,  &  ceflbns  d'inter- 
rompre l'Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe 
dans  fes  vues,  puifqu'il  témoigne  encore 
qu'il  n'en  a  aucune  fur  le  Petitoire. 

§•  XXIX.  at{ï  ici  qu'il  en  vient  k  Ift 
queftioB  principale  ;  favoir ,  fi  Sa  Majefté 
Pruflienne  y  à  raifon  du  PoOefloire ,  peut 
entrer  en  négociation  avec  la  Maifon  Pa- 
latine de  Sukzbach  >  &  fi  à  certains  égards 
elle  peut  encore  accorder  à  cette  Maifoni 
la  conjouiflance  des  Duchés  de  Juliers  & 
de  £erg. 

.*  ISous  avons  fait  voir  de  quelle  manière 
&  de  quel  droit  cette  conjouîflance  fuc 
donnée  en  1609*  à  la  Maifon  Palatine  de 
Keubourg  ;  nous  avons  dit  que  la  Maifon 
ETeftorale  de  Saxe  foHicita  le  même  avan* 
tage  dans  le  Traité  de  Juterbock ,  enfin 
nous  avons  remarqué  que  la  ceffion  #  faite 
i  la  première  de  ces  deux  Maifons ,  n'eue 
N3  d'au- 
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ë'âii£res  ffiotift  que  ie»  fâciiM|U&f  P99Î9fi^?. 
r£8  de  ce  tçms^^  >  iS^  la  biniîie  v^ouià  4^ 
la  MaifoD  Eiediioiale  as  Brwdibouîf  *  i^i^i 
comme  ceice  prérogative  a  iâ^^dc^u  ^\m^t 
ibis  jde  la  vdlonté  d£s  PxédésàSTmts  é^^ 
Majefîé  P^nfliennç  ,  il  lui  fer^  jépilqAfeQS 
libre  aujeurjd^bai  i(3^  fàir^  à  f^ft  fijj^c  ^ 
^tt'fille  jugera  k  propos  ;  &  tnis^fis  q^  VEi 
crivaio  £t£  ia  Maifon  de  Saxe  n'app^Âl  ckl 
Talfona  qui  pcoay^çBC  te  àoocrw^.  Qn 
Botre  côcé  noo^  lui  en  oppoCeroos  ^^ 
qaesrunes ,  que  mans  lâcbefoas  ^'édaircir 
par  des  rèçles  de  Dr.oJt  qui  m^c^-iOSi  $9 
étac  de  fuger  de  teur  folidui^. 

g.  XXX.  VÂ&e  du  Traité  de  Paix  d$ 
WriiïAaiiô  Air.  4..  g.  57.  du  Tf^té  rfÛft 
nabruck  ,  &  Art.  5.  ^.  4$<  ^i^  celaj  de 
Muafier ,  j^â  fournft  ^'ol>y:£^iofl  la  pfuf  e& 
feocielle  qu'il  aie  à  nous  faire.  Voiici  e|i 
qiii  y  a  été  réglf§  pour  $re  qui  r^gardii  la 
Succeifion  de  Juliera  $  d^  txi»}{  caqm  ep 
dépend:  .Q.m  iserû  itiam  Cauja  Jï^LiAr 
CE  NSI 8  fuccéffiords  inter  Jm0rw$t9S  ^  nifi 
ftcèvmiatuf ,  magnas  aliqwmdo  tt^ias  in  imr 
ferio  exckare  pqffet^  iicê^  oavfoeMum  ijl^vi 
$a  qtwquî^pace  cmfeÙa^  ORS^iKjiRio  PAOr 
c  E  s  s  u  ,  coram  Cœfarea  Majeftaîe,.  vd  imk 
çabm  cmpofiùipne ,  ^el  alto  légitime  rr^éù'^^ 
mora  dirimatur  ;  c'eft-à-dirj5  ,  que  cpimDe  Ki 
eftàcraiBdre  que  le«  Priqces  loiérclKaà 
la  Sueceflion  de  Juliers  n^excitiPAt  cet  ou 
tard  des  troubles  confîdérables  dans  l'Ëmr 
pire,  k  moius  qi^'on  ne  les  prévieoÀe,  ûi 
left  cQPvvenu  ^ue,  mêm&  après  ia  eoB£]ué»»n 
4e  U  Faii^^  la  Ca^fe  qui  regacde  ceuf  Sbe.- 

ceffion 
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eefltM  fera  portée  en  procès  ordinaire  aa 
Tribunal  de  Sa  Majefté  Impériale,  pouf 
y  êure  décidée  (kns  perce  de  tems  ,  foie 
^ar  un  aecommoderDenc  à  t'amiabie  ,  foie 
par  qaek}ùe  «ucre  vote  tégitiffie. 

Oo  %  (bjec  de  louer  TEcrivain  de  ta  Maî* 
ton  ËIe£tora)e  de  Sase  d'avoir  fuppléé  à 
fes  raifofifi  par  )es  lermea  du  Traité  ,  du 
m^s  fe  verraH-il  obligé  par-!à  de  recoo* 
iK^cre  Toffli^mmefit  que  les  Négociateur! 
de  la  Paix  fe  font  éloignés  du  PofieiToire» 
&  qu-ils  o&e  prononcé  poficivemenc  fur  \û 
Petfioire)  en  ftipulane  la  claufe  or  dîna* 
Jtio  pROCEBSf7.  Bien  -  tôt  noua  feroni 
liiccéder  les  oonféquences  &  les  preuves 
à  nos  raifomiemens. 

$«  XXXL  Cet  Ecrivain  n^eft  point  ftabM 
dans  le  choix  qu'il  vient  de  faire;  il  change 
de  reflbiirce.  Peut-être  veut-il  conclure, 
^|tse  comme  [a  Maifon  Ëleâorale  de  Saxtf 
a  folUeité  le  droit  de  PofSsflbire  par  uni 
requête  pleine  de  Griefs  ^  pféfentée  aa 
Çpnfeil  AuHque  en  1(515.  qu'aiant  même 
obtenu  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  eâ 
i6fo«  rinveftiiure  de  la  SuccdDon  deii 
Bi€iia  dont  il  s^agit  ;  qpe  de  plus  ,  afant 
été  àiift  dans  la  pofleflion  civile,  &  qu'alane 
enfin  dépendu  décile  de  a'etnparer  de  la 
paillon  naturelle ,  on  né  peur  Hii  difpo- 
tef  le  droit!  qu'elle  a  au  Poffeflbite. 

%  XXXIL  On  répond  que  folliciter  de 
ebceniF  n^eft  ^as  la  même  chofe.  Il  s'en 
feut  d€  beaucoup,  &  il  y  a  autant  de  dif» 
férene^  entre  une  râveftiture  fymbolioue, 
figuré^.oii  abufivo  ,  &  la  poflci&ofi  îéeNe 
N4  '      tfoû 
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d'un  Fief,  qu'il  y  en  a  entre  chercher  ftt 
trouver  ,  fouhaiter  &  avoir.  D'ailleurs  il 
eft  prouvé  par  le  bon  fens  ,  &  par  le  Droit 
commun  ,  reçu  dans  toute  retendue  de 
]*£mpire  : .  qmi  animo  /o/o  nequeat  acQuiri 
poïTtfRo  ^  quamvis  a6lu  corporali  acquifita^ 
animo  folo  pojjiù  confervari^  c*eft-à-dire, 
qu'on  ne  peut  acquérir  la  pofièfïïoB  d'oa 
Bien  par  la  feule  volonté ,  quoiqu'au  con« 
traire  on  puiiTe  la  conferver  lorfqQ'elIe  eft 
acquife  par  un  a£te  corporel.  Ce  font  les 
premiers  principes  du  Droit,  &àcec  égard 
l'Ecrivain  de  la  Maifon  Eleâorale  de  Saxe 
n'allègue  rien  qui  mérite  une  réponfe.  Il 
auroit  même  pu  fe  difpenfer  d'en  venir  & 
des  difcuilions  qui  attaquent  tout  à  la  fois 
la  raifon  &  le  Droit  commun  >  uûcé  dans 
l'Empire, 

§.  XXXin.  Sur- tout ,  fi  on  confidére 
que  la  Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg 
«'eft  mife  en  pofleffion  de  tous  1^  Domai- 
nes de  Juliers  &  de  Berg  d'une  manière 
approuvée  par  les  Loix  ;  que  depuis  ce 
tems-!à  ces  Biens  n'ont  cefTé  d'être  poffé- 
dés  ,  &  que  par  conféquent  rien  n'enga* 
geoit  à  leur  nommer  un  poflefTeur  ^  tandis 
que  la  Succeffion  fç  trouvoit  remplie.  L'E- 
crivain de  la  Maifon  de  Saxe  nous  infinue  , 
que  Sa  Majefté  Impériale  a  calTé  &  anéand 
]e  droit  de  pofleflion  dont  jouîflbient  les 
Maifons  Palatine  &  Eleftorale  de  Brande- 
bourg, C'eft  juftement  pour  cette  raifon , 
que  les  Princes  pofleflcurs  furent  attentifs 
\  conferver  ce  qu'on  voulait  leur  ôter.  Us 
çn  qppellerent  ob  Imper ator^  mak  infotmatf^ 
.     .  ai 


Négociations^  Mémùîres  £?  Trmtez.  soi 
ftd  nalius  inf&rmandum  ;   je  veux  dire  que 
domine  TËmperear  écoic  mal  inltruic  de 
leurs  titres ,  ils  eurent  recours  fous  les  au* 
fpices  du  Droit  à  Sa  Msjefté  Impériale  el- 
le-même pour  la  convaincre  de  la  juftice 
de  leurs  prétentions.     Ils  fondèrent  leur 
Appel  fur  ce  que  les  Décrets  émanés  de 
fon   autorité   dévoient  être  réputés  pour 
Bols ,  comme  rendus  avec  précipi  tation ,  fans 
connoiflance  de  Caufe ,  &  fans  avoir  en<- 
tendu  les  Parties.     En  un  mot  ils  furent 
Tomraints  de  porter  leurs  Griefs,  tant  de 
vive  voix  que  par  écrit  >  contre  les  Mem- 
l)res  qui  compofoient  alors  le  Confeil  Auli* 
que;  &  parmi  leurs  juftes  plaintes ,  ils  fi- 
rent voir  qu'aiant  pris  poiTeiEon  de  tous 
ces  Biens  jervaUi  juris  ordine  ,   Sa  Majefté 
Impériale  nt  pouvoit  leur  refufer  ce  qu'en 
pareil  cas  le  Droit  &  la  raifon  aflTûreroienc 
aux  gens  de  la  Ville  &  de  la  campagne.  Ils 
ajoutèrent ,  que  fi  malgré  la  juftice  de  leur 
Caufe  on  attentoit  contre  leur  pofleflion, 
ils  confulteroient  la  raifon  &  les  Loix  àt 
l'Empire ,  &  que  profitant  du  crédit  qu'el- 
les leur  donnoient,  ils  fe  mettroient  en 
devoir  de  repouffer  la  force  par  la  force  ; 
qu'enfin,  le  Ciel^  tout  TEmpire,  &  géné^ 
ralement  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnéteii 
gens  dans  l'Univers ,  feroient  pris  à  témoins 
des  violences  qu'ils  aurdent  à  effuyer  au 
mépris  des  règles  du  Droit  &  de  la  Juftice. 
La  Cour  Impériale  ne  fut  point  infenfible 
à  ces  remontrances;  elles  firent  toute  Tim* 
preffion  qu'on  en  pouvoir  efperer. 

N  5  §.  XXXIV* 


%.  XXXI V.  Ua  autre  app«  qui  n\ 
pas  4$f  phi$  felidesf  &  ao^ud  s'accrot4 
rËcnvaiodelaMairodcle  Sasce,  eft  l^Tr^i 
c^  d0   Joterbopk  de  Tao  i6if«  par  leqi 

f 'écre  ^pgagé»  1^1  promefiB  d^adiD^ti^  ca 
(f  M^ffon  à  la  cbôjoutlliaiice  des  âiQo« 

Op  doit  mnarqt)er  i  Mtte  oocafi^p 
l%\ e£lçtif  d« Braodeboarg Q'ayoéc  aucun  pi; 
^W  ^e  dirpoifer  d'une  Succoffion  »  qui    i , 
p%mno\t  Q]ccIuiiv0iiiefi£  à  la  Friceeâk  Ai 
B#  fan  Ë^mife^  (^n  qnaiîté  d^pniqae  bér 
.<içi^  d9l  Fi^fs  de  Jeiiers  &  de  ficrg.     C'^ 
x^ême  pQor  eafcaraifpn^  que  cotte  Prinof 
fe»  par  un  effet  de  fa  prudence  nacareJte»! 
fefilid  d*adopcerrA£contmodemeiit,iSc  qu'«V  ' 
)ê  éerivic  da  fa  propre  main  aux  Miai(|rM 
|}p  ne  faire  aucune  décnarche  pour  obcenif 
foo  approbation;  qu'au  coouraire»  da03  te 
fionfianee  qu'elle  ^voit  en  Diça  &  ea  lu 
jliftiçe  de  fa  Cauiè^  elle  écoie  réfoloe  d^  qe 
ie  rellcber  en  quoi  que  ce  fStede  la  poflb£> 
£i>n  foUdaire,  fcden  loin  de  confentirà  re- 
favoîr  un  eroiûàme  poflefTeun    Elio  aje»- 
toft  qu^alle  ^voic  tout  le  refp^,  toute  Va^ 
mûi^  &  toute  reftjme  injagioabfea  poor  Ue 
Frinee  fon  Epoux  ;  mais  que  s'il  avoit  Mtm 
de  douter  de  Téquiié  de  fes  prétentioot^ 
eUe  avoic  de  foncâeé  d*au^ntptusde  fujcc 
de  redoubler  la  confiance  qu^clie  avoit  c« 
jPieu  &  çn  la  fidélité  des  Prinpea  faa  alliéa  ; 

gl'Qlles  &  le  Prince  Eleâoral  fou  fila ,  né 
uffriroient  jiuaîa  que  la  Poitécôé  pftt  kq 

foup' 


feops^tm^  4^»vpîr  f^^m  i  l«ar  timiéiré 
ta  ti^i(  îDcpAi^fiable ,  2(  dç  n'avoir  f  ai 
Econrervé  des  Biens  que  leurs  Ane£mf 
lf¥Qiem  9(^^s,  if,  qt^  ^i^a  Â^m  réf)er- 
ly^s  è  enH  &  i  le^fl  ^upfei&ufs  (  qiue  I^f 

I  déclfkffoîi:  q\)^  ^f  çce  ^iFjMri^  la  r/»gar4x)i«;  ç|i 
f  pirM3)}»sr  •  ^  ^HOQ  te  Pria^f^  Ton  Ëpoac 
B'iê^it  ppiflt  ^n  droit  de  tien  Caiuer  à  ibii 
taréiadj^^i»  Ïi^Iq  fat  i'oppoiuian  forrséf 
pjkr  h  PrîMeOTe  A^w,  411a  )e  ums  ti'av 
iQofqiàrH  t^ip^f  ,  &  qui  par  coaiiequeiif 
ftaé^mil  l'Af?PPQm)0(jp8ii?rtf;  d«  Jtfceiiboc}^^ 
11  convenoic  fore  à  rEcrivain  de  la  MaifoD 
Ae  Sam  de  rndris  ccnnpte  de  ces  circpn* 
ifaioj^^  Cef»««daQt  il  tes  omet ,  <c  a'en 
prend  à  la  j^daifon  Palatinp  de  Neubourg 
qu'il  MWfe  de  p'avoir  cas  fouferic  à  cei 
Aeœmaiod^inetic.  Il  e(|  vrai  que  ce  PriOf 
oe  a>B«:ibuada  foo  cdcé  è  te  rejâtcer  ;ipaia 
ee  qui  eo  n^arque  te  plus  la  puliité ,  c'eft  te 
ferflieté  wuç  iaquelte  la  Princeire  Aone  « 
p^rû&6  daaa  fon  refus*  Après  cela ,  B'eAr 
il  pas  riflbte  que  cet  jEcrivaio  fe  réf^rvii 
pour  le  d/oii  de  la  Maip3a  de  Saxe  ne  Acf 
QcMmnodeiasnt  qui  o'a  été  ni  approuvé ,  ol 
accompli ,  &  qui  par  coaféqoeoc  eft  nid  k 
cous  égardsf  D'aucanc  plus  que,  témo\o9 
ka  di£B&rei6  Traités  qui  nous  00c  fervida 
prouves  »  il  6ft  éyideot  que  la  Mai&n  Etech 
torde  de  Brafidâbouri;  a  joiii  elte  feule  d« 
la  pof&ffion  qu'elle  avpit  prife  folidairi^!^ 
meoc  fous  i'aucoricé  d^s  Loix,  &  que  Va 
MaiCoQ  f  aiapnfi  d«i  Nqubiourg  u*sfk  f  lUfét 

dana 
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dans  le  droit  de  pofleflioD ,  que  parce  qu'oa 
a  bien  vouia  le  lui  permeccre  jure  familia^ 
fîtatis. 

§.  XXXV.  Examinons  prérencementen 
parciculier  quel  peut  être  le  fecours  qoe  le 
même  Ecrivain  tire  du  Traité  de  Paix  d'OP 
nabruck  Art.  4.  §.  57.  &  de  Munfter  Art. 
5.  §.  46.  Selon  lui  »  ce  TVaité  autorife  la 
Maifon  Eleflorale  de  Saxe  à  prétendre  aa 
Pofleflbirc,  tant  parce  qu'on  a  infiftéfur  ce 
point  dans  les  conditions,  qae  parce  qu*il 
eft  à  craindre  que  cette  prétention  n'allu* 
me  dans  TEmpireune  guerre,  que  lés  Né- 
gociateurs de  la  Paix  ont  ablolumenc  eu 
deffein  d'éviter. 

§.  X  X  X  V  L  L*évîdence  do  contraire  eft 
fi  palpable  par  la  claufe  inférée  dans  ce 
Traité  de  Paix ,  qu'on  ne  peut  fe  diTpenfer 
de  reconnoître  qu'on  n'y  a  eu  fimplement 
que  le  Petitoire  pour  objet,  i.  En  effet 
rexpreflîon  de  processum  ordina- 
RiuM  le  défigne  ouvertement;  &  tout  le 
monde  conviendra  félon  les  premiers  éle- 
mens  du  Droit,  que  lePoffeffoire  renferme 
fummarium  procejjum ,  au  lieu  que  To  r  d  i  Kt  a- 
RiuM  ne  dénoce  que  le  Petitoire.  2.  D'ail- 
leurs ,  il  eft  à  remarquer  que  tous  les  Prin- 
ces alliés  &  Etats  de  PEmpire  fe  font  en- 
l^agés  de  maintenir  la  Maifon  Elefborale  de 
Brandebourg  dans  la  pofleflion  de  tous  les 
Biens  de  Juliers  &  de  Berg.  3.  Et  comme 
la  France,  félon  ce  que  nous  avons  dit  au 
§.  V.  de  cette  Expojîtiony  fe  trouve  com- 
prife  dans  le  môme  Engagement,  il  y  a  en« 
'^'^re  moins  lieu  de  préfomer  que  les  Négo- 
cia- 
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dateurs  puiflent  trouver  à  redire  è  ce  qui 
a  été  réglé  pour  le  PofTelToire.  4.  D'aucanc 
plas  que  les  Plénipotentiaires  *  de  la  Cour 
de  Saxe  s*étant  expliqués  for  ce  point ,  les 
Négociateurs  de  la  Paix  trouvèrent  tout-à- 
fait  extravagant  qu'après  trente  ans  de  po(^ 
feffion  ils  s'avifaflent  de  révoquer  en  dou- 
te le  droit  de  Pofleffoire,  acquis  par  la 
Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg.    5.  Di« 
fons  outre  cela  que  l'Ecrivain  de  la  Mai- 
fon  de   Saxe  convient  lui -môme  que  ces 
Plénipotentiaires  malgré  leurs  inftances  n'ob- 
tinrent rien  de  plus  que  le  Traité  ne  porte  ; 
par  conféquent  la  claufe  qui  concerne  leur 
Cour ,  doit  être  regardée  comme  une  Loi 
qui  Tempéche  aujourd'hui  de  prétendre  au 
Pofleflbire,    6.  Ajoutons  encore,  que   Q 
contrevenant  à  cette  Sanâion   pragmati- 
que ,   cette    Cour  occaûonnoit    quelques 
troubles  dans  l'Empire ,  elle  fe  rendroit  re*. 
fponfable  de  tous  les  fâcheux  évenemens 
auxquels  elle  auroit  donné  lieu  par  fa  con- 
duite. 

§.  XXX VIL  Maïs,  que  rcpondrons- 
nous  aux  citations  du  Droit  Romain?  Il  n'eft 
pas  poilible  de  s'imaginer  à  quel  ufage  cet 
Ecrivain  a  deftiné  Tautorîté  de  la  Loi  fina^ 
le  C.  jt  per  vim.  &  la  Loi  6,  C.  ufide  vi.  Les 
Légiflateurs  y  difent  pofitivemenc  que  ni  le 
Souverain,  ni  aucun  juge,  ne  peut  dépouil- 
ler de  fa  poffeffion  quiconque  fq  trouve  re- 
vêtu du  droit  de  PoflTeflbire.  Cette  décifioa 
a  d'autant  plus  de  rapport  à  la  Càufe  de  Sa 
Majefté  Pruflîenne ,  que  ce  Prince  a  tou- 
jouri  confervé  animo  la  poffeffion  des  Du- 
chés 
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cihés  de  JfiSêYâ;  é  dé   Béfg  y  Mqtâfé  àK^éy- 

é^îètf  qu'il  là  èoàfet'yé  dàâs  ft  firite  p« 
reffficàce  de»  fétnedë^  ôtd'màfi^éé-s  &igéfé^ 
ôar  les  Lofix. 

§.  XXXVIIL  Le  lîiêflieE^rttSfttdéM 
Maifon  à6  6ri?^é  âvàîicé  M  aôé  JM^«6  dtf 
Droit ,  qui  éft  ;  ,fii&d  àtaoUnté  prodejfit  Çf  pét^ 
déme  lite  tiWil  fil  hrMvanâtm.-    H  ♦eirt'  dire 
du'il  rfefl!  pertnis  de  rien  irinô^éî'  défes  iMê 
affaire  foumîfe  ft  trt' Jtige,  &  qtKé^eft  pdîrt 
êncoité  décidée  ^,c"eft  de-làqa'Hcd&cl&é  c}tt* 
la  qùéftlaii  du  l^ôffcffoire  eft-  édildfe  rôdé*» 
(îire.    Mai»  coMiiié  od  â  ééBattti  la  (Uppà^ 
fitiôn.  Ta  cofiféqueiice  tombé  d'eHe-mèffie- 
En  effet ,  noil*  a^ôns  faffifaifiaietft  ptouvé 
Jli'ar  tes  oir^<î  MàJciriïes  décîfivéà,  rapportée* 
Ail  g.  XXXVI.  de  eeete^Ea;/>o7afdfl,-  que  Si 
JMajeflé  Pruffiéhtfe  n*êfl:  pas  aftrâîrite  àut 
obligsttiofts'  qu'iWpiofe  lé  Droit  de  retidr^ 
ébnipiie  de  fer  titres,  fhr-totit,  dèi  qu'elle 
é  joftfflé  là  prife  dé  pefliffion  dé:  jfuîîers  « 
<le  Berg,  qu'elle  en  a  démontré  la  légalité/ 
qu'elle  en  â  prouvé  Tufage  corttintiel  qu'on 
en  à  fkft  pendant  cent  trente  ans ,  écqu'ôa- 
ifre  tout  cela  tétte  pofleflîôn  a  été  apprôu-^ 
téé  $  cprtfiffji.éé  i^àf  Sa  Majéifté  Impériale. 

§.  XXXIX,  Ce  qui  ctobaWaffe  le  plu^ 
TÈeyivaîn  dé  h  Maîfon  de  Saxe ,  eft  TAc- 
con^mo^dertiehi:  dé  1666.  dont  Sa  Majéft^ 
Irttpéfiarlé  *n  1678.  ajfpronva  &  cùnntrtiii 
K&  àofïdîtîofîsf  qui  établiffoient  entré  M 
MaTfoifs  Eléftôfale  de  Brandeboutg  &  ï*a- 
fttirie  de  Neubôuî'g  une  jouïfTance  mutuel* 
Udct  fiùfs  (de  Juiiers^  &  de  Berg- 

Ainfi , 


"  Aiaa ,  en  cas  de  ttiùtt  dt  TEle&ttxt  P«- 

iaéù.  Sa  Majefté  Itnpériafe,  en  venu  de 

c^tte  confif(t)2t£ion,  atlroit  de  jaftcs  faifoDS 

ibnâêes  et)  Droit  de  ne  laàfTer  Sa  Majcfté 

le  ftdi  de  PrufTe  ett  défaut!  de  couc  ce  i)ui 

j^ôutroic  conttibuet  à  empéchet  3  oti  à  ré^ 

liriiftet  les  violences  qo'on  poùfroitlui  faire, 

mêtne  d'eiîîplôîef  toute  la  t\gùtut  des  Loit, 

ifio  de  prévenir  les  ddordrcar  qui  fJourroicnt 

attaquer  k  craDquiUîcé  de  rÊmpire.    Uâe 

pareilte    conduite  répondrait  enciéretncnc 

aux  intMtions  qu'od  a  cuùs  en  citant  fi  fré- 

QûerDment  le  Traité  de  Paix  de  Weftpha- 

he.    I^aintefraflt,  l'Écrivain  de  h  Maifoiï 

de  Saxe  prétend,  i.  que  ii  Majefté  Impé- 

le  a  agi  diteftemcnt  contre  ce  Traité  cnr 

Conflmiant  rAccomniodenRînt  dci  Princes 

poffelîeuts  ;  2.  que  pour  cette  raifon  la  con- 

nrraation  ne  peut  être  réputée  que  pour  uti 

tfûe  de  nulle  valeurjf  3.    principalement. 

Ifârce  que  la  Maifon  ÉlcÛOrale  de  Saxe  s'effi 

pourvue  contré  l'effet  de  cette  coôfirmatioii 

pàfr   une  proteftation  dans  les  formes ,  eà 

Îui  par.  confisquent  ettipêche  Sa  Majefté  le 
[oi  de  PruOfe  d'en  tirer  aucun  avantage. 
Nous  répéterons  ici  Ce  que  nous  avons  déjS 
dît  au  §-  XV*  de  cette  Expofition  ,•  i.  que 
le  Conleil  Aulique  examina  rAcconiinode-« 
ment  paffé  entre  les  Princes  poflcfleurs ,  «♦ 

3u*on,  y  pefa  toutes  les  raîlons  alléguée* 
ans  les  Remontrances  que  produilit  )a  Man 
fen  Eledlprale  de  Saxe ,  3.  qu'on  n'y  trou- 
va rien  d'affez  important  pour  qu*on  duc 
changer  de  fyftéme,  4.  qu^au  contraite, 
|ùur  prévcxïîr  1^  trcfublei  qui  Bùenaçoiené 

l'Eia* 
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l'Empire  »    le  Confeil  Auliqae  jugea    qaei 
rAccommodement  étoit  conforme  aa  Trai-  ^ 
té  de  Paix  de  Weftphalle,  5.  qu'enfin  par^ 
fa  confirmation ,  Sa  Majefté  Impériale  mie  ' 
le  dernier  traie  à  la  conclufion  de  cet  Ac* 
commodément,  6.  qu'outre  cela^  pour  le* 
rendre  plus  folemnel,  elle  menaça  d'une 
amende  quiconque  ôferoit  donner  la  moin- 
dre atteinte  à  ce  qui  avoit  été  réglé  entre 
les  Princes  poflelTeurs.    Ces  raifons  ne  fup- 
pofent  point  les  défauts  de  fub-&  d'obrep- 
tion  dont  on  s*e(l  fervi  pour  rendre  équi- 
voque la  confirmarion  de  Sa  Majcfté  Impé- 
riale,   Il  en  réfulte  bien  plutôt  une  inter- 
prétation usuALis,/  non  authenti- 
ca;  je  veux  dire  qu'on  eft  bien  plus  fon- 
dé d'interpréter,  fi  non  pofitivement,  du 
moins  probalement,  que  le  Traité  de  Weft- 
phalie  ne  renferme  que  le  Petitoire  &  fa 
définition,  &  qu'en  attendant  que  laCaufe 
foit  décidée  in  Petitorio ,  les  deux  Princes 
poflefleuirs  doivent  être  maintenus  in  Pof- 
Jejforio ,  dans  ta  pofleffion  de  tous  les  Do- 
maines de  Juliers  &  de  Berg. 

§.  XU  L'Ecrivain  de  la  Maîfon  de  Saxe 
paffe  ici  mal  à  propos  du  zèle  à  l'empor- 
tement; il  ramaffe  tout  ce  qu'il  trouve^ 
&  donne  dans  des  travers  pour  fe  débar- 
r^fler  tout  d'un  coup  de  l'ennui  qui  l'agite. 
J'avoue  i  dit-il ,  que  la  çofleffîon  eft  un 
grand  droit;  mais  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbach  n'eft  point  dans  ce  cas-là;  &  la 
Maifon  Eleûorale  de  Brandebourg  n'eft  en. 
pofleffion  que  par  voie  de  fait,  &  pour 
i'y  écre  ingérée  contre  les  ordres  du  Sou^ 

verain 
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vcrain  Jugé*  D-iiii  autre  côté  la  Maifon 
Eleélorale  &  Ducale  de  Saxe  a  été  mire 
en  pofleffion  par  l'autorité  de  ce  même 
fuge  ,  en  obtcoanc  de  lui  Tiovcditure  ;  & 
ce  titre  ne  peut  avoir  été  altéré  par  la 
confirmation  de  Sa  MajeQé  Impériale  qu'ob* 
tinrent  dans  la  fuite  iiMnjufles  poOeflTeurs» 
Ce  raifonnement  e(t  une  marque  fenfiblô 
qu'il  faut  avoir  ^imagination  extrêmement 
Innbrouillie  pour  6fer  au  préjudice  de  la  vérité 
mime  répandre  dans  le  Public  de  pareilles  extra* 
voyances ,  comme  fi  on  eût  perdu  Ufouvenir  de 
ce  qui  s'ejl  fait  il  y  a  un  fiécle. 

^  XLl.  Il  elt  vrai  que  la  Maifon  Pala- 
tine de  Sultzbach  n*a  aucun  droit  à  la  po(^ 
feffion  des  Domaines  de  Juliers  &  de  Berg; 
il  eft  encore  vrai   que  la  poQeflîon  eft  un 
titre  important.    Mais  la  Juftice  veut  que 
la  Maifon  Royale  de  Prufle  &  Eleûorale 
de  Brandebourg  en  jouifle  :  bien  plus ,  elle 
Tautorife  à  ne  point  permettre  qu*on  lui 
fafle  violence,  dans  la  poneflîon  tranquille 
qu'elle  tient  depuîs  cent  &  trente  ans»  Au 
contraire   il   eft  faux  que  cette  Maifon  fe 
foit  emparée  de  la  pofleffion  de  Juliers  & 
de  Berg  malgré  les  ordres  du  fouverain  Ju- 
ge,  puifqu'elle   poffédoit  déjà  ces  Domai- 
nes long-tems  avant  que  paruflent  pojtfeftum 
les  Défen(es  &  Inhibitions^  malgré  la  pré- 
cipitation   avec  laquelle  elles  furent   pu- 
bliées à  Prague.    Il  eft  faux,  dîs-je,  que  la 
Maifon  EleAprale  de  Brandebourg  ait.  agi 
dans  cette  occafion   avec  injuftice ,  d'au- 
tant que  la  pofleffion  étoit  vacante,  &qu*en 
la  prenant,  elle  la  prit  à.  jufte  titre  :  cette 
Tonte  XII  O  prife 


^f  10  lUcueU  Hifhfiqm  SMt$  , 
prife  ne  fut  même  d'abord  ni  amtredite,  td 
trmàblée  par  aueuM  rijiftance;  en  forte  Qu'ei«- 
le  fut  revêtue  de  toutes  les  formalités  re« 
tquifet  par  les  Loix.  Ainû»  dès  qu*il  fi*y  a 
jieD  que  de  légitime  pour  ce  qui  regarde 
cette  Maifon,  c'eft  donc  une  grande  ioi* 
prudence  à  TËcrivain  de  la  Maifon  de  Saxe 
de  hasarder  des  termes  d*mjuftss  foffeffswrs^ 
injuftis  dHentmbus.  Apre»  tout^  à  quoi 
fervent  ces  fortes  d^expreffions  t  &  ces  m^ 
pertimifwes^  fi  ce  n'eil  a  s'attirer  la  mortifi- 
cation de  fe  les  voir  rétorquer  a:Vec  dureté 
&  avec  mépris?  On  devroit  du  moins  avoit 
te  difcrétion  de  les  éviter  dans  des  Ecrits 
ôii  il  eft  parlé  des  Droiu  des  Souverains* 
Quoiqu'il  en  foit,  il  nous  fuffit  que  r£« 
crivain  de  la  Maifon  de  Saxe  tombe  d'ac<» 
eord  que  Sa  Majefté  Impériale  a  agréé  dt 
confirmé  en  1678.  le  droit  de  pofleflion  de 
la  Maifon  Ëleâiorale  de  Brandebourg  «  non* 
obftant  qn'il  lui  foit  échappé  de  dira  quo 
cette  confirmation  doit  être  tenue  pout 
aulle»  tant  parce  qu'elle  eft  contraire  aa 
Traité  de  Paix  de  Weftphalie,  que  parce 
qu'elle  a  été  infirmée  par  la  Proteftation  do 
la  Maifon  Electorale  de  SaxCé  Le  préten- 
du premier  défaut  de  cette  confirmation  a 
été  non  feulement  débattu  ornais  nous  avona 
prouvé  que  YAGLe  même  de  ce  Traité  a 
fervi  de  raifon  à  Sa  Majefté  Impériale  de 
confirmer  avec  connoiflance  de  Caufe  ^prm- 
fria  caufi»  cognhiofie  »  l'Accommodement  con- 
clu entre  les  Princes  poflefleurs  en  i666é 
&  qu'au  contraire  la  Maifon  Eleâorale  de 
Saate  n'a  obtenu  à  cec  égard  que  la  foibl^ 
,  fatis- 


fttÎBfaâioo  de  fe  craDqailUrcr.  Cependanc  ^ 
itt  fecrtiment  de  foo  Ecrivain  coot  eft  rui>r 
tiltfé,  tout  eft  elcorqoé^  pour  peu  qu'il 
)i'apt>erçoive  que  la  moindre  circonftancé 
ne  s'accorde  point  avec  fes  idées. 
-  %.  XLIL  A  la  fin  il  parotc  qu'il  rentré 

Bliii*inême.  Quand  même  >  dit-H>  lé 
aifoo  £leâoraie  &  Ducale  de  Saxe  n^u^ 
mit  attcooe  part  au  Pofleflbire,  encore  ren* 
droit  ^  on  fa  condition  plus  durl^  fl  on  s'ac^ 
commodoic  for  le  Petitoire  avec  la  Maifoa 
Palatine  de  Soitzbach; 

On  acceptie  volontiers  cet  aVeo  ;  mais  lé 
concluiion  efl:  de  confeil  &  non  de  Drotti 
Et  quoique  dans  YExpofition  de  la  Maifoé 
dé  Ssixeon  menace  d'emprunter  de$morens 
pour  footënir  efficament  fon  droit ,  cepen* 
dant,  comme  ces  menaces  font  fentirqu'el^ 
lé  aura  recours  aut  armes» Sa  M ajeité Prof» 
fieHoe  aura  la  patience  d'attendre  les  éve* 
fiemens.    Elle  efl  fort  tranquille  de  fohcd* 

&,  perfuadée  qu'il  lui  eft  permis  feloU  les 
HJt  divines  &  humaines  dé  repouffe^  la 
force  par  la  force;  Toute  la  fuite  ne  t>aar^ 
ta  retomber  que  fur  celui  (jui  s'en  fera  ren* 
du  refponfable,  en  refufant  defe  foilmettré 
à  la  déafîon  des  Lôix  ;  de  s'en  tenir  au  Pe« 
titoire  ;  de  fe  conformer  aux  conditiobs  dii 
Traité  de  Weftphalie^  comme  un  Loi  fon- 
damentale de  TËmpire  ;  de  refpedèr  lé 
Décret  de  Sa  Majefté  Impériale  »  rendu  ed 
J678 ,  &  qui  pardeft  démarches  inelîcufabiei 
trouvera  de  l'agrément  a  introduire  des 
iiouveautés  en  caufant  dés  troubles  Ac  des 
rakbarn»  dans  l'Empire.  1^  ^ 

0  i  S.  XUII.  feai^ 
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§.  XLIII.  Enfin  pour  conclofion»  VE* 
crivain  de  la  Maifon  de  Saxe  s'attache  aa 
Droit  Féodal  de  Lombardie.  11  fait  une 
application  peu  jufte  de  la  Loi  F.  q6.%  s. 
jifaEta  difeudo.  &  delà  Loi 2.  F.  7.  §.  ult* 
invejlitura  vero  faàa.  Voici  de  quelle  ma- 
sière  il  s'énonce  :  Comme  Sa  Majefté  Im^ 

firiale  par  fa  Conceflion  a  garanti  tous  les 
iefs  de  Cléves  &  de  JuHers  &  la  Maifon 
Eleâorale  &  Ducalede  Saxe,  &  que  depuis 
un  fiécle  &  au-delà  cette  Maifon  attend  l'ef- 
fet de  ces  promefles.  Sa  Majefté  Impériale 
ne  peat  fe  difpenfer  de  les  accomplir  ,  dès 
^ue  la  pofleflion  de  ces  Fiefs  viendra  àva« 
quer.  ^ 

§.  XLIV.  II  eft  permis  k  cet  Ecrivaia 
de    foubaicer  &  d'efperer  ;  mais  hi  confé* 
quence  qu'il  tire  de  la  Conceffion  à  la  garais 
tie  &  de  la  garantie  à  la  polTefiion  de  ces 
Fiefs  >  n'eft  ni  fenfée  ni  équitable.  Car,  i. 
toutes  les  Concédions  ou  les  inveflitures 
ne  fe  font  que  moïennant  une  reftrîdtion; 
c'eft-à-dire:  Autant  quMl  nous  eft  permis, 
falvo  ndftro  &  cujusvis  jurs,  fauf  notre  droit 
&  celui  d'un  chacun»    Les  Archives  de  la 
Cour  Eleûorale  de  Saxe  font  les  témoins 
de  cette  vérité.    En  effet,  lorfque  TElec- 
tcur  Chrrftiern  IL  reçut  à  Prague  Tinvefti- 
ture  de  l'Empereur  Rodolphe  IL  ce  Prin- 
ce,  qui  d'ailleurs  avoitla  juftice  en  recom- 
mandation, fe  fervit  du  mot  angeplirazelt  ; 
terme,  qui  felon  toute  apparence  fignifioit 
en  Langue  du  Faïs  qu'il  lut  étoit  plus  facile 
d'accorder  l'inveftiture  des  Fiefs ,  que  de 
dJfpofer  de  Taffaireâc  de  tous  fes  droits.  2* 

D'ail-' 
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D'ailleurs ,  les  Textes  des  Loix  citées  fup- 
pofeoc  que  la  pofTeflioa  doit  être  vacante^ 
lorfque  le  Seigneur  diredl  la  coDfere  par  foa 
autorité.    Mais^  combien  de  fois  D'avoDs*- 
noos  pas  dit  que  la  Maifon  Ëleâorale  de 
Brandebourg   avoit  déjà  an  an  de  poflTefV 
fion,    lorfque  furvint  le  27.  de  Juin  1620. 
la    Conceffion   de  Sa    Majefté  Impériale* 
C'eft  pofîcivemeot  dans  ces  cas  •  là  que  Tin* 
vefliture  prend  le  nomd'abufive,  puifqu'el* 
le  n'étoit  fondée  que  fur  la  clauib  m  quan^ 
tum  de  jure  9   autant  que  le  Droit  le  peut 
permettre»    Paf    coniéquent  ,  dès  qu'elle 
maoquoit  dans  le  principe  »  elle  ne  pouvoir 
fnbfifter   dans   fes  fins.    3.  Cefl  ainfi  que 
TEmpereur  fe  fert  encore  aujourd'hui  de  la 
Langue  Italienne  &  de  celle  uficée  dans  la 
Pruife,  quand  il  s'agit  de  donner  Tinvedi* 
ture  au  Maître  de  l'Ordre  Teutonique.  Ec 
quoique  Sa  Majefté  fe  foit  fervie  en  1660. 
de  cette  dernière  Langue  en  acquérant  & 
garantiflànt  dans  le  Traité  de  Paix  d'Olivs 
la  fouveraineté  à  la  Maifon  Eleâorale  de 
Brandebourg,  pendant  qu'elle  s'eft  énon- 
cée eo  Langue  Italienne  lorfqu'elle  eut  k 
traiter  avec  la  Cour  de  Rome  au  fujet  des 
Commaoderies  dont  le  Pontife  ivoit  dipoiiS 
à  fon  gré ,  '  nous  repondrons   que  cette 
queftion  n'a  plus  lieu.  4.  Nous  avons  prou- 
vé au  $.  XVI.    de  cette  ExfH>fition  ^  qisi^k 
cet   égard   Sa  Majefté  Impériale  fit  offre 
aux  Maifons  Palatine  &  EleAorale  de  Bran- 
debourg de  leur  donner  une  fcmblable  in- 
veftiturc  abufive ,. /û/i;o  cujufque  jure;  mais 
les  Princes  intéreflés,    n'aiant  pas  trouvé 
O  3  qu'il 


1X4       Rmelf  ffifiari^  f48ks^, 
qu'il  leur  convinc  d'accéder  ks  cooditiosf 
qu'on  leur  propofoiC)  ils  aiqiereot  mieui^ 
t'en  tenir  à  ce  qui  avoic  ét$  réglé  aupata- 
vanc.   > 

§.  XLV.  L'Bcrivaîo  4e  )a  Maîibn  de 
Saxe  ne .  fé  cooceoce  pas  ^e  menaces ,  il 
çoDvie  encore  coures  les  Puiflànces  garao* 
tes  du  Traité  de  We|lpbalie ,  &  les  exfaor* 
te  en  vertu  de  leurs  Ëng^^mens  à  faire 
enforte  que  la  Maifoo  £l^£lorale  de  Saxe 
obtienne  la  poflefllon  de  tous  les  Domaines 
^  Juliers  &  de  Berg. 

Mais  comme  nous  avons  déjà  mis  dans 
l'évidence  par  tant  de  preuves  différentes 
que  le  droit  de  poOcflbire ,  dû  à  la  Mdi- 
Ton  Eleâorale  de  Brandebourg,  avok  été 
excepté  dans  le  Traité  de  Weftphalie ,  ^ 
que  pour  le  Petitoire  il  y  avoic  été  réglé 
qu'il  feroit  décidé  par  forme  de  procès  or^ 
dinaire»  foit  par  un  Accommodement  i 
l'amiable ,  ou  par  quelque  auc^re  voie  légi^ 
time  ;  il  n'y  ^  aucun  lieu  de  douter  que  les 
PuiQances  garantes  ne  démentenc  en  cems 
^  lieu  les  lentimens  de  cet  Ecrivain,  il  eft 
certain»  dis -je,  qu'eUes  fi'oppoferont  aux 
troubles  qui  pourront  naître  fur  le  Poflèh 
foire  ^  &  qu'elles  s'cfForceront  de  maintenir 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  dans  la  pof^ 
feflion  folidaire  de  tons  les  Domaines  dea 
Dnchés  de  Juliers  éç  de  Berg,  jqiqq'i  ce 
que  la  Caufe  du  Petitoirç  foit  décidée  d'à* 
jae  manière  conforme  aux  règles  du  Droit, 
Sa  Mejefté  le  Roi  de  Pruffe  n'appréhende- 
ta  jamais  une  pareille  décifion  ;  mais  en  ce 
qiji  regarde  fa  PQffeq^on  plus  qij'jflipaémo. 
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flale,  ce  Pfifice  ne  négligera  jamais  d'eo 
conferver  les  prérogatives  »  &  de  s'appui'er 
du  Traité  de  Weftpbalie  &  de  la  confir* 
matioo  de  Sa  Majefté  Impériale,  comme 
autant  de  titres  qui  l'eogageroot  à  repouflfer 
légitimemeot  les  violences  auxquelles  l'io* 
juftice  poarroit  rexpofen  C'eft  dans  ces 
femtfnens  que  Sa  Majefté  Pruflienne  ôfe 
fe  promettre  que  la  Providence  lui  fournie 
ra  tous  les  moîens  qui  lui  feront  nécefiai* 
Hs  pour  alTôrer  le  repos  de  l'Empire* 

99  En  communicant  à  l'Empereur  &  au 
9f  Roi  de  France  la  réfutation  du  t6.  Fevr* 
M  les  Etats  Généraux  redoublèrent  leurs 
$9  loftaoces  pour  avoir  une  Reponfe  fur 
19  leurs  précédentes  demandes  &  fur  les 
»  Propoutiofis  d«  Roi  de  Prude  ;  enfin  cer 
t$  é^m  Coiirs  fe  déterminèrent  h  la  donner 
99  en  commun  ,  voici  celle  de  l'Empereur 
99  qof  ne  diffère  que  mu$atis  mulandk  d% 
u  celle  de  Sa  Maj.  Très-Chréc. 

L'Empereur  toujours  empreflfé  à  con# 
fiiaefe  leuns  Hautes  PuiflT^ncea  du  retour 
)e  p!i^  parfait  d-we  amitié  fincere  &  des 
feiHimens  d'ui)  bon  &  fideje  Allié  a  vu  avec 
BtîisfyEtlfm  par  )^r  Refoiution  du  23.  Jan^ 
vier  -dernier  qu'EIIes  perGdent  da^s  le  defir 
de  prévenir  les  fuires  facbeiilês  que  poar* 
rotent  avoir  les  coïKcftations  fur  la  foccei^ 
fioB  de  2^tâiéfs  &  j?#rg;  oe  qu'EHes  y  difenc 
de  leor  m^teoiion  ne  peut  qu'être  très-agréi» 
able  à  l'Empereur  &  dans  Tentiefe  confiance 
fue  Sa  UwBi^  Imçtériale  &  CaOtali^ue  y 
P  4  nec^ 
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mec,  elle  ce  balance  par  un  moment  à  fe 
déclarer  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  fur  le  contenu  de  leur 
dite  Refolution  &  de  la  manière  que  leurs 
Hautes  Puiffances  paroiflTent  le  fouhaitcr. 

L'Affaire  de  Julien  &  Berg  eft  fans  douce 
de  la  dernière  importance  (3c  fans  des  pré- 
caucions  fuffifantes  prifes  à  cems^  elle  pour- 
roic  caufer  de  nouveaux  troubles  d'une 
très  -  dangereufcs  confequence.  Rien  n'eft 
donc  plus  conforme  aux  foins  que  TEm- 
pereur  prend  toujours  pour  le  maintien 
de  la  tranquilité  publique  que  de  les  préve- 
nir. Après  le  décès  de  l'Evêque  d'Augs- 
bourg ,  il  y  a  moins  que  jamais  de  cems  à 
perdre  pour  travailler  efficacement  à  un 
accommodement  amiable ,  moyen  qui  a 
toujours  parut  le  plus  promt  &  le  plus 
propre  pour  fe  raffûrer  contre  tous  Evene- 
mens  à  craindre. 

La  Reponfe  donnée  de  la  part  de  la  Fran- 
ce n'ajoute. rien  eflentiellement  à  celle  de 
l'Empereur  au  fujet  des  voyes  de  fait  &  les 
fencimens  des  deux  Cours  ne  différent  en 
lien  à  cet  égard.  Elles  ont  toujours  été 
d'opinion  &  le  font  encore  que  plus  il  y  aura 
de  Fuiffances  refpeftables  qui  Concoureront 
au  but  falutaire  qu'on  a  également  devant 
les  yeux,  plus  il  fera  ajfé  de  l'atteindre  ;  au 
lieu  que  fl  celles  qui  s'empreflent  pour  la 
même  chofe  ,  foit  par  detaut  de  confiance 
foit  par  d'autres  raifons ,  n^agifloient  pas 
'  de  concert,  on  courroit  rifque  de  le  man- 
quer. 

L'Empereur  fera  de  fon  mieux  pour  por* 

t«r 
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ter  fon  Alteffe  Electorale  Palatine  à  s'ex^ 

p\iquer  au  plutôt  fur  les  propofitîons  du 

Roi  de  Prufle ,  quoiqu'il  n'y  ait  guères  d'a- 

parence  que  ce  Prince  veuille  s'y  prêter , 

mais  de  quelle  manière  qu'il  s'explique  ^  il 

conviendra  toujours  de  mettre  la  main  à 

l'œuvre  au  plutôt  &  le  fouffigné  eft  fufH- 

famment  inftruit  des  fentimens  de  L'Empe* 

reur  pour  concourir  à  régler  le  tems  &  la 

manière  dont  on  pourra  y  procéder  le  plus 

efficacement,  après  quoi  il   fera  d'autant 

plus  facile  aux  PuilTances  qui  s'intereflenc 

au  Repos  de  l'Europe  de  tomber  d'accord 

eotr'Ëlles  de  ce  qu'il  y  aura  de  plus  à  faire 

pour  effeÔuer  un  accommodement  amiable 

&  pour  prévenir  les  troubles  qui  font  à 

craindre. 

Tels  font  les  fentimens  de  l'Empereur , 
&  du  Roi  Très  -  Chrétien  au  fujet  de  la 
Refolution  de  leurs  Hautes  Puifiances  de 
23.  Janvier  &  comme  depuis  ont  paru  cel- 
les du  26.  Février  &  2.  Mars  ;  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  &  Sa  Majefté  Ti^ès- 
Chrétienne  n'ont  par  voulu  différer  à  s'ou- 
vrir amiableraent  fur  leur  contenu.  On 
$'cft  informé  pour  cet  effet ,  fi  llntcntioa 
de  fon  Alteffe  Eleûorale  Palatine  a  voit  été 
de  faire  prendre  au  Prince  de  Sultzbach. 
l'hommage  des  Païs  de  Berg  &  Juliers  ,  & 
l'on  a  été  très-pofitivement  aflûré  que  Vavis 
n'éroit  aucunement  fondé. 

Du  refte  la  fucccffion  de  Julîers  &  Berg 

paroit  préfenter  deux  objets  principaux  ù  la 

confideration  des  Princes   qui  s'intereffenc 

pour  le  maintien  de  la  trarquilité  publique 

Oj  6c 
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&  ces  deux  objets  fembisfic  meîîter  égafo'» 
jneDC  leur  attentioo.    L'un  regarde  le  foncit 
de  l'affaire  ou  les  moyeos  d'accommoder 
ces  différends  à  l*atniab)e ,  &  Taucre  le  folti 

Îu'il  coQvienc  de  prendre  pour  prévenir  les 
lices  dangereufes  de  la  more  d\m    Prince 
auffi  avancé  en  âge  que  rEIeâear  Palacin, 
Le  dernier  objet  eft  fans  douce  celtxi  qui 
eft  devenu  le  plus  preflaot  defmis  ia  more 
de  TËvéque  éPAugsboiarg,  puirqne  fai»  une 
telle  prévoyance  il  n'y  auroit  que  trop  k 
O'aindre  qu'un  accîdenc  imprévu   p^  reU'^ 
dre  inutiles  tontes  les  peines  qu'on  fe  fe^ 
jDit  données  pour  ie  premier  :  maïs  cette 
prévoyance  n'eft  pas  un  obftaçle  qui  em« 
pêche  qa'pn.ne  travaille  en  mjêine  tems  à 
un   accommodement  amiable  &  qu'on   ne 
s'emprefTe  à  le  condare  au  piàt6t ,  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  &  Catholiqueécant  d'opiniod 
qu'il  convient  au  bien  pubiic  de  faite  l'un 
fans  omettre  l'aatref  puis  qu'en  cravaîllaat 
fans  perte  de  tems  à  tous  les  éitux,  on  les 
avancera  également* 

59  Au  refte  le  Roi  d^  France ,  voulant  fi$ 
,9  mettre  à  couvert  du  foupçon  même  de 
M  partialité  dans  une  affaire  aufli  Importan- 
99  te ,  fît  déclarer  à  Sa  Maj«  Pruf. 

Qu'en  approuvant  les  arrangemens  pris 
par  l'Elefteur  Palatin  en  faveur  de  la  Mai- 
îbnide  Suitzbacb ,  fa  Maj.  Très-Chrét.  n'a- 
voit  point  intention  de  décider  ou  détep* 
miner  quoique  ce  foit  au  préjudice  des 
Proits  au  Prétentions  cte  S.  M«  J^ruJJmn^ 

fir 
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flif  ces  Ducbez  ;  S.  M.  T.  C,  garancîflaiit 
Viûiquemeoc  à  la  Maifon  de  ^ti^nub  \% 
tranquille  poflei&OQ  de  cet  Ducbez  de  U 
pleine  manière  qu'ils  font  aûuelleinent  pof* 
fedez  par  TEIeâeur  Palaiio^  ;V^«*^  ce 
qu'oo  aie  trouvé  uo  expédient  pour  ajuftey 
les  préceotibos  des  Princes  incerefTez  dans 
cette  affaire  ;  (ans  faire  tort  aux  Droits  de 
Tun  ni  de  rautre« 

9,  Enfin  rEItfteur  Palatin  fit  remettre  (a 
5>  reponfe  à  l'ultimatum  du  Roi  de  Pru0e 
f,  raporté  ci-deflus ,  telle  que  la  voici. 

fUponfe  de  TEleêteur  fdatin  à  Pultimattim 
du  Jim  d$  Prujfe. 

S  On  ÂlteflTe  SereniiTime  Eleâorale  Palatine 
examiné  avec  attention  les  Propo(it1on$ 
qui  lui  ont  écé  faites  par  le  Roi  de  Prufle  pour 
faccommodement  de  la  fucceflSon  de  Julicrs 
&  de  Berg  ;  Elle  n'a  p A[  les  trouver  que  très-fa« 
vorablesy  en  confîderant  le  Droit  que   Si( 
Maj.  PruflT.  prétend  avoir  fur  cette  fuccef- 
fion.    Si  ces  Prétentions  étoient  ruffifarar 
ment  reconnue?,  pour  ne  pas  fouffrir  de 
comeftattons ,  il  y  auroit  long-temsque  S, 
A.  E.  P.  fe  feroit  déterminée   à  àcccptef 
ces  proportions  ;  Elle  auroit  même  devancé 
le  terme  du  premier  May,  que  fa  Majeftô 
Pruffienne  hii  avoît  fixé  pour  leur  accepta^ 
tion  ;  qu'il  n'avoit  différé  à  s'expliquer  fur 
cette  importante  affaire ,  qu'afin  d'examiner 
plus  attentivement  les  prétentions  de  fa  Ma- 
jefté  Pruffienne:  N'ayant  rien  trouvé  dans 
^éreatea   Pièces  autentiques  qui  puifii^ 
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fonder  lesdites  prétention»  de  fa  Majefté 
Pruffienne ,  rElcdteur  ne  peut  plus  tarder  k 
faire  connoître  fes  véritables  fentimensjpar 
raport  à  cet  objet.    Son  Altefle  Electorale 
Palatine  convient  encore,  que  les  prapofi- 
tîons  faites  par  Sa  Majefté  Pruffienne  étoienc 
avantageufes,  en  ruppofant  le  droit  de  ce 
Prince  fur  les  Duchez  de  Berg  &de  Juliers: 
Mais  elles  ceflent  d'être  telles ,  en  faifanc 
attention  à  fes  propres  Droits  incontcfta- 
blcment  établis  &  à  ceux  dans  lesquels  le 
Prince  de  Sultzbachlui  fuccede»  en  qualité 
d'Hériter  préforotif.    En  conféquence  donc 
de  ces    derniers  Droits ,  il  ne  lui  eft  pas 
poffible  de  les  concilier  avec  les  préten- 
tions de  SaMajefté  Pruflîenne.    Il  en  réfiil- 
te  la  néccffité  non  feulement  de  ne  pouvoir 
accepter  les  propofitions  que  ce  Prince  lui 
a  faites ,  mais  même  de  ne  pouvoir  les  fai- 
re fervir  de  bafc  &  un  accommodement. 
Son  Altefle  Eleftorale  déterminée  en  cette 
occafion  par^la  crainte  de  porter  préjudice 
aux  Droits  de  fon  Succefleur,  fe  flatte  ce- 
pendant que  la  tranauilité  de  Duchez  de 
JulUrs  &  de  Berg  ne  fera  point  altérée  par 
rimçoflîbilité  oîi  Elle  fe  trouve  de  condef- 
ccnare  aux  défirs  de  Sa  Majeflé  Pruffienne 
pour  cet  accommodement.  Il  ne  relie  plus 
à  TEIcfteur  Palatin ,  qu'à  prier  les  PuîflTan- 
ces   qui  ont  interpofé  leurs  bons  offices 
dans  cette  affaire,  de  les  employer  à  pré- 
fent  pour  le  maintien  de  la  Paix  dans  les 
deux  Etats  dont  la  Succeffiou  eft  en  litige. 
Elle  efpère  même  que  ces  Puiflances  con- 
iioiûant  la  juftice  de  fes  Droits  &  de  ceux 

de 
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l^e  fon  SuccelTeur,  prendiDnc  les  mefarcs 
néceflaires  pour  prévenir  les  >  voyes  de  faic 
qui  cendroîenc  à  les  y  inqaiécer3  &c. 

9>  Cette  RepoDce  fut  caore  que  lesPuif^ 

99  fances   concercantes  cbangerenc  de  Bat« 

t9  ceries ,  &  oue  y  pofant  pour  bafe  des  ar*^ 

99  raugemeos  à  prendre,  qu'il  falloic  preve- 

99  venir  toutes  voyes  de  fait»  lorfque  cet- 

99  te  fuccefBon  feroit  ouverte  ;  on  commen- 

99  ça  à  traiter  du  Qucmodo,  des  moyens  d'ern* 

9y  pécher  ces  voyes  de  fait  ;  ce  qui  devine 

99  le  fujèt  d'une  nouvelle  négociation  dans 

99  laquelle  les  Miniftres  de  l'Emperenr  & 

99  du  Roi  de  France  infinuerent  qu'il  leur 

99  paroiflbit  que  le  meilleur  feroit  que  les 

99  guatre  Puillances  Concertantes  garamif* 

99  ient  la  polTeflion  proviGonnelIe  au  Pr.  de 

99SuItzbach   pendant  que  dureroit  la  né- 

99  gociacion  pour  un  accommodement  amia- 

99ble,  ou  pour  obtenir  un  jugement  défi- 

99  nitif  9  les  quatre  Puiflances  s'obligeanc 

99  de  plus  à  fe  déclarer  contre  quiconque 

99  troubleroit  ce  Statut  quietus  »    par   des 

99  voyes  de  fait.  Les  Puiflances  Maritimes 

99  ne  crurent  pas    devoir  entrer  dans  un 

M  pa);eil  engagement  qui  les  mettroit  dans 

99  Iffnecefficé  d'entrer  en  guerre  avec  quel- 

99  qu'un  de  leurs  voifios  ,  c'eft  ce  qu'il  8*a- 

99  giflbit  d'éviter;  ainû  elles  déclarèrent  leurs 

9>  intentions  aux  deux  autres  par  une  Ré^ 

99  folution  qu^filles  prirent  le  2o4*Aout  1737- 

99  où  elles  déclarent. 

Qu'Ellc*  ont  vu  avec  plaifîr  par  dlters 

me* 
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teemoires  des  Miniflresde  Sa  Maj.  tmpi 
61  de  Sa  Maj.  Tres-Chrec.  qu'elles  perfiftenÊ 
dans  leurs  bonnes  iiiceQCions>  de  vouloir 
traivailler  à  un  accomodemenc  encre  les 
parties  incereflKes  dans  laSucceifiott  deBerg 
&  Juliers  »  fie  de  prendre  des  precaaciocrs  pouc 

Kevenir,  pendant  qu'on  y  travaillera  ^  les 
\  voyes  de  fait  j  &  tes  troubtes  qui  eo  re- 
fttlteroieot;  Mais  qu'en  même  tems  elles 
ont  remarqué  avec  regret  »  aue  les  feoci* 
ments  de  S.  M.  Britt^  &  de  L  H.  P.  tou* 
thant  la  Méthode  de  procéder  à  cette  fin  , 
B*oilt  pas  été  agréables  aux  fufdices  Coiii^« 
Qu'ayant  pris  tout  de  nouveau  en  confîde-* 
ration  &  mûrement  réfléchi  fur  cette  afiai- 
ire  »  il  à  paru  que  tes  fencimens  lie  font  pas 
fl  éloignés  les  uns  des  autres ,  qu'ils  paroif- 
fent  Tétre  par  le$  dits  Mémoires ,  &  qu'àin- 
fi  Elles  ont  jugés  qu'une  e^Lplication  clai* 
re  de  leurs  fentimens   fur  cette  matière 
ièroit  plus  fatisfafloire,  que  fi  on  entre- 
prendfoic  d'y  repondre  de  point  en  point: 
Qu'elles  ont  cru,  que  par  cette  Méthode 
elles  feroient  d'autant   plus  paroitre   les 
égards,  qu'elles  onceû^  en  examinant  cet- 
te, affaire ,  pour  les  fentimeos  de  S.  M.  L 
<t  de  S.  M.  T.  C,:  Qu'à  cette  fin  Elles 
doivent  faire  remarquer ,  qu'enfemble  on 
eft  entièrement  d'accord  i  qu'il  n'y  a  point 
Un  meilleur  moyen  de  prévenir  les  Malneors 
&  les  troubles  qui    font  i    appréhender^ 
comme!  dès  fuites  des  difputes  fur  la  fuc- 
cèflion  de  Berg  &  Juliers^  que  de  t^miner 
les  différends  par  un  amiable  accommode^ 
taBQt  entre  les  ?wm^  i&terefl'éea>  &  que 

pout 


NégoMtkmtt  Mimêkfs  ^  tmtet.  lî] 
lK>ur  y  parveoir^  il  feroic  bon,  qu'on  io- 
«tât  S.  M.  le  Rot  dd  Prufle  &  foo  Altcflb 
Eleâorale  Palatine  d'encrer  là-deflus  en  né* 
^ociacion  à  la  Haye,  &  que  cette  Négocia* 
tien  fiit  entamée  au  plaçât  le  mieux  ^  corn* 
tne  aufli  que  pendant  le  temt  qu'on  négo- 
ciera fur  raccooiodement»  pour  lequel  on 
pourroit  fixer  un  certain  tems  limité ,  il 
convient  de  prévenir  toutes  voyei  de  raie 
&  les  troubles ,  qui  pourroient  arrêter  ou 
interrompre  le  Cours  de  la  Négociation! 
Mais  que  les  fentimens  font  uniquement 
parugés  fur  la  Méthode,  fuivant  laquelle 
ou  pourra  le  plus  commodément  s'ïflurer  & 
obtenir  la  fureté  requiiè  de  ce  qu'aucones 
-voyes  de  fait  ne  feront  mifes  en  ufage  ,  du* 
fane  ce  tems  limité.  Que  S.  M.  ^p.  & 
Catb.  &  S.  M>  T.  C.  ont  jugé  »  que  la 
meilleur  moyen  pour  y  parvenir  feroit  de 
s'adrefler  conjointement  tant  au  Roi  de 
PruiTe,  qu'a  r£Ieâeur  Palatin  pour  les  in- 
former que  les  PuiOances  concertantes  con« 
viennent  entre  Elles  en  premier  lieu  detra* 
vailler  dès  à*prefent  dans  des  conférences 
à  la  Haye  »  à  procurer  un  accommodement  i 
4t  en  fecond  lieu  d^engs^r  le  Roi  de  Prui* 
fe  k  donner  fa  parole  »  de  ne  rien  tenter  nt 
entreprendre  pendant  Tannée  qu^on  emploie- 
ra à  conclure  raccomodetfient;  ce  terme  de- 
vant recommencer  i  courir  du  jour  de  la  more 
de  l'Eleâeur  Palatin ,  fi  elle  arrivoic  avant 
l'Expiration  de  la  dite  Année ,  fixée  pour 
négocier  l'accommodement  ,&  qu'on  tachâc 
on  même  tems  d'engager  l'EIeâeur  Palatin  ^ 
4  PTQÏMUX9  c&  fea  nom  fc  au  nom  du  Prin- 
ce 
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ce  de  Sulczbach  que  par  la  polTefOon  dd 
die  Prince  de  Sulczbach  ,  fi  la  Mort  de 
TEleûeur  Palatin  arrive,  il  ne  fera  rien  al- 
téré dans   radminiftratîon  des  Etats  de  Ju- 
liers  &  Berg,  pendant  le  dit  intervalle  d'une 
année.    Qu'il  n*étoit  pas  à  préfumer  que 
les  Parties  intereffées  rcfufent  defe  prêter  à 
ces  propofitions  ;  mais  en  cas  que  contre 
toute  attente  on  trouvât  quelque  refiflance 
de  la  part  du  Roi  de  Pruffeoude  l'Eleûeur 
Palarin  ,  ou  devroit  être  convenu  d'avan- 
ce  y  de  leur  déclarer  conjointement  que  les 
Fuiflances  incereiTées  à  la  tranquilité  publi* 
que,  ne  foufFriront  aucune  voye  de  fait; 
ainfi  que  cela  eft  exprimé  dans  les  Mémoi- 
res de  Mcffîeurs  les  dits  Miniftres  du  4. 
Juin  dernier.    Que  de  l'autre  côté  tant  S. 
A.  Britt.  que  L.  H.  P*  font  d'opinion,  fui- 
van  t  le  fcns  de  ce  que  L.  H.  P.  avoienc 
déjà  déclaré  dans  leur  Réfolution  du  9." 
Juillet  1736:  qui  plors  fut  communiquée  à 
Meflîeurs  les  Miniftres  de  l'Empereur  &  de 
France,  auflSbien  qu'à  celui  de  la  Grande 
Bretagne,  ont  été  d'opinion  pour  les  rai- 
fons  comprifes  dans  leur  réfolution  de  îj. 
Juin  de  la  prefénte  année'  qu'il  feroît  con- 
venable qu'on   propofât  aux  parties  inte- 
telTées  la  Haye  pour  le  lieu  des  Conféren- 
ces afin  d'y  traiter  d'un  accommodement , 
Ear  l'intervention  &  par  rinterpofition  des 
ons  offices  des  Puiffances,  qui  concertent 
énfemble   &  qu'on  les  invitât  à  autorifer  à 
cet  effet  leurs  Miniftres  qui  font  ici,  ou  à  en 
envoïer  d'autres  autorifés  &  de  tes  inftruire 
&  qualifier  à  pouvoir  convenir  en  premier 

lieu 
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Keu  &  avanc  tout,  à  ce  qu'Ëlles  ergagenc 
lear  parole^  que  peodaoc  la  Négociation, 
pour  laquelle  on  pourroic  fixer  un  cems  limité^ 
Elles    ne  tenteront  ni  entreprendront  rien, 
parvoye  défait,  mais  qu'elles  laifleront  le 
tout  in  Statu  quo,  en  déterminant  d'uQcon-. 
fentement  réciproque  des  parties  intereflfées  » 
ce  qu'on  doit  entendre  par  Ic^erme  de 
laijjir  le  tout  in  Statu  quo ,  fur-tout  en  cas 
que  rElefteur  Palatin  vint  à  mourir,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife ,  avant  rexpiracion  du  terme 
à.  fixer  pour  le  tems  de  la  Négociation  r 
qu'il  parole  que  la  diverfité  des   fentimens 
en  ceci  régarde  feulement,  la  Méthode ,  ft 
qu'il  s'agit  de  celle,  qui  feroit  la  plus  con« 
venable  pour  atteindre  le  but  commun ,  que 
Ton  fe  propofcj  &  que  cette  divetfité  ne 
touche  point  le  fond  de  Taffaire ,  puifque 
S.  M.  BriCi  &  L.  H.  P.  font  d'accord  avec 
S.  M.  I.  &  Cath.  &  avec  S.  M.  T.  C.  que  l'é-' 
tat  dans  lequel  les  chofes  doivent  relier ,  pen-* 
dant  le  terme  qu'on  fixera  pour  la  Négo*  . 
ciatîon,  peut  être  réglé  convenablement  de 
la  manière  propofée  dans  les  fufdits  Mé- 
moires du  4.  Juin  dernier,  paroiflant  natu- 
rel que  pendant  le  cems  fixé  pour  la  Né<> 
gociation  rien  fie  foit  innové ,  mais  que  le 
couc  refle ,  autant  qu'il  efl  poflTible^  dans  le 
même  état  oîi  il  fe  trouve,  &  que  dans  les 
cas   inefperé  de  la  mort  de  l'Elefteur  Pa- 
latin ,  fon  Héritier  demeure  proDifionnellemenf 
dans  la  pofleflîon  des  Duchez  controverfées,' 
&  des  terres  qui  eh  dépendent,  d'autant 
plus  5  que  tout  autre  arrangement  ne  peut 
Gu'étre  fujet  à  pluûeurs  inconvenienSf  mais 
,  Tome  XIL  P  qu'tn 
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^u*en  même  cems  elles  croient  »  qu'il  fe^^ 
roic  convenable  &  bon ,  qu'on  perfnadât  l» 
fofties  mterejfies  d*(^réer  de  kur  profmi  boi» 

Îri  cet  anangemeru  »  qui  peut-ôtxe  pourroic 
tre  facilité  par  quelque  claufe  de  oon-pré- 
ludice,  ou  aucre,  que  Tune  eu  l'autre  des 
parties  tnterelTéçs  pourroii  fubraiaiftrer» 
a'écant  p^aifé  de  connottre  &  de  prévoir 
^e  qu'ils  pourroient  defirer  à  cet  égard  laos 
les  entendre  la-deflus*  Qae  ceci  étant  leur 
fentiment»  il  leur  paroit  qu'EUes  ne  s'éloi^ 

Sent  pas  beaucoup  de  celui  de  S.  h/t  Imp-r 
.Cath.  &  de  S.  M*  T.  C.  &  qu'ainfi  El- 
les efperent^  ce  qui  feroit  très  agréable  à 
S.  M.  Bric.  &  à  L.  H*  P.  »  que  S.  M.  Imp^ 
&  Catti.  &  S.  M.  T.  C.  trouveront  boa  » 
qu'on  entame  l'affaire  fur  le  pied  fufilit  & 
qu'EUes  voudront  bien  convenir  avec  S» 
M.  Britt.  &  U  H.  P.  de  requérir  &  d^n- 
viter  le  Roi  de  Prufie  &  l'EIeàeur  Palatin  ^ 
de  traiter  ici  àlaHayed'unaccomodemeor 
Jmt  la  âiuSwciJfion  par  l'intervention  &  Tin-» 
cerpoGtion  des  bons  offices  des  quatre  Puif- 
fances,  &  d'autorifer  i  cet  effet  leur  Mi» 
Bîftres  qui  font  ici  ou  d'en  envoîer  d*aacre9 
fuffifamment  autorifés  dans  le  tems  qo'oor 
pourra  auparavant  déterminer  &  de  les  due« 
jnent  inllruîre  &  aucorirer  »  pour  pouvoir  en 
premier  lieu ,  &  avant  tout,  convenir  Ar 
donner  des  affurances  de  ne  pas  agir  par 
▼oïes  de  fait ,  ni  de  faire  aucune  innovai 
tion  durant  la  Négoeistion  de  raccomods!^ 
ment»  pour  laquelle  on  pourra  fixer  uo« 
année  à  commencer  de  l'ouverture  des  Con^ 
l^naes^  oa  de  U  iBorc  db.  HSleOeur  Pa^ 


latin  ^  en  en  que  contre  tottce  Efperaiice  ^ 
il  vînt  à  tnoQiir  pend.Mt  eetee  naee ,  avant 
la  Con<JaGon  de  raecofflodefsenr.  Qae  Si 
M.  Brir*  &  L.  H^  ?♦  efperénc  i  qn^iicaoc 

S  l'on  pourrci§c  perdfe  qpciqae  cems  par  U 
égoaacipti  de  ce  préliminaire  »  on  1ère* 
gagncm  en  Ofêceam  les  Parties  ihtereflëet 
par-là  fiir  les  veïes  pour  vepir  à  un  aceom* 
n^mienieiit  &  qu'on  aura   befoiâ  d^autane 
moins  de  tecns  d^ns  la  fuite  pour  effeftae^ 
le  die  accomodemenc ,  &  pour  parvenir  î 
tme  bonne  &  htureore  conclufloO'  Qu'auffl 
Eiîes  déclarent  dès-à^prefenti  qu*eo  cas  que 
contre  coûte  efperance,  ofi  ne  pût  trouver 
le  nioycj)  d'ajuSer  ce  point  préliminaire  du 
confenreœenc  des  deux  Parties»  Elles  fe* 
ront  prêtes  de  concerter  ulterieufetnencaved 
É.  M.  Imp.  &  Catb.  &  S.  M.  T.  C.  £f 
dfexaminer  enfemble  ^  ce  qui  conviendra  en 
ce  cas  inefperé  de  ftacuet  &  de  faire ,  pou^ 
prévenir  toujt  ce  qui  pourroît  troubler  le  re- 
po8  &  la   traiiquiilité  publique  ,    laquelle 
leur   tient  fqjrténient  à  cœur,,  de  même 

Îu^elle  le  tient  à  S.  M.  Imp.  ft  Cath^  &  à  9* 
4.  X.  Ci 

j^  Cette  Seponfe  des  Puîflkncés  ittarîti^éi 
ii  donna  lieu  à  de  nouvelles  explications  dd 
ii  ]a  p^rt  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France^ 
if  donc  les  Miniftfes  prefenterent  des  mé< 
a  moirés  concertez  entre  les  deux  Cours  ^ 
h  qui  tachoient  d^eûgagér  les  deux  Puiiftff»'*^ 
a  ces  dans  une  garantie  de  la  poii^dtt 
ii  proviilonneHe  en  faveur  du  Pr.  de  Sùltiî* 
u  bach ,  &  Bcdarérent  en  outre  "T^uô  leur* 
P  âl  Ma* 


iî28  . .  Recueil  Hiliorique  fAStes. 
Majeftez  Impériale  &  Très  Chrétienne  cod« 
fentoietac,  que  le  Rc>i  de  la  Grandt  Brttch- 
gne  &  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  fuflTent  Médiateurs  pour  accommoder 
à  Tamiable  les  diâferends  du  ïloi  de  Prt^e 
&de  TËlefleur  Palatin^  touchant  la  SucceC- 
iion  de  Juliers  &  de  Berg,  &  qu'à  cet  ef- 
fet il  y  ait  des  conférences  à  La  Haye  ôa 
ailleurs,  entre  les  Minières  de  S.  M.  Bri- 
tannique, des  Etats  Généraux,  du  Roi  de 
Prujfe  &  de  TEledl-eur  Palatin  ;  mais  que  fi , 
contre  toute  attente  ,  ces  conférences  n'a- 
voient  pas  le  fuccès  deûré ,  &  qu'au  con- 
traire, il  vînt  à  s'élever  des  difflcultez  en- 
ire  les  PuiOances  prétendantes ,  qui  fîflënc 
échouer  touts  les  foins  &  bons  offices  des 
deux  PuifTances  Médiatrices  fusdites,  alors 
&  dans  ce  cas  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Ma- 
jéfté  Très-Chrétienne  prendront  part  à  la  Né- 
gociation, foit  pour  décider  le  différend, 
foit  pour  empêcher  qu'aucune  des  Parties 
Çontendahtes  ne  commette  des  aftes  de 
violence  pour  foutcnir  ies  droits  ou  pré- 
tentions. •        .     . 

„  Cette  Déclaration  aïant  été  communî- 
„  quée  à  la  Cour  d'Angleterre  ies  deux  PuiP 
„  faoces  y  firent  la  Reponce  fuivante. 

!  Ayant  ouï  le  rapport  de  Mr.  de  Unden 
&des  autres  Députez  des  Etats  Généraux 
pour  les  affaires  Etrangères ,  qui  ont  exa- 
miné les  Mémoires  du  Marquis  de  Feneloii 
&  du  Comte  &Vhlefeld,  en  reponfe  à  la  Ré- 
/jp;>lution  des  Etats  Généraux  concernant  U 
^  ;  Su.c- 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez.     2  2^. 
Sttcceilioo  de  JuUersl&  de  Bergs^  &  ayanc 
délibéré   là-deflus   avec  Mr.  tvàlpole ,  il  a 
écé^  déterminé  du  confeocement  r^iproque 
de  S.  M.  Britannique  &  de  L.  H.  P.  de 
déclarer  en  forme  dereponfe  àcesMémoi* 
les:  Que  S.  M.  Britannique  &  L«  H.  P., 
voient  avec  plaifir ,  que  leurs  fentimens  par 
rapport  à  cette  Succeffion,  comme  ils  onc 
été  expofez  ci-devant  dans  une  Réfolutioa 
des  Etats  Généraux  »  ne  font  eo  rien  diffé- 
rents de  ceux  de  L.  Mr  Impériale  &  Tres- 
Chrêtienne  ,  &  que  L.  M.  ne  témoignent 
aacane  répugnance  de  prendre  avec  les  Par- 
ties intereflées  les  mefures  qui  doivent  ne* 
ceflairement  précéder ,  afin  de  les  difpofer 
à  fe  conformer  aux  arrangemens  qu'on  a  ju- 
gé convenables  pour  aflÙrer  la  tranquilitô 
publique,   ce  qui  efl:  la  principale  vue  des 
ruiflance»  qui  agifient  de  concert  dans  cet-^ 
te  affaire.    Que  S.  M.   Britannique  &  L. 
H.  P.  font  prêtés  à  fe  conformer  à  la  mé- 
thode propofée  dans  ces  Mémoires,  &que 
pour  cette  raifon  elles  jugent  néceffaire  de 
donner  des  ordres  preiTants  à  leurs  Miniftre» 
aux  Cours  de  Pruffe  &  de  Manbeim ,  d'offrir 
à  ces  Princes  conjointement  avec  les  Mî-* 
Diftres  de  S.  M.  T-  C  leur  Médiation  com^ 
muHc  pour  accommoder  leurs  différends  par 
rapport  à  la  Succeflion  éventuelle  des  Du« 
cirez  de  Juliers  &de  Berg ,  &de  les  inviter 
à  cette  fin  d'autorifer  leurs  Minilbes  à  La 
ifaye  à   entrer  en   négociation  à  ce'fujet. 
Que    S.  M.  Britannique  &  L.  H.  P.  fonc 
d'avis,  qu'afin  d'accélérer  cette  affaire,  il 
faudroit  fijer  un  tems  pour  le  commencée 
P  3  ment 


ment  des  cooferences ,  &   repréTetiter  na 

Roi  de  ¥n^gk  &à  PfileOeur  t^alatin  »<^*afii» 

de  tenir  ees  conferences  «tec  quelque  e(« 

perance  d*uli  heureux  fucoès  «  il  tft  avaat 

tout  neceflaire,  qa'on  cbacmi  d'eux  dot»0 

des  (arêtes  que  dorant  ]e  terme  limicé  il 

ne  fera  rien  entrepria  »  qui  poifle  empéchei 

en  quelque  manière  I4  négociacioD.ou  tixm* 

Uer  la  trâ&quîlité  publique.  Qu'afin  d'avoir 

ces  Riretes  »  l^s  Puiflaoees  qui  tgiflenc  de 

concert  ^  ont  jug^  qû'avatt  toutes  chc^ea  il 

écoit  neceffaire  de  requérir  S,  M.  Pruffiêfif 

Ht.  de  promettre  de  ne  point  tenter  par  des 

^oiens  violens,  dorant  le  tems  fixé  pooi 

ces  Négociations  9  .d'entrer  dans  les  Etats 

lidfpeux  ou  d'en  prendre  poflfcifion  ;  en  tout 

ou  en  partie  »  quand  m^me  ,  ce  qu'à  Dieu 

ne  plaife  ^  la  more  de  )'£le£leur  Palatin 

viendroic  à  aniver  pendant  ce  tems -là;  Et 

de  requérir  pareillement  i'Ëleâeur  Palatin 

de  s'engager  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  da 

Prince  de  &»ktJbacb  9  que  fi  contre  toute  at-» 

tente  S.  A.  Eleâorale  venoic  à  mourir  pen« 

dant  le  tems  limité  pour  la  Négociation  ,  il 

ne  fera  point  fait  de  changement  dansl'Adt 

miniftration  politique  des  pafs  conteftex ,  & 

que  la  pofleflion  provifionneBe  dontlePrint 

ce  de  SsUzhacb  fera  pourvu  dans  le  métne 

tems ,  ne  lui  donnera  aucun  avantage  &  ne 

fera  point  non  plus  préjudiciable  à  aucun 

*«utre  prétendant.    Que  quant  au  tems  èfi^ 

xer  pour  la  Négociation  >  S*  M.  BtUannU 

que  &  L.  H.  P.  le  contentent  du  terme  de 

deux  ans,  fi  les  parties  intereflëes y  con« 

fçpteftt }  maid  (î  çUe»  ne  Iç  fpQt  pas  ^  les  Mi^ 

niftrçt 


Nigomatkml  Mémoires  &  Ttattez.  231 
iûftres  des  Puîflances  Concercances  aux 
Cours  de  Prujfe  &  de  Manbeim^  feront  ao- 
torifez  à  conreniir  au  Terme  d'uo  an  :  Qae 
Toic  que  le  Terme  limité  foit  d*un  an  ou 
4t  deux,  en  cas  de  mort  de  r£leâear  Par 
latin  9  ce  Terme  recommencera  à  compter 
àe  ce  décès ,  fi  raccommodement  qa'oa 
s'eft  propofé,  n^avoit  point  euHeuanpara* 
yant.  Que  S.  M.  Britannime  &  L.  H.  E. 
êfperent  que  les  inftances  des  Minières  des 
Puîflances  Concertantes  aux  Cours  de  Pruf" 
fi^  de  Manbeim  produiront  Teffeâ  deûre» 
qu'il  leur  femble  qu'on  doit  attendre  de 
l'inclination  de  ces  deux  Princes  pour  VA- 
'quité  &  pour  la  paix.  Mais  que  fi  contre 
leur  attente  &  efperance ,  leurs  foins  étoieac 
Inutiles  9  qu'alors  ces  deux  Puiilances  feront 
prêtes  a  concerter  définitivement  avec  L. 
m.  Impériale  &  Catholique  ce  qu'il  con« 
viendra  de  faire  dans  ce  cas  inop'mé ,  afin 
^e  prévenir  tout  ce  qui  pourroic  troubler 
la  tranquilité  publique. 

^j  Enfin  les  quatre  Puîflances  concertant 
ay  tes  convinrent  d^aprouver  un  projet  pre- 
V  fente  par  la  France  &  qui  confîftoit  à  faire 
9^  de  dernières  jndances  auprès  du  Roi  4e 
^9  Prufle  &  de  TËIefleur  Palatin^  pour  les 
^^  déterminer  à  fe  prêter  à  un  accommode* 
91  ment  Amiable  5  &  pour  cet  effet  d^aprou* 
f3  ver  les  araq^emens  qu'on  croyoit  néceP 
99  faires  pour  entamer  la  négociation  &  la 
99  continuer  fans  crainte  de  troubles  ou  do 
^  voyes  de  fait  au  Cas  que  rEIeâeur  vtne 
^  à  mourir.  Ainfi  on  aprouva  te  Mémoire 
P  4  ^^  ^ 


^3?        Recueil  Hiftoriqae  d^JSts^    -'" 
99  fuivnt,  que  fut  délivré  aux  Cours  de 
,9  Berlin  &  de  MaDheim  par  les  Minîftres 
»>  des  quatre  Puiflances  &  en  leur  nom.  . 

Mémoire  que  les  Minijlres  des  quatre  Fmf^ 
Jances  ont  remis  au  Roi  de  PruJJe  le  ,io. 
de  Février  1738, 

SA  Maj.   Tiès-Chrét,  ayant  de  concert 
avec  Sa  Maj.  Imp.  S,  M.  Brit.  &  L.  H,  P. 
confîderé  les  fuites  que  pourroic  avoir  I9 
mort  du  Sereoif.  Eledl:.  Palat.  au  préjudice 
de  latranquilité  publique  s'ilii'y  ^roit  pour* 
vu   par  un  accoramodenient  amiable  ,    & 
qu'une  afFaîce  de  cepte  importance  ne  peut     1 
être  mieux   ni   plus  promptement  ajuûée 
que  par  le  concours  des  PuiflT.  impartiales, 
qui  n'ayant  aucun  autre  objet,  que  la  con-    i 
fervation  de  la  paix  de  TÉurope,  elles  fonc   - 
perfuadées  que  S.  M.  PruflT.  leur  faura  gré  y 
a  toutes  également   des   foins   qu'elles   fe/ 
.  propofent  d'employer  dans  cette  vue  falu-/ 
taire ,  &  c^u'elle  voudra  bjen  accepter  leur 
Medîatibtry  pour  terminer  par  un  accord 
amiable  lès  différens  fur  la  fuccellîon  éven- 
tuelle, de  Berg  &  Juliers ,   &  l'invitation 
qu'elles  -lui  font  d'autorifer  à  cette  fin  le' 
Miriiftrè  qu'elle  a  à  la  Haye,  ou  d'y  eo.'çn^^ 
voyer  d*autres  fuffifamment  autorifés  pour' 
entrer  en  conférence  &  en  négociation  fur 
cette  affaire.  ' 

Lesdites  quatre  PuifT,  après  une  mûre  dé- 
libération le  font  toutes  accordées  à  pen- 
fer^que  pqur  ^ccelçrer.,  &  tenir  les  Con- 

ferenceç 


Négociatùms  ^  Mémoires  Ç^  Trabez.  233 
ferentes  ftir  un  accommodetnenc  avec  efpe* 
Tance  dQ  fuccës,  il  eft  céceiTaire  en  premier 
lieu  que  Ton  puifle  avoir  des  furetés  qu'il' 
ne  fera.rifn  entrepris  pendant  le  cours  de 
la  Négociation ,  qui  puifle  donner  atteinte 
au  repos  &  à  la  tranquilicé  publique.  Pour 
cet  effet  elles  prient  avant  tout  S;  M.  PruiT. 
de  vouloir  déclarer  &  s'engager  de  ne  rien 
tenter,  ni  entreprendre  par  voye  de  fiiît^ 
pendant  le  tems  deftiné  à  ces  négociations 
pour  «'emparer  des  Etats  &  Païs  »  qui  font 
le  fujèt  dé  la  difpute  ou  de  quelque  partie 
d'iceujc,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^ 
iquand  même,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  le 
SereniC  EleA.  Palat.  viendroit  à  mourir 
pendant  ce  cems. 

A  l'égard  du  terme  à  fixer  pour  la.  Né- 
gociation les  quatre  PuifT.  unies  font  perfua* 
dées  ,  qu'il  conviendroit  qu'il  ne  fût  pas 
Doindre  de  deux  ans,  mais  que  ce  terme 
u  un  autre  plus  court,  fi  on  le  juge  à 
,  topos ,  devra  recommencer  à  courir  du 
JAr  de  la  mort  du  Serenif.  EUft  Palat.  fi 
contre  toute  efperancc  elle  arrivoît  avant 
que  raccommodement  fût  Conclu. 

Lesdites  Puiflances  font  trop  perfiiadées 
des  droites  intentions  de  S.  M.  Pruff.  pour 
douter  •  qu'elle  différé  à  Je  prêter  à  ceé  ar- 
rangement qui  paîOit'necelTaire,  &  le  ftul 
praticable ,  pour  pouvoir  commencer-  les 
Conférences  pour  un  accommodement  avec 
qiielqu'efperance  de  fucoès;  Les  môroens 
font  fi  précieux  qu'elles  ne  peuvent  fe  dif- 
penfen' de  demander  la  reponfe  la  plus 
prompte  qu'il  fera  poffible.    Et  comme  il 


SS4  RfCûeB  Hifiwîquè  ^Mes\^ 
n'eft  pas  moins  oéceflaire  de  pr^idre  les 
mêmes  fftrecés  avec  l'ËleÛ.  Palat. ,  lesdites 
qaatre  PuiiT  ontauffi  chargé  leurs  Mmiftres 
à  Mahbeim  de  remettre  à  S.  A.  un  par^ 
Mémoire,  dont  copie  eft  ci  jointe  ,  afia 
que  S.  M*  Prufil  conooifle ,  -qu'il  n'a  été 
négligé  aucune  des  précautions  poffibles 
pour  que  les  arraogemens  provifoires^  qui 
devieodroient  nécefiaires ,  au  cas  de  ta  mort 
prématurée  du  Serenif.  Eleâ.  tie  puiflenc 
porter  aucun  préjudice  à  Tes  Droits  ;  elles 
le  :8atteiit  également  que  S.  A.'  E.  Palat. 
ne  fe  refufera  point  à  rengagement  que 
Ton  exige  d'elle  par  préalable  &  qu'elle  ne 
voudra  point  s'attirer  de  juftes  reproches 
de  la  part  de  quatre  PuiiH  auili  conlidêra«- 
blés ,  qui  fè  propoient  de  foutenir  conjoin- 
tement &  avec  fermeté  les  caraâères  d'im^* 
partialité,  qu'elles  annoncent  aujourd'hui  à 
toute  l'Europe  par  les  principes  qu'elles  ont 
adoptés  en  commun. 

Mémoire  que  les  Mtnîfires  3es  quatre  PuiJ^ 
Jhnces  ont  remis  à  S.  jî*  S.  E.  Palat. 
4  Manheim  le  13.  de  Février  1738. 

SA  Maj.  TrèfrChrét*  avant .  de  concert 
avec  Sa  Maj.  Imp.  Sa  Maj.  Brit,  & 
L.  H.  P.,  confideré  les  fuites  quepourroît 
«voir  la  mort  du  Serem  SIeâ*  Palat,  au 
préjudice  de  la  tranquilité  publique  ».  s'il 
n^  étoit  pourvu  par  un  accommodement 
amiable ,  &  qu'une  affaire  de  cette  impori> 
lance  ne  peut  être  mieux  ni  plus  prompte- 

mcm: 


^igocfatîùm^  Mémoirif  ^  TraUez.  s$^ 
in^oc  ajuf^e^  que  par  le  concoors  de  Poifli; 
imparcialçst  qui  o'ayenc  $ucun  autre  objet» 
que  la  coorervacioo  &  la  paix  de  l'Europe; 
elles  fimt  perfuadées  oue  S.  A.  6»  P.  leur 
faura  gré  h  coûtes  igalemeoc  des  foioa 
qu'elles  fe.propofenc  d'employer  dans  ceue 
vûj^  falucaire  &  qu'elle  voudra  bien  accep» 
fer  leur  l^édiacîoo  »  pour  terminer  par  un 
aecord  amiable  les  différends  fur  la  fuccef* 
fion  éventuelle  de  Berg  &  Juliers ,  &  l*io- 
vication  qu'elles  lui  font  d'aucorifer  à  cette 
fin  le  Mtniftre  qu'elle  a  à  la  Haye ,  ou  d'y 
en  envoyer  d'autres  A^fammenc  autorirès 
pour  entrer  en  conférence  ficea  négociation 
fur  cecce  affaire. 

Lesdites  quatre  PuiflC  après  une  mûre  dé^ 
liberacion  fe  font  toutes  accordées  à  penfer 
que  pour  accélérer  &  tenir  les  conférences 
fur  un  accommodement  dvec  efperance  de 
fuccès,  il  eft  néceflàire,  en  premier  lieu» 
que  ToQ  paifle  avoir  des  furetés ,  qu'il  ne 
lera  rien  entrepris  pendant  le  cours  de  la 
jNégociation  ^  qui  puiffe  donner  atteinte 
au  repos  &  à  la  tranquilité  publique.  Pour 
cet  effet  elles  prient  avant  tout  S.  A.  E.P. 
de  voutoTt  déclarer  &  s'engager  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  du  Pr.  de  Sultzbacb ,  qu« 
Çi  contre  toute  efperanoe  S.  A.  E,  venoit 
à  mourir  pendant  le  tems  à  fixer  pour  U 
Négociation  il  ne  fera  rien  altéré  dans  l'Ad- 
miniftration  politique ,  civile  »  ni  militaire 
des  Ëcacs  ou  Pals  conte(bés  y  &  gue  la  pdf* 
(eflion  provîfoire  desdits  Etats  &  PaTs  qui 
reftera  en  attendant  an  Prince  de  Sukzbach 
f^e  poarr^  lui  doQner  s^uçuQ  «viintage  ni 

prêt 


^2ç6   *  Recueil  Hiflorique  d'JSteSf 
porter  aucun  préjudice  à  qui  que  ce  (bit* 
cane  au  PoiTefToire  qu'au  Petitoire. 
.    A  l'égard  du  terme  à  fixer  pour  la  Né- 
gociation les  quatre  PuifTances  fooe  perfua- 
dées,  qu'il  convieodroic  qu'il  ne  fûc  pas 
moindre  de  deux  ans  »  mais  que  ce  terme 
ou  un  autre  plus  coure,  fi  on  le  jugea 
propos,  devra  recommencer  à  courir  du 
jour  de  la  more  de  S.  A.  E.  P.  fi ,  coocre 
toute  efperance  ,  elle  arrivoic  avant   que 
l'accommodement  fût  condu« 

Lesdites  Puiflances  fone  trop  perfiiadées 
des  droites  inteneïons  de  S.  A»  E.  P.  pour 
douter  qu'elle  diffère  à  fe  prêter  à  cet  ar- 
rangement qui  leur  parofc  néceflaire  &  le 
îeul  praticable  pour  pouvoir  commencer  les 
Conférences  pour  un  accommodement  avec 
quelque  efperance  de  fuccès.    Les  momens 
font  fi  predeax,  qu'elles  ne  peuvent   fe 
difpénfer  de  demander  la  réponfe  Ja  plus 
prompte  qu'il  fera  poffible ,  elles  fe  flattent 
également  que  le  Roi  de  Pruile  ne  ferefu* 
fera  point  à  rengagement  que  Ton  exige 
tie  lui. par  préalable,  de  n'employer  aucune 
voyede  fait  en  aucun  cas  &  fous  aucun 
prétexte  fuivanc  le  Mémoire  qui  doit   lui 
être  remis ,  &  dontxopie  efl:  ci* jointe,  & 
qu*il  ne  voudra  point  s'attirer  de  jiiftes  re- 
proches de  la  part  de  quatre  Puil&nces  aufli 
confîderables  ,  qui  fe  propofent  de  foutenir 
conjointement  &  avec  fermeté  les  caraâè- 
rcs  d'impartialité  qii'elles  annoncent  aujour-^ 
d'hui  à  toute  TEdrope  par  les  principes 
qu'cllçs  ont  adoptés  en  commun* 

n  L'Êlec- 
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99  L^EIeâeur  Palatin  confencie  d'abord  à 
9>  tous  les  Articles  de  cette  répréfeotation , 
99  en  témoignant  aux  Puiflances  combien  il 
99  étoic  fenfible  à  l'intérêt  qu'elles  pre* 
99  noient  à  la  Confervation  de  la  tranquilité  f 
95  dans  fes  Etats.  Mais  le  Roi  de  Prufle  ne 
99  crut  pas  avoir  les  mêmes  raifons  d'ap« 
»  prouver  les  arrangemens  propofés  &  il  fie 
n  la  Reponfe  fu^vante. 

Reponfe  du  Roi  de  Pruffe  au  Mémoire  du 
13-  Février  i^j^^.  prefenté  au  nom  des 
quatre  Puijfanees  concertantes. 

LE  Roi  de  Prufle  voit  avec  beaucoup  de 
plaiGr  &  de  reconnoiflance  que  Sa  Ma- 
lefté  Impériale,  Leurs  Majeftez  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  de  France,  & 
Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  veulent  bien  emploier 
leur  médiation  pour  moïenner  un  accom- 
modement amiable  fur  les  differens  ♦  qui 
fubflftént  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prujfe 
&  le  Prince  de  Sultzbacb,  au  fujet  de  Ju- 
tiers  &  de  Berg. 

Lc.s,fentimeDS  que  Sa  Majeflé  a  pour  là 
iconférvation  de  la  tranquilité  publique,  ré- 
pondent parfaitement  à  ceux  des  quatre 
Fuiflfances  concertantes  ,  &  Sa  Majeflé  fe 
flattant  que  leur  Médiation  fera  impartiale^ 
en  tout  &  par  tout,  lorfqu'elle  aura  lieu, 
ne  fera  jamais  rien  qui  puifle  troubler  des 
foins  fl'  rerpeftabks ,  à  moins  que ,  contVe 

toute 


i$8      ttecunîiiifii^quéétJi^i^   ' , 
toute  attente ,  des  démarches  contraires  à 
fa  gloire  &  à  fes  hitérécs  ne  l*obligeoc  dei 
peofer  autrement* 

La  feule  chofe  qui  ftic  de  la  peine  i  Sm 
Majefté ,  c'^eft  au*elle  trouve  dans  le  MÔ^ 
iDoire  préfenté  le  ïo.  du  coursât  è  la  Cour 
de  Manbetm^  des  expreflions  qui  femblema 
indiquer  <)u'on  veuille  conftater  ufle  podel^ 
lion  proviûonnelle  pour  le  Prince  de  SuU^ 
bacb  dans  les  Duchés  d^  ^ulUrs  &  dd 
£erg. 

Sa  Majefté  ne  comprend  pas  comment 
on  ppurroit  concilier  un  tel  arrangement 
avec  l'impartialité  d*une  Médiation»  ni  fpus 
quelle  ombre  de  juftice  on  lui  pourroit  Ô- 
ter  les  Droits  de  pofiçfllon ,  qui  lui  apparu 
tiennent  à  l'égard  desdits  Duchés  ^  &  en 
revêtif  un  Prince  ,  qui  de  foi-Q)$me  n'en  4 
point  du  tout  ^  &  non  plus  du.  Pe'titoire  au* 
cun  Droit  décerné  par  le  Juge  compétent. 

Il  eft  impoiTible  que  Sa  Majefté»  quelque 
grande  qoe  foit  d'ailleurs  fa  déférence  pour 
ks  quatre  Puiflances  coDcertançes  g  y  puiflc; 
donner  les  mains.  Elle  feroit  tort  à  fea 
intérêts  en  s^^y  prêtant  ^  &  il  n'y  a  ni  ré* 
fervation ,  ni  reftri£tion  »  ni  modification  ^ 
qui  la  puifle  raHûr er  là-de0us. 

Ceft  pourquoi  Sa  Majefté  fe  promet  dtf 
]'équité  des  quatre  Puiflances  fufdi tes  »qu'el- 
les  n'apujeront  pas  fur  cette  idée ,  &  àuroij^ 
la  bonté  de  fe  oédarer  fur  cet  article  de  teit 
le  manière»  que  Sa  Majefté  foit  en  état  de 

EOQVoir  donner  fes  reponfes  ultérieures  fuf 
'$  Mémoîrels  délivrez  ici  par  les  Miniftre^ 
éu  fttfditct  FuiJErances.     Écrit  à  Betlin  ^ 
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ce  19.  Février  1738.  (5^«rf)  A,  Boa  ce 

P&DEVILtS.  TkDLLEMAYER. 

)>  Qaofqne  les  Puîffances  coilcertaotev 
n  n'aient  point  répondu  aax  inftance$  de  Is 
^>CoQr  de  Saxe  pour  êtres  admiles  dans 
f9  la  négociation  touchant  la  iucceffion  do 
^yBerg  &  Juliers,  qu'elle  revendiquoit  a<< 
99  vec  tout  le  Refte  de  l'Héritage  des  mat*^ 
>y  fons  de  Cleves  &  de  Juliers  ^  la  Cour  do 
9>  Berlin  jugea  à  propos  de  prévenir  les 
99  imprèffions  que  pouvoit  faire  la  Déduc<< 
99  tion  C^)  que  cette  Cour  avoir  diftribuée 
99  dans  rÉmpiire  &  à  la  Haye ,  pour  prou^ 
99  ver  le  droit  qu'elle  avoit  de  demandée 
99  d'être  admile  k  ces  négociations  ;  c'efl 
95  ce  qui  donna  lieu  à  la  publication  de  la 
99  Pièce  qui  a  pour  titre  r  Expcfitûm  verita* 
bk,  où  Von  fait  volt  que  ta  maijin  EleSoraU 
de  Brandebourg ,  à  prifent  Roycue  de  Prujfe  , 
o  pojfedé  d'une  manière  conforme  aux  Cmfli^ 
tutions  &  Droits  de  FEmpire ,  depuis  1609. 
fufqu'à  prifent  les  Provinces  de  Juliers  &  d$ 
Berg  y  &c.  99  Nous  Pavons  laportée  cl« 
99  delfus  9  pag.  165. 

99  Cette  importante  affaire  en  étoit-là  aa 
Pf  commencenienc  de  1738^  il  s'agiflbit  do 

99  troU' 

(«)  Rapoitée  d-defltts  pag,  itf.  ,  (bot  le  titre  dt 
Céurtê  Expofitiên  du  rai/êns  fwr  lef^uiJks  ta  Mai/vt 
^sU  y  EUfforalt  &  DueêU  de  Saxe  tie  peut  être  exclmi 
de*  Négeciatietu  f«i  fint  à  préfint  fur  le  Tapk^  doetr  teê 


240  Recueil  Hiftorique  et  Mes , 
^y  trouver  quelque  milieu  qui  pût  contefieer 
93  le  Roi  de  PrufTe  en  même-tenis  que  l'E^^ 
M  leûeur  Palatîh  ,  &  Pengager  par  confe- 
93  queot  à  fe  précer  à  un  accommodement 
93  d*oU  dependoit  la  confervacion  du  repos 
93  public  ae  l^Europe  :  nous  verrons  dans  le 
„  Volume  fuivant  quel  a  été  le  fuccès  des 
93  peines  que  fe  font  données  les  Puiflance^ 
^j  qui  vouloient  conduire  cette  affaire  à  ùd 
99  but  auffi  falutaire. 


&E- 
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DEMELEZ 

D  E    L'E  S  P  A  G  N  E 

AVEC 
LESANGLOIS 

ET 
LES  HOLLANDOIS- 

ii  TjErfonne  n-ignore  avec  quelle  attention 
>'  JL  I3  Coar  d'Erpagne  a  travaillé,  de* 
M  puis  vingt  ans,  à  reparer  les  brèches  faites 
y,  à  fa  Couronne  par  la  guerre  foutenue 
>>  pour  la  fucceflion  au  Commencement  de 
9y  ce  fiécle.  Celle  qui  coacernojt  la  navi« 
9}  gation  &  le  Commerce  des  Indes*Occi- 
iy  dentales  n'étoit  pas  une  des  moins  coo- 
99  Gderables ,  dont  Sa  Maj.  Cach.  en  verv* 
iy  table  père  de  fes  peuples  dût  fouhaiter 
99  la  Réparation.  AuÀi  y  a-t-il  longtemg 
iy  Qu'elle  s'eft  plainte  que  les  autres  Nations 
*M  fur  -  tout  les  François ,  les  Anglois  &  les 
V>  HoUandois  y  exerçoit  la  contrebande^ 
>,  ou  plutôt  s'arrogeoient  un. droit  de  nego» 
iy  cîer  clandeftinement  fur  les  Côtes.  Ch^ 
^y  cun  s'eft  défendu  de  cette  accufation  le 
fy  mieux  qu'il  a  pu,  &  comme  on  en  refta 
yymx  plaintes  les  négocians  qui  faveiK 
Ttme  XII.  Q  „  aullî 


2/^2        R£CueH  'Hiftoriqne  d^AStefy 

yy  auffi  bien  que  les  gucriers ,  que  AudacEM 

^  foTtum  Juvaty  hazarderenc  tout  pour  pro- 

rf  ficer  des  grands  avantages  qu'on  poavoiC 

„  tirer  d'entreprifes  hardies   ftir  les  cartes 

^  de  ces  riches  Provinces»    Comme  les  fi- 

99  nanccs  éa  Roi  Cath.  en  rooffroienty  lâ^ 

r,  Cour  prit  des  mcfures  pour  arrêter  ce 

«  Commerce  qui  auroit  paffé  en  coutume 

,5  &  infenfiblement  en  lor  &  en  droit  ;  El- 

,,  le  établit  des.  Gardes-côtes  en  plu?  grand 

^.nombre,  mars  ceux-ci  augmentèrent  le 

»  mal ,  au  lieu  d*y  remédier.    Quelques-uns 

^  fe  lailTerent  cortompre  ,    &  la   plupart 

M  paffant  leurs  Ordres  y  s'érigèrent  en  pe- 

,,  tits  Tirans  ou  plutôt  en  Pirates.  Alors  les 

^,  Plaintes  furent  du  côté  de  ceux  dottt  on 

5,  is'étoit  plaint  auparavant;    On  cria  à  la 

e,. Violence,    &   on  forma   de   nombreux 

5,  Griefs,  &  ou  repandit  des  longues  liftes 

^yde  Déprédations  très-importantes^'    On 

^,  convint  par  le. Traité  de  Seville  ea  1729- 

5,  que  laDifcuffion  de  tous  les  Griefs  feroit 

„  rcnvpyé  pour  ce  qui  concernoit  les  Anr 

^  gloi«  à  des  Commiflaires  nonunez  de  part 

„  &  d'autre,  qui  regleroient  entr'eux   cet 

„  Article  en  faifant  droit  a  chacun  fuivanfi 

^  le  contenu  des  Traitez  ;  les  CoramifTaî? 

.,,  rcs  Anglois  font  paflez  en  Efpagne;^  iW 

^,  y  font  refté  quelques  armées ,  6ç  n'ont 

,,  iien- fait.    Pendant  ce  tems-là   la    liito 

y,  des  Griefs  &  des  Déprédations  a. au 

,,roenté,&  enfin  Sa  Maj.  Brit.  a  Jugé 

^9  propos  de  -  prendre  à  cœur  une  affaic^ 

«,,  anfli  importante, fur-tout  lorfque  la  Coi^ 

rj  d'Efpague  cefla  â^accorder  à  la  Compagniia 

il  dl 
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h  du  Sud  la  Cedule  .pour  Ton  VaiiTéau  de 

f^l'aflimco  ,   coDformemenc   aux   Traitez 

9^  d'Uerecht,  de  Madrid  eo  1721.  &  deSc- 

ii  ville  en  1729.  Mr.  Ketne  MiDiftre  du  Roi 

h  de  la  Gr.  Bretagne  à  la  Cour  d'Efpagne 

a  eut  ordre  d'y  faire  fur  ce  fujèt  les  repre- 

9i  fencatioDs  nécefiaires  à  Sa  Maj.  Catb.  & 

95  de  îui  demander  JuiticÊ  &  une  indemnifa- 

9i  tioQ  des  perces  qu'avoicât  fûuffert  les 

fi  Négociant  Anglois  par  les  Déprêdatîonf 

iy  des  Gardes  -  côtes  Efpagnols*    La  Cour 

9i  d'Efpagne  ne  fé  prefla  point!  de  fcpon- 

9}  dre  aux  inftances  réïcerées  du  Miniftré 

ii  Britannique  ,    &  comme  dans  cet  intcr- 

99  valle  les  Hollandois  eurent  aufll  dés  lÀi-^ 

h  jets  de  plaintes  contre  les  Gardes-côte* 

h  qui  avoient  enlevé  quelques-uns  de  leurs 

'i9  habitans  en  pleine  mer  5*   la  Cour  Brit: 

a  tacha  d'engager  le$  Etats  Généraux  à 

99  faire  caufe  commune  avec  elle,  de  cettjcl 

„  affaire  des  Déprédation^ ,  &  de  faire  a- 

^9  puïer  fes  infiances   à   Madrid  par  leur 

i9  Ambaffadeur.    C'eft  à  ce  fujèt  que  Mr; 

i9  Trevor  qui  étoît  chargé  à  la  Haye  des  af- 

é9  faires  de  Sa  Maj.  Brit.  en  Tabfence  dd 

h  Mr.    Horace   Walpole ,   Ambaffadeur  ^ 

99  préfenta  le    Mémoire   foivanc  à  Leurs 

/i  Hautes  Puiffance3« 

Hauts  ett  Puissans  SEiôAÉtjïti^ 

LA  pàrfaite^  union  &  la  confidence  féci- 
proque,  qui  tegnent  fi  heureuferaenc 
'entre  lé  Roi  y  riioû  Maftré ,-  î&  V.  H.  P^ 
ftj<)intcs  k  l'expérience  .  récente  que  S.-  M, 
I  Q  ^  i  eue^ 
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a  eue  ^   de  la  part  liocère  qu^Elles  pren- 
nent à  fe3  Grieft  »  par  la  proroptitade  &  la 
•cordialité  avec  lerqoelles  Elles  onc  fait  ex- 
pédier leurs  ordres  à  leur  Secrétaire  à  la 
Cour  de  Madrid  j  d'appuler  &  de  fecooder, 
en  leur  nom,  le  Mémoire  que  S.  M.  s'é- 
zoit  trouvé  obligée  d'y  faire  préfenter  par 
iba  Miniftre ,  le  lo.  Décembre  de  l'année 
dernière  ,  ont    déterminé  S.  M.  à  ne  pas 
diflférer  d'informer  V,  H.  P*  du  peu  de 
fuccès.  dont  ce  Mémoire  a  été  fuivi  ^  &  de 
m'ordonner,  pour  cet  efièt,  de  leurcom* 
inuniquer  la  tradudtion  ci-annexée  de  la  ré- 
ponfe  qui  vient  d'y  être  faite  ^  au  nom  de 
S.  M.  CatK  par  Mr.  de  la  Quadra  i  dans 
une  Lettre  que  ce  Miniilre  écrivit  à  Mr. 
Keene ,  le  21.  du  mois  de  Février  dernier. 
La  fîmple  leâure  de  cette  pièce ,  dont  le 
contenu,  loin  de  remédier  aux  juftes  plain- 
tes de  S«  M.  énoncées  dans  le  Mémoiie 
fusmentionné,.&  dsoiB  les  documens  dont 
il  étoit  accompagné ,  adonné  même  occa- 
lion  à  çn  former  de  nouvelles ,  d'upe  natu- 
re ni  moins  férieuiè  9  ni  d'une  conféquence 
moins  importante ,  foit  pour  les  droits  & 
intérêts  de  S.  M.  foit  pour  ceux  de  V.  H,  P. 
Elles  mêmes;  fuflSt  pour  leur  faire  voir  la 
néceflîté  indirpenfable  oh  s'eft  trouvée  S.  Mw 
non-feulement  de  réïtérer  fes  premières  re- 
montrances à  la  Cour,  de  Madrid^  pour  en/ 
obtenir  une  fatisfaâion  convenable  de  tous. 
]es  tptts^  foufferts  par  iës  fujecs,  mais  aulfi 
de  réfuter  &  de  rejetter  des  pcfitions  &^ 
des  afifertions  auifi  peu  attendues  &  auffi 
peu  admiffibles  que  q^elques^UQea  de  celles 
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qoi  fè  trouvent  dans  la  même  Lettre  de 
Mr*  de  la  Quadra.  Ceft  de  qaoi  le  Roi 
vient  d'ordonner  à  Ton  Miniftre  auprès  de 
S,  M.  Catb.  de  s'acquitter  dans  les  termes 
ferieux  &  folides  de  la  reponfe  de  S.  M. 
&  dont  Elle  m'a  jpareillemenc  ordonné  d& 
communiquer  à  V.  H.  P»  la  copie  ci- an-* 
sexéc. 

Après  avoir  ainfi  expofé  à  V.  H.  P.  ea 
quoi  confident  les  nouvelles  remontrances 
que  le  Roi  vient  d^ordonner  à  fon  Midiftre 
à  la  Cour  d'Efpagne^  d'y  faire  en  fon  nom^ 
&  ce  qui  y  a  donné  occafion  i  il  ne  me  reH 
te  qu'à  ajouter,  par  ordre  exprès,  du  Roi» 
que  S.  M.  fe  fondant  fur  la  peine  qu'Ella 
refient  en  véritable  ami ,  par  rapport  aux 
griefs  de  V.  H.  P.  &  fur  la  part  qu'EIle 
eft  aâuellement  occupée  à  prendre  aux 
plaintes  que  V.  H.  P.  viennent  tout  nou- 
vellement de  porter  là-deflfus  i  la  Cour 
à'Efpagnê  »  aufli  bien  que  fur  la  néceflîté 
de  ce  concert  &  de  cette  harmonie ,  qui 
font  le  bonheur  &  la  fureté  des  deux  Na- 
uons  »  &  de  l'efficace  dofquels  il  me  feroic 
aifé  d'indiquer  des  preuves  toutes  récentes  ; 
Elle  fe  flatte  &  fe  promet ,  que  V.  H.  P« 
convaincues  des  mêmes  veritez  &  animées 
par  les  mêmes  principes^  ne  fe  laiiTeronc 
point  détourner  de  répondre  à  l'exemple 
&  à  l'attention  amiable  de  S.  M.  mais 
qQ'ËJles  envoyeront,  fans  perte  àe  tems» 
,  les  ordres  néceflfaires  à  leur  Secrétaire  à 
i  Madrid  y  de  perfifter  à  féconder  &  à  appuïer 

{les  remontrances  que  Mr.  Keme  ,  confor- 
mément à  la  Lettre  ci-deflus  citée,  y  aura 
Q  3  ^^ 


2^6       RecusH  Hijloriquâ  (FÀêlBîi 
encore  faites ,  fur  oos  griefs ,  ppur  en  otv 
tenir  un  redreflcment  prpmpc  Sf,  t^dl.    h  la 
fJ^y^%  '6  9-  Avril  1738. 

,1  Mopfieur  Walpole  Âmba(ra4ear  de  Sa 
,,  Majeûé  iirit,  auprès  de  L.  H.  P.  les 
,,  avoiç  déjà. invité.,  à  h  même  chofe  pat 
9>  le  mémoire  fuivaDC  prefenté  avant  fon  dé* 
1^  part. ppur  Londres, 

f^emoire  de  Monfieur  Horace  fValpole  yinh 
bqffkàeur  Plénipotentiaire  de  fa  Afaj.  Brit^ 

.Haut?  et  PuissAifS  Seigk£ur&. 

T  A  parfaite  union  &  Confidence  qui  re- 
JLi  gnent  fi  heiireufement  entre  le  Roi  5c 
L.  H.  P.  ont  déterminé  S.  M.  a  ordomicp 
^  Ton  fouis gné  Amb;  Extr.  &  Plenip.  au-* 
près  de  V.  H.  P.  de  ne  pas  différer  de  les 
informer  du  contenu  des  ordres  qu*ElIe 
vient  d'expédier  à  fon  Miniftre  à  la  Coup 
d'Efp.  pour  y  repréfenter  à  S.  M.  C.  que 
lion-obftanc  les  mfhnces  réitérées  qu'EUe 
a  fait  faire  à  S.  M.  C.  pour  la  reftitution 
des  "^i^iïtzxxx  &  effets  de  fe$  fujets  qui  lein 
ont  été  injuflement  enlevés  &  pour  la  fa« 
tîsi^âion  fk  dédommagement  des  violences 
&  cruautés  <\m  ont  été  exercées  contr'eu3| 
en  violation  du  droit  des  Gens  &  des  Trai*» 
tés  qui  rubfiilent  entre  les  deux  Couronnes  , 
par  les  Gardes -côtes  de  S:  M.  C»  ou  vai(^ 
féaux  munis  de  Con^miiHpns  Efpagnoles 
ou  portant  pavillon  ËfpagnQl  aux  Indes  Ocr 
"idemaleSj,  nulle  rel^itutioi^  pu  fatîsfaûion 
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D'à  été  ebcenue  jufqu'a  prefenc»  malgré  les 
afSiraBces  &  les  proroeflba  qoi  ont  écé  fre« 
quemment  données  de  la  parc  de  S.  M.  C. 
i  C€€  eiFet;  pour  temofgoer  l'excréme  dou- 
leur qu*a  S.  M.  de  voir  que  les  ordres  &  ce- 
dules  confecuchres  que  S.  M.C.  a  bien  vou- 
lu par  UQ  effet  de  fa  haute fwefle  &  fuflice 
d(Hiner  dé  cems  en  tems  pour  rare  refticutioa 
&  réparat»ion  dans  phiGeors  cas  notoires  qui 
par  leuriiatureâc  les  preuves  qui  ontétéexhw 
foées>  ont  paru  »  à  S.  M.  C.  le  demander, 
ont  été  éludez  3  évadez  ou  rendus  entière- 
ment inefficaces  pour  raccoœplifement  des 
vues  équitables  de  S.  M.  C.  auflS  bien  que 
}a  furprife  &  le  chagrin  avec  lesquels  le 
Roi  vient  de  recevoir  des  avis  »  que  malgré 
le  mécontentement  que  S.  M.  C.  a  bien 
V0ulu  témoigner  de  ces  injuftês  &  violent 
procédez  &  Telperance  qu*on  en  avoit  coh^ 
eues ,  qu'ils  en  auroient  entièrement  ceflTé 
les  mêmes  déprédations  (  dont  Mr.  Keene 
doit  préfemer  la  fpécification  &  les  preuves ,  ) 
ûoc  été    renouvellées  &  réitérées  Tannée 
dernière  d'une  manière  aufli  peu  foutenabie 
que  par  le  paflé;  par  où  le  Commerce  légitime 
des  fujets  du  Roi  aux  Iodes  Occidentale» 
&  la  libre  Navigation  de  ces  Klers-Ià ,  aut 
quels  ils  ont  un  droit  inconteflables^ retrou- 
vent extrêmement  gênés  &  interrompus e 
pour  faire  aufli  remarquer  à  SL  M.  C.  que 
hs  manières  illicites  pratiquées  par  les  Gar- 
des -  côtes ,  ou  autres  VaiiTeaux  munis  de 
Commifllon  ËPpagnoles  &  portant  Pavilloa 
Ëfpagnol  en  arrêtant  ^  viGtant  &  detonanc 
les  viiifleaus  aparcenants  aux  fujets  du  Roi  » 
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en  pleiae  Mer,  fous .  prétexte  d'examiner 
s'ils  n'ont  point  dçs  Marchaodiijbs  âe  con-^ 
trebande  à  bord ,  fcnc  la  fource  principale 
de  toute*  ces  pjainces ,  &  pour  démo^trei 
combien  ce  procédé  e(t  contraire  à  ce  qui  à 
eft  ftipulé  ficprefcrit  par  les  articles  du  Trai-i 
té  de  l'an    16^7.  comme  la  règle  qui  doit  j 
être  obfervée  par   tous  les  vaifTeaux .  des  ^ 
deux  Nations  qui  pourroient  fe  rencontrer 
dans  des  Bayes  ou  en  pleine  mer ,  le  Roi 
fe  promettaot  de  la  juftice  &  de  la  difpofî^ 
tion  fi  reconnues  de  S.  M.  C.  à  obferver 
religieufement  fes  Traités  ,  qu'elle  fera  don- 
ner fans  délai  les  ordres  les  plus  efficaces  à 
tous  vaiffeaux  autorifés  par  elle  ou  par  ceux, 
qu'elle  employé ,  auffi  bien  qu'aux  Vaiffe- 
aux qui  jouiflent  en  aucune  manière  de  la 
proteâion  du  Pavillon  Efpagnol ,  de  s'ahfte- 
air  de  pareils  procédez  à  l'avenir  &  de  fe 
ïégler  à  cet  égard  félon  ce  qui.  eft  fi  ample- 
ment. &  fi  clairement  prefcrit  par  le  fusdit 
Traité;  pour  repréfenterdeplus  aS,M.Cque 
l'ufage  qu'on  fait  d'une  viûte  eft  auffi  peu 
à  jujftifier  que  la  vifite  même,  n'étant! arri- 
vé que  trop  fouvent  de  faifir  &  détenir  des 
Vaiffeaux  &  leurs  Cargaifons  fans   aucun 
prétexte  ou  ombre  de  raifon  que  ce  foit,  fi: 
dans  d'autres  oecafions  de  faifir  &  confifquer 
un  vaiffeau  avec  toute  fa  cargaifon  par  ce 
qu'on  y  a  trouvé  quelque  marchandife,ea    j 
quelque  petite  quantité  que  ce  fût  ^  d'uce    I 
efpece  qui  efl:  du  cru  des  Colonies  Efpagrro- 
les  ;  quoique  cette  feule  circonftance  neluffit 
poi^t^  pour  décider  que  telle  marcKandife 
foie  prohibée  ou  de  conprebaqde:  ficfupofé 
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ûême  qae  des  Marchandifes  veritablemeoc 
de  concrebaDde  fafleoc  aâuellemeDC  trouvée, 
abord,  il  efi  pourtant  poarvû  parlesftipu** 
lacions  du  Traité  furmcntionné ,  qae  ni  le 
iHBeau  ni  aucane  partie  de  fa  cargaifon , 
^rmis  les    marchandifes  de  contrebande 
/'inême ,  fera  confifqué  :  pour  remontrer ,  que 
r^lcs  articles  du  fusdit  Traité  font  fi  clairs 
&  précis,  en  prefcrivant  lamethodç  de  par- 
venir à  la  découverte  des  Marchandifes  de 
contrebande  qui  pourroient  fe  trouver  à  bord 
des  vaiiJeauxde  ruoe  ou  dej'autre  nation, 
&enfixant  les  Amendes  &  peines  qui  doi* 
vencs'enfuivre,  que  le  Roi  eft  pleinement 
perfuadé  que  S.  M.  C.  fera  expédier  incef- 
lâmmenc  les  ordres  les  plus  précis ,  pour 
qu'on  ait  foin  qu'à  Tavenîr  le  dit  Traité  foie 
ponâuellement  obfervée  aufli  à  cet  égard  ; 
&pour  fe  plaindre  auprès  de  S.  M.  C.  que 
cette  conduite  irrégulière  des  Gardes  -  co- 
tes Ëfpagnols  &  des   autres  vailTeaux  fus* 
dits  a  fouvent  été  accompagnée  de  plufieurs 
circondances  des  plus  aggravantes  &  des  plus 
énormes,  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  feulement 
violé  les  Traités  les  plus  Iblemnels  qui  fub« 
fiftent  entre  les  deux  Nations ,  mais  même 
après  des   recherches  les  plus  rigoureufes , 
ils  ont  trouvé  à  propos  de  relâcher  leurs 
vaifleaux    d'une  manière  barbare   &  inhu- 
maine envers  les  fujecs  de  S.  M.  Et  ayant 
ainfi  expofé  à  S.  M.  C.  tous  les  griefs  & 
torts   que    les  fujets  du  Roi  ont  foùfFert 
de  la  part  des    Gardes -côtes    Efpagnolj, 
pour  ajouter  que  le  Roi  fe  promet  de  la  fa- 
geffe,  pi^té  >  &  bonne  foi  connuô  de  S.  M.  C. 

q  5  & 
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&  de  fa  difpoûtionàobferver  ponûadlement 
les  Traités  qui  fabûftenc  encre  les  deux  Cou** 
ronnes ,  qu'elle  aura  foin  défaire  punir  exem<> 
plairemcnc  &  fans  délai  les  Auteurs  de  xres 
jaftes  de  violence  &  barbarie  »  afin  d'empê- 
cher que  d'autres  n'ofeot  commettre  de  par 
relis  excès  à  l'avenir ,  qu'elle  fera  rendre  ef* 
ficacement  la  fatisfaûion  requîfe  aux  fajets 
du  Roy,  pour  toutes  les  pertes  qu'ils  en  aoronc 
fouffeftes  &  qu'elle  donnera  les  ordres  les  plus 
poficifs  pour  prévenir  de  tels  précédez ,  pour 
faire  obCerver  exaûement  les  Traitez  à  l'a- 
venir. Le  Roy  ne  doute  point  que  S.  M,  C. 
ne  reconnoifle  la  necellite  de  ceci  pour  fair« 
celTer  les  fréquentes  &  juftes  plaintes  des  fu- 
jets  de  S.  M.  &  pour  affurer  &  aflFermir  l'har- 
monie &  l'amitié  qui  fubfiftent  ii  heureuiè» 
ment  entre  les  deux  Couronnes,  &  que  fi  con- 
tre toute  attente  ces  inftances  qui  font  fon** 
dées  fur  lajuftice  &  les  Traitez,  n'auroient 
pas  l'eifet  defiré,  le  Roi  fe  trouvera  dans  la 
j^éceliité  de  procurera  fes  fujets  la  fat is fac- 
tion ,  qu'ils  font  en  droit  de  demander  en 
vertu  des  Traités  &du  droit  des  Gens. 

Aiant  ainfi  communiqué  a  Û  H  P,  le 
précis  des  reprefentatîons  que  le  Roi  vient 
d'ordonner  à  Mr.  Keene  fon  Miniftre  a  la 
Cour  d'Efp.  de  faire  en  fon  nom  auprès 
de  S.  M.  C  le  foufllîgné  Ambafiadeur  doic 
ajouter,  paror^ire  du  Roi  que  S,  M.  fe  pro- 
met de  l'amitié  étroite  &  indiiToluble  & 
des  alliances  ,  qui  fubfîdent  entr'elle  &  Là 
République  aufïï  bien  que  de  la  part  qu'el^ 
le  prend  aux  plaintes,  que  V.  H.  P.  vien- 
nçm  de  rcupuveller  à  la  Cour  d'£fpagneaa 
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même  fujet ,  que  V.  H.  P.  ne  balanceront 
point  de  répondre  aux  intentions  amiables 
de  S.  M.  en  envoyant  leurs  ordres  à  leur 
Miniftre  à  Madrid  de  féconder  &  apuyerea 
leur  nom  les  inftances  que  Mr.  Keene  y 
aiiroic  fait  fur  cetre  matière^  Fait  à  la 
Haye  &c. 

(  écoit  Signé  )    . 

H.  Walpole. 

M  Le  Marquis  de  Se.  Gil  Arobafladeur 
9>  d'Efpagne  bien  informé  de  ce  qui  fe  pafTpit 
f,  avoitprefenté  la  veille  le  Mémoire  fuivanc 
,,  à  L.  H.  P. 

Hauts  et  PuissAsra  Seigneurs. 

J'Ai  été  informé  des  diligences  qu'a  fai- 
tes le  Miniftre  Brit.  pour  faire  antir 
-  cîper  rAflembîée  des  Etats  de  Hollan- 
de &  qu'il  y  a  réuflî  &  obtenu  qu'elle  fe  tien- 
droit  une  lemaine  plutôt; fa  pretenfion  eft» 
à  ce  qu*on  m-a  affuré ,  que  cette*  Province 
en  qualité  de  principale  interelTée  aux  plain» 
tes  déjà  fyubUques  de  quelques  Négociant 
de  fes  ports ,  Infère  dans  fon  préavis ,  que 
U  H.  P.  feront  requifes  d'écrire  au  Secré- 
taire de  Monfieur  van  der  Meer  »  &  de  lui 
ordonner  qu'il  joigne  fes  bons  offices  à 
ceux  du  Mi/iiftre  Brit.  &  fafTe  caufe  com- 
mune avec  lui  en  appuyant  la  réplique  faite 
par  l'Angteterre  à  la  reponfe  que  MonfieuiT 
le  Marquis  de  la  Quadra  a  donnée  au  Mé- 
moire prefenté  en  dernier  lie»  piir  Monfieur 
Keene,  h 
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Je  me  fens  obligé  de  repreferiter  à  V.H. 
P.  combien  il  importe  à  l'honner  &  aux  in- 
térêts da  Roi  mon  maître  qne  l'on  n'ait 
d'égard  poar  cette  inftance  qu'autant 
que  la  très -grande  Tagefle  de  V.  H.  P. 
quand  elles  -feront  parfaitement  informées 
du  fond  des  affaires  en  queftion»  jugera  que 
l'équité  &  la  juftice  le  requièrent. 

Je  fuis  peu  au  fait  des  anciennes  plaintes 
desi  Negocians  Anglois,  &  j'ainie  trop  la 
vérité  pour  avancer  la  moindre  chbfe ,  dont 
je  ne  (ois  pas  certainement  afluré  3  tout  ce 
que  j'en  puis  dire,  c'eft  qu'après  le  traité 
de  Seville  en  1729.  il  fe  forma  une  aQem* 
blée  de  commiflfaires  Efpagnols  &  Anglois 

Eour  examiner  conjointement  les  griefs  de 
i  Nation  Britannique  &  ceux  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne.    Cela  dura  quel<jue&  an- 
nées ,  &  quand  on  eut  vu  que  les  pertes 
foufiertes  durant  la  guerre  &  durant  le  temps 
de  cette  difcuffion  ,  étoient  à  peu  près^  éga- 
les, la  commiilion  fe  fepara  fans  rien  déci- 
der formellement ,  &  au  cas  que  les  Anglois 
fe  croient  lèfés,  ou  qu'ils  foient  mécon- 
tens  de  cette  indécifion ,  il  çft  àifé  de  reta^ 
blir  la  commiffion  ou  d'en  créer  une  nou- 
velle pour  y  examiner  diftinftement ,  &  dé*  ! 
cider  définitivement  les  points  débatus ,  ; 
&  je  ne  doute  point  que  le  Roi  dont  la  bonne  | 
volonté  &  l'équité  naturelle  fe  (ont  tant  de  ; 
fois  déclarées  dans  fes  réponfes  &  refolu- 
tions,  ne  foit  dans  la  difpofition  prompte] 
&  fincere  d'y  apporter  toutes  les  facilités.   ; 
'    Quant  au  nouvelles   plaintes  qui  (à  ce! 
que  je  vois)  font  conteipues  dans  le  dernier 

^   Mé. 
% 
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Mémoire  prerenté  par  Monliéar  Keene,  elles 
regardent  fix  Navires  qu'on  die  avoir  été  pris 
par  les  Garde-côces  dans  les  Indes  occidenta* 
les  9  &  de  l'un  desquels  la  refticution  eft  déjà 
ordonnée  en  donnant  caution  qu'au  cas  que 
Ton  falTe  voir  oue  la  preuve  avancée  par  les 
commerçans  Anglois  qui  y  font  incereflés» 
ne  foit  pas  valable,  ils  Je  rendront ,  ou  l'é- 
quivalent;  une  réfolution  fi   favorable  ne 
les  fatisfait  pas.  Leur  refus  de  donner  cau- 
tion marque  la  défiance,  qu'ils  ont  eux 
même  de  la  bonté  de  leur  droit.    Toutes 
.  ces  plaintes  font  du  printemps ,  de  Técé ,  Ce 
de   l'automne  de  l'an  palTé  1 737.  &  com- 
me tout  le  monde  fait  quelle  e(l  la  diftance 
des  dites  Indes  en  Efpag6e,  &  qu'on  n'a  pas 
d'abord  l'occàfion  dés  vaifiTeaux  qui  appor- 
tent des  nouvelles  des  mers  &  de  Ports , 
oii  les  évenemens  fe  font  paiTés ,  il  paroit  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  regarder  comme  des  délais 
affeâés  le  retardement  de  l'arrivée  des  in* 
formations  qui  font  neceflaires  pour  don* 
net  une  décifion  jufie,  puifquefans  cette 
circonftanceque  V.  H.  P.  ont  adoptée  pour 

])rincipe  &  pour  fondement  eflentiel  dans 
eur  dernière  réfolution  au  fujet  de  la  plain- 
te que  je  leur  ai  faite ,  on  ne  peut  prendre 
aucune  réfolution  folide  &  équitable.  Je 
fois  perfuadé  ,  que  la  grande  équité  de  V. 
H.  P.  fe  formaliferoit ,  fi  je  prétendois  qu'on 
me  donnât  une  prompte  facisfaâton  fur  les 
infultes  que  j'ai  .alléguées  &  prouvées  pat 
des  lettres  &  par  des  aÛesque  j'ai  fournis 
à  ce  fujét ,  fiins  leur  donner  le  temps  de 
l'inforiâer  &  d'oSir  les  accufés  &  les  înce- 

reffés^ 
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reflfés,  &  couc  ce  qu'ils  peuvenc  <Ûre  poOi!^ 
kur  décharge  &  racisfadion. 

Ce  principe  fi  juile ,  fî  conno ,  fi  géneran 
leœenc  obfervé  je  l'applique  aux  nouvelles 
plaintes  des  négocians  Anglois.  Ils  les  om 
données  l'hyver  dernier.  L'équicé  femble 
exiger  qu'on  attende  les  informations  de* 
inandées  «ix  Gouverneurs  de  ceux  qu'ils 
craitenc  d'infraâeurs  des  traités,  &  de  pi-» 
races  y  en  donnant  le  temps  convenable  pour 
les  recevoir,  ils  feront  entièrement  contens 
des  réfotutions  de  Sa  Maj^llé,  &  de  fom 
Gonfeildes  Indes ,  commb  Monfîeur  le  Mar- 
quis de  la  Quadra  l^aflTure  dans  la  reponfe 
ci-defFus  mentionnée.  ■< 

Cette  reponfe  y- qui  a  donné  lieu  à  la  ré- 
plique ,  qui  a  été  faite  à  ma  Cour  &  aux  vi^ 
ves  inftances  du  Miniftre  Brit.,  cette  repon- 
fe, dis-je,  fereduicen  fubftance  à  répondre 
au  contenu  du  Mémoire  de  Monfieur  Kecr 
ne ,  &  à  lui  demander  qu'ail  nomme  Ceu< 
qu'il  appelle  infraâeurs  des  traités  de  i&Sj , 
&  de  1(570.  lefqueU  il  allègue ,  qu'il  fpéci- 
fie  les  ordres  qui  font  reftés  fans  efFec,  & 
defîgne  à  l'occalion  de  quels  faits ,  &  de 
quelles  inftances  ils  ont  été  expédiés  &  k 
quels  Miniftres  on  s'eft  addreiTé  afin  que 
S.  M.  les  fafle  renouveller  ,  &  exécuter 
fans  délai ,  &  châtier  févéremenc  félon  fa 
juftice  les  Miniftres  qui  en  auront  retardé/ 
empêché ,  •  ou  négligé  l'exécution  ,  parce 
que  fa  volonté  Royale  eil  qû*bn  les  obfei>f 
ve  relîgieufement ,  &  très  ponftuellemenc.' 
Toute  la  difficulté  en  ce  point  délicat  eon- 
fifte  donc  aniquementy  qu'ë  l'on  fait  desr 

at- 
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illegauoos  générales  fans  rien  fpecifier,  ni 
prouver,  comme  on  devroic  le  faire, &  par 
confequenc  elles  ne  fonc  point  en  écac  d'ê- 
tre terminées  par  une  prompco  &  équitable 
déciûon. 

Un  autre  point  important  de  cette  repon* 
fe  eft  ce  qui  regarde  les  deux,  traités ,  on  y 
fait  voir  que  ce  qu'on  prétend  dans  le  die 
Mémoire  être  relatif  au  traité  de  1667.  n'y 
a  pas  le  rapport  allégué  que  Ton  fuppofe 
pour  ce  qui  efl:  des  Indes  occidentales ,  & 
on  le  prouve  par  divers  articles  des  dits 
traités  que  Ton  y  infère ,   pour  faire  voir 
qu'il  ne  font  applicables  qu'au  commerce  die 
l'Europe,  &  qu'il  n'y  a   uniquemeac  que 
l'article  8.  qui  concerne  le  négoce  de  l'A- 
merique^  &  cela  eft  encore  démontré  par 
l'article  8  du  traité  de  1670.  dans  lequel  il 
eft  ftipulé  que  les  fujets  refpeâifs  ne  pour- 
ront ni  commercer,  ni  naviger  aux  païs  ou 
Ports  polFedés  par  les  Souverains  contrac- 
tant.   £c  dans  celui  de  1667.  tous  le  arti- 
cles concourrent  à  permettre  le  commerce, 
l'entrée,  la  fortie,  la  vente,  l'achat:  mais 
ni  le  but  ni  l'efpric  de  cette  reponfe  n'eft 
point  d'empêcher  qu'on  relâche  aut  Ports 
des  Indes  dans  les  cas  de  néceflité,  com- 
me cela  y  eft  exprefféraent  énoncé  confor- 
mément à  la  teneur  claire  &  évidente  des 
deux  traités ,  on  n'y  interdit  que  les  abords 
volontaires  &  frauduleux  fous  des  prétexte 
fpecieux,  pour  frauder  Içs  droits.  On  n'y 
met  nul  obftacle  aux  routes  accoutumées 
&  néccITaires  de  chaque  Nation  pour  aller 
"à  fes  Coloûies  *  félon  les  traités  refpeaifs- 


i5<5        Recueil  Hijiorique  étAêlei , 
On  veut  uDiqaemenc  prévenir  la  fraude  9  d:. 
la  contrebande  fi  préjudiciables  à  TErpagae 
&  fi  ucile  aux  negocians,  que  quand  même 
ils  perdroient  trois  ou  quatre  Navires  (  qui 
pour  l'ordinaire  font  de  très -peu  de  va- 
leur) un  leul  qui  leur  réiiilît  dans  la  con- 
trebande ,  les  dédommage  de  leurs  pertes 
&  les  enrichit.    Ceft  de  quoi  ceux  qui  en 
ont  la  pratique  &  fontau  fait,  peuvent xen-» 
dre  témoignage.  Je  Tai  nkii  méfme  reconna 
dans  rexercice  de  différences  charges  donc 
j'ai  été  revêtu  &  dans  le  Gouvernement  des 
ports  de  mer.  V.  H*  P.  penfent  fans  doute 
de  même;  Elles  ont  trop  de  lumières  &  d^ 
difcernement  pour  n'en  pas  juger  de  même. 
Je  fuis  fur,  que  S.  M.  Brit.  dont  la  fubti- 
me  intelligence  &  la   droiture  inaltérable 
font  généralement  reconnues  aufii  bien  la 
profondé  fageffe  de  fon  Miniftere,  en  con- 
viendront fans  difficulté ,  &  rien  n'eft  plus 
conforme   aux  traités  qui  deffendent  aux^ 
Souverains  de  s'oiFenfer  mutuëllemenf&  de 
permettre    qu'il  foit  fait  aucun  préjudice 
aux  ftijets ,  ou  aux  intérêts  de  la  Puiflance 
qui  a  contraûé  avec  eux. 

On  a  pourvu  auffi  à  l'Article  IL  du  trai^ 
té  de  1670.  &  dans  quelques  autres  du  trai- 
té de  1(56/.  à  ce  qu'on  ne  donnât,  ni  ne 
laifllt  donner  des  lettres  de  reprefàillcs  fi- 
non  en  cas  d'un  déni  de  juftice  ou  formel 
ou  tacite  9  mais  légitimement  inféré  &  après 
un  efpace  de  temps  convenable»  Or  en  la 
reponfe  mentionnée  non  feulement  le  Roi 
ne  refufe  pas  de  faire  juftice,  mais  même 
il  offre  de  châtier  feverement  les  prévarica»» 

teurs. 


NégodatùMf  Mbmkn  &  Tréâtez.  tgf 
tem»r&  d0  réptrcr  let  doomago  anz  ne^ 
gMttm  qoi*  piCQUMQronc:  aToir  été  lééës,  & 
«ifioi  d'oMetnier  posâudleoMm  le»  cffatté»ir 
â^pour  que  tOQt  cela  m  (am  pleiii  fii  eit» 
éd^H»  il  oe  mAnouQ! plus  rien.,  ûnmr 
9i«  |0  dexModetirt  oont  le  devoir  eftdft 
proièver  ,pr(iiiiMt  effeâsiremeiicce  qufti  av&it«- 
c«»  <&  quft  Voùi  combtnfl  &  eampare  fe» 
pneams  %v«ff:  ca*  que  les  accofib  atlepioent 
BQUQ  knt  déahaigft  »  afim  que  Toir  paifle  fe« 
laer^ia:  droit  déckter. 

Gaei  poTô  wsc  ceqiii  â  été  diceidevaist^ 

il  ao.  parait  paa  qm  If oa foie»  oi  que  l'on 

pai&^  â(TQ  dtos^  Ift  caa  de  poMnelcve  dea  re« 

pre(^ltes'9  &  Qonmie  dfune  petite  éuocelle 

ikpeMffe  former'  un>  grandi  locandie,  dlea 

poi^fiQÎctot  écre  le  pnélude  d'une  nipcnre  » 

4  deoea'  Im  à^UBer^eiffe  génerrie ,  puif- 

qm  é'aiacmi;Spttjvetaiiia;  pourroienc  y  pren« 

<b^part^  foii»  par  rapport  aux  liens  du  fang^ 

fotc  !k  caufe  des  aUiaDcea,.oii  de  Tamitié,  oa 

dn  voifinage ,  foit  pav  un  iaeeréc  ou  corn- 

mail  ou  particulier.  Je  ne  m- arrêterai  poinc 

^  ieilil^  fur  tes  ipaede^.  perces»  qu'à  l'occa* 

Sfm  de  quatre  particuliers  (qui  demandent 

lâ liberté»  &.  Fimpuoké  d*un  onnmerce  iU 

licîl^t  foppoféqujT  lei»*s  plainte  ne  teur  foient 

V^  Tufogeiées  par  en  asitpe  motif  >  fouflfri* 

rejt  ù^ute^  la  Nation  Aog^fè  dans  un  caa 

aoqu^  oa  ne  doit  pas  attendre,  vu  la. 

fageÔb  âE;  l'équicé-  de  &  iS*  BriC;  &  la  pru- 

draqe: de  fea  Miniftresi  On  a  vfl ,  &  o^eft|mé- 

me  nDf  d^  priecipea  du  droîc  naturel ,  fa* 

côfiev  UA  ou  deu»  p«lrieuliers  pour  le  {àluc 

da  tQiue  une  naiÂosi;  mm  le  coatiqire  fe* 

TmeXJL  R  roic 


%59       Hecueil  JRfionqui  iMitj 
Toic  une  phénometie  noaveaa  ^  qui  arrive- 
îoit  pourcanc  ^  fi  pour  concencer  un  très^ 
petit  nombre  de  negocîans^  on  rifquoit  le 
repos.    Comme  les  dites  pertes  fe  décou- 
vrent aflez  dans  la  déduâion  qui  en;  a  été 
publiée  en  divers  papiers  publics,  &  que  la 
mémoire  de  la  dernière  guerre  eft  encore 
récente  ,  cela  me  difoenfe  d'entrer  dans  au- 
cun détail  là-deflus.  Tout  le  monde  fait  le 
Ïranii  commerce  que  l'Angleterre  fait  en 
Tpagne,  dont  tous  les  Ports  font  remplis 
de  vàifleaux  Ahgloîs  &  d'oii  elle  tire  quan- 
tité de  chofes  d'un  ufage  nécefTaire  &  in- 
dirpenfable  à  l'entretien  de  la  vie  des  parti- 
culiers »  ou  i  l'agrandiflement  de  fon  com- 
merce &  à  l'avantage  de  Tes  negocians ,  & 
qu'il  n'en  eft  pas  de  même  des  £(])agnols  à 
Pégard  de  l'Angleterre  ;  il  eft  remarquable 
qu'on  ne  fe  foit  jamais  plaint ,  que  dans  les 
Indes  les  Efpagnols  aillent  dans  les  mers 
ou  dans  les  Ports  des  autres  Nations  étran- 

J;eres  pour  les  molefter  aucunement.  Toutes 
es  plaintes  qu'on  faitrd'eux  c'eft  quMls  gar- 
dent leurs  domaines,  leurs  cdces,  &  leurs 
Ports  conforraénjent  à  leurs  traités.  Il  pardic 
qu'à  cet  égard  il  ne  feroit  par  difficile  de 
s'ajufter ,  fi  ce  n'étoient  des  prétexte»  po- 
litiques   pour    des  motifs  particuliers   que 
chacun  lait.  Si  on   formoir  un  nouveau  rè- 
glement »  qui  expliqueroit  ces  traités  &  en 
reâifieroit  ce  qu'il  y  a  de  defeâueux  ou 
d'ambigu  fiir  les  points  qui  occafîonnent  les 
plaintes  aâuelles  afin  de  prévenir  la  réci«* 
dive,  il  paroit  que  par  ce  moyen,  il  n*y 
auroit  plus  à  l'avenir  de  pierre  d'acbbppe- 

meac 


Nigociatitfns  ^  ^MemMres  (STralittz.  15^ 
i&enc  qui  pûc  altérer,  la  bonDc  incelligence 
des  deux  Souverains ,  tant  à  regard  des  deux 
traités  en  queflions,  qu'à  l'égard  de  la  li^ 
berté  du  commefce  légitime  de  leurs  fujeti 
refpeaift. 

J'ai  reprefenté  ce  que  î*aî  cru  plus  propr0 
i  faciliter  la  jufte  décifion  de  V,  H.  P.  je 
dois  leur  remontrer  qu'à  en  juger  par  côut 
ce  qui  a  été  rapporté  »  les  plaintes  dequel- 
ques  négociais  de  cette  Republique  qui 
font  mécontens ,  ne  font  pas  de  la  mém« 
nature  que  celles  des  Angiois  qui  ont  un 
autre  fource  &  d'autres  motifs»  Les  griefs 
de  Angiois  font  de  plufîeurs  efpèces  diffé'* 
rentes.  Il  y  en  a  d'anciens,  jl  y  en  a  de 
nouveaux.  Il  y  a  des  difficultés  relatives  à  des 
traités  de  commerce  propres  &  particuliers 
aux  deux  Nations.  Et  de  plus  les  circoH'' 
ftances  donc  leurs  plaintes  font  accompa- 
gnées n'ont  rien  de  commun  avec  celles  des 
negocians  HoUandoiSi.  dont  les  grisfs  fe 
reduifent  à  des  (impies  prifes.  Il  ne  s'agit 
à  leur  égard  que  de  cinq  vaifTeaux  qu'on  dic 
avoir  été  pris  en  Amérique  par  les  Garde* 
côtes  Ëfpagnols  &  même  cette  afFaire  eft 
en  bon  train  de  s'accommoder ,  puifque  de 
ces  cinq  vaifleaux  il  y  en  a  deux  >  dont  Iqs  in« 
formations  font  déjà  arrivées  ,&  la  légitimité 
ou  illégitimité  de  leur  prife  e(l  à  la  veille 
d'être  décidée  à  Madrid  auXIonfeil  des  Indes 
&cnfuiteparS*M.  eq  prefence  de  Monfieuf 
yan  derMeer,qui  fera  inftfuit  des  preuves 
qu'allegueropt  les  intereffés ,  &  enverra  co- 
pie de  ce  procès,  afin  que  V.  H.  L*  foienC 
informées  de  la  juftice  avec  laquelle  on  y 


%6o  HicueU  aftârtquffJBt^P 
a  procédé  &  procéder  ainû  refte  mis  v^ 
féaux  au  fu|ec  desquels  oo  a  fait  des  kr 
mois  d*avril  de  Van  paflfé  arec  le  coDCouri  . 
de  MooQeur  van  der  Mear  les  recherches 
les  plus  exaâes,&  envoyé  différons  ordres 
da  Roi  à  tous  les  Pons  oh  ils  ont  pu  être 
C(mduits  afin  de  Tavoir  ce  qu'ils  font  deve- 
nus,  &  de  vérifier  ce  qu^on  en  débite;  & 
les  informations  demandées  étant  venues  ^à 
en  juger  par  la  diligence  &  la  bonne  foi 
avec  laquelle  on  procède  dans  cette  afiaire, 

^ne  doute  nullement  qu'à  ^arrivée  du  dit 
onfieur  van  der  Meer  à  Madrid  les  cho^ 
fes  ne  fe  terminent  dans  le  cours  même  de 
cette  année.  -. 

Il  eft  certain  qu'en  ces  derniers  mois  il 
cft  arrivée  divers  Navires  de  Curaccio&de 
Forto-Rico  à  Amfterdam ,  parce  que  le  Roi  a 
réitéré  fes  ordres,  &  enjoint  qu'on  ne 
trouble  point  les  Nations  amies  dans  leur 
commerce  légitime,  &  gu'on  obferve  les 
traités  »  Sa  Majefté  ne  deurant  rien  plus  ar- 
demment  que  de  conferver  une  bonne  in* 
telligence  &  une  inaltérable  amitié  avec  la 
République.  On  ne  tardera  pas  a  en  avoir 
des  preuves  réelles  ,  &  pour  prévenir  à  IV 
venir  des  pareilles  plaintes»  le  Roi  a  or- 
donnée »  qu'aucun  de  fes  Aijets  ne  pounra 
làns  une  patente  Royale  être  Garde-côte  m 
prendre  aucun  Navire,  &  fans  qui!  ait 
donné  caution  valable  des  dommages  qu'il 

})ourroit  caufer,  &  que  les  Gouverneurs  ea 
êront  eux-mêmes  refponf^bles. 

Ceci  confideré,  ce  ne  feroit  pas  corre{^ 
pondre  h  une  conduite  fi  nette  que  d'ao- 

cor- 


NigociatmSi  MinuAm  &  T)raHez.  â6c 
corder  Tuoion  qu'on  die  être  demacdétf  & 
de  faire  caure  commune  par  rapport  à  la  re- 

Elique  en  queOion ,  îl  paroic  qu'il  eft  nécei^ 
lire  d'en  voir  le  contenu ,  &  li  la  follicica* 
tion  n'a  pour  bue  que  de  bons  offices  pour 
procurer  la  meilleure  &  la  plus  prompte 
expédition  de  ce  que  fouhaite  l'Angleterre , 
comme  on  en  a  fait  en^dernier  lieu,  bien 
loin  de  ro*opporer  à  l'exécution ,  je  m'offre 
à  les  appuyer  avec  les  miens ,  quoi  que  je 
croye  ces  bons  offices  aflez  inutiles  ^  vu  la 
déclaration  que  le  Roi  a  fait  de  Tes  bonnea 
difpoGtions  dans  fa  reponfe.  Je  fais  com* 
bien  S.  M.  eft  portée  à  conferver  une  fln« 
çere^  amitié  &  une  bonne  harmonie  avec 
Sa  Majefté  Brit.  &  avec  l'Angleterre ,  fit 
combien  Elle  fouhaite  d'éviter  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  le  repos  public,  au  main« 
tieo  duquel  nous  devons  tous  concourir» 
Comme  V.  H.  P.  régleront  leur  réfolution 
à  cet  égard  fur  le  préavis  de  la  Province 
de  Hollande,  je  me  flatte  au'elle  fera  fa* 
vorable  aux  mteréta  de  S.  M.  &  conforme 
à  tout  ce  que  j'ai  cru  devoir  leur  repre^ 
fenteren  fon  Royale  nom  uniquement  poot 
l'effet  mentionné.  A  la  Haye  ce  8  Avril  1738* 

99  Leurs  Hautes  PuiiTances  ^  répon4irent 
,5  le  12.  à  Ce  Mémoire.  &  firent  remettre 
,3  à  l'Ambafladeur  d'Ë(pagne  la  Réfolution 
f,  foivante. 

OUï  le  rapport  des  Meff.  &c*  qui  ont  ex- 
aminé le  Mémoire  de  Mr.  le  Marquis 
âeSt.GU  AmbaOadeur  d'EfpagneduB.dece 
R  3  mois 


t6z  Recueil  Htjlqrique  SJSes , 
mois  toucbanc  la  Réplique  ou  les  nouvelles 
RepréfeocanoDs  è  faire  de  la  parc  de  Sa  Maî« 
le  Roi  de  la  Grande-Brecagne  à  la  Cour  d'Ef" 
pagne  par  Mr.  Keene,  au  fujet  des  Plaintes 
des  marchands  Anglois  9  toucbanc  les  prifes 
de  leurs  vailTeaux  &  effets  par  les  Ëfpa* 

Snols  dans  les  Indes-Occidentales  &  à  caufe 
e  la  vificacion  &'détenuon  de  leurs  vaif- 
feaux  en  pleine  mer ,  fous  le  prétexte  de  con«- 
trebande  ;  cendanc  le  die  Mémoire ,  à  ce  que 
L.  H.  p.  aux  inftances  que  Mr.  Trevor  doit 
faire  ici  ,  ne  veuillenc  pas  en  faire  une 
jpaufe  Comniune  avec  la  Grande  Bretagne  , 
comme  cela  eft  plus  amplement  déduit  par 
le  die  Mémoire,  inféré  dans  les  afles  du  8* 
de  ce  mois. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  »   il  a  été 
trouvé  bon  &  arrêté  qu'il  fera  repondu  à 
Mr.  le  Marquis  de  St.  Gil  fur  fon  die  Mé- 
moire ,  que  L.  H.  P,  regardenc  les  repré- 
fcntacions  y  coraprifes,  comme  Teffec  de  la 
bonne  Volonté  &  des  falutaires  intention^ 
de  Mr.  rAmbafladeur  pour  effeûuer  s'il  eft 
pôflîble ,   que  les  plaintes  des  fujets  de  la 
Grande  Bretagne,  du  procédé  contre  leurs 
vaifleauxdans  les  Indes-Oecidentales,  n'ex- 
citent point  de  brouilleries  ,  &  ne  parviens 
nent  à  des  extrémités,  mais  que  plutôt  ce 
fujèe  de  mefintelligence  foit  ôté  par   des 
voles  amiables:  Que  L.  H.  P.  nefauroienc 
que  louer  le  but  (alutaire  que  Mr.  l'Ambaf- 
fadeur  fe  propofe  puis  qu'Elles-môme  auflî 
pe  fouhaitenc  rien  plus  ardemmenc  iG-non 
que  cette  pierre  d'achoppemenc  puifle  être 
I^vée  par  les  moyeps  Içs  plus  convenables 

Ci 


Négociations  y  Mémoires  &  Traitez.  26^ 
Ce  qae  par  une  équitable  facisfaâioD  aux 
plaintes  des  marchands  Anglois  (qui  ferooc 
trouvées  bien  fondées)  &  par  des  ordres 
&  des  explications  fuffifances  pour  l'avenir  » 
la  mutuelle  Confiance ,  Amitié  &  bonne  In- 
telligence de  part  &^ d'autre  foienc  confer- 
vées. 

Qu'au  tems  que  Mr.  TAmbafladeur  a  pré- 
fente  fon  Mémoire  à  L.  H.  P. ,  Mr.  Trevor 
ne  s'étoit  pas  encore  adreffé  à  Elles  fur  ce  fu- 
jèt;  mais  que  ce  n*eftquelejour  fuivantqu*îl 
leur  a  communiqué  la  Reponfe  donnée  der- 
nièrement par  Mr.  de  la  Quadra  à  Mr.  Ketne 
touchant  les  dites  plaintes ,  &  auffi  la  Rep(v 
que  ou  les  nouvelles  repréfentations  que  Mr. 
Keene  eft  chargé  de  faire  au  nom  de  Sa  Maj. 
Brit.  fur  le  même  fujèt ,  &  qu'il  a  demandé 
que  L.  H.  P.  vouluflent  féconder  &  apuycr 
par  leur  Miniftre  à  la  Cour  d'Efpagne  les 
Repréfentations  que  Sa  Majefté  Brit.  a  or- 
donné de  faire  fur  ce  fujèt  à  la  même  Cour. 
Que  L.  H.  P.  Confiderant  que  les  plaintes 
des  fujèts  de  la  Grande  Bretagne,  de  la  vio- 
lence détention  de  leurs  vaifleaux  &  effets  & 
du  trouble  àporté  dans  la  libre  Navigation  & 
commerce  licite  aux  Indes-Occidentales  font 
entièrement  de  même  Nature  que  les  plainteg 
des  fujèts  de  la. Republique,  dont  L.  H.  P. 
demandent  le  redreiTement  à  la  Cour  d*Ef- 
pagae,&  qu'ElIes  attendent  de  la  judice  & 
de  Tamitié  de  S.  M.  Cath.  (qui  leur  fera  tou- 
jours précieufe:)  &  confiderant  avec  cela,' 
que  Sa  MajeftéBrit.  à  leur  requifition  a  bien 
voulu  entrer  dans  leurs  befoins,  &  a  eu  la 
borné  dé  donner  fes  ordres  pour  apuyer  de 
R  4  Tes 


s64  Jimteil  Bffionfm  ffMUs^ 
fes  bons  offices ,  46iir8  J42ftes  repvélentation 
iur  cecce  nactére  ;  le  .moîos  qu'EUés  ooc  pÂ 
iaire  n  éoé  de  dooiieraaifi  leurs  «r^rai  dans 
un  cas  tout  pareil  pour  i^uyer  de  mêtm 
far  leurfi  bons  offices  les  fepré&aucioBS 
4ui  daivent^pe  £ùtes  de  la  parc  de  la  4ice 
Majedé  à  cet  égard  ;  d*aucaac  plus  que  ks 
^laiiKes  des  (ajèes  de  Sa  M^cEté  firic.  & 
celles  des  fujècs  de  la  Hepobhfie  p  ont  uê 
ffmd  rapoTC  les  unes  avec  les  autres  ^  toutes 
îles  deux  peurcafic  écaoc  feodées  iur  ks 
Traitez  ik  fur  le  Droit  des.  Gcuà^    . 

Que  L.i].  P.  croyent pouvoir  Te/dîlpeQ&r 
iiour.  le  préfeoc  d'encrer  en  dUbuifioBs  iur 
les  faits  &  fur  les  railbaBeineiisconteoua.daos 
letMc  Mémalre ,  kfiiuels  {pour  auuaoc  qu'ik 
aiegardent  laGcaode  fireta^e}  crouveocJeor 
iblutiondaDS  les  Mémoires  &  Bcrka  donaea 
de  la  part  de  cette  CouroDue ,  &  pour  autaot 

Îu'ib  regardent  la  République ,  daaa  les&e- 
.  >lunons  de  L,  H,  P.  prifes  fiicceffivcineDe 
ifur  ce  fujèt. 

•Que  .pour  prévenir  toutes  les  laânvaires 
^kes  qu*oii  a  lieu  d'aprébender  des  futilités 
plaiotes ,  &  de  la  mefioteiligeuce  qui  ea  pro- 
vient, rien  ne  pourra  ètve  de  plus  grande 
efficace ,  4|ue  quand  il  pkîra  i  Sa  Maj.  Cath. 
de  donner  lesordres  requis»  fuivant  (on  équi- 
té  tant  renoainéei  à  ce  qu'aux  fiajècs  de  te 
Grande  Bretagne  comme  auffi  à  ceux  de  la  Re* 
publique  <à  l*égard  des  cbofes  paffées  »  on  en 
f  afle^areftitutioBsOu  qu'on  les  dédommage  des 
vaiflèaux  &  des  effets  qui  leur  ont  été  enle» 
vez  injuftemem  par  les  £fi>agnol5  aux  Indes 
Occidentales  9  &  quuc  à  Tai^enir  gu'oo  ne 
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kê  tlroubte  ptes  'dam  leur  Navigation  &  coni'- 
tterceiîbre  &  lictce ,  ^  qo'à  lear  égard  on  ne 
«euitte  çéïK  étabttr  des  prîtKripes  &  fonde- 
ttess  »  <fxi  fie  ibnt  pas  Conbinables  aux 
Traitez  &  au  Droit  <ies  Gens^  à  quoi  L. 
ÏL  P.  prient  Monfieur  TAmbafladeur  de 
walcdr  contribuer  par  fes  bons  offices. 

M  O  N  voit  ptf  la  kâure  de  ces  Pièces  , 
«  qtte  ce  qui  y  donna  lieu  fut  une  lettre 
)»  que  Mr.  ib  la  Qmdra  Secrétaire  d'Etat 
»4e  Sa  Ma}.  Caih.  remit  à  Mr.  Keem 
^  «n  repd^  aux  Mémoires  C**)  que  celui* 
w  d  ai^it  preTenté  pour  demander  juftioe 
»>  à  Sa  Maj.  Cath.  Voici  cette  lettre. 

Lenn  de  Mr.  de  la  Quaira  à  Mr.  Keene 
Mimftrt  du  M  dt  ia  Grande^Bretagnt 
à  Madrid. 

Monsieur^ 

LE  Jlof  ayant  fait  examiner  très-ferîeu- 
fement  par  fon  Confeil  des  Indes ,  les 
Aepréfentations  que  vous  Etes  le  lo.  de 
Décembre  dernier ,  ainfi  que  le  Mémoire 
des  Barques  Angloifes,  qu'on  fuppofe  avoir 

été 

(*)  Quelque  mouvcmens  que  nous  nous  foïons  don- 
nez pour  avoir  les  mémoires  de  Mr.  Keene  9  dt  Mr. 
vtn  dcr  Meer  &  de  Don  Th.  GinJdino  ,  nous  n'tvon» 
«tt  encore  en  avoir  de  Copies  ;  fi  nous  les  obtenons 
i>B  les  Kouvcra  ou  4aBS  une  autre  vol.  ou  dan»  un 
iupWiacnt  général. 
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été  prifes  en  diverfes  parties  de  PAineriqa«  , 
par  des  Vaifleaux  porcaDC  PavilloD  Efpa^t  : 
gool ,  &  les  Preuves  juftificacives  qui  y  é- 
toienc  jointes ,  Sa  Maj.  après  s'être  faic 
informer  de  ce  qui  a  été  confulté  en  fa  pré- 
fence ,  &  ayant  pris  connoiflance  des  Poiocs 
contenus  dans  ladite  Repréfentation  &  danâ 
le  Mémoire  :  le  RéPuItat  eft,  que  je  vous  dois 
dire,  Monfieur^  en  réponfe. 

Que  touchant  le  Vaifleau,  &c.  (  Ici  en  ré- 
pond aux  plaintes  de  laprifey  vifite&dipridation 
de  T.  ou  S'  Bâiimens  y  en  déclarant  qu'on  n'en  ^ 
a  reçu  encore  aucune  information  de  V Amérique  ^ 
&  que  S.  M.  Catb.  ejl  réfolu  de  rendre  juftice  aux 
Sujets  Bntan.  enfuite  on  continue  ainji). 

Sa  Maj.  a  ordonné  d'expédier  Jes  ordres 
les  plus  poCtifs  fur  ces  faits,  dont  on  n*a  au- 
cune connoiflance  ;  &  Ton  intention  eft,  que 
les  Gouverneurs  &  Officiers  Royaux  de  la 
Havane  &  de  Porto-Rico ,  faflent ,  chacun  dans 
i'a  Jurifdiftion ,  une  exafte  recherche  &  véri- 
fication deOiits  faits -^  qu'ils  fe  faififlent  d'a- 
bord des  Sujets  qui  feront  trouvez  coupa- 
bles, &  qu'ils  en  envoyent  les  Aftes,  afin 
d'impofer  aux  Prévaricateurs  le  châtiment 
convenable.  Et  pour  les  mettre  en  état  de 
donner  des  informations  plus  exadles ,  le  Roi 
a  enjoint  de  leur  communiquer  une  notte  des 
noms  des,  Vaifleaux  &  des  Capitaines,  ainfi 
que  des  tems  &  des  lieux  oii  les  infultes  donc 
on  fc  plaint,  ont  été  commifcs.  Il  leur  fera 
ordonné  en  même  tems  de  faire  enforte  que 
les  Vaideaux  qui  iront  en  cour fcj  &  les  Ar- 
rnateurs ,  fe  conforment  exaûement  à  tout 

nui  cft  réglé  par  les  Traitez,  fans  que  la 

mau* 
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inauvaife  condaice  de  leurs  équipages  donne 
oçcafion  à  de  femblables  plaintes. 

P  o  u  R  ce  qui  regarde  rinobfervation  des 
ordres  du  Roi ,  que  vous  fuppofez  avoic  été 
éludez  par  les  Gens  de  S.  M.  en  Amérique,  elle 
a  pu  provenir  de  ce  que  les  rapports  faits  pour 
obtenir  Tes  ordres  ne  fe  font  pas  trouvez  aufli 
finceres  qu'on  les  fuppolbit  ici ,  ou  de  ce 
qu'on  n'a  vérifié  aucunes  des  chofes  requifes; 
ce  qui  de  voit  précéder  robfervation  des  or- 
dres de  S.  M,  &  s'y  accorder.  Ce  défaut  eft 
.  caufe  qu'on  n'a  reçu  aucune  nouvelle  fur  ce 
fujèt.    C'eft  pourquoi  S.  M.  m'ordonne  de 
vous  le  déclarer  ,  afin  que  vous  fpécifiez , 
quels  font  les  ordres  qui  font  demeurez  fans 
effet ,  fur  quelles  inftances  &  à  l'occafion  de 

Suels  faits  on  les  a  expédiez»  &à  quels  Mini- 
:res  on  s'eft  addrcffé ,  afin  que  fur  ces  coji- 
noifiances ,  S.  M.  puifle  réitérer  k$  inten- 
tions, les  faire  obfen^erponauellement,  & 
punir,  conformément  à  la  juftice,  les  Mi- 
niftres  qui  fe  trouveront  en  avoir  différé  ou 
empêché  Texécution. 

Vous  alléguez  dans  la  repréfcntation  ci- 
tée ci-deffus ,  que  les  Vaiflcaux  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ont  un  droit  incontieftable 
à  la  libre  navigation  dans  les  Mers  des  In- 
deS'OctidentaUs  ^  &au  légitime  commerce  qui 
s'y  fait;que  le  Regîtrc  &  les  Vifites  faites  fur 
I  les  Vaifleaux  Jnglois ,  par  ceux  du  Pavillon 
Espagnol ,  fous  prétexte  de  voir  s'ils  n'ont 
point  de  Marchandifes  de  contrebande  à 
bord,  font  diredlement  oppofés  à  ce  qui  eft 
ftipu'é  dans  l'Article  XIV.  du  Traité  de  1667, 
que  vous  rapportez  à  la  lettre  ;  &  que  la  ma- 
nière 
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nière  dont  fe  font  ces  viflces^  en  8*approprlaq| 
quelquefois  le  Vâifleau ,  &  en  confiiqua^ 
coûte  la  charge»  pour  y  avoir  trouvé ^  quo9 
qu*en  petite  quantité  ,  quelques  Marcha 
dilès  I  que  Ton  croit  être  du  crû  des  Col 
nies  E/p<ignoks ,  eft  expreflTéroenc  défco< 
par  les  Articles  XV.  &  XXIIL  du  méi 
Traité  de  1Ô67  »  que  vous  rapportez  auL_^ 
à  la  lettre  ;  S.  M.  qui  en  a  été  informée7 
in*a  ordonné  de  vous  dire  5  MwijUwr^  quf 
le  Traité  de  1667.  ne  renferme  'dans  aucan 
de  fes  Articles,  fi  ce  n'eft  le  VIlL  aucune 
claufe  applicable  à  la  Navigation  &  au  Com- 
merce des  Indis^  &  que  chacun  des  Arti* 
des  fait  voir  des  difpoGtions  oppofées  à  ce 
que  vous  prétendez  y  trouver  »  puifque  celle 
de  TArcicle  II.  porte  t  Qm  Us  Sujets  des  2. 
Coufimnes  peuvent  riciproquimint  paffer  Ubn- 
ment  &  fûrementt  par  mer  &  par  terre  ^  ^ 
par  ritneres^  aux  pais,  confins^  terres^  &c.  fA 
la  traitte  ff  le  ctmmerce  ont  iti  ufitetju/qu'àfnri- 
fent ,  fS  qu'ils  powrront  i  acheter  &  vendre  auffi 
librement  &  auffi  fûremem  que  Us  HaU$ans  4èês 
Ueux  refpefftifs^  fidt  de  Uwr  propre  Nation  ^  ou 
de  quelque  autre ^  aul  s^y  trouveront^  y  vien- 
dront ,  ou  auroia  la  permiffim  d'y  trafiquer. 
Ces  termes»  ou  la  tfaitte  &  U  commerce  U^ 
bre,  èfc.  fe  trouvent  encore  à  rArticte  IV. 
Ils  font  répétez  au  VIL  &  comme  il  eft  hors 
de  doute ,  que  ces  chofes  n'ont  jamais  été 
permifes  dans  les  Mers,   ni  (br  la  Terre 
Ferme  des  Indes  \  mais  feulement  dans  les 
Ports  du  Continent  de  VEurope^  il  n'eft  pas 
moins  indubitable  y  que  ces  Articles ,  non 
plus  que  les  autres  du  Traité  allégué  ^  ne 

peu- 
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vefït  s'entefidre  de  la  savigacioD ,  ni  da 
nmerce  des  Indes,  &  qu'ils  ne  peuvene 
vir  lieu  qu'en  Euroff. 
La  même  réflexion  ftute  aux  yeux ,  en 
fane  VArEicle  V.  du  Traité ,  qui  porte  i 
bs  Anglois  peuviiH  ebarger  ks  Matebm- 
,  d0  çiSt  Royaumis ,'  m  poyafa  hs  dfoUsi 
j«^ae  idée  fe  préfente  encore  au  VI.  où  il 
IWdiÇ:  Qu*wi  n^exi^erapqinÈdeplusgr0sdrûUf, 
\m  eeux^qui  font  aceùÛHêimz  ff  f^^  f^^  ^ 
prif  qtfU  dtnt  y  at^otV  dans  ebofàe  di^uam^ 
•Cela  ne  ibauroic  s'enténdrç  de  la  navigation 
ai  du  trafic  dçs  Indes. 

1 L  n'eft  fait  mention  du  Commerce  de 
ce  Paîs-là,  qu'a  r Article  VIIL  où  tant  par 
rapport  aux  Indes  même,  que  par  rapport 
lux  autres  Païs ,  on  accorde  à  la  Grûndi- 
Sretagne  &  à  Tes  Vaifleaux ,  tout  ce  qui  eft 
accordé  ^wx  Primnces-Unies ,  par  le  Traité 
4e  Munfter,  de  ran  164Ç.  fans  aucune  di^ 
tinaion,  &  eu  obfervant  tes  loix  &  les 
conditions  auxquelles  les  fujèts  des  Prswnr 
ees'Ufiies  font  obligez  &  bornez»  Cette  der- 
nière condition  prouve,  qu'on  ne  peut  r©- 
jfufer  aux  Anglm^  ce  qui  eft  ftipulé  &  ad- 
eordé  en  fevéur  des  Etats  Oénkûux  ;  mata 
«lie  prouve  en  même-tems,  qu'eux  de  leur 
côté,  ne  peuvent  fe  ^îfpcnfcr  de  robferva- 
tion  des  loix  auxquelles  tes  Etats-GMraux 
I  font  obligez  par  le  Ti*aîté  de  Mùnjler,  donc 
PArticle  V.  regarde  le  Commerce  des  Indes 
Orientales  &  rArcîcle  YL  celui  des  bidet 
Occidentales. 
C»T  AHicIe  prouve  encore ,  que  dans  te 

Traité 
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Traité  de  16^7»  ou  ne  fie  accention,  en  ao* 
cône  manière ,  au  Commerce  des  Indu , 
puifque  les  deux  Nations  fooc  exclues  de 
trafiquer  &  de  naviguer  aux  Ports  de  la  do* 
mination  du  Roi  en  Amérique. 

Le  Traité  conclu  entre  les  deux  Couroo' 
nés ,  à  Madrid  le  8«  Oâobre  1670.  eft  pré- 
cis fur  cette  re(lri£tlon.  Il  en  établie  la  cer- 
titude à  l'Article  VIII.  oii  il  eft  dit  :  Que 
Us  fujets  refpeStifs  de  chacune  des  Puiffimces- 
ContraSantes  s'abjliendront  daller  commercer 
ff  naviguer  aux  Ports  &  lieux  que  lune  où 
Vautre  des  deux  Nations  occupe  dans  les  Indes 
Occidentales.  On  lit  expreffément  à  cet 
Article;  Que  les  fujets  de  S.  M.  Brit.  n'iront 
point  négocier,  ni  naviguer,  fif  ne  feront  point 
de  traite  aux  Ports  &  lieux  qtte  le  Roi  pojfide 
dans  les  Indes  Occidentales. 

Ces  expreflions  anéantirent  la  propofl'* 
-tijon  <]ue  vous  avancez ,  ëh  fuppofànt,  que 
les  fujets  de  S.  M.  Brit.  ont  droit  de  navi- 

?uer  &  de  commercer  aux  Indes-Occidentales, 
)n  ne  peut  en  inférer  d'autre  permiffion 
de  naviguer,  qu*en  fuivant  les  routes  qui 
mènent  à  leurs  Ifles  &  Flantationà.  D'oh 
il  réfulte  qu'ils  font  fujets  à  confifcation,  fi 
l'on  vérifie,  qu'ils  ont  changé  leur  route, 
ians  néceflicé,  pour  s'approcher  des  côtes 
Efpagnoles.  Si  après  avoir  vu  les  Aûcs 
qu'on  attend  fur  les  faits  que  vous  rapport 
tez  f  il  fe  trouve ,  qu'on  ait  cpntrevenu  à 
ce  qui  eft  porté  par  TArticle  VI  IL  cî-deflus 
énoncé,  S.  M.  enjoindra,  qu'il  foit  donné 
«ne   fatisfaâion   convenable,  &   capable 
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d'aflUrer  à  Tavenir,  raccompliffement  cxaft 

i{t  Teotiéire  obrervacioD  de  ce  qui  eft  ftipulé 

^  encre  les  deux  Puiflances. 

A  l'sgard  des  expreflions  par  lefqaelles 
vous  termîDez  votre  repréfencacion  ,  fça- 
voir  :  99  Que  fi.  concre  toute  attente ,  vos 
9f  inftances,  fondées  fur  la  juflice  &  fur  le» 
„  Traitez  ,  n'avoient  pas  l'effet  qu'on  en 
M  défire  9  S.  M#  Brit.  fe  verroit  obligée  de 
f,  procurer  à  fes  fujets,  la  fatisfaâion  qu'il» 
99  ont  droit  de  demander  ,  en  vertu  des 
„  mêmes  Traitez ,  &  du  Droit  des  Gens  ": 
le  Roi  m'ordonne  de  vous  déclarer  là« 
deffus. 

Q  o  fi  comme  la  grande  équité  de  S.  M. 
autant  que  Ton  défir  fincere  de  maintenir 
la  plus  parfaite  intelligence  avec  le  Roi  de 
là  Grande-Bretagne  9  6c  de  conferver  à  fes 
fujets  les  exemptions  &  les  franchifes  donc 
ils  doivent  jouïr  dans  le  Commerce,  l'ont 
déterminée  à  expédier  les  ordres  ci-deffus 
mentionnez  ,  pour  que  l'on  répare  les  dom- 
mages qui  fe  trouveront  avoir  été  caufez  ^ 
après  que  l'on  aura  vu  les  Adles  qu'on  at- 
tend fur  les  faits  énoncez  dens  les  plaintes  ; 
Sa  Majefté  ne  pourra  pas  non  plus  fe  dif- 
penfer  de  procurer  à  fes  fujets ,  la  fftreté 
qu'ils  doivent  avoir,  félon  les  mêmes  Trai- 
tez &  le  Droit  des  Gens  »  au  cas  que  de  la 
part  de  la  Grande-BretOÊne  ^  par  quelque  fi- 
niftre  perfuafion ,  ou  taure  de  bien  enten- 
dre le  véritable  fens  des  Traites  ,  on  vint  è 
commettre  ou  que  l'on  entreprît  de  com- 
mettre quelques  excès. 
J  £  vous  renouvelle  ici  les;  aOtirances  do 

pC0* 
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Soehant  ()ue  j'ai  4  vom  obliger;  fc  yi  pi»^. 
jeu  s  qa'il  voua  ccmfôcY^  loag^e».  «ik 
ntei;  &c. 

„  Ma.  Keewb  avdic  kjÇ4  oT<J«et  dcîfi. 
«»  Cour  àe  fam  à  ccctet  LctCf«  la  RitpMce 
M  fi^vance« 

Mo«aiauR« 

A  Yanc  envoyé  au  Roi  mon  Mattre  »  la» 
/\  lacera  xyè»  vo»  itfécriws  te  21,.  du 
mois  paffî  »  par  cxrdre  de  Sa  Uaifiùéb  CaOw 
m  reponfe  au  roemoine  q/m  Feua  rhojjn^r 
de  lui  prelenter  le  lo.  Qoceq^bf^i  j'aî.reca 
par  ua  courrier  ordre  d^  Sa  Maj^é,  00 
^oos  declanef  pour  ViafoiiiMaooi  du  Roi; 
wcre  Matcre»  que  la  fufdtte  sepoofe  o'eft. 
en  auciUie  façpa  fatisf^âoû^  caQC  par  rap^ 

Soft  aux  ftU»  paKiciuliei»^  &  awç  ÇùQ»^ 
ont  00  fe  plains,  ume  par  rapport  aux sa*^ 
giencns  généraux,,  lur  d^quieto  on  infifie» 
pour  ce  (Mii  coiicern^  la  navigarion  dea 
&ieta  de  Sa  IvbjeiU  dans  laa  lades  Qcd^ 

dj9nta1ea>  ,       /   .        ,        a 

Sa  Maiefté  avqU  lieu  die  a'attendre^  vO^ 
le  temaf  <»ui  s*eft  paASâ  depuiaquQcea  ^ûah- 
lancea  ont  été  çoromifesj^  JM^u-'au  ipur  de, 
la  date  de  votre  leur  a,  que.  S.  M.  Catb,, 
auroit  été  fuffifammiBat  urformée  dea  diffc^ 
rens  faits,  qui  ont  accompagné  cas  Uifica 
miuitea&  &  effeaj^v^emmf.  il  l^rcMi.  par  vo- 
tre 
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tic  lettre,  qu'on  avoit  reçu  quelques  infor- 
mations concernam:  ces  làifits;  &  ri  «auc 
que  les  officiers  de  Sa  Majefté  Catholique 
ayenc  extremertient  manqué  à  leur  devoir 
envers  leur  propre  maître,  auffi  bien  qu^aux 
égards  qui  font  dûs  à  une  Puiflance  qui 
eft  cvL  amitié  avec  lui,  (i  au  même  tems 
qu'ils  onc  informé  Sa  Majefté  Cath.  de  la 
hardiefle,  qu'ils  ont  eu  de  commettre  def 
aâes  G  extraordinaires ,  ils  de  lui  ont  pas 
éxpofé  les  raifons  qui  les  ont  portés  à  les 
commettre.  Ceft  pourquoi  Sa  Majefté  nd 
peut  regarder  cette  partie  de  votre  repon- 
le ,  comparée  avec  Texperience  &  la  pra- 
tique du  pafté  en  cas  dépareille  nature^ 
que  çortime  tendant  extrêmement  à  diffé- 
rer ,  &  peut-être  môme  à  éviter  abfolu-» 
ment  de  rendre  juftice  aux  fujets  de  Si 
Majefté  la-dcffus.  Ceft  pour  quoi  Sa  Ma* 
jefcé  m*a  envoyé  les  ordres  les  plus  précis 
d'infiftef ,  de  la  manière  la  plus  forte  fur 
la  demande  de  rcllicution  ,&de  fatisfaftion 
par  rapport  aux  differens  cas  mentionnez 
dans  le  mémoire  que  j'eus  l'honneur  de 
prefenter  à  Sa  l^alèiiê  Cath.  le  10.  Decem-' 
bre  dernier. 

J*ai  de  plus  ordre  de  vous  dire  que  c6u3C 
qui  ont  fouffert  dans  ces  occaûons ,  fe  font 
plaine,  dei  la  manière  la  plus  forte  &  la  plui 
vive,  de  vôyes  ob'iques  >  &  des  moyens 
Injuflesj  dont  les  officiers  Efpagnols,  dans 
les  Indes  Occidentales,  fe  fontfervis  pouf 
Condamner  &  confifquer  leurs  Vaifleaux. 
Savoir,  que  le  maître  du  Navire,  &  Té* 
quipage    font   tous    retenus  prifonùiers  à 
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bOT4  dadic  Na\îre,,  jufga'^  ee  que  )|  fen^ 
teoce  ^it  été  proçqncée^  mais  pôu^fs^v^r 
en  quelque ,  façon  les  apparences ,  le  Gou*: 
verneur  nomme  &J  conuicue.un  Ëfpagnol 
pour  partie  à  la  place  des  proprjetîtires  du 
vaiOeaux,  qui  fs^ns  jamais  conlulter  Le  niaî* 
tre,  ou  r£quipagp,  faic  ce  que  Ton- peut 
appeller  proprement  upe  faûfi^  defencé  ^  fui; 
quoi  le  vaifleau  eft  condfimné.  Que  de 
çecce  fentence  de  cojidamnacion.  il  y  a  ap- 
pel au  Confeil  des  Indes  en  Ëipagne  ;  fur 
lequel  appel,  on  conçoit  qu'on  n'adniec 
aucune  nouvellç  defeofe ,  &  qu'on  ne  re- 
çoic,  ni  ne  lie  aucun  témoignage  qqi  n'aie 
écéadmi's ,  &  reçu  auparavant  dans  les  Cour$ 
de  juftice  de  l'Amérique.  Si  ce  qu'on  al- 
lègue ici ,  eft  véritable  il  h'eft  pas  furprenant, 
çiu'on  n'aie  point  fait  aucune  juftice  aux  fu- 
jets  de  Sa  Majefté,  foit  dans  la  première 
inftance.  Toit  fur  l'appel,  oîi  la  môme  par- 
tie  eft  en  môme  tems  plaintif,  &  défendant. 
]'ai  donc  ordre  de  Sa  Majefté  de  faire  en 
fon  nom  les  repréfentations  Içs  plus  forces 
contre  des  procédures-  fi  extraordinaires  , 
qui  font  direftement  contraires  au  cours 
ordinaire  de  la  juftice  &  au  droit  des  gens. 
Sa  Majefté  rem^que  que  vous  faites  men- 
tion dans  votre  lettre,  des  ordres  qui  on^ 
été  envoyées  pour  la  rettitution  du  Vaif- 
feau  le  St,  jFapnes&  que  vous  paflez  légè- 
rement fur  ce  cas,  çoqime  fi  on  avoit  don- 
né une  entière*  fatisfaaion  là-defTus;  fur 
quoi  le  Roi  m'ordonne  de  vous  dire,  que 
cette  reftitution  eft  chargée  de  condition, 
qui  fonç  telles,,  que  ^s  propriétaires  de  ce 

Vaif. 


Négocia^ms:^  Mhnpins  &  TraiÊez.  ^f 
Vaiflèaa  onc  refufé  de  s'j  foanaeccve  &  par 
oonfeqococ,  n^opc  pas  pgé  à  propos  de 
faire  u&ge  des  oedules,  qui  teur   ont  été 
accordées^  piiifi^iie  préa4ablemen(  àlarefli-» 
tttcîoii  du  Vail^aa,  ofi  demande.   ,,  Que 
»>  le  Matore  dadit  Vaifleau  dcmnera  caucrao 
)>  à  Londres ,  à  la  rausfaâio&  de  doa  Tho- 
»  mas^  Geraldùio^  de  fttbir  un  jugenmQC» 
99  &  de  fe  founaeccrc  à  ce  qui  fera  décidé 
^Qaar   le  cas ,  par  le  Conleil  des  iDdes.  ,» 
Les,  propriecairea  du  die  Vaifleau  St.  ^^ames 
coDçotvteQC  que  s'ils  donooient  caution  de» 
a'eq  ceiiir  à  la  décifion  du  Con&il  des  In^- 
dea  eo  Efpagne ,  ce  feroit  en  cffec  la  même 
I  chofe  que  sHIs  reconnoifibienc  la  capture 
ipMtr  Julie ,  ou  du  moins  que  ce  feroic  tesr 
exclure  par-Ia  de  coût  droic  de  fe  plaindre 
eadc  demander  la  caiTacion  de  quelque  fen^ 
tence   tDJufie  qu'on    pourroic    prononcer 
conore  eux   ci^après,  par  rapport  à  cetce 
afeire^    C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  infifte 
que  la  reâitucion  de  ce  Vaifleau  foie  ¥nce(^ 
fammepc  faite,  fans  obliger  les  propriétaires; 
à  (^acuier  aucune  caution. 

Quant  à  ce  que  vous  dites  à  Tégard  des 
quatre  autres  VaiflTeaux  mentionnez  dana 
mon  Mémoire  9  favoir,  qu'on  n^a  encore 
Kçu  aucuns  avis  par  rapport  à  eui^,  Sa 
Majeflé  croit  qu'il  y  a  pçu  lieu  d'attendre 
une  reponfe  plus  fatisfairante  fur  ce  fujet^ 
^e  celle  qui  à  été  donnée  Tur  les  autres  cas. 

Ayant  ainfî  repondu  à  cette  partte  de  vo- 
ire lettre,   qui  concerne  les  cas  annexes^ 
k  mon  mémoire  &  montré  combien  peu  el* 
le  eft  fiitisfadioixe  fur  cet  article  r  je  <l<>i' 
S  a  pré* 
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préfentement  venir  aux  raifoos  ^  qae  vous 
alléguez  pour  tacher  de  juftifier  le  refus 
qu'on  à  fait  d*obeïr  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  Catb.  &  aux  Cedules  accordées  pour 
une  reftitucîOD  dans  des  cas  precedens  ,  fur 
lesquels   le  Roi  d'Ëfpagoe   à   reconnu  lui 
même  qu'on  dévoie  donner  facisfaâion.  Ec 
je  ne  puis  aflez  vous  exprimée  réconnetn^ic 
oii  à  été  le  Roi  mon  maître  de  voir  ,  qu'on 
aie  pu  alléguer  une  raifoQ  d'une  nature  auifî 
exeraordinaire  que  celle-ci,  favoir.  ,,  Que 
ff  le  manque  de  déférence  à  ces  ordres  peut 
99  avoir  éeé  occafionné  parce  qu'on  n'a  pas 
99  trouvé  auffi  véritable  qu'on  Tavoit  repré- 
99  fente  le  rapport  des  faits  oui  avoienc  été 
99  alléguées  comme  un  motit  pour  obceoir 
,,  cesiordres.  „    Ce  qui  rend  les  Officiers 
Éfpagnols  dans  les  Indes   Occidentales  ju- 
ges des  propres  adtes  de  Sa  Majeflié  Cath. 
&  laifle  en  leur  pouvoir  d'obéir  ou  de  ne 
pas  obeïr  à  fes  ordres ,  comme  ils  jugeront 
à  propos.  Ceci  détruit  tout  d*un  coup  tou* 
te  la.  fureté  &  toute  la  facisfa£lion  que  les 
fujets  de  Sa  Majefté  pourroient  trouver  par 
le  moyen  des  Cedules  Royales  fignées  & 
données  par  le  Roi  d'Ëfpagne,  &  ne  leur 
fait  que  trop  comprendre  d'avance  ,  ce  qu*àlj 
leur  grand  préjudice  ils  ont  fou  vent  éprou*; 
vé  ^r  révenemept,  qu'on  ne  peut  compter 
ni  faire  aucun  fonds  fur  de  pareilles  Cedu** 
les,  fi  elles  font  fu jettes , comme  vous  Tad-^ 
mettez  dans  vôtre  lettre  ,  à  quelque  déter- 
mination future  des  Gouverneurs  Efpagnols 
dans  les  Indes  Occidentales.    - 
Sur  ce  que  vous  dites  dans  votre  lettre 
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9>  Que  jafqu'ici  00  n*a  eu  aucun  avis  de  pa- 
99  reille  manque  de  déférence  aux  ordres 
99  Royaux,  &  que  pour  cecce  raifon  Sa  Ma- 
9^jeité  Cath.  vous  a  commandé  de  m'en 
M  informer  à  fin  que  je  puilTe  fpecifier  quels 
fi  foDC  ces  ordres ,  oui  font  demeurés  fans 
99  effet ,  &c.  yj  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de 
vous  faire  remarquer,  que  le  refus  d'obéi'r 
à  ces  ordres  eft  û  notoire  que  la    Cour 
d'Erpagne  ne  peut  l'ignorer ,  &  même  on  ne 
peut  pas  fuppofer  qu'elle  ne  fâche  pas  l'ef- 
fet que  fes  propres  ordres  ont  eu;  car  ces 
ordres  ne  peuvent  avoir  été  obei's,    fans 
que  les  Gouverneurs  Efpagnols  dans  l'Amé- 
rique ayent  rendu  compte  aux  Minières  en 
Etpagne   de  l'obeifTaDce  qui  à  été  rendue 
aux  Cedules ,  étant    expreffément  enjoint 
dans  toute  cedule  qui  à  été  donnée»  que 
les  Gouverneurs  faÎTent  un  pareil  rapport 
au  Minirtere ,  &  par  confequent ,  dans  tous 
ks  cas  oti  ils  n'ont  pas  rendu  compte ^ 

Su'on  a  obeï  à  ces  ordres  ,  on  doit  pren- 
re  leur  filence  comme  une  demonftratroa 
qu'ils  n'ont  pas  été  exécutez. 

Mais  pour  une  fpecification  plus  particu- 
lière des  differens  cas ,  dont  on  fe  plaint  « 
fur  ce  point,  j'ai  ordre  de  me  rapporter  à 
b  lettre  que  je  vous  écrivis  fur  ce  fujet  le 
it.  Février  dernier  &  de  me  plaindre  de 
re  que  la  déclaration  du  3  Février  1732.  n'a 
loint  été  exécutée*  Comme  auffi  d'infifter 
n  nom  de  Sa  Majefté  fur  l'obfervation  pre- 
îfe  de  cette  déclaration. 
Sa  Majefté  à  été  très-furprife  de  voir  que 
ous  affirmez,  que  le  14,  15.  &  23.  arti- 
S  3  clei 
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des  du  craicé  de  1667.  (de  là  tbaniere 
qu'As  fonc  citez  dans  mon  Mémoite)  tk 
U>DC  en  aucune  façon  applicables  ^%  cift 
en  queftion .  &  que  le  fusmehtioBiié  ctâitS 
jde  1667.  ,,  r^e  conciénc  dans  aucun  âe  1%^ 
^y  arricles  ^  excepté  le  huitième ,  àucu6% 
^>  claufe  qui  ait  le  nidnâre  rapport  à  laNlr- 
^9  vigacîon  &  commerce  des  Iodes.  ,»  Ce 
que  vous  vous  cfForcez  de  prouver  eh  citabc 
difFerens  articles  de  ce  traité  que  par  leuY 
nature  on  admet  ne  pouvoir  avoir  aucuYi 
rapport  aux  Indes  Occidentales  ;  &  par  la 
teneur  du  dîx-huitieme  article ,  qui  donne 
jiux  ftjets  de  la  Grande  Bretagne  les  mêmes 
privilèges  dans  les  Indes  Occidentales  qui 
ont  été  accordez  par  le  traité  de  Munfter 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies- 

Pour  répondre  à  ces  objetlions ,  j^obfer* 
vcrai  que  le  traité  de  1^7.  ett  non  feule- 
ment confirmé  de  la  manière  la  plus  forte 
par  le  premier  article  du  traité  de  1670. 
niais  qu'on  déclare  auiïï  qu'il  demeure  dans 
toute  fa  force  en  toutes  chofes  qui  ne  re» 
pugnent  pas  au  dit  Traité  de  1(570.  ou  à 
quelque  article  qui  y  efl  contenu.  Ec  la  te- 
neur du  pleiti  pouvoir  d*Efpagne  pour  fai- 
re le  traité  de  1670.  montre  que  la  Cour 
d'Efpagae  entendoit  elle-même  que  le  trai- 
té (ie  1667.  ^'étendoit  aux  Indes  ÔccîdeH* 
taies,  &  qu'une  des  principales  viaës  de  ce 
dernier  traité  étoît  de  faire  une  nouvelle 
explication  &  déclaration  de  quelques 
points,  contenus  dans  le  précèdent,  pai 
rapport  aux  deux  Inde^  ;  ce  qui  e(l  pleine^ 
mei^t  exprimé  è  la  fin  du  plein  pouvoir  ea 
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^es  termes;  ^-5  Pour  filire  toutes  le^  ekplica- 
^9  tiQDSjSc  déclarations  qui  feront  néceflai- 
9j  res  pour  mieux  entendre  les  articles  du 
M9  dit  traité  de  1667.  principalement  ceux 
^>  ()ui  traicent  des  deux  Indes.  ** 

On  oe  {)retend  pas  qu'aucuns  articles  du 
traité  dé  1667*  donnent  aux  fujets  de  la 
•  Grande%retagne  aucun  droit  de  trafiquer 
dans  les  païs  de  la  Domination  EPpagnole 
aux  Indes  Occidentales  «  cela  leur  étant  ex- 
préffement  défendu  par  le  traité  de  1670. 
À  par  confequent  répugnant  à  ce  traité. 
Mais  on  prefnine  que  tes  reglemens  parti- 
.culiers.  coiichez  dans  le  traité  de  1667.  pour 
^tre  obfervez  par  Jcs  fujets  des  deux  na- 
tions, par  rapport  à  la  navigation,  dans 
tous  les  lieux,  oh  l'on  convient  que  la  na- 
vigation doit  être  libre  (  que  bien  loin  de 
répugner  au  traité  de  1670.  font  conformes 
aux  (lipulations  générales  du  dit  Traité) 
s'étendent  &  doivent  néceffairement  s'é- 
tendre aux  Vâiffeaux  &  effets  des  fujets  des 
deux  nations  en  quelques  mers  que  ce  foie 
qu'on  les  rencontre,  foit  en  Europe  ou  en 
toute  autre  partie  du  monde,  puifqu'il  efl: 
dit  exprefféraent  dans  le  premier  article  du 
traité  de  1667. ,,  Qu'une  générale ,  ferme 
„  &  parfaite  amitié,  confédération  &  paix 
„  font  par  ce  traité  convenues  &  conclues 
99  entre  les  deux  Couronnes  &  doivent  être 
„  obfervées ,  inviolablement ,  tant  par  ter- 
„  re  que  par  mer  &  eaux  douces,  &  entre 
„  les  païs.  Domaines  &  territoires  appar- 
99  tenans ,  ou  fous  robeïflfance  de  Tune  ou 
9j  de  l'autre  &c. 

S  4  Et 
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Ec  le  huitième  article  qae  vous  avez  cl?» 
té  prouve  que  les  Indes  Occidentales  y  foac 
coniprifes. 

Comme  les  Garde-Côtes  Efpagnoles  ont 
pris  fur  eux  de  Vifiter  »  arrêter,  de  tenir  & 
con&fquer  les  Vaifleaux  de  ia  Grande  Bre- 
tagne en  pleine  mer  aux  Indes  Occidenta- 
les, fous  prétexte  qu'ils  pourroient  avoir  à 
bord  des  marchandifes  du  crû  9  &  prodaïc 
<)es  In Jes  Occidentales  Efpagnoles ,  que  les 
Efpagnols  ont  improprement  appeilées  Mar- 
chandifes de  contrebande,  &  comme  ii  n'y 
a  point  de  traité  qui  fubfifte  entre  Sa  Ma- 
jcfté  &  rEfpagne ,  excepte  celui  de  i66j^ 
qui  puifT;  authorifer  aucune  vifite,  quelle 
qu'elle  puifleétre,  ou  qui  établiOe  aucun  re- 
fîlement  touchant  la  recherche  ou  viGte  des 
Vaifleaux  des  deux  Nations ,  les  articles  de 
ce  traité  mentionnez  dans  le  Mémoire, 
fétoient  citez  pour  prouver  Tinjudice  du 
procédé  des  Efpagnols ,  même  dans  la  fup^ 
poGtion  que  les  Vaifleaux  des  deux  Cou- 
ronnes avoient  le  même  droit  de  viOter  & 
examiner  les  Vaifleaux  en  pleine  mer  dans 
les  Indes  Occidentales,  comme  elle  l'ont 
en  pleine  mer  en  Europe  ;  Et  il  eft  notoi- 
re que  les  fujets  de  Sa  Majefté  défèrent  con* 
itamment  à  ce  qui  efl  requis  d-eux  par  les 
articles  citez  dans  mon  Mémoire .  en  por- 
tant avec  eux  les  pafleports  néceffaires ,  & 
lettres  de  mer ,  dont  l'exhibition  étant  fai- 
te, il  n'cfc  plus  permis  de  faire  aucune  vi- 
^te,  recherche  ou  examen. 

Mais  fl  les  articles  du  fufdit  traité   de 

}6(5j.  qui  ont  rapport  à  la  manière  de  fairo 
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U  vifice  ou  Texamen  des  vaifleaux  qu'on 
rencontre  ea  pleine  mer ,  n'ont  aucuD  rap« 
porc  C^o^^c  vous  rafHrmez}  aux  Indes 
Occidentales  9  le  règlement  pour  la  Naviga- 
tion  des  fujets   des  deux  Couronnes  dans 
les  Indes  Occidentales  doit  donc  être  fixé 
uniquement  fur  le  traité  de  \6^o.  &  en  ce 
cas  il  ne  fera  pas  difficile  de  prouver ,  que 
ce  dernier  traité  n'admet  aucune  vifice  ou 
examen,  puifque  le  15.  Article  de  ce  traité 
porte  expreflement  :  ,>  Prefens  traâatus  ni- 
9>  hil  derogabit  prsasminentias ,  juri  ac  do- 
M  minio  cuicunque  alterius  utrius  confœde- 
^>  Tj^orum  in  maribus  Amcricanis,  frecis, 
y9  atque  aquis  quijt>uscunque ,  fed  habeant , 
9j  retineantque    tibi   eadem   pari    àmpiitu- 
„dine,  quae  illis  jure  competunt,  intellec- 
i  13  tum  autem  femper  efto ,  Jibertatein  navi- 
'  ,>  gandi  neutiquam  fnterrumpi  debere,mo- 
fy  do   nihir  adverfus  genuicum  horum   ar- 
„  ticulorum  fenfum  committatur,  vel  pec- 
99  cetur,  *'   Et  cette  rellriftion   ou  condi- 
tion ne  peut  avoir  rapport  qu'aux  vaifleaux 
des   fujets  de  Sa  Majeité  qu'on  trouve  Na- 
vigeant  ou  trafiquans  dans  les  ports  Ëfpa- 
gnols  contre  le  véritable  fens  de  ce  traité. 

Ceci  me  mené  à  faire  quelque  remarque 
fur  une  pretenfion  des  plus  extraordinaires 
que  vous  faites  dans  votre  lettre ,  &  qu'on 
ne  peut  admettre  ,  favoîr.  „  Que  la  feule 
M  navigation  à  la  quelle  les  fujets  de  Sa 
„  Majefté  peuvent  prétendre  avoir  droit, 
„  dans  les  Indes  Occidentales,  eft  celle  do 
„  leurs  Ifles  &  plantations ,  tant  qu'ils  fui- 
^,  vent  «ne  route  diredle,  &  que  leurs 
S  j  i;i  vaif- 
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99  vaifleattx  font  fttjets  à  être  faifis  &  boa- 
99  firquez9  fi  rton  prouve  qu'ils  ayent  chan- 
99  çé  de  route  fadi  déeefficé ,  daos  le  def- 
99  icin  de  s'approcher  des  tôtes  ËfpagQo- 

99   l6S. 

Sa  Majefté  ue  peut  s^imagîner  fur  <]Qdi  on 
peut  fonder  une  pretenfion  fl  étrange  &  fi 
inouïe,  &  ft  éxé  fort  flirprifede  voir  ^a'on 
ait  cité  ie  traité  de  1670.  pour  l'appuyer  & 
principalement  l'article  huitieiiie  de  ce  trai* 
té ,  dont  voici  les  propres  tertnes. 

$f  Subditi  &  Incois,mercaiôres»  Navar- 
99  cbie ,  naucleri ,  Hauts  Regnoruna ,  Pro« 
99  vinciarum  9  Terrarumque  ucriufque  Re- 
99  gis  refpeâive  abftinebu&t  ,  cavebunt 
%9  que  ûbi  à  Comtnerciis  &  navigatione  in 
99  Portus  9  ac  loea  Fortalitiis  ftabulis  Mer* 
99  cimoniarafDi  vel  CaftelUs  inftmâa,  alia- 
99  que  omnia  «  qu^e  ab  unâ  vel  ab  altéra  par* 
99  te  occupantur  in  Occidentéli  India.  Ni- 
99  mirum  Régis  Magnœ  Brit.  fubditi  Nego- 
9^  tiàcionem  noôdirigentinav^&tionemnon 
99  indituenc^mercaturam  tionfacient  inPor- 
99  ttbus  Locifve^  qus  Rex  Cacholicus  in 
99  diâa  India  tenet  ;  neque  Viciffim  Repis 
99  Hirpaniaram  fUbditi  iù  ea  lôca  oavigdtio- 
99  nés  ioftituent  9  eut  comroercia  exerce- 
99  bunc ,  quœ  ibiilem  à  Rege  Magnat  Bri- 
99  cannis  pofildentur. 

Le  but  magnifefte  &  évident  duquel  ar- 
ticle ne  peut  uniquement  teiidre,  qu'a  em- 
pêcher les  fujets  des  deux  Nations  de  na- 
viguer aâuellement)  ou  de  trafiquer  dans 
les  ports  refpeâbjfs ,  &  ne  peut  être  inter- 
prété 9  comme  s'étesdant  au  changement  de 

rou' 
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Toote ,  fans  néceflicé ,  dans  le  defiein  de 
s^apprôcher  des  cdces  refpeâives  ;  mais  dé 
jfbutenir  que  ceci  donne  droïc  de  les  Âifir 
en  mer,  &  de   les   confifcjuer  pour  s'être 
jtcartez  de   leur  route  dircfte  fans  y  être 
forcez  (  de  quoi  auffi  les  OfBciefs'Efpagnols 
àpiveîic  être  juges)  c'eft  ce  qui  ne  peutnoû 
jfeûletnent   être  juftifié   par  les  térfnes  dfe 
l'article   ci-deÏÏus  mentionné,  mais  qui  eft 
même  contraire  à  la  teneur  du  lô.  atciclé 
du  traité  de  1670.  par  lequel  eft  accordée 
la  liberté  aux  vaifleaux  des  deux  ââtioni 
d*éntrer  dans  les  rivières.  Bayes  &  Port^ 
f  une  de  l'autre  &  d'aborder  à  quelque  côt6 
que  ce  Toit  dé  l'Amérique ,  en  cas  de  befoin , 
c'çft-â-dire   s'ils  y  font  jettes  par  la  tem- 
pête ou  qu'ils  y  foient  obligés  par  la  pou^ 
fuite    des    pirates,   ou  autres   Ennemis, 
ou  enfin  par  quelque  autre  accident  que  ce 
Toit,  dans  lesquels  cas,  ils  feront    même 

Srotegez,'  il  leur  fera  permis  de  fe  radoa- 
er  &  de  fe  pourvoir  des  vivres  par  J'au» 
tre  Pdiffance.  Par  oU  il  eft  évident  que  la 
prohibition  contenue  dans  cet  article ,  a 
rapport  uniquenvent  à  la  navigation  &  au 
Commerce  dfans  ces  Ports,  &  n'a  jamais  été 
fait  dans  l'intention  de  prefcrire  aucufiô 
route  particulière  de  navigation  pour  le 
paflage;  car  comme  on  y  fpecifie  toutes  les 
différentes  chbfes ,  qu'un  vaifleau  ne  peut 
faire,  qu'en  cas  de  néceffité;  Et  comme  il 
n'y  eft  fait  aucune  mention  d'une  naviga- 
tion inflîrefte,  il  ne  fe  peut  pas  quel'inten-? 
îion  ait  été  de  les  obliger  à  prouver  pour  fe 
iuCTifîer  de  &'être  détournez  de  leur  route 
dl. 
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direAe,  la  nécefllcé  oti  ils  ont  été  de  le  fai- 
re ,  vu  particalieremeoc  la  fîcuacion  des  cô- 
tes rerpeCtives,  qui  eft  celle,  qu'il  ne  Te 
peut  que  les  vaifleaux  apparceuanc  aux  fu- 
jets  du  Roi  mon  Maître  en  allant  &  reve- 
nant de  leurs  Ifles  &  Colonies»  ne  s'appro- 
chent de  quelques  endroits  des  côtes  Efpa- 
gnoIes  fans  la  cnoindre  intention  de  faire 
le  commerce  illicite. 

Cette  pretenfion  eft  aufll  contraire  aux 
termes  exprès  du    15.  Article  du   même 
traitfi ,   favoir,  99  Incelleâum  autem  fem- 
n  per  efto ,    libertatem    navigandi    neuti- 
9,  quam    interrumpi    debere  ,  modo   nihil 
9,  adverfus   genuioum    horum    articulorum 
„  fenfum  committatur,  vel  peccetur.    Et 
ce   feroit   un    moyen  fort   extraordinaire 
pour   conferver    aux    fujets   de    Sa    Ma- 
jefté    la    liberté    de  la  Navigation ,   à  la 
quelle  ils  ont  droit  tant  par  le  droit  des    ' 
Gens  9  que  par  cette  ftipulàciob  ,  fi  leurs 
Vaifleaux  étoient  faifis  &  confifqués ,  pour 
naviguer  hors  d'une  ligne  particulière  lors- 
qu'il eft  évident  que  le  véritable  fens  de 
cette  ftipulation  eft  que  les  Vaifleaux  ap- 
partenant aux  fujèts  de   Sa  Majefté  paflTe- 
ront  fans  être  moleftés  dans  les   mers  de 
l'Amérique  à  moins  qu'ils  ne  foyent  trouvés 
afluellem^nt  naviguant  &  trahquant  dans 
les  Ports  Efpagnols. 

Cette  pretenfion  ne  feroit  pas  foutena- 
ble,  quand  même  on  fuppoferoit,  fi  une 
telle  fuppofifion  pouvoît  ocre  faite ,  que  la 
Couronne  d'Efpagne  à  feule  exclufîv-ement 
la  domination  &  la  Souveraineté  des  mers 
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de  l'Amérique ,  mais  une  pareille  domiua- 
don  ou  fouverainecé ,  eft  ce  que  les  Rois 
prédécefleurs  du  Roi  mon  Maître  n'ont  ja- 
mais connu ,  &  ce  que  Sa  Majeflé  n'admet- 
tra jamais. 

Ayant  ainfî  repondu  à  tous  les  Articles 
de  votre  lettre,  &  ayant  montré  combien 
elle  eft  peu  fatisfaâoire  par  rapport  aux 
differens  cas,  dont  on  a  fait  des  plaintes , 
&  combien  peu  font  juftifiables  les  préten- 
dons générales  &  aflertions ,  qui  y  font 
contenues,  j'ai  ordre  d'ajouter  feulement 
que  le  Roi  mon  Maître  attend  de  l'équité 
&  de  la  juftice  de  Sa  Maj.  Catb.  qu'elle  ne 
le  mettra  pas  dans  la  néceilité  pour  le  main* 
tien  de  fon  propre  honneur ,  &  pour  ob- 
tenir à  fes  fujets  la  juftice  qui  leur  eft  due, 
d'avoir  recours  à  des  moyens  qui  feroienc 
incompatibles  avec  l'amitîé  que  Sa  Maj.  a 
taché  d'entretenir  entre  les  deux  Couron- 
nes. 

„  Ma.  LE  Marquis  de  S.  Gil  parfaitement 
),  au  fait  des  affaires  du  Commerce  en  Ef- 
„  pagne,  trouva  à  propos  de  répandre  le» 
f9  Eclairciffemens  fuivans  fur  cette  Reponfe 
9f  de  la  Cour  Britannique. 


Eclaira 
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Eclaircissement  /gr  h  projet  di^ 
réplique  communiqué  à  Leurs  Hautes  Pmf^ 
fances  par  la  Cour  Britannique  cm  fupf, 
de  /es  démêlés  w^c  la  Ci^rome  SEfpa- 
gnc 

IL  m'a  paru  qu'il  convenoit  de  donoer 
les  éclairciflemens   fuivans  fur  cercain» 
points  cooceous  dans  le  prc^ec  de  réplique 
communiqué  à  U  H.  P.  de  la  part  de  te 
Gr.  Brec.  le  9  Avril ,  comme  je  Tappren» 
par  la  réponfe  qu'elles  m'ont  daimée  fuc» 
mon  derm'er  mémoire  \  je  m'y  crois  mêmes 
engagé  par  ce  qu'elles  m'ont  fait  rhooneur 
de  me  dire  que  je  trouverois  dans  cette  ré- 
plique la  folution  des  raifonnemeos  expor 
fés  dans  le  die  mémoire^  Les  points  que  cet 
éclaircifiement  regardent  n'ont  été  mis  dans 
la  réplique  Britannique  que  faute  de  bieft 
connottre  les  loix  d'Èfpagne,  fon  Gouver- 
nement, &  leftile  de  Tes  Tribunaux.  Pour 
ces  motifs  réilnis  je  crois  qu'il  eft  de  mott 
devoir  de  difljper  ces  erreurs ,  de  prévenir 
les  fecheures  impreffions   que  pourroient 
caufer  les  principe  peu  fondés  qui   (bnli 
bazardés  dans  ce  projet ,  &  d'empêcher  que 
l'illuGon  qu*ils  pourroient  faire,  ne  tourne 
au  préjudice  de  mon  Souverain ,  dont  après 
tout  la  conduite  pure  &  irréprochable  n^a  pas 
befoin  de  juftification, 

Monfr.  Keene  fe  plaint  dès  le  premier  Ar- 
ticle de  l'inrufifantefatisfaâjon  données  à  Tes 

plain- 
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fhintes  far  l^s  faits  »  fur  les  f^iQfss  ,  &  fur 
iiiqbfiiry^UQq  dÇ3  Traités  »  qu'il  repréfente 
çopdme  ùif  empêchement  qu'on  met  à  la  U* 
br§  hi(vigation  accordée  imx  Aqglois  ver^ 
le^  dpntfiines  qu'ils  ppiTecleDt  aux  Indes  Oq- 
pidencaléfi,  Ps^ps  le  fécond  Article  il  acçu* 
fe  de  pgu  4'^^aâitude.  îç^  Mjniftres  $  les 
Gouverqeurs  ^fp^gnols  ep  Amérique  fgr  çç 
qu'ils  n^envpyent  pas  prçmptement  à  la  Cour 
les  i&e$  qm  çoncernept  les  faiflcfs. 

Il  trpuve  d^ns  lepr  conduite  quelque  man- 
qu€^  de  r^fpeâ  envers  les  d^ux  Kqis  &  con* 
cli^p  df^là  qu'il  y  a  eu  un  délai  affeâé  daqs 
la  repqnfe  qu'aii  lui  a  donnée  fur  fon  mer 
moire  de  iq  Fi?vrier»  fur  quoi  il  a  ordre 
d'içfîfter  &  de  faire  d^  nouvelles  plaintes  # 

f>riççipalemept  fur  ce  qui  eft  contenu  dans 
on  troifiefne  Article  touchant  Tétrangç 
maniçrç  de  juger  ces  fortes  dç  procès  en 
Aiferique  &  au  (^onfeil  des  Indes  ^  Madrid^ 
je  crois  qu'en  fatisfaifant  à  fés  plaintes  autanc 
qii'il  eft  poflibief  je  fati^fais  ep  même  temps 
à  fes  trois  Articles. 

C'çft  vn  reproche  bl§n  fenfible  que  c^Iuî 
qu'il  f^it  4'uBe  prétendue  afie£lac,ioD  de  49^ 
lai ,  npi^  pour  s^en  jufîifier  il  pe  faut  qu^ 
rappeller  les  d^C^eç.  Les  faifies  font  du 
printemps ,  de  l'Eté  ^  &  de  Tautomne  dv 
iVq  paflfé  1737*  La  plainte  de  Monfr.  Keer 
ne  eÀ  dq  ip  Fevifier  de  Tannée  çourante^ , 
&  ençrç  yç&  prifes  il  n'y  en  a  pas^  une  au  fu- 
jet  de  laquelle  on  ait  eq  0x  mpis  pour  en 
recevoir  les  a£(es  n^eutiannés.  U  inJCnue 
pourtant  qu'on  \m  a  fait  fs^yqi%  qu'il  eq  é- 

toit  miv^  q»eiqq«î-qa5-  ÇftiPflit  ç.ç  vq^^H 

eu 


688  *  RecuiU  Hijlàrigue  ^A&es  ^ 
eft  excrémetneDC  délicat,  il  faut  Te  fettbu* 
venir  du  troiGeme  article  du  Traité  de  1667. 
La  contrariété  qui  fe  trouve  entre  divers 
autres  articles  de  ce  Traité  &  celui  de  1670 
fait  voir  qu'excepté  l'Article  8  ,  tous  les  au- 
tres ne  regardent  que  le  Commerce  de  l'Eu- 
rope ,  mais  fans  nous  arrêter  à  cette  penfée, 
ce  troifieme  article  ordonne  qu'on  s'addrefle 
au  Juge  ordinaire  pour  avoir  fatisfaâîon,  & 
que  s'il  ne  la  donne  pas  C  en  prérappofant 
]a  prefentation  &  l'inftruâion  de  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  la  pouvoir  donner  ) 
on  aura  recours  au  Souverain  du  dit  Jugé 
ordinaire  pour  la  lui  demander ,  &  s'il  ne 
la  donne  pas  après  qu'on  aura  fait  les  M- 
dîtes  démarches  &  que  la  plainte  fera  bien 
examinée  &  bien  fondée ,  on  donnera  au 
Roi  qui  efttequis  un  terme  de  (ix  mois  pour 
accorder  la  fatisfaâion,  &  après  quMIs  fe-" 
ront  inutilement  écoulés  ,  on  fera  libre 
d'expédier  à  la  partie  lefée  des  lettres  de 
reprefailles.  Il  y  a  ici  deux  chofes  impor- 
tantes à  remarquer. 

L'une  eft  qu'on  n'a  point  obfervé  la  for- 
me prefcrite  &  que  Ton  n'a  point  laiffé  é- 
couler  le  temps  préfix  premièrement    de- 
vant le  Juge  ordinaire  &  enfuite  devant  le  - 
Roi ,  n»  donné  le  terme  néceflaire  pour  dé-  * 
cider  dans  l'un  &  dans  l'autre  Tribunal ,  ni 
les  (ix  mois  à  commencer  du  délai  de  fatis- 
faClion.    Il  eft  jufte  que  Ton  combine  ces 
termes  avec  les  plaintes  aûuelles  pour  voir  i 
s'il  y  a  de  l'aiFeâation  de  délai. 

L'autre  remarque  importante  eft  que  dans 
le  troiGeme  article  du  dit  Traité  de  1667. 

on 
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6n  fixe  un  tertnp,  mais  dans  le  Traité  de 
1670  5  oèfon  traite  à  l'article  14  de  la  ma- 
tière touchant  l'expédition  des  lettres  de 
Teprefarlles  on  n'en  fixe  point  le  temps  ^ 
parce  que  les  pertes  &  les  faifies  fe  faifanc 
en  Amérique  ,  il  eft  très  -  difficile  de  définit 
le  tems  qu*il  raot,  vu  la  difficulté  qu'il  y  a 
de-  trouver  les  occafions  d'envoyer  les  or- 
dres  &  de  recevoir  le»  aftes.     Il  arrive 
foavenc  qu'à  Cadix  il  faut  attendre  des  cinq 
ou  fix  mois  Toccafion  de  quelque  vaifleau 
qui  parte  pour  l'Amérique,  &  quand  même 
les  aâes  font  dreffés  il  n*y  a  pas  toujours 
l'occafiôn  d'un    vaifTeau  de  retour  prêt  à 
s'en  charger^  Ajoutés  à  cela  les  vents  con- 
traires 5  les  avantures ,  )es  cas  fortuits  de 
la  mer  >  le  plus  ou  le  moins  de  diftance  des 
Ports  &  des  Rades  ok  les  prifes  ont  été  con- 
duites.   Cette  difierence  eflentielle  qui  fe 
trouve  entre  les  articles  des.  deux  Traités  eft 
une  preuve  de  la  différence  de  leur  objet  ; 
quoique  je  ne  m'oppofe  pas  à  ce  que  l'on  dit 
tt^deflus,  que  le  dernier  Traité  eft  une  ex- 
plication du  premier ,  parce  qu*il  peut  Têtre 
de  ce  qui  eft  contenu  dans  l'article  8  de  ce- 
lui-ci y  car  (!  cela  n'étoit  pas  ainû  on  n'ex« 
|>liqueroit  pas  ce  qui  eft  rapporté  du  14  ar- 
ticle de  celui-là,  puifque  ce  quMl  contient  eft 
déjà  amplement  traité  dans  l'article  3.  du 
brcmier  Traité.  Pour  plus  d'éclaircilTement 
je  me  réfère  à  ce  que  j*ai  expofé  dans  moû 
lemier  mémoire  tant  fur  le  prétendu  delâî 
le  fur  la  différence  des  deux  Traités^  j*a- 
ûterai  néanmoins  que  dans  le  2.  4.  &  f. 
rticles  du  Traité  de  1667*  il  eft  porté  que 
T9fM  XIL  T  Itf 
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le  commerce  &  la  navigation  qu'on  ^ 
corde  9  fe  feront  de  la  même  manière  qu'ils  | 
fe  font  faits  jufqu'à  prefent.    Comme  }ufr  I 
qu'alors  il  n'y  avoit  aucun  ofage  du  corn- 1 
merce  &  de  fa  navigation  réciproque  daos  I 
les   domaines  &  Porcs  de  l'Amérique  de 
Tune  &  de  l'autre  Nation,  &  que  même  l'un 
&  Taucre  font  défendus  formellement   par 
l'article  8  du  Traité  de  1670.  cela  fixe  les 
permiffions  ftipulées  au  feul  commerce  de 
l'Europe ,  cela  ed  tout  fimple. 

Il  èft  lingulier  qu'on  nous  oppofe  l'arti- 
cle 15  du  Traité  de  1670,  comme  s'il  étoit 
contre  nous  ;  il  l'eft  fi  peu ,  que  nous  avons 
plus  d'intérêt  que  perfonne  à  en  demander 
rpbfervatidn  puis ,  qu'en  ftipulant  la  liberté 
non  interrompue  de  naviguer  dans  les  mers 
de  l'Amérique,  on  la  reftraint  parla  claufe: 
moyetfhant  qu'on  ne  fajje  rien  contre  U  verita* 
'  ile  fins  de  ces  articles.    Les  parties  contrac- 
tantes ont  fi  peu  foogé  à  favorifer  par  là 
la  contrebande ,  que  trois  ans  auparavaot 
dans  le  39  article  du  Traité  de  1667  elles 
avoient  pris  des  roefurcs  pour  l'empêcher, 
déclarant  que  fi   ces  mefures  ne  fuffifoienc 
pas ,  on  en  concerteroit  de  plus  efiicaces.  Ec 
s'il  ed  vrai ,  comme  on  l'a  fait  voir ,  que 
prefqùe  tous  les  'articles  du  dit  Traité  ne 
concernent  que  le  commerce  de  rEuropç 
qui  eft  permis ,  à  plus  forte  raifon  ces  fages 
précautions    faites  pour   l'Europe  doivent 
être  plus    rigoureufement  obfervées   pour 
TAraerique ,  oîi  le  commerce  réciproque  eil 
'abfolument  interdit  par  l'article  8  du  TraitJ 
de  1670* 
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Je  reviens  au  troiiieme  article  de  la  répli- 
que &  à  l'idée  qu'on  y  donne  à  la  manière 
dé  procéder  devant  les  deux  Tribunaux  »  je 
ne  fuis  nullement  furpris  que,  fi  Ton  a|oâce  foi 
à  des  pareilles  chimères  9  les  intereOës  qui 
.prétendent  qu'on  leur  a  fait  tore,  n'ayenc 
une  extrême  inquiétude,  &  il  n'eft  pas  étran- 
ge que  pleins  de  ce  préjugé  ils  défePperenc 
d'obtenir  juftice  fur  leurs  plaintes  quand  mô- 
me elle$  feroienc  bien  fondées;  mais  com- 
me une  expérience  de  vingt -ans  de  judi- 
cature  dans  les  principaux  Tribunaux  de 
PËfpagne ,  de  Tes  dépendances ,  &  des  In* 
des ,  m'a  mis  au  fait  de  la  méthode  qui  s'y 
obferve,  je  dois   détromper  ceux  qui  fe- 
roient  dans  une  erreur  fi  manifefte  &  fi  peu 
digne  de  la  très-fage  &  très-religieufe  con- 
duite Que  l'on  y  tient  généralement  par-touc 
dans  radminiftration  de  la  juftice.    Il  fuf- 
fit   pour  cela  d'expofer  ce  çiui  fe  pratique 
dans  tous  les  Tribunaux  qui  dépendent  de 
la  Couronne  que  j'ai  l'honneur  de  fervir. 

Dans  les  caufes  civiles  ,  fi  on  ne  cite  point 
tous  les  interefl(§s,  la  procédure  eft  nulle  fp- 
fo  jt4re,  quand  après  la  citation  ils  compa- 
roiiTent  avec  la  procuration  qu'ils  ont  don- 
née à  un  Procureur  connu  de  la  Cour  de 
juftice ,  on  leur  remet  les  aûes  avec  les  al- 
légations &  les  preuves  qu'il  y  a  là-deflus 
afin  qu'ils  faflent  de  leur  côté  les  preuves 

Îu'ils  jugent  à  propos.    De  U  fentence  du 
uge  inférieur  en  première  inftance  il  y  a 
appel  aux  Cours  de  juftice,  aux  Chancelle- 
ries ,  il  y  a  même  des  cas  oli  Ton  appelle 
de  celles-  ci  à  ceux-là,  &  on  revient  à  re- 
T  2  ce. 
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cevoir  à  preuve  dans  les  termes  orAâaires 
ou  dans  les  termes  d*oQtre  mer.  Dans  ceé^ 
cas -là  il  y  a  des  caufes  oil  Ton  domie  de» 
feotences  de  première  înftaDce  &  de  revi- 
fion.  Il  y  en  a  d'autres  oh  Ton  n'en  donne 
qu'une  feule  parce  qu'il  y  en  a  eu  déjà  deux 
rendues  par  les  Tribunaux  inférieurs  ;  car 
régulièrement  il  faut  trois  pour  pouvoir  ex- 
praier  un  exécutoire. 

Il  en  eft  de  même  à  fort  peu  de  chofe 
près  dans  les  procès  criminels, *caT  aa4iea 
de  la  citation  perfonnelle  qui  a  lieu  dans 
le  Civil  9  dans  ceux-ci  après  l'information 
fommaire  convenable  on  fait  la  citation  ré- 
elle ,  c'eft-à-dire ,  la  capture  de  Taccufë ,  & 
après  fa  confeffion  on  communique  les  ac- 
tes à  un  Procureur  connu  de  la  Cour  de 
juftice,  qu'il  a  chargé  de  fa  defenfe  &  de 
travailler  à  fa  décharge  »  on  le  reçoit  à 
preuve  dans  les  termes  convenables»  &  la 
même  chofe  fe  fait  dans  la  revifion;  mais 
fans  ces  circonftances  effentielles  la  procé- 
dure criminelle  eft  hxxWq  ipfa  jun.  On  tient 
la  môme  conduite  dans  les  cas  de  contre- 
bande, &  quand  ils  regardent  les  Indes  on 
donne  les  termes  d'outre  mer  qui  vom  à 
un  an ,  s'il  eft  neceffaire  ;  mais  jamais  en 
Efpagoe  les  accufés  ne  font  condamnés  fans 
avoir  le  temps  neceffaire  pour  fournir  les 
preuves ,  ni  fans  être  entendus  à  leur  dé- 
charge«  En  cela  on  imite  le  premier  juge- 
ment de  Dieu  contre  les  trois  criminels  du 
Paradis  terreftre;  Illesoui't,  les  examina^ 
&  ne  les  condamna  qu'après  la  conviâion  » 
exemple  bienrefpeâable  auxjugeamortels. 

Tel* 
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Telle  efl  ia  véritable  méthode  que  l'oo  fuie 
exaâemeot  en  Efpagne  pour  Padmioiftracioii 
delajuftice. 

Si  c'eft  un  principe  naturel  de  juger  d'au- 
tri  par  nous-mêmes  ^  un  cœur  droit  &  ver* 
tuéux  doit  être  '  toujours  difpofé  à  croire 
que  ceux  qui  font  dans  les  charges  &  (e 
conduifent  parles  fentimens  d'honneur  &de 
probité  qu'il  auroit  lui-même,  s'il  étoît  à  leur 
place ,  éc  if  fe  gardera  bien  de  Tuppofer  à 
des  Juges  une  prévarication  ,  dont  ils  ne 
font  pas  capables.  Il  eft  perfuadé  au  con- 
traire qu'ayant  du  Chriflianifme ,  ils  préfé- 
reront leurs  âmes  à  tous  les  refpeûs  hu- 
mains. 

Après  cçs  détails  que  je  fais  par  un  long 
ufage  &  par  ma  propre  expérience  ^  quel 
fentiraent  doit  on  avoir  de  TafFreufe  peintu- 
re que  l'on  fait  des  procédures  Efpagnoles 
dans  le  projet  de  réplique  ?  Si  on  s'en  rap- 
porte à  ridée  qu'on  y  donne,  des  cens  pris 
&  emprifonnés  dans  leur  propre  Navire  ne 
font  ni  interrogés  ni  ouïs.  On  leur  donne 
pour  la  forme  Ude  Procureur  d'office  qui 
n'a  aucune  communication  avec  eux, on  les 
juge ,  on  les  dépouille  de  leurs  biens  ,  on  les 
prive  de  la  liberté  faos  les  entendre.  La 
voye  d'appel  n'eft  point  une  reflburce  pour 
eux.  Le  Confefl  dés  Indes  revoit  le. pro- 
cès, fans  accorder  aucune  autre  audience  ni 
admettre  de  leur  part  de  nouvelles  preuves,  & 
les  condamne  impitoyablement  fur  les  feuls 
aftes  envoyés  de  l'Amérique.  On  avance 
tout  cela  dans  un  écrit  qui  Ibmble  n'avoir 
pour  but  que  de  maintenir  la  bonne  jntelli- 
T  3  gcnce 
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gence  entre  deux  Rois  amis  &  pénétrés 
d'efÛme  l'un  pour  Tautre.  On  attribue  à 
une  Nation  pleine  d'honneur  &  de  droiture 
une  façon  de  procéder  que  des  barbares  au: 
roient  honte  de  pratiquer.  Cette  Idée  tou- 
te injufte  qu'elle  eft  le  répand,  les  intérêt 
fés  prennent  l'allarme  fur  ce  faux  principe, 
&  leurs  cris  donnent  aux   aflfaires  publi- 

Î|ues  un  mouvement  qui  peut  eaufer  un  de- 
ordre  général. 

Pour  le  4  article  qui  concerne  le  vaifleau 
St.  James ,  il  eft  inconteftabje  que  la  jurîf- 
diâion  réelle  de  la  chofe  fai0e  appartient  à 
celui  qui  eft  Juge  de  celui  qui  a  faifi  ,  &  de 
l'aâion  réelle  qui  la  reclame,  &  comme  ni 
les  commerçans  ni  même  les  Confuls  nç 
font  point  privilégiés  par  le  droit  des  Gens^ 
ceux  de  leur  Nation  n*en  lâuroienc  être  les 
Juges.  Cela  regarde  les  Juges  naturels  da 
lieu  oti  de  la  chofe  faifie,  &  par  confequent 
le  Maître  du  die  Navire  ne  doit  pas  fefouf- 
traire  à  une  loi  générale  li  connue ,  ni  man- 
quer h  la  foumiflion  qu'il  doit  aux  Juges 
Ëfpagnpis  f  qui  font  juges  non  feulement 
de  la  chofe  faide,  mais  encore  de  f'accufé 
dont  on  fe  plaint^&c'eftune  grâce  Gnguliére 
qu'on  lui  fait  que  de  lui  remettre  fon  vaif- 
feau  en  donnant. caution,  puifque  félon  le 
droit  cela  ne  fe  devroit  faire  qu'après  avoir 
ouï  &  examiné  les  raifons  &  les  preuves 
tant  du  demandeur  que  du  défendeur.  De 
ce  qui  vient  d'ôcre  expliqué  dans  l'article 
.  précèdent ,  on  peut  conclure  combien  eft 
fondée  la  défiance  que  l'on  témoigne  avoir 
des  Tribunaux  d'Erpagoe^^  particulieremenc 

du 
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dtt  Confeil  Royal  des  Indes  compo(2  de 
Miniftres  d'une  expérience  confommée  & 
choifis  entre  la  première  Nobleffe  de  l'Etat, 
&  que  c'èft  leur  faire  un  tort  infigne  que 
de  douter  de  leur  équité, ~^&  de  les  fdup- 
^onner  de  manquer  à  leur  devoir. 

Sur  le  5.  article  par  rapport  aux  quatre 
vaKTeaux  après  ce  que  j*ai  ditfau  N<^.  2.  du 
peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'ils  font  faifis ,  il  eft 
bien  naturel  qu'on  n'en  ait  point  reçu  une 
information  complète,  &  tout  ce  que  la 
bonté  du  Roi  peut  faire ,  c'eft  d'expédier 
fans  délai  fes  ordres  ,  comme  il  a  fait  aux 
Gouverneurs  refpeûifs  leur  enjoignant  d'en- 
voyer promptement  cette  information,  au  catf 
qu'ils  ne  l'ayenc  pas  encore  fait  entieremenc 
avant  que  de  recevoir  le  dit  ordre. 

Sur  le  (5.  à  l'égard  des  raifons  que  Mr.  Kce- 
iie  apporte  dans  le  6.  article  fur  ce  qu'on  ai 
manqué  en  Amérique  à  exécuter  les  ordres 
du  Roi,  ce  Miniftre  fait  paroître  de  Té- 
tonnemènt  de  cette  conduite,  &eh  Infère 
que  les  Gouverneurs  s'érigent  en  Juges  & 
en  Souverains  des  Rois,  &  qu'il  dépend 
d'eux  d'en  exécuter  ou  d'en  négliger  lc$ 
ordres.  Je  ne  fuis  nullement  furpris  de  ce 
qu'il  trouve  cela  étrange ,  c'eft  qu'il  n'eft 
pas  aflez  inftruit  du  droit  municipal  de 
fEfpagne  &  des  païs  qui  en  dépendent ,  oîi , 
félon  les  ordonnances  Royales,  quand  on 
prefente  à  un  Gouverneur  un  cedule  du  Roi 
par  laquelle  on  lui  enjoint  telle  ou  telle 
cbofe  avec  les  motifs  qui  ont  donné  lieu 
à  Tetpedition  dç  cette  cedule ,  fi  ce  Gou- 
verneur fait  à/n'en  pouvoir  douter  par  des 
■  T  4  actes 
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zEtci  &  preuves  convaincantes  qoe  cette 
cedule  a  été  furprife,  qu'elle  eft  contre  la 
juftice  au  préjudice  d'un  tiers,  &  que  l'énon- 
cé eft  faux  (auquel  cas  le  Roi  eft  préfuroé 
ne  vouloir  pas  être  obéi}  il  eft  obligé  par 
les  loix  de  repréfenter  à  S*  M.  ce  qu'il  faî( 
être  contraire  au  contenu  de  la  dite  cedule 
en  envoyant  les  a^es  authentique  fur  lesquels 
il  prouve  fon  rapport.  En  attendant  il  faut 
que  l'exécution  foit  furfife ,  &  que  le  Roi 
étant  informé  des  motif:?  repréfencés,  jufti--^ 
fiés ,  &  prouvés,  lui  ordonne  toutefois  d'exe- 
cuter  :  îl  ne  lui  rede  plus  qu'à  obéir  fur  le 
champ  fous  peine  d'être  privé  de  fon  emploi,;. 
&  de  payer   tous  les  dommages  que   fon 
omifllon   aura    caufés.    Cec  ufage  n'a  riea 
que  de  très-jufte  &  ne  déroge  point  à  To* 
béïfTance  qui  eil  du(3  au  Souverain  ^  il  fert 
au  contraire  à  le  mettre  au  fait  de  la  vérité 
liSn  qu'il   foit  parfaitement  obéï*    Encore 
ce  droit  de   remontrance  &  de  furféance 
n'eft-il  accordé  que  pour  ce  feul  cas ,  &  non 
dans  aucun  autre. 

Sur  le  7*  article  au  fujet  de  la  demande 
faite  à  Mr.  Keene  de  déclarer  qui  font  les 
ordres  qui  n'ont  point  été  exécutés  par  les 
Gouverneurs,  qui  font  ce»  Gouverneurs, 
qui  ont  négligé  d'y  obéir,  &  à  quelle  oc- 
caGon  ils  avoient  été  donnés  à  fin  qu'on 
]cs  réitère  pour  les  faire  exécuter  fans  de- 
lai,  il  paroit  que  ce  n'eft  pas  un  raifonne- 
ment  fatisfaifant  que  de  dire  que  s4Is  les 
avoient  exécutés  ils  en  at^roient  rendu  comp-" 
te,  &^'on  entrouveroit  les  relations. au^ 
Sureaux  d^s  Ijides  ;,  puisqu'on  pç  fait  ni  dp 

ques 
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qaels  Qtàxts  on  park»  çn  Efpagne^  ni  à  qui 
ils  i^cpieoc  adreffés ,  ni  à  quelle  occaûonyfic 
par  une  fuice  bien  nacvirelle  on  ne  peiic  fa-> 
voir  fi  on  y  a  répondu  on  non  :  Ceft 
pour  cela  même  qu*on  en  fouhaice  unefpe- 
cificatien  »  &  bien  loin  d*ôcre  .furpris  de 
cette  demande  on  en  devroic  favoir^gré, 
£c  û  .dans  la  rpécificacion  fubfequente  qu*il 
mec  comme  relative  à  .  (â  lettre  du  20  Fé- 
vrier dernier  il  y  avoir  une  clarté  Tuffifante 
&  la  déclaration  requirepour  parvenir  à 
l'eftimable  effet  qui  a  écédi^»  onnela.de- 
oanderoit  pas  cette  déclaration^  comme  on 
tiic.pour  mieux  remplir  les  conditions  des 
Xiaités,  felon  le  deSr  dnRoi  qui  eft  toft* 
jours  prêt  &  Ta  toujours  été  à  les.obferver 
crè5^pk>n£^ue}lemenc  ;  mais  il  demande  que 
Ton  marque  tes  prévaricateurs. pour  les  pu-' 
nir,  on  ne  les  n^arque  point  comme  on  de- 
vroit,;  il.paroic  qu*on  ne  devroic  donc  pas 
imputer  au  Minidére  le  moindre  manque 
d'attention  à  obferver  les  engagemens  tant 
qu'on  ne  lui  -  donne  point  les  connoilTances 
-qu'il. faudroit  .pourtant  Avoir  pour  le  bien 
-remplir* 

Dans  le  8.  article  &  les  fuivans  on  s'é- 
tend fur  l'application  des  deux  Traités  de 
j667..&de  1670.  à  la  narration  des  Ind(s 
Occidentales  &  fur  la  .différence  qu'il  y. à 
entre  quelques  articles  de  l'un  &  ceux  de 
Tautre  ;  j'ai  repondu  à  cela  dans  mon  der-r 
nier  Méisoire  &  dans  le  premier  article  de 
cet  écrit,  ;&. comme  Mr.  Keene  convieite 
de  cettie  difEerence  entre  les  uns  &  tes  aot- 
«es  il  paroit  qufil  eut  éié^plas  à:prQpo$-de 
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traiter  l'objet  de  coateftation  dans  une  coa- 
ference  particulière  qai  feroit  indiquée  à  ce 
fujet,  que  non  pas  d'en  demander  Texpli- 
cacion  &  la  folutîon  par  une  I^tre  ou  par 
un  Mémoire  Tur  lequel  on  exige  une  réponfe 
précipitée.  On  auroic  pu  y  terminer  toutes 
les  difputes  fur  l'explication  &  TinteHigence 
des  deux  Traités,  &  aplanir  toutes  les  dif- 
ficultés qui  font  aâuellement  fur  le  tapis. 
On  rifqueroit  d'autant  moins  de  négocier 
cette  afiaire  avec  une  entière  confiance  que 
fi  d'une  part  fa  M.  Brit.  defire  par  un  fen* 
timent  fincere  &  naturel  Tobfervation  de  ces 
Traités  5  le  Roi  mon  maître  de  (on  côté 
n'a  jamais  refufé  de  s'y  conformer  en  toute 
occafion. 

Je  ne  fuis  pas  bien  au  fait  des  droits  que 
l'on  dit  daàs  l'article  pénultième  du  projet 
être  prétendus  par  S.  M«  je  vois  pourtant 
quele  15.  article  du  Traité  de  1670.  ileftdit 
qu'il  ne  déroge  en  rien  aux  prééminence» 
droit ,  &  domaine  quelconque  de  l'un  ou 
•de  l'autre  des  confédérés  dans  les  mers  de 
de  TAmeriqu^,  détroits,  &  eaux  quelcon- 
ques ,  mais  qu'ils  les  auront  &!  conferve- 
rônt  dans  la  ménie  étendue  qui  leur  appjar- 
tient  de  droit.  Ces  expreffions  qui  ne  font 
pas  mifes  là  au  hazard,  attribuent  donc  à 
chaque  partie  contrafbante  des  droits  & 
des  domaines  non  feulement  dans  les  dé- 
troits &  autres  eaux ,  mais  même  dans  les 
mers  de  l'Amérique  Jeur  en  aflure  la  con- 
fervatien,&  les  rends  garands  l'un  de  l'autre 
de  leurs  domaines  refpeâifs.  L'Ëpagne 
a  donc  un  domaine  fur  les  mcîs  de  l'Amé- 
rique 
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Tique  &  il  De  fe  borne  par  fimplemenc  aux 
Ports,  ni  aux  rivières,  il  s'éteod  jufques  fur 
la  mer,  &cc  doroaioe  eft  exclufit  pour auffi 
loin  qu'il  s'étend  de  droit ,  puirque  par  Tar- 
ticle  8.  tout  domaine  eft  exclufif.  Ma 
Cour  aime  trop  Péquité  pour  l'étendre  au 
delà  de  fes  juftes  bornes ,  mais  quoique  fes 
bornes  foient  déjà  réglées ,  leur  détermina- 
tion  plus  précife  eft  encore  un  des  motift 
qui  devroit  engager  à  tenir  la  conférence 
dont  j'ai  parlé., 

A  regard  des  viOtes ,  le  m'abftiens  d'en 
parler ,  n'étant  point  inrormé  des  a€les  Tur 
lesquels  on  les  fonde,  fuppofé  qu'elles  foient 
bien  réelles ,  &  po.iivant  y  avoir  là-deffus  en- 
tre les  deux  Couronnes  des  conventions 
Îui  ne  font  pas  venues  à  ma  connoifTance. 
e  ne  fais  à  cet  égard  que  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  Traité  de  1667.  par  lequel 
Mr.  Keene  dans  la  dite  réplique  &  par  les 
articles  14  &  15  avoue  le  droit  des  vifités 
au  Roi  mon  maître  en  pleine  mer,  &  le 
droit  de  conâfcation  en  les  cas  contenus  aux 
dits  articles. 

Quant  aux  dites  vifites  &  aux  prifes  que 
l'on  dit  être  faites  en  pleine  mer ,  je  me  bor- 
BC  à  dire  que  ces  vifites  &  ces  prife^s  en 
pleine  mer  me  paroiflent  des  fuppofitions 
imaginées  par  les  négocians  qui  voudroient 
par-là  excufer  leur  contrebande  &  parvenir 
Tous  ce  prétexte  à  obtenir  le  libre  exercice 
d'un  commerce  défendu  qui  les  enrichit. 
Lorfqu'ils  font  pris  en  flagrant  délia:,  ils 
ont,  comme  tout  le  monde  fait,  trois  fub- 
lerfuges  dont  ils  ne  manquent  jamais  defe 

fervir. 
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fèrvir»  îl&  prétendent  toujours  que  la  viGte< 
&  la  faifie  fe  font  faites  en  pleine  mer;! 
qu'ils  faifoient  leur  route  en  droiture  fansJ 
toucher   ni   aux  côtes  d'Ëfpagne^   ni  auz-^ 
Colonies  de  cette  Nation  ;  que  fans  aucuirj 
autre  motif,  que  celui   de  la  piraterie  des  ' 
Garde -côtes  d'ËCpagnequi  les  ont  rencoa-  ' 
très  fana  aucune  inarchandife  de  contreban- 
de ^  on  leur  a  pris  leur  vaifleaux,  quoiqu'ib 
Be  fuflent  ni  dans  les  Ports  ni  dans  les  Ra- 
des de  rEfpagne,  ni  ne  fifTent  le  commer- 
ce défendu;   &  quand  il  s'agit  de  prouver 
ce  qu'ils  allèguent,  tout  ce  qu'ils  ont  dit 
dans  leurs  dépofîcions  interelTées  Se  ardfi- 
.cieufes  ne  fauroit  tenir  contre  la  confron* 
tation  qui  s'en  fait  avec  te  rapport  de  ceux 
qui  les  ont  pris.  Le  procès  verbal  de  ceux- 
ci  ,   la.  nature  des  marchandifes   c;rouvée8 
'fur  les  vaiflTeaux,  le  parage  oii  on  Ta  pris, 
^(ç  autres  circonftances   particulières  font 
voir  le  contraire  de  tout  ce  qu'ils  ont  avan^ 
ce.    Il  feroit  aifé  d'en  rapporter  des  exem- 
ples tous  recens  &  très-authentiques. 

Tout  ceci  bien  examiné  &  pefé  on  com- 
prend aifément  que  les  argumens  employés 
dans   la  réplique  ne  font  pas  fondés.    Oô  , 
fent  en  même  temps  la  néceflîté  qu'i^  y  au-  ' 
roit  de  réparer  le  paflfé ,  &  de  pourvoir  à 
l'avenir  par  les  expedicns  que  j'ai  propofés 
dans  mon  mémoire,  c'eft-àdire,  en  repre- 
nant &  renouant  les  conférences  des  Com- 
miflaires  nommés  après  le  Traité  de  Sevil-  * 
le  en  1799.  a6n  d'examiner  les  anciens  grieft 
M  d*en  terminer  la  déciCon  le  plus  prompte- 
mratjqu'il  feroit  poHible  &  en  bonne  formç» 

bu 
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ba  même  à^  pfopofer  quelque  autre  expe^ 
(lient  qui  en*  rende  la  décifionplos  prompt 
ce,  &qo*à  F^rd  des  nouvelles  plaîmesoiï 
iùùne  tto  temps  ralfonnable  pour  taifler  ve« 
fiîr  les  ioformaciôns  des  Ibdes,  afin  qu'^** 
près  avoir  entendu  les  deux  parties  on'  ren^ 
de  la  jttftice  comme  oa  le  doit ,  &  comm^ 
le  Roi  Ta  offert  >  promettant  en  même  temps 
dlndemnifer  de  toutes  pertes  les  Gommer^ 
çans  Ânglois  qui  auront  été  léfés  injufte- 
aiebt  &  de  châtier  les  iafraâèurs  des  Trai- 
tés  &  les  Miniftres  oui  auront  désobéi;  aux 
ordres  V  ou  commis  le  moindre  excès  puaiP* 
ftbie  &  contraire  au  droit  des  Gens  &  à 
Fobiêrvation  réciproque  des  Traités  qui 
font  encre  ïe$  deux  Couronnes. 

Après  coût  ce  qui  a  été  expofé  ci-deffus^ 
il  parott  que  le  dernier  article  de  la  répli- 
que auroSt  pu  fe  réduire  uniquement  à  pro- 
po(er  les  voyes  de  doaceur  pour  arrêter  le 
cours  des  abus  &  terminer  les  différends, 
en  y  employant  les  exprefllons  les  plus  con# 
venables  à  raMitié,  à  Tharmonie,  &  à  la 
bonne  intelligence  qui  s'eft   maintenue  & 
(hbfifte  encore  entre  les  deux  Rois  &  leurs 
Royaumes^  On  fait  robttgatièn  oti  font  les 
'Souverains   de  protéger  leurs  fujets  offen^ 
fés  &  nîral traites  quand  on  leur  refufe  fa« 
tisiââion;  &  dans  les  Traités  de  1667  & 
de  1670  il  y  eft  expréffément  pourvu  à  l'^r* 
tfcle  3*  de  Tun  &  au  14.  de  l'autre,  èc  on 
a  eu  foin  d^  inférer  les  fages  règles  Ibi^ 
vant  lesquelles  il  faut  fe  conduire  en  pa« 
reil  cas,  foit  pour  demander  la iatisfaâion ^ 
foie  pour  fe  te  procurer  par  les  reprefaiU 

les 
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les  co  cas  de  refus.  Voudrait -on  fedi(peB< 
fer  de  Pobfervacion  de  ces  deux  arciclei 
dont  le  fens  eit  clair  &  précia»  &  iofiftei 
néanmoins  fur  des  prétenfions  dont  Qn  se 
crait  voir  le  fondement  dans  les  autres  ar^ 
ticles  de  ces  Traités  qu'à  la  faveur  du  feni 
oblique  &  d'explications  forcées  que  des 
négocians  avides  s'efforcent  de  leur  donner. 
Au  refte  en  detruifant  les  faufles  idées  em- 
ployées dans  le  projet  de  réplique,  moa 
but  n'eft  pas  de  prévenir  la  reponfe  que  ma 
Cour  y  fera ,  fi  on  la  prefence  en  l'état  oii 
je  l'ai  vue;  je  ne  fonge  qu'à  contribuer  au 
bien  public  en  ramenant  au  vrai  ce  qu'on  y 
avance  contre  Fhonneur  de  ma  Nation  & 
des    Tribunaux  dépofitaires  de   ^autorité 
Royale  pour  l'addQîniftration  delà  juftice. 
}e  voudrois  que  dans  un  écrit  de  cette  na- 
ture on  n'eût  allégué  que  des  faits  vérifiés 
avec  la  dernière  exaaitude ,  &  que  fans 
adopter  les  relations  infidelles  de  certaines 
gens  qui  n'dfpirent  qu'à  troubler  l'eau  pour 
nire  une  poche  plus  abpndante»  on  eût  eu 
recours  aux  voyes  les  plus  Amples  pour  s'af- 
furer  de  la  venté  afin  de  faire  enfuite  un 
arrangement  foitde  &  durable»    lylon  inten- 
tion e(l  la  même  que  celle  que  la  Républi- 
que témoigne  avoir  dans  fa  Réfolution  du 
12.  de  ce  mois  en  réponfe  à  mon  mémoi- 
re du  8  ♦  fans  m'écarter  de  l'honneur  &  du  re- 
fpe£t  dû  à  chaque. Souverain  ,  à  chaque  Mi- 
niftere  &  à -chaque  Nation,  J'efpere,  j'ôfe 
même  me]e  promettre,  que  ces  éclairciiTe- 
mens  feront  regardés  comme  unerdémarche 
conforme  aux  règles  de  l'équité,  &  qu'Hs 

fer- 
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icrvirODC  à  parvenir  au  bac  falotaire  .qu'on 
fe  .propofe,  ravoir  le  maintien  de  la  cran- 
qaillité  publique» 

A  la  Haye  le  21  Avril  1738* 

-  ,3  Vo  I L  A  les  principales  pièces  de  ce  Pro- 
99  ces  9  fur  lequel  le  Pariemeuc  Bricaonique  a 
9»  pris  dans  fa  féaice  de  173S9  laRéfolucion 
99  fuivance  qu'il  a  préfeniée  à  Sa  Maj.  Bric. 
99  en  forme  d'Adrefle. 

-  Très  Gracieux  Souverain. 

NO  u  s  les  très  •  humbles  &  très  -  fidèles 
Sujets  de  V.  M. ,  les  Seigneurs  Spiri- 
tuels &  Temporels  ,  aflemblez  en  Parle- 
ment ,  ayanc  mûremenc  délibéré  fur  le  grand 
nombre  d'injuftes  violences  &  déprédations 
commifes  par  les  ËfpagQols  fur  les  Perfon- 
nes ,  Vaifleaux  &  Effets  de  divers  Sujets  de 
V.  M»  en  Amérique^  avons  pris  les  Réfo- 
lutions  fuivantes  ,  que  nous  demandons 
très-humblemenc  pcrmiflion  de  remettre  de- 
vant V.  M. ,  pour  les  prendre  en  fa  confi: 
dération  Royale» 

9»  I.  Résolu,  que  les  Sujets  de  la  Cou- 
,9  ronne  de  la  Gr.  Bret.  ont  un  Droit  évi- 
99  dent  &  indubicable  de  naviguer  dans  les 
99  Mers  de  l'Amérique^  tant  en  allant  qu'en 
99  revenant  d'aucune  Partie  des  Domaines 
99  de  S,  M.  5  &  de  pourfuivre  tel  Gomraer- 
99  ce  &  Trafic  qu'il  leur  eft  légitimement 
99  permis  de  faire  en  Amérique  ,  comme  auflî 
^  de  trqjafporter  toutes,  forces  de^Marchan- 

,9  diTes 


o  dire9  (Se  Effets  d^nEodrotedesDooaiifer 
,5  dé  S;  M.  MatK^i  autre  &  que  les  E^ 
>»fet8  aiofi  rraofporcez  ne  doîveoc  p6î»B=) 
»«  en  vertu  d^aucun  Traité,  être  confide- 
fy  rez  ou  iàifis  conime  Mârehandifes  âe  Con* 
ff  trebande  ou  prohibées  ;  &  que  c'eft  une 
f9  violation  &  ÎDfraâion  maDifefbs  de»  Trai^ 
fj  tez  qui  fubfiftenc  entre  les  4eus:  Couroo« 
f9  ronoes  ,  de  vifiter  de  pareils  Vaiflèaox^ 
99  en  pleine  Mer,  fous  prétexte  qu'ils  por^ 
93  tenc  des  Marchaodifes  de  Coocrebande 
$f  &  prohibées. 

M  II.  Résolu,  qu'il  parotcà  la  Cham* 
M  bre ,  que  tant  auparavapc  que  depuis 
j3  Txécution  du  Traité  de  SevilU  de  la  parc 
39  de  la  Gr.  Bret. ,  divers  fiâéimens,  de 
93  même  que  leurs  Cargaifons ,  aparcenanc 
o  aux  Sujets  de  la  Gr.  Bret. ,  ont  été  fai-^ 
,5  fis  &  confifquez  avec  violence  par  les 
,5  Efpagnols ,  fous  des  prétextes  tout-à^ic 
5,  injuftes  &  malfondez  ,  &  que  piufieors 
9,  des  Matelots,  qui  étoient  à  bord  defdits 
33  VaiflTeaux  ont  été  emprifonnez  &  mat- 
o  traitez  d'une  manière  injurieufe  &  barba^ 
,,  re ,  &  que  par  ce  moyen  Ja  liberté  de 
,,  la  Navigation  &  du  Commerce ,  aparté- 
,,  nant  aux  Sujets  de  S.  M.  fuivant  le  Droit 
,,  des  Gens  &  en  vertu  des  Traitez  qui* 
,,  fubfiftent  entre  les  Couronnes  de  la  Grande^ 
93  Bretagne  &  d'Epagne ,  a  été  enfreinte  & 
99  interrompue  d'une  manière  qu'on  ne 
,,  fçauroit  juftifier ,  au  grand  dommage  de 
,,  nos  Marchands  &  en  violation  direâe 
„  defdîts  Traitez. 

9>  m.  Résolu  9  qu'tl  parott  à  cette 

f}  Cham* 


I^igomttùns\  Mèmùires  èf  Traitez.  ^S 
4  Chlmbrè ,  que  de  frëquences  foUicicacioos 
99  onc  écé  faites  de  la  parc  de  S.  M.  à  la. 
ff  Cour  iïEfpagne^  de  la  njanière  la  plus 
99  convenable  aux  Traitez,  à  la  Paiit  &  à 
9^  l'Amkié  qui  fubfiflent  entre  le»  deux  Cou* 
99  ronnes  ^  pour  redrefler  les  abus  &  griefs 
93^  ootoires  ci-devant  mentionnez ,  empêcher 
99  la  même  choies  à  l-avenir,  &  obtenir  una 
99  facisfaâion  |>roportionnée  pour  les  Sujets 
99  injuriez  9  lefquelles  par  Tévenemenc  onc 
99  été  entiéren^ent  inutiles  &  de  nul  effet. 

Nous  croyons  donc  qu'il  eft  de  notre 
devoir»  dans  ce^tte  occaHon  importante, de 
reprérenter  humblement  à  V.«N1^,  nue  noua 
femmes  très  -  fenGblement  touchez  du  grand 
nombre  d'injures  &  pertes  accablantes  que 
les  Sujets  commerçans  de  V.  M.  onc  fouf- 
fertes  par  ces  injultes  Déprédations  &  Sai<* 
fies, comme  aulTi  de  donnera  V.  M.  les  plus 
fortes  affurances  &  les  plus  fincères ,  qu'en 
Cas  que  vos  amiablèî  &  puiffatites  iôftances 
pour  procurer  reditution  &  répara^on  i.vos 
Sujets  injuriez ,  &  la  fécurité  rucur-fc  de  leur 
Commerce  &  Navigation  ,  ne  produifénè 
pas  TefFet,  &  n'ayenc  pas  riofluence  qu'el- 
les devrôient  avoir  fur  la  Gôùr  é'Efpagne^ 
&  ne  foient  point  capables  d'ôbcënir  cette 
fetisfaûion  &  fécuricê  réelles  que  V.  M* 
peut  en  jaftice  attendre  ,  nous  concoure- 
rons  avec  zèle  &  a^^ec  '  pWifir  dans  toutes 
les  méfuresqui  deviendront  liécdlTaires pour 
le  foùtieh  de  l'honneur  de  V.  M.,  la  pçô- 
fervation  de  nôtre  Commerce  &  Naviga- 
tion ,  &  le  bien  commun  de  ces  Royau- 
mes. 

T^m  Xll.  V  „4:-« 


99  Le  Roi  répondit  1  oeœ  AAieflfe  fcn. 
1^  ces  «ermes. 

R£poiBrs£  bu  Roi. 

JB  ftt»  fen(k)lenieat  coaché  de  ton»  le§ 
griefs  &  injures  qireoies  Suji^cs  comsier' 
çaosà  r^inMjtteone  fottffertspar  les  cru- 
tutez&iojuAes  Deprédatiourdes  Efpagoolsf 
irous  {>ouve£  écre  affiires  que  jluHiai  fomde 
procurer  ftcisASion  &  re^^ararioo  des  pen 
tes  ^«'Hs  ont  déjà  fouffisrtes,  &  la  fécurh* 
té  fucu««  de  ta  Libeité  de  11  l^fctvig^oA^ 
&  de  maiaceeir  «aD  Peuple  dans  la  joufT* 
fttiGe  en  entière  de  tous  les  Droits  qui  lui 
font  acquis  par  às:^  Traites  &  la  Loi  des 
Nacîoos.  fe  ue  liouce  poiut  (pie  \t  fi*aye 
votre  coBcaiTeDce  pour  le  ibocteo  des  Nfe- 
fores  ^  f)o«rnNK  être  oéceffii2r«  à  cet 
effist» 

9>  En  coDfequence  de  cette  adreOê  le  Roi 
^  mit  enIMer  une  Bfcadre  &  arma  jro.  VaîP 
\f  féaux  poiir  dooioer  plus  de  pods  aux  io- 
^9  ftancesde  (onMiniftre.  Cet  armeuMit  eue 
9>  on  luccès  aparent,  car  on  commença  à 
V  s'expliquer  de  part  &  d'autres  plus  piéd* 
ip  rément;  ce  qui  entama  une  négociàtioa 
M  dans  les  formes  qui  fes  termina  par  uae 
9f  Convention  figné  à  Londres  ie  p.  de  Sepc« 
if  i73B.  par  le  Duc  de  Pfmcnllel,  Sécrétai* 
f9  re  d'Etat  du  département  du  Sud  4  Dw 
^  Th.  Giiraldiêo^  Mintftre  Plenipoteatki*- 
M  re  (fECpagne ,  que  nous  fonuaea  obligé 
jTj  de  renvoyer  à  ua  autre  Voluraie  paro 
9/ que  la  Cour  d'Efpagne  a  refufé  de  la  Ra 


fi^fÉer-fimy  ^Sd  'mftWaiôiw  ciue  'cel^B  tf  A»- 
1^  ^fôrrèTaît  dîffiçîWcë  tl'aïHÎetiH,  ce  tjot 
V,  éft  h  fkèfém  Ht  iujèb  ^d'ûnè  irégociari<m 
>i  îéipdrtaÉte, 


•  „  Les  ©éftfflës cfe  ïà  Ôbifr 
j,  avec  les  Etats  Généraux  des  Provînces- 
A  VAieé^  .fialbt  ^  4a  ^éniè. mnïurb  qiîe.càik 
),  dôût  on  vieat  écjpariea' *  '&  ppopoitttiDé- 
>>  ment  de  la  mêrnè  'importancTe  ^  &  les  gTÎçfs 
5>  jdfi  X^  JB.  P.  ont  f  ommêticé  dès^  l<mn]éô 
9^  V722.  fans  avoir  fvû  obtenir  aucun  retfrèf- 
i^^men.t  Jufi^u'à  J'anaée  préfe&te  1738* 
'„  M^s;dàûs  m- dernières  âDfièei.les'Giair- 


^9  ccftûmèiïçà  h  y  faire  -d'autant  plus  àtteri- 
y^iioïï^  ,<^'-cl}è  reçut  âe  (es  États  d'Amerî- 
9)1  'cfité  àé'$  pfâîfttes  contré  quelques  Belaiî- 
j,  drcs  Hôrt'iindôifes ,  tômme  fi  elles  âurôient 
'j^  vdftihi  caùfer  dé  rëprefaîlle's.  Outre  te^ 
>,  îi .  s'agîffbî't  à^enipêcher  que  la  Coût  dô 
^,  LJôndVes  réutot  dans  tes  înft^nces  Qu'elle 
>>  fëifoit  t^ùr  cngaéer  LL.  HH.  l'P.  à 
-,>  faÎT*e  caùfe  îjomrtiune  avec  ellë^  dài& 
>,  ratfâîi^è  des  déprédations.  UAmbafladeut 

I  iy  de  LL.  HH.  PP.  à  Madrid  avok  nre- 
Vf  fente  pldîearà.  Mémoires  à  Sa  MaJ.Catht 
>>  pàuf  lui  èxpoier  Tes  grîéfs  dont  Cites  dé-^ 
iy  tnando^ent  le  redfeffement.  Pendant  qu*pii 
>,  attendoit  une  reponce  de  la  Cour  à'ÈO- 

'  y,  pagne  •   lés  griefs  àugfnetitoîeùt  de  parc 

5>  &    d'imtt'e,  tnfôrte  que  d'un  cïïtè  lés 

V  2  »  fujèta 
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9,  fujèt»  de   r£cac|  coojaroieDC:  LL.  HH» 
9,  P.  P.  de  leur  obtenir  jaftice  de  Sa  Maj. 
^,  Cath.  &  de  l'autre  rAmbafladeur  de  ce  [ 
99  Pridce  portoic  des  plaintes  à  LL.  HH. 
M  PP.  contre   leurs  fujecs.    Ce  qui  donna 
s$  oceafion  aux  Pièces  fiûvantes.  ^ 

Mémoire  de  fin  Excellence  le  Marquis  de  S. 
Gii  Jmbaffadeur  SEfpagne. 

Hauts  JET  Puissans  Seigneurs, 

Jr*Aî  rhonneur  de  Communiquer  à  Vos 
Hautes  Puiflknces  qu'avant-hicr  un  Cou- 
rier de  ma  Cour  m*aporca  de  la  parc 
du  Roi  mon  Maître  Copie  des  dernières, 
nouvelles  que  Sa  Majefié  a  reçues  de  PA« 
merique;  lea  unes  concernent  les  deux  der- 
niers Navires  HoUandois,  qui  y  odc  été 
pris  dont  ^'un  eft  appelle  \  Amérique  y  &  l'au- 
tre OJiwald.  Le  Roi  par  un  ciFec  de  fa  bor- 
té  généralement  reconnue  a  renvoyé  a  fon 
Confeil  des  Indes  les  procès  formés  au  fujet 
de  ces  deux  Vaifleaux  afin  que. ceux  qui  y 
font  intéreflez  y  déduifent  ce  qu'ils  jugeront; 
à  propos  pour  Infirmer  les  preuves  qui  y  onç 
été  envoyées  &  qui  refuitent ,  par  le  préfent 
de  la  Copie  ci^jointe,  de  deux  articles  d'une, 
lettre  de  Monfieur  Dom  Sebaftieri    de  la 
•Quadra  écrite  du  Pardo  en  date  da  3.  de\ 
Février  1738-  &  pour  qu'on  leur  rende  en- 
tièrement juftice. 

Et  polir  ce  qui  concerne  les  deux  autre» 
Navires  de  Tan  1734.  on  fait  les  diligencési 

\  que 
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que  Ton  a  faites,  &  qu'on  fait  encore  pour 
vérifier  tout  &  avoir  les  lumières  néceflài- 
res  pour  prendre  une  Refolucion  Jufte  & 
convenable. 

C'eft  à  ces  quatre  Vaiflèaux  que  fe  re« 
daifenc  les  plaintes  que  j'ai  vûgs^  &  aux 
qaelles  Sa  Majefté  a  repondu  dans  les  lettres 
dont  j*ai  fait  part  à  Vos  Hautes  Puiflances. 
Je  ne  fai  point  qu'il  y  eo  ait  d'autres  &  le 
tout  ne  confifte  qn'en  des  petits  intérêts,  k 
I  quoi  Sa  Mpiefté  eft  prête  à  facisfaire ,  dès  que 
'  les  Intéreuez  feront  voir  que  les  prifes  ont 
été  faites  injuftement  :  Mais  Je  n'ai  pas  ouï 
dire  jufqu'a  préfent  que  ni  les  Gai-des  •  cô- 
tes  ni  les  Armateurs  Erpagnols  de  l'Amcri- 
que  ayent  caufé  la  mort  à  perfonne  ni  ré- 
pandu le  fang  d'aucun  fujèt  de  la  Repu- 
blique. •      . 

Les  autres  nouvelles  du  premier  Septem- 
bre 1737.  dont  on  trouve  l'Extrait  ci -joint 
contienent  la  relation  de  quatre  inFuIces 
très  -  confiderables  faites  en  divers  tems  Tua 
par  deux  Belandres  de  Curaçao ,  &  par  leur 
Capitaine  Hendrick.  On  y  raporte  la  prife 
de  la  Belandre  du  Capitaine  Giral^  fa  Mort 
k  celle  du  Contre-Maître  Nicolas  Philippe , 
iprès  qu'en  leur  eut  donné  la  torture  avec 
b  chien  d'un  fuGl  pour  leur  faire  découvrir 
'urgent  qu'on  les  fou pçonnoit  d*a voir.  On 
f  voit  qu'on  les  tua  à  coups  de  piftolep& 
jae  l'on  fit  couler  a  fond  la  Belandre  avec 
i)n  Equipage  de  peur  qu'ils  ne  puffent  por- 
ir  leurs  plaintes  d'un  fi  énorme  deliétr  Ce- 
èndant  la  divine  Providence ,  pour  en  affù- 
\r  la  Relation',  permit  que  deux  Matelots 
V  3  fc 


jio       Recueil;. Hifyirît^c,  â!A^e$^y^ 
fc  ïauvaflent .  a  la  iwge  lefqaels,  ont  fejt  jq; 
ciidarcnrcnt  leiir  rapqi^c  avec  totrces  les.  cSt 
ÇQnlbnpes  de  cêttç,crifeHe*aftion^ 

[le$  irois  autres  infâtes  oiit  îété  commif^ 
fes^  ça**  quatre  ^lai^^res,  3™4^:^,  çn  .CQUrfié' 
parla  Canmagnîç.  de  Giira^jorpour  înfener 
fes  côfes  dfe  là  pomraroçq,  Elpamèfç,  '^ 
fSfre' les.  pijift'y  rapprtéçs  dans  te'l^njdrre, 
jjillant  non.  feulemebc  Içs'lWàiibns.  &* 'ter'-^ 
rîcoirçsdii  ta.  Cumaria  &  de  îîàraÀqès  j'' eiv 
levant  dés  cmaneic^és  confi^J^alrlcs  de  t,aVac 
à  de  Cacaô^&  d'autres  Marcî^ntfiifiiï  de  ptii^ 
Se  caufaiit;  '  méiiie  )a  mort  dii^  Cî&pitaiiïe; 
Biafôvgf^,  prenant*  fa  Beiaridre'^  un  JB^Î- 
gantfn  ,*  &  foiqtLnt  le  Cai>itaine  Lim's  de'bi^ 
3tanda  à  faire  cquler  (à  "Bdandre  a  foodJ^' 
lans  parler  des  Mprts  que.caurâ'un  corobaç 
de  huit/heores  entre  les  dtui  Belandres  & 
le  Brigantin  d'une  part^&  les  quatre  Vâî^ 
f^aux  Uollandpi's  fbrtiffés  d'un  (cinquième. 
qu'ils' avoient  pris.  Les  Excès, corn nws' par 
cet  Efcadre  font  (i  cruels  queniétpc  êri  cefi]s 
d.ç  Guerre  on  né  pourjoit  cprara^ttre  rien 
dp  ç lus  atroce  ni/dp/p[iis  inljumàin.  Et 
q'up/que  lès  Gijuvérneur^  voifTns  en  ayçnci 
dfenjand^  fat^i^fiîûion  à,  la  Reçpnçq  de,Çii:. 
raçao,  ils  if  ont,  yupo.ur  toute"  repahfe  que 
des  paroles  &  cjes  délais^  çoinrr.q  on  vh\i 
dans,  le  Mémoire  ci-jolnr,  OiJ,  a  eu  la  deltcar, 
teue  de  s'off^ncerdu  mot  de  pirate, èrnplô je 
eq  parlant  dt^s  cens  qui,  à.voîent  pilfé  Its, 
Ma^chacdifes  fur  les  côtes  des  Ërpagnoies,. 
faccagé  dcs^maifons  de  particuliers,  pris  des* 
vaifleaux  ûms  aucun  rpotif,  fur  tout  à,  l'-égprd 
4e^5,  priîmiijres  l^oftilités^^ppiir  décQUvrir  l'ar-s 
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gjVï^  qui'DQ  n-avoîc  pa».^âl  d*&s  Im  autfet 
PQur  s'apiroprier  frauilbiteuiemeiic  les  Maih* 
chandifes  de  la  Compagnie  de  Guipafcoa 
ïiiec  vî€teB€«  ;  &  au<  lieu  d'^xcubr  Ifs  Excès 
comoiis  9  la  diflimulaiiion^  que  Tom  tl)  a  fa^ 
c«  &  la  proceûion-  crimineile  a£6ofdée  à 
ceux  qui  en  éioieBC  coupables»  comme  fi 
kjf  lois  06  Ibuojieccaienc  pasaux  métnespe*- 
M&  celui'  oui  coounet  une  iaJMftice  &  ceitti 
^i  y  content»  on  redouble  les  mjupes  cotir 
cre  les  Ëfpagnols  avec  lès  termes  les  plu» 
odieux.  C'eft  ce  qu'on  peut  av^ir  è  la  Sua 
de  rExcraie  ci -joint. 

Le  Roj  mon  Mafti^  ro'oixionne  d'infor- 
mer Vos  Hautes  Puiflances*  de  tous  les  fait» 
mentionné»  ,  lefqucls  font  plu»  diilinâer 
ment  &  plus^  âu:  long  expofés  dans  les  deuy 
pièces  ajinexiBs  ;  &  en  leur  remettant  ces 
aâes  Inftpuâifs  J'ai  ordre  dedemanderuoo 
&cis<a6tion  entière  &  abfolue-  des^  inftiloes 
&  des  fâitâ  acfoces  touché»  ci-deflus  (k 
^fà*il  (bit  expédié  les  ordre»  .les  plus  rigou* 
i^ux  pour  que  l'on  rende  h  la  Campagnie 
i^  GuipMfioa  &  aux  autres  intércflez  les 
biens  &  les  Marchand!  (es  qjj'on  leur  a  pri« 
fes,  qu'on?  Içjs  fifcfle  indemnifer  des  domma- 
ges qu'ils  ont  foufFerts  parles  dits  Arma* 
ceurs& leurs  principaux,  âcTublidiairemenD 
par  les  Gouverneurs  &  le  Confeil  de  Cura^- 
^o  quiontfoufFart  le  fufdic armement, qu'il 
toit  interdit  d'aborder  là  côte  de  Garaque» 
ni' d'autres  Domaines  de  Sa  Majt'fté,&.qua 
par  le  M4nifljérô  du  Gauvernement  de  Cu** 
raçao  &  par  fous  les  autres  moyitns  podi-» 
bk»  on  DOuifuiv«{  l'r^ret  &.  le  châtiment 
V  4  du 
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du  Hoîlandois  Hmdrkk  Alias  Pard  Brpgman , 
^  de  foD  frère  Cjprianus  &  des  autres  Cri- 
minels. 

Vos  Hautes  Puiflances  favent  Pextréme 
foin  &  ractention  continuelle  que  Sa  Ma- 
jefté  a  eu  de  coufervcr  &  de  cukiver  avec 
la  Republique  une  condante  Amitié  &  bon- 
ne incelligence.  Elle  en  a  donné  les  plus 
éclatantes  preuve?,  &  j'ai  moi-même  eu  Thon- 
nëurd'en  réitérer  mille  fois  les  aflfûrances ,  & 
enfin  on  n'a  rien  négligé  pour  écarter  tout  ce 
qui  pourroit  altérer  une  union  fi  convena- 
ble ;  mais  elles  favent  aufli  l'obligation  étroi* 
te  &  indilpenfable  oh  fe  trouve  le  Roi  de 
conferver  Ton  honneur,  la  vie  &  les  biens 
de  fes  fujets ,  de  pourvoir  à  leur  fureté,  & 
d^aflurer  les  intérécs  efTentiels  de  fa  Cou- 
ronne, puis  que  (i  elle  venoit  a  les  négli- 
ger, lès  Nations  Etrangères  qui  recueillent 
déjà  'la  plupart  des  fruits  des  Indes ,  com- 
me perfonne  ne  l'ignore,  en  auroient  bien- 
tôt la  jouinrance  totale,  &  n'y  laifleraient 
au  Roi  qu'un  Domaine  llerile  &  onéreux , 
ce  qui  entraineroic  l'entière  ruine  du  Pa- 
trimoine RoyaK 

Tant  de  motifs  me  perfuadent  que  Vos 
Hautes  Puiflances  ne  hefiteront  point  à  don- 
ner à  Sa  Majefté  la  jufte  fatisfadlion  qu'el- 
le demande  ,  qu'elles  ne  permettront  point 
qu'on  mette  le  Roi  dans  la  néceflîté  d'uoo 
jufte  &  néceflaire  deffenfe  vu  Patrocité  des 
cas  exprimés^  puifque  l'impunité  occafion- 
ne  ïcs  rechutes  &  donne  lieu  à  repeter  les 
provocations. 

Pour  cet  efSet  le  Roi  m'ordonqe  de  de^ 
,  ■  niantr 
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mandera  Vos  Hautes  Paîflaooes  uoerepon" 
fe  pofîtive  fur  todc  cec  Expofé.  Elle  ne 
doute  point  que  Vos  Hautes  Puiflances  » 
(relon  leur fage Modération» leur  droiture  & 
leur  équité  généralement  connues  &  con- 
formément à  la  volonté,  qu'elle  m'ont  tant 
de  fois  exprimée  de  conferver  réciproque- 
ment de  leur  part  la  bonne  intelligence  avec 
Sa  Majefté  )  ne  déteftent  des  procédés  fi 
horribles ,  que  le  Confeil  de  Curaçao»  quoi- 
que foupconné  avec  fondement  de  les  avoir 
favorifés ,  les  a  lui-même  deceftés  d'abord 
en  aprenant  la  première  infulte»  &  elle  eft 
perfuadée  aue  conformément  à  cet  motifs 
elles  accorderont  une  fi  juQe  demande ,  fait 
i  la  Haye  le  17  Fcv.  I738f 

it(At  Signé  ^ 

LV.  Marquis  de  S.  Gil*. 

Pièces  alléguées  dans  le  Memire  précèdent. 

CIO 

Diux  articles  extraits  ffune  lettre  de  Don 
Sebaftien  de  la  Quadra  Jdreffée  au  Mar- 
quis'de  St.  Gil ,  datée  du  Pardo  le  3.  Fe^ 
vrier  1738  >  (S  aportée  par  un  Courier. 

PAr  raport  au  Navire  nommé  V Amérique 
pris  par   la  Frégate  Garde-  côce  de  la 
Havana,  fous  les  ordres  de  Don  Antoine 
Cafta gneda  le  10.  Août  I736,  il  eft  évident 
par  les  aâes  qu'a  envoyé  le  Goaveroeur 
'.  .     V  j  dQ 
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do  ^^Itç  f  Ijli^  ^M^  i(«e  IlBFCM  d»  9^id« 

J^iiV  ^37.  qu'^jaqt: ouï ]»%  ^^ny^m'm^^ 

llk  quettjoii  %  U,  \(i»^mUi  iéy^  pronoupéia 
^,  juft^  ou,  iftjufte. 

priip   RAT.  Jtiitp  I;.eoa  F^ndim»  rttf  J'iàe  d^ 
Mona.  &  aux  oiifa-a^s  4&jRruIcç^  qs^  I/oql 
fuppole  avoir  été  faices  a  l'équipage  &  aux 
deux  Officiers    Ifaac  Fachcfe  &  Jt^aft.  Phi- 
lippe quj  qMi.  ^llûieiu  ^  3c«  Eufl^che  9  &  à 
Se.  Martin,  pour  y  être  Gouverneurs;  le 
Gouj.tor;icurSk,dp  \^  ^\^^  nv>rqw  dao*fa* 
lettre  du  24.  d'Août  173ÎÎ.    qu'ils   étoienc 
occupez  à  extraire  les-r  a£tes  fur  la  Iegitimi« 
fé  de  cette  prife  &  qu'il  envoyé  ceux  qui 
fpDfc  df.eQeî^,  eq.  c^nfiâqyçnce.  d.'uncî  Ijçttri^ 
des  fufdits.  Officiers  pleiqe  de  menaces  ;  6C 
que  par  la  vigoureufe  ioffarmation  de  qua- 
torze' témoins  unanimes  dbnt  un-  eft  Reli- 
gieux', &  ttioift  a[uci»s^  dt^siperibnnes  quali- 
fiées &   impartiales  (laquelle  informaeioa 
pi  4^:vûe'PBriefCon(e}|'dbsiIfides^>  il  réful* 
te-  que  les^Griofe  qu'on*  allègue  fqnc  fàux« 
&  qu?auv  contraires^  ces<  pardonnes  ont  iiéi 
trairez  avec  tous  les*  égards  â  toiàm  lîât- 
ceotioQ   cjtta  dÊmsndois^  Vwff  C3ss£kèt^  &^ 

çom- 
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ç^ipme  fujers  d'une  Puiffaoce  Ajiii0:/& 
quoique  par  ces  Ââes  jjjridiques  la  prabite 
que  ces  deux  Officiers  &  l'Èqufpagc  renc 
avec  tant  de  Chaleur ,  foit  anéantie ,  ce- 
f^9ld0iUr  Sa;  N^j^  9.  ondomié  de  i>ouveail 
^recçQH^cnçert  rfi^oameo  judJdftiiHfOienc  ^ 
h  axtriajudiciairerpf^tx  &  qu9  VoQkproQCito 
h^  P^^  Figpiireufetn^QC  au.  Crjoimel*  coocoa 
çeupc  qui  fe  croo veiioiK  coupablcj»  &  qj^'iM 
.  leparenc.lies)  donima^s  que  co9  Officier» 
]^Eou,verpi)|:  atvgir;  fQ^ifTerc^ 

.    CIl> 

J^xfraii  6?  Réhtmdes  ifs/ultej  &  h/hfi^ 
Uz  commifis  contre  les  laijfeaux  Efpa^ 
gnéis  en  Ârhêri/jue  par  quelques  Navires 
Hoflandgii  (5?  par  im,  Armermnt  //^  qua^ 
tfe-Btldndx-es  éqpfées  par  la  CojTipagfih  4 
Çur^çoû  potêr  infejler  nas  GoNs  4^  Sf.  Do-* 
'  mnq^  j  de.  Cumana,  &  des  Caracques  ;i(| 
tout  tiré  dis  aSles  envoyé:^  parle  Commatk* 
d^nP  Général  de  la  Province  de  Venzue-* 
la  D.  Martin  de  I^ardizabal^  avec.  i(nei 
Lettre  du,  10,  Septç,mbre  1757.  da^  /^ 
quelle /ont.  exprifnées  les^  Diligences*  que,  ce f^ 
Officier  a  faites-  auprès  du,  Gowuerneméfit^ 
de  Curaçao  pour  avoir  fatisfufiioti  des 
HoJliUtez  raportées^  &f  indemnifationdes 
Dommages  foufferts  y  (^  le  peu  d'effet  qu^ 
cjs  diligences  ont  produit  3^  commQ  il  fi 
'        :  voit' 
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vqU  évidemment  par  Us  Reponfes  des  Of- 
ficitrs  mime  de  Curaçao: 

EN  Décembre  1736.  Le  Capftaîne  Gîral 
faifant  voile  de  la  Ville  de  Coro  à  Puer- 
to Cabello  fur  la  câce  des  Caraques^  avec 
fa  Belandre ,  montée  de  12  hommes  d'équi- 
page &  chargée  de  584*  Quinteaux  de  Bois 
de  Bréfil  &  45.  balles  de  Tabac  en  rouleau 
apartenaos  à  la  Compagnie  de  Guipufçoa^ 
fut  forcé  par  les  Courans  &"  vents  contrai- 
res de  gagner  la  côte  de  Tlfle  ËrpagnoIe& 
ayant  relâché  le  18.  du  même  mois  au  pa- 
rage  nommé  TAgua  de  la  Eftancia ,  au-def- 
(bus  du  vent  du  Port  de  Sr.  Domingue  ^fa 
Belandre   fut  attaquée  ,  fans   aucun  motif 
précédent  de  chagrin  ou  d'inimitié  ^  par  deux 
Belandres  Hollandoifes  montées  de  58.  hom- 
mes &  conduite  au  Port  appelle  la  Caldera. 
Là  le  19.  ayant  misa  leur  bord  toute  la  char- 
ge du  Vaiueau  Efpagnol,  brûlé  le  Regiftre, 
&  mis  au  lieu  de  fa  charge  (ix  balles  de 
peaux  &  quatre  coffres  garnis  de  flacons 
(qu'ils   réglèrent  aparemment  pour  l'équi- 
valent du  bois  &  du  Tabac;}  la  nuit  du  20. 
qui  étoit   un  jeudi  le  Capitaine  Hollandois 
avec  fes  Gens  à  quelques  Nègres  armés  de 
piftolets  &  defabres,  retournèrent  à  la  mê- 
me Belandre  ,   &  après  en  avoir  retiré  les 
peaux  &  CofFres  garnis  de  flacons ,  &  avoir 
rnis  en  liberté  à  leur  bord  deux  contreban- 
diers pris  à  Puerto  Cabello^  &  que  le  Ca- 
pitaine  Giraltranfportoit,  &  enfin  avoir 

.  fait 
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faic  entrer  à  coup  de  fabre  dans  le  foqd 
de  cale  le  refte  du  inonde  &  fermé  fur  eux 
l'Ecoucille ,  voyant  que  le  Capitaine  Giral 
&  le  Contre  •  Maître  Nicolas  rhilippeà^ui 
ils  avoient  donné  la  torture  avec  le  chien 
d'an  fuûl ,  déclaroient  qu'ils  n'avoient  aucun 
argent  9  ils  leur  donnèrent  à  chacun  un  coup 
de  piftolet  dont  ils  moururent 3  &faifant  un 
trou  à  la  Belandre  ils  la  firent  couler  à  fond 
avec  1^  hommes  enfermez  au  fond  de  ca- 
le. Il  h'échapa  de  cette  cruelle  &  deplo* 
rable  expédition  que  deux  Matelots  nom* 
mes  Jofeph  Chinefon  Natif  de  Trinal  3  & 
habitant  de  St.  DomiDgae  5  &  Pierre  de  Pi- 
via  3  natif  de  Maracajb,  qui  eurent  le  bon* 
heur  d'échaper  à  la  faveur  de  la  nuit  & 
de  fe  fauver  à  la  nage.  Ceux  -  là  avec  d'au- 
tres du  Pais  ont  déclaré  en  préfence  du  Prér 
fident  de  cecte  Audience  tout  ce  qui  eft 
raporté  ci-delTus,  &  ont  ajouté  que  le 
Commandant  Holiandois  de  la  Belandre  fe 
nomraoit  Hendrick ,  &  que  fon  frère  nom- 
mé Cyprianus  3  alloit  fur  ce  Navire  en  qua- 
lité de  Marchand,  &  que  le  rede  de  fon 
monde  étoit  des  Holiandois  de  Curaçao. 

Quoi  qu'à  la  vûë  de  TinformatioD  de  cet- 
te avanture  que  le  PréGdent  de  St.  Domin- 
gue  envoya  au  Gouverneur  des  Cdragues, 
pour  fervir  de  preuve,. y  ajoutant  la  véri- 
fication du  regiflre  &  de  la  charge  mife  à 
Coro  fur  la  Belandre  de  Giral,  pour  le 
compte  &  au  rifque  de  la  Compagnie  de 
Guipufçoa  ,  le  dit  Gouven^ur  expédia  le 
15.  Juin  de  cette  année  1737.  par  un  fac- 
teur de  la  même  Compagnie  une  lettre 
•  Ré- 


^ëquifto^iate   poQr    demander  ]ofifèe  M 
GiJuvwncur  &  Cùnfcfl  te  Curaçao ,  ài  " 
lurattfc  les  Afcaih  du  fait,  afin  que  levf^ 
(Vêtes  ^HendricScA  Cyprkmâ^,  &atit^ 
yiirvôieQC  «tt  parc,  dMnaflè&c  fàtjsfââ 
fent  pèeH-  la  charge  ^  IVaïx,  Dommage^  i 
fw<éf êrt  ^.  en  ^roc^danc  cotîcr*cur  &  lès  ilM 
l¥esGrtis  ée  -réqùipage  de^  deux  BeïatrArcki  I 
êoimiien<ro*veAoit  en  un  ftit  fi^aveOrii^' 
inîs  «)ftrt«  tes  Vaîffeaux  de  Sa  Mâjeftë  6l 
«emsde  paix.   Cette  cKmarche  fi  afnitfble^ 
fi  ïegicîrae  ne  prDdiiîfic  tfen  fi^&on  xpjTA  ftft 
f^poBda  qiiè  le  Oonrêil  i*e  Curai;ao .  «yaïft 
Jufré  »c6Qî^Able  ^  cet  Excèi  te.  dît  ïfe^ 
drick  >  fous  !6  ffom  de  Jean  Pau!  Brogoiàn^ 
ivôit  ordonné  de  le  faire  citer  par  une  pr'o'* 
ciamation  puWiijue  comme  Canrtrnratte,  lanè 
faire  au^cone  rtfentîon  du  nomtoë  CypriancA 
èi  des  autres  hommes  de  Téquipage;^  que 
Mr.  J*ato  Pierre  van  ftoHe,  Gouverneur  de 
Cuhiçao  avoic  écrit  à  celui  des  CaragnfcfSteù 
date  du  Sept.  qt5*auffi-tôt  qu*il  avoir  ye$à 
fk  tettre  réquifitoriale ,  il  avoft  affembiéé  le 
Gonfbil  de  Tlfle  pour  examiner  TàbonrinÀte 
deliâdudit  Brugman ,  &  que  le  refaitata"- 
voît  été  de  le  faire  dter  par  une  prôclamfatfoa 
publique:  ajoutant  qu'avant  Parrivëe  dteS 
lettre  requificoriale ,  il  avoîc  déjà  été  poar*- 
fuîvi  fur  un  léger  foupçon  ,  &  fur  de  mk\È- 
^àîs  bruits  qui  couroient  de  lui ,  far  quoi  â 
fevoît  pl-is  le  parti  de  s'abfenter  de  î'Mé  A 
d^  pafler  à  celle  de  St.  Thomas  otiil  fetfbu'- 
Voic  alors  ;  que  l'on  travaîlleroit  en  totale 
maniéne  a.  fa  péuiluîte,  le  faifant  châtteV 
tomme  H  cenvieat  fjtiur  Ajfmiet  rctemfpfé 

aux 


f 

fx  wcr^.3  fi  eo  gotique  iienM.i|tte  tce  Ibc 
UH&bok  ^  pouvoir^  4tt  -dû  GoHvet^eufi 
%^^taAt  four  Gotidttfiea  q^e  jMf  report  à 

Cbatge  4e  ÊeJs  &  4e  Tftbaç  prife  à  Jt 
Conpagnie  ipar  4e  4it  Jeao  Pwl  Bruf- 
itf  &  ameiDée  4ttoi  «ècce  lâe»  à  caofe 

<Qger  (bupçoD  ^  Ton  ea  avoic  es  d'à- 

rd|  il  ï'«veK  Iak  évaluer  4afi)  Je  cemi 
^[od  la  d«cbaiigeiHC  &  <que  te  proprîéuini 
^i  f  avoic  reçue  «vaec  diMKié  caution  ,  o« 
fQ  fe^oit  jaftice  ^  idoimeroic  fetitfaâiea 
IttfiS-tÀc  ^e  raffiaH-e  iereic  di^ddée. 

Ui  fecoad  fait  ^hoM^ez  &  d'iafraCUos 
ConuDife  ^r  Jes  tioHltBdoM  de  €ar«f  ao  a 
itè  le  premieïexpioicdeî'vBieiBeBt  des  qua- 
tre BidsyEt^ei  focrs  le  Cp»aiaodeœefi€du^C«- 
pitàîae  Gabriel  &  s'^eft  coasmia  ea  )a  Pfo^ 
vjnçe  de  Cuapana  qai  çpofiae  à  celte  dos  Ga- 
raquea;  unie  Bekiadre  forttede  fa  Guaira  a^ 
^ec  dijiereafcea  Mupîcioas  pour  lea  forci€ca^ 
âoas  des  châteaux  de  cette  Proviace^  faiâaC 
|Q«te  le  2(0  Mai  de  cette  aaaée  17(^7^  vers  ce 
rorc, lut  atoa^oée  &prUe  à  la  vltô  du  Port 
Principal  de  la  Province  par  les  quatre  Be- 
lj|Ddre8  de  cet  Armeiaefit  ^  fe  creavirienc 
w  le  vent  du  fore  d'Araya  tSt  qaoj  i|u&  la 
Gouver&eqr  de  Coma^a  donafte  tes  ordres 
ks  plus  promts.pour  faire  Tertir  ceatr'eUei 
Ufi  Brigantin  ou  Cohin^  d4i  Gaf  icaîae  D.  Ma^ 

S'\  Lopes  &  deax  Belwdres  équipées  eo 
urfe  qui  écoiem  fous  les  ordres  de  Bniph 
«on  &  de  Louis  ée  la  Ermià  fous  te  même  fort 
tt'Arâya ,  ea  iflettaac  fur  te  Brigantin  50.  hom- 
mes d^Armes  donc  40»  étoieat  de  JaXjamifoit 
i^  ct%  forts  iJe  leuc  ea  6i>0b  «fdre  que  )ea 

troi^ 
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xxtixi  Navires  écanc  joints  le  joor  fciivitft 
devant  la  nait  ;  ils  aperçurent  tic  remarquè- 
rent la  roQte  des  Hollandois  »  ils  eurent  néf^  i 
anmoins  le  malheur  d'écre  înfiilté  Je  22^  par  ] 
cinq  Belandres  Hollandoifes  y  comprensny 
celle  qui  avoic  été  prife  le  20;  &  déchmj 
géant  fur  elle  toute  leur  Artillerie  en  hMt\ 
ordre  de  Guerre  »  ils  le»  mirent  en  confuGoil 
&  quoique  Brafovan  montrât  une  extrême 
valeur  en  ne  refufant  pas  le  Combat»  fif^ 
en  Te  mettant  avec  fa  Belandre  au  milieu  des 
cinq  &  qu'à  fon  exemple  Louis  de  Branda 
fon  Camarade  fe  comportât  avec  une  très- 
grande  bravoure,  le  Combat  ayant  duré  de*-' 
puis  les  fept  heures  du  foir  julqu'à  3.  heures 
du  Matin  du  23.  les  deux  Capitaines  ne  pru- 
rent  foutenir  raâloo  plus  long-tcms  parce 
que  te  Brigantin  avoit  perdu  Tes  Soldats  & 
fes  Matelots.  Brafovan  rut  tué»  Ta  Belaudré 
prife  &  le  Brigantin  aufll  :  la  Belandre  de 
Louis  de  la  Branda  auroit  eu  le  même  fore 
s'il  ne  Teut  pas  fait  échouer  dans  le  Port 
.  de  Barzelena  afin  de  diminuer  la  Proye  des 
agreffeurs. 

L'Efcadre  Hollaridoife  fuivant  fon  defleîn 
d'infulter  ces  côtes,  fans  cefler  pour  cela  té 
faire  chemin  faifant  tout  le  Commerce  qu*el- 
le  pourroit  (car  pour  cet  effet  les  Vaifleaux 
étoienc  pourvus  de  divers  effets  &  de  raar*. 
chandifes  )  elle  côtoya  le  Cumana  &  les 
Caraques ,  &  ayant  pris  dans  le  Port  de  Lata 
un  Canot  avec  quatre  hommes  qui  faifoic 
route  de  la  Guaira  à  Puerto  Çabello ,  avec 
des  Vivres ,  on  les  mit  en  prifon  &  on  les 
maltraita  dans  la  créance  que  c'étoient  des 

EfpioQs 
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^idos  de  la  Galère  Garde-côte  que  la  Coq» 
llgoie  de  Guipufcoa  y  encrecîent ,  elle  paflii 
iMi  Porc  de  Turiaisos  &  y  faîfanc  defceodre 
'Jbcerre  plus.de  6o«  hommes  armez  ia  nuic 
al^  15,  de  Juion  elle  furpric.D.  Jofeph  Gafte^ 
Lieuteoatu  &  CommandaDC  du  die  Port« 
s  fa  propre  Maîfon  ;  00  lui  prit  38.  boif* 
IX  de  Cacao  qa*il  avotc  Chez  loi ,  &  tous 
Jb  ûeubles  iàos  lui  laiffer  que  rbabic  qu'il 
é^noit.    Oq  enleva  de  même  le  Cacao  des 
«Sabitans  du  même  Valon  ,  on  pilla  leurs 
ijiiljrons»  on  blefla  mortellemeoc  un  Nègre 
lÂréolé,  efclave  de  Thabicadoo  d^D.  Marie 
Petronille  de  Rada  parce  que  ce  fidèle  fervi? 
ieur  fe  metcûic  en  écat  d'empêcher  le  PiJ* 
^^,  de  la  M^ifon  de  fa  Dame  ;  &  ils  méné" 
^cle  furdic  LieateoaDC  Gaftelu  &  Ignace 
Jaipez  Montânès  .Majordome  de  la  iuldice 
JiabipacioO)  bien  garotez  à  bord  de  la  Be* 
ian^ire  Capicane  »  nommée  Marie  Louife  » 
Xlommandée  par  le  Capitaine  Gabriel ,  du 
liCM't'de  jo.  Canons. montez  ;  ils  ne  les  mig- 
rent en  jiberté.que  le  jour.fuivanc;  encore 
^e  fut-ce  que  par  l'attention  qu'attira  de 
Jepr  parc  l'occaûon  de  commettre  une  noû* 
rvelle  hoftilité  non  moindre  que  les  préce» 
bdeotes;  la  voici. 

i  Le  16.  du  même  mois  de  Juin  9  deux  Be^ 
MDdres  de  la  Compagnie  de  Guipufcoa  ^  al« 
ioient  du  Port  de  Tucacas  à  celui  de  Cabello^ 
jsivec  461,  Boifleaux  &  69.  livres  de  Cacao 
&  28p.  balles  de  ,Tabac  de  gùvermalon  » 
^partenans  à  la  même  Compagnie.  Elles 
|.fttrent  aperçues  par  TEfcadre  Hollandoife^ 
:&cec  Evenemj^t .  elt  la  troiûeme  Infiike 
Tmi  Xll  X  ^  de 


3U        Jbtuliïîf^oriqikfjtSti^^ 

4t  cette  Efcsdre,  &  la  quacriéine  bofti)itè 

rMunife  par  les  HoIIandoh  de  'CaraçaoT 

La  Bdaodre  Captcaine  du  Ca^icai&e  Gabriel 
meccancte  Cap  fur  elle ,  lei  fit  ve&ir  k  bord  de 
foa  VàfjOreau  ^  leur  prît  toute4eur  ^arge  &  tàk 
CD  la  place  la  quaticicé  âe  M^Moye  &  dis 
Marcbaiidife  qu'il  jugea  k  pmpos  ck  leur 
doofuer  en  payement.  Il  y  en  a  un  itiveû- 
taire  ott  fdaui%  ilaiis  lea  Aâes»  &  aib  d^ 
fiiire  croire  qaUl  s'étoie  lait  de  gré  à  gfé 
tm  échange  d^ffets  entre  tdi  &  les  CaPpitai- 
fies  des  deUK  Selandres  E^gbôles  &  letlr 
l^'aftte  D,  ioin  Francifeô  Aldaco ,  î)  kfs 
obligea  tMstn^  de  ligner  âb  papier  dkte 
lècfuel  îto  lé  «dedaroiisnc  «infi^  &  feilRtit 
les  deux  Belandres,  leu«s  OfB<iîers  &  é^ 
pages  efi  liberté  5  quelque  lufl^raninreâ^  é 
^uvfitatez  par  tes  menaces  qu*bb  leur  nMk 
faîtes  de  les  cifer ,  menWeâ  dont  <9n  àvéit 
vfé  poiir  leur  faire  %i^  Id  d^latatiôû*)  Kl 
fe  réparèrent;;  TËfcâdre  Htfltendoifetevo^ 
}e  :p(m  Ourâçao  &  tes  MâfStdr^s  <âb  la  GMf- 
pagirie  entrèrent  k  Puerto  Cibiellow 

Le  Gouverneur  des  Ca^quiis  iitf'niiiië  ^ 
ce  demie»'  iS^enement^t  tbâftis  les  diliseal- 
ces  }(»lte£a&e$  pioul-  fii  "véHfiicîftlôn  ^  (k  pM 
celles  des  autres  excès  anéërîefurs  côtnnril 
pér  l'Ëfoadre  fioflandolltel^  t^mïma ,  à  Gâta 
&  à  3?drianios,  &  les  hïfoiwations  écMk 
ftites^  il  envoya  un  R^quîâtôîre  de  jiffiflfe 
par  le  Oômmis  Lùperen^  autyouvarnewlc 
an  CovTdl  "de  Curaçao,  atvec  le  ttnviàf  dà 
tttSfftes -denvées  ^'avôit  laiiffé  le^Gaq^ltaM 
GabiSd  dans  les  deux  Betendfês  âtin^O&é 
'pagnie,  «fin  que  tes  Arottftetfis  diais  mmâil 
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Helandres  HoUandoifes  les  recevaoc  avec  le 
inéme  Invencaire  qui  avoic  écé  livré  en  le$ 
donnant,  ils  fiflëoc  rendre  à  la  Compagnie 
fes  Marchand! fes  &  la  rembourfer  des  fraix^ 
dépens  &  dommages  qu'elle  avoit  fouffercs 
l»r  cette  hoftitite»  en  fairant  châtier  les 
coupables  qui  y  avoicnt  eu  part.    Par  Tex- 
poré  des  diligences  faites  à  Curaçao  on  a 
tpris  que  le  Gouverneur  Mr.  Jean  Pierre 
vin  Kollen ,  &   les    Confeillers  Hermaa 
Torck  &  Coraeilte  Bergk  étant  aflemblez 
enConfeil  le  13.  d'Août,,  ayant  préfentéle 
Requifitoire   &  la  demaDdç  faitp  par  le 
Coounis  Loperena  (qui  étoic  allé  pour  re- 
couvrer les  effets)  à  la  charge  du  Capitaine 
CabrjelLixraven,  ont  ordonné  que  D*Chri- 
Sophe  Raphoen  &  François  Maeftre  exami- 
neront &  confronteront  le  livre  journal  de 
ce  Capitaine  avec  Tloveotaire  ou  faâure 
des  Denrées  prefenté  en  jqftice  par  Lop^ 
ïena,  pour  connoître  fi  Içs  Denrées  livrées 
par  le  Capitaine  Gabriel  deffendeur  ,   fe 
trouve  Conforme  au  prix  des  denrées  de  la 
tôte ,  &  qu'ils  donneronc  là-deflfus  leur  fen^ 
timent  par  écrit  «  ^fio,qae  fur  leur  raporc 
[â  fait  jugé  fur  le  principal. 
•  Les  dits  Experts  ayant ,  en  confequencé 
^leor  Commiflîon  ,  examiné  le  livre  jour- 
nal &  calculé  les  articles  des  denrées  que  le 
Cap|itaifie  Gabriel  avoit  d'abord  livrées  à  D. 
fr«m  Francifco   Aldaco  &  confronté  aved 
'fe  dit  journal  la  fafture  ou  Inventaire^  ont 
déclaré  qu'ils  étoient  conformes  ;  &  n  avoir 
trouvé  qu'il  y  eut  de  fraude;  que  les  prix 
i  Étoient  mis  aux  denrées  félon  le  cout^  d^ 
X  2  U 
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la  côte  9  &  que  feulement  ils  avoîenc  aper- 
çus un  petit  abus  dans  ia  (btnme  ,  favoir 
un  erreur  de  IL  piaftres  de  pUo  au  pTO& 
d*Aldaco. 

Cette  Déclaration  étant  vûS  par  le  Goth 
verneur  &  par  le  Confeil  de  Curaçao  )e  ij. 
du  môme  mois  d'Août ,  avec  les  pièces  an- 
térieures  »  le  RequiGtoire  &  la  Déclaration 
des  Experts,  ouie  la  dépoGtion  de  ;.  témoins 
unanimes  9  qui  avoient  été  du  voyage  avec 
le  Capitaine  Gabriel  fous  fes  ordres  &  avec 
emploi,  déclarant  qu'on  n'avoit  commis 
nulle  hoftilité,  ni  enH>loyé  aucune  violence 
pour  prendre  de  D.  Juan  Francifco  Aldaco  la 
Charge  dé  Cacao  que  Ton  deroandoit,  qu'on 
l'avoit  eue  de  fon  libre  confentement  (com- 
xne  il  fe  prouvoit  par  le  papier  originsd 
portant  quitance  de  payement  des  dites  den- 
rées ,  lequel  papier  avoit  été  reconnu  judi* 
clairement  par  lui  môme  &  par  2.  témoins) 
fans  aucune  violence  publique  y  &  qu'ils  a- 
voient  bonifié  le  Cacao  &  le  Tabac  pour 
des  Denrées  de  la  Nation  HoUandoilè  fans 
aucune  tromperie  &  donné  à  Aldaco  au  prix 
ordinaire  de  la  côte  le  payement  des  dites 
Denrées  fans  autre  différence  que  Terreur 
de  1 10.  piaftres  ;  ils  ont  porté  fentence , 
Condamnant  le  Capitaine  Gabriel  dcfi^ndeur 
à  payer  en  argent  courant  les  dits  iio;  piaf- 
tres, avec  Compénfation  des  fraix  :  fans 
que  dans  cette  fentence  le  Confeil  ait  rien 
décidé  fur  aucun  autre  des  points  expofez 
dans  le  Requifitoire ,  ni  des  plaintes  fûtes 
par  la  Compagnies.  En  même  tems  que 
Lardizabal  e&voyoic  le  requifitoire  il  écrivis 

aa 
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va  Gouverneur  de  Curaçao,  lui  faifant  Tes 
plaintes  des  hofiilicez  &  Pirateries. que  Tes 
Gens  faifoienc  fiar  ces  côtes ,  le  Gouverneur 
lai  faifanc  reponfe  du  17.  d'Aoûc  &  lut  en- 
voyant une  Copie  de  la  fencence  déjà  reO'- 
duË  9  conclût  fa  lettre  ainO  :  »>  Au  refte  je 
f»  ne  m'étendrai  pas  beaucoup  fur  le  mot 
99  de  piraterie  que  V.  S^  attribue  fi  libre- 
fument  à  la  Nation  Hollandoife,  comme 
tf  s'il  lui  étoit  propre.  Et  par  égard  pour 
99  V.  S.  je  m^abftiens  de  dire  quel  nom  me- 
91  ritent  les  aâions  de  la  Nation  Efpagnole 
99  qui ,  contre  toutes  les  loix ,  contre  toute 
99  raifon  &  tous  les  Traitez ,  prennent  en 
»  pleine  Mer ,  emmènent  &  pillent  les 
99  Vaifleaux  qui  naviguent  direâement  d'un 
99  Port  Hollandoisàun  autre  ^  &  qui  n*on€ 
fi  jamais  négocié  ni  fongé  à  faire  la  traite 
9^  avec  la  Nation  EfpagQole. 

99  Les  Direâeurs  de  la  Compagnie  des 
S)  Indes  Occidentales  préfenterent  quelque 
>j  tems  après  à  LU  HH.  PP^  le  mémoire 
^9  fuivant. 

Mémoire  de  h  Compagnie  des  Indes  OccU 
dentales  contre  les  Gardes -côtes  Efpa^ 
gfîols* 

LEs  Dîreûeurs  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales  fe  trouvent  dans  la 
neceffité  de  repréfenter  aux  Etats  Généraux 
les  infultes  réitérées  qu'ils  ont  effuiées  de 
la  part  des  Vaiffeaux  de  Guerre  &  Gardes- 
X  3  cAtea 
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côtes  Efpagnols  en  Amérique  :  Qu'ils  one 
attendu  long-tems  une  jufte  &  équitable  fat 
tisfaftion  pour  toutes  les  déprédations  cotn-' 
mifes  par  les  Efpagnols,  contre  la  foi  des 
Traitez  &  les  Loix  de  la  Nature;  mais  que 
loin  d'avoir  obtenu  cette  fatisfaftion  les  de- 
prédations  continuent  &  augmentent  même 
S'unjourà  l'autre,  deforte  qu'ils  fe  trou- 
vent dans  l'obligation  de  réitérer  leurs  iû* 
fiances  en  faveur  des  Propriétaires  du  Vaifi 
feau  V America  &  de  fa  cargaifon.  Que  cô 
VaifTeau  fè  rcndoit  direftement  d!AmJttTàamy 
à  Cttrafao, oîi  il  devoit  décharj^er  les  Mar-» 
chandifes  qu'il  avoit  à  bord,  &  y  prendre 
fa  charge  ou  continuer  fon  voiage  pour  les 
ports  oti  il  eft  permis  à  un  chacun  de  trafi- 
quer,. &  revenir  enfuice  en  Hollande.  Que 
ce  Vaifleau  mit  à  la  voile  au  mois  d'Août 
dernier  &  pourfuivit  fon  voiage  jufque  dans 
le  canal  des  O^cbilles^  de  la  manière  accou- 
tumée dans  cecte  courfe,  le  Capitaine  tie 
prenant  aucunes  autres  libertez ,  que  cel- 
les qui  font  autorifées  en  Mer,  comme  cela 
a  été  prouvé  par  des  cettificatsaurentiques. 
Que  néanmoins  un  des  VaiflVaux  de  guerre 
ûu  Roi  Catholique ,  nommé  le  Triomphe ,  a  pris 
&  conduit  le  VaifTeau  VAmerica  à  la  Havor 
na  &  l'y  a  déchargé;  Que  ces  Aties. d'hofti- 
lité  font  une  brèche  manifefte  aux  Traitesi 
oui  fubfiftent  entre  S.  M.  Catholique  &  lei 
Etats  Généraux,  &  ne  foni  d^ailleurs  pas 
moins  oppofez  à  la  rai  fou  qu'à  la  juflice. 
Que  pour  ces  rai(bnslesl)ire6teur$.fupplient 
L.  H.  P.  d'emploier  leurs  bons  offices  & 
lfi$  mefures  Iç  plus  efficaces  pour  obtenir 

(atist 
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L&ei&Saârcm  de  cane  de  vioteoces  commifeii 

Pconcre  leuft  Sujets ,  &  çb  psircioilier  poiv 

eque  le  Vaifleao  lAmema  fw  remî)  en  libeiw 

|«é  avec  fa  c^fganibn  &  refticué  aun  Proprie.-» 

Retires,  ou  qiroo  donne  f^infydixon  p«r  no 

Réquivaleac  convenable  &  par  uo  demmiDa^» 

liment  prpporcionDé  aux  dommages  quq 

les  Proprietairea  ont  fouffercs  par  U  captCH 

le  de  ce  Vaiflbau  &  par  fa  déceocion^ 

»,  LEUiia  Hautes  PuiOTaoces  Prirent ,^eg 
Mconfequence  de  ces  Remooftrances,  un(^ 
n  Refolucîon  qui  perçoit  :  ^^  Que  leuy^  £|e«* 
pucez  adroiene  une  conférence  9vec  le 
Marquis  de  S.  Gilles  j  Ambafladeur  d'-E/- 
fêgfiif  &  lui  Tepréibnteroiedc  de  }$  ipa- 
ttiere  la  plus  force  »  que  depuis  long-  ten^; 
L.  H.  P.  ont  été  obligées  de  fe  pl^iç- 
àrç  à  la  Cour  (le  Maàrid  des  in^uftes  encre- 
prifes  des  Officiers  de  S.  M.  Catholique  en 
Amérique  concre  ceux  de  leurs  Sujecs  qui 
crafiquenc  à  Curaçao  ,  quoique  cecce  Ifle  ou 
CBtce  Ooloiiieappartlenne  încont^dabl^me^c 
à  la  Republique  :  Qu'au  lieu  d'unç  répara- 
tion convenable  ou  d'une  repQnf^  facisfaL- 
fante  par  rapport  aux  Vaifféaux  VElizab^lf 
&  PJffendelfy  qni  onc  Été  pFi«^ ,  il  y  a  deuç 
ans,  dans  le  tems  qu'ils  revenoi^nc  de  Ç^rqça» 
en  Hollande  y  L.  H.  P.  ont  appris  qu'ufi 
vaiffeau  de  Guerre  Efpagnpl  a  pris  dprniç^ 
rement  le  VaiiTeau  VAméfica  ^  l'a  ^î^v^â^wif, 
à  la  Havana.  Que  L.  H.  P.  ije  ppy veop 
fie  point  ocre  trèsfenfîbles  à  ce$  pucr^ges^ 
rocnmis  contre  leurs  Sujets,  nonobd^nt  l^ 
Traitez  qui  fiibiiftent  entre  S.  H*.  C^t^o}^ 
X  4  *  que 
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que  &  les  Provinces-Unies ,  &  nonobftant 
te  Droit  des  Gens,  ainfi  que  d'une  marner» 
incompatible ,  &  avec  Tamitié  donc  S*  M^ 
Catholique  a  aflfuré  la  République  dans  cou» 
ces  les  accolions ,  &  à  la  Juftice  &  Equité 
connues  de  S.  M»  Leurs  H.  P.  font  d*autanc 
plus  furprifes  de  ces  violences,  qu'on  no 
fçauroit  apporter  aucune  raifon  ni  prétex- 
te pour  les  juflifier,  &  ne  doutent  point» 
que  lorfque  S.  M.  en  fera  duëment  infor- 
mée y  Elle  fera  rendre  fatîsfeâion  à  leura 
Sujets  &  donnera  fans  le  moindre  délai  les 
ordres  convenable  à  cet  égard  &c. 

tiP  L  E  u  R  s  Hautes  PuiiTances  avoient  pris 
,,  un  refolucion  femblable  dans  le  mois  de 
;,  Septembre  de  1737.  que  voici, 

Hefolution  de  LÉ.  HH.  PPJu  z|.  Septembre 

1737- 

OUI  le  Raport  de  Meffieurs  &c.  qui  ont 
examiné  de  Nouveau  plufleurs  Re- 
inonllr^nces ,  remifes  à  L.  H.  P.  par  la 
Compagne  privilégiée  des  Indes  Occiden- 
tales .de  ce  païs ,  touchant  les  fréquentes 
Violences,  qui  font  faites  dans  les  Indes 
Occidentales  de  ce  païs ,  aux  Vaifleaùz  des 
fuj^cs  de  la  Republique  par  les  Efpagnols^, 
t^binme  aufli  plufieurs  lettres,  de  Mrl  van 
der  Meer  ^  AmbafTadeur  de  l'Etat  à  la  Cour 
d'Efpagne,  concernant  le  môme  fujèt;fur'' 
quoi  ayant  été  délibéré  il  a  été  trouvé  bon 
^  arrêté,  qu'il  fçra  reprefenté  dans  une 
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Conférence  à  Mr.  le  Marquis  de  St.  Gil , 
Ambafladear  de  Sa  Majefté  ie  Roi  d*£(pa« 
gne^  que  L.  H.  P.  ont  é  ce  plufleurs  rois 
obligées  de  faire  de  plaintes  cane  à  lui  Mr» 
PAmbafladeur ,  que  par  leur  Minlftre  refldanc 
à  La  Cour  de  Sa  Majeflé ,  fur  les  Violences 
ciui  fe  fonc  dans  les  Indes  Occidentales  aux 
VaifTeaux  appartenancs  aux  fujëcs  de  cet 
Etat ,  &  particulièrement  fur  ce  que  l'on 
prend  en  pleine  Mer  &  amené  des  VaifTeaux» 
venant  direâement  ici  de  Curaçao  &  d'au- 
tres propres  Colonies  de  l'Ëcat»  ou  allant 
d'ici  là ,  comme  cela  a  été  fait  fuivant  la 
Réfolucion  de  L.  H.  P.  du  12.  Juillet  1725. 
par  rapport  à  laâute  lejeune  Cornelis  Coiffa 
prife  &  emmenée  à  S.  Dominique ,  comme 
elle  s'en  re tournoi t  de  Curaçao  à  Amfter- 
dam  5  &  fuivant  la  Réfolucion  de  L.  H.  P. 
4u  22«  Oftobre  1734.  touchant  les  VaifTeaux 
j^JJendilff  &  Elifabetb,  qui  pareillement  ont 
iié  prilés  en  pleine  Mer,  faifant  route  di« 
reâement  de  Curaçao  vers  ce  païs ,  &  ame- 
nés dans  un  port  appartenant  à  rËfpagne  ; 
de  plus  encore  fuivant  la  Réfolucion  de  L. 
H.  P.  du  8.  Fev.  dernier  touchant  le  Vaif- 
feau  Jmerong  deftiné  diredkement  d'Amfter* 
daih  à  Caraçao ,  qui  a  été  auifi  pris  en  pleine 
Mer  &  amené  à  la  Havana,  &  en  dernier 
Heu  encore  fuivanc  la  Refolution  de  L.  H. 
P/du  2.  de  ce  mois  au  fujet.du  Vaifleau, 
Ooft'Ward^  deftiné  direûement  d'ici  pour 
S*  £uftache  ,  &  devant  tranfporter  là  le 
Commandant  delà  fufdiçelfle:  lequel Vaif- 
feau, pendant] que  les  Gens  écoient  occupés 
à  prendre  de  l'eau  fraîche  dans  une  Ifle  in- 
.  X  y  habitée 


jjo  RecueU  Hiftmqtài  4^À8in\ 
babitée  némmée  la  Mona»  a  z\é&  été  p^ 
&  amené  i  la  Havana ,  &  qoe  U  H.  P« 
n'ooc  pas  encore  leçu  la  facisfaâbioQ  for  tout 
tes  ces  plaintes,  qu'elles  avoienc  efperé  ds 
crû  pouvoir  attendre  de  la  haute  &  renom^ 
mée  juftice  &  équité  de  S.  M.  &  que  îuf* 
au'à  préfenc  les  Propriétaires  da  ces  Vaif^ 
seaux  &  de  leurs  charges  n'ont  point  été  dé- 
domagés  &  mis  hors  de  perte  >  cpmine  cela 
fembloit  devoir  futvre  ;  Que  L  H.  P«  comr 
prenant  bien ,  que  les  dernières  plaintes  ont 
été  faites  depuis:  fl  peu  de  tems ,  qu'il  eft 
impoSible,  que  Mr.  l'Ambafiadeur  ait  en« 
core  reçu  aucune  reponfb  de  faCour  la  defr 
fus,  &  qu'elles  efperent  bien  ,  quelçsbon^ 
OfGces  de  Mr.  i'Ambafladeur,  &  les  inr 
ilances  qu'Ëlles  ont  fait  faire  auprès  de  Sa 
Maj.  par  leur  Miniftre  à  fa  Cour  produiront 
rEffec  fouhaité  ,  &  qu'à  cela  pourront  con- 
tribuer les  lettres  éçriços  par  le  Gouverneur 
de  la  Régence  de  S.  Dominique,  lesquel» 
les  ont  été  remifcs  à  Mr.  rAmbaffadeurqui 
a  eu  la  bonté  de  s*cn  charger  pour  les  faire 
parvenir  à  leurs  Addrefles  ;  puifque ,  quoi^ 
que  L.  H.  P»  ignorent  entièrement  le  cod« 
tenu  dé  ces  Lettres ,  le  bon  traitement  & 
rafliflance ,  que  les  Comptandeurs  des  Ifles 
de  S.  Euftache  &  de  &  Martin  ont  reçu 
à  S.  Dominique,  &  dont  ils  relouent  beau^ 
coup,  étant  venu  là  en  très  mauvais  Etat, 
après  avoir  été  pris  fur  le  Vaiffcau  VQ^ft- 
npord ,  &  été  mis  de  ce  VaiflTeau  à  terre,  fait 
efperer  à  L.  H.  P*.  que  ces  Lettres  con- 
tiendront fidèlement  &  félon  la  vérité  ce 
i}ui  eft  arrivé  à  ce  Valflfeao,  &que  par -là 
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K  M-  Le  Roi  d'Erpàgoe  étant  informée  par 
fes  propres  OfHciers  de  la  Violence  faite  ï 
ce  Vailîeau ,  non  feulement  donnera  au  plu- 
tôt les  ordres  néceffaires  pour  que  te  dit 
Vaifleau  foit  relâché  avec  fa  Charge  (àtM 
fraix  n*y  dommages  ,  &  pour  faire  punir, 
comme  ils  l'ont  mérité,  ceux  qui  fc  fbac 
tendu  coupables  de  cette  Violence;  mata 
auffi,  que  voyant  par-là  que  les  affaires  font 
cachées-à  S.  M,,  &  ne  font  pas  toujours 
expofées  félon  la  vérité  aux  Indes  Occjden" 
taies ,  Elle  s*informera  auflî  des  autres  plain- 
tes qui  ont  été  faites  fur  les  Vaifleaux  pris 
d'autres  fois,  &  procurera  une  jufticecon-r 
venable  aux  propriétaires  de  ces  Vâiflbaux 
&  de  leur  charge,  &  une  jufte  fatisfattion 
à  L.  H,  P.  Que  L.  H.  P.  reçoivent  con- 
tinuellement des  plaintes  delà  part  des  fujeta 
de  rÇtat,  qui   font  commerce  dans  leurs 
Colonies  aux  Indes  Ôccidencaîes,  deceque 
ces  prifes  de   leurs  Vaifleaux^  qui  devien- 
nent de  plus  en  plus  fréquentes,  rendent  la 
Navigation  aux  Colonies  de  l'Etat  prefque 
impraticable,   &    qu'Us  prient  L.  H.  P., 
que  l'on  prenne  les  précautionf?  nécefiaires 
pour  que  la  Navigation  aux  Colonies   de 
l'Ëtattant  d'ici  là,  que  de-là  ici, foit  aflurée 
&  mifeà'  couvert  de  toute  Violence  &  Pi-< 
raterie.    Que  L.  H.  P.  eftiment  infiniment 
l'amitié    de  S.  M.  Cath. ,  &  étant  portées 
à  la  Cultiver  de  toute  manière  ,  &  à  obfêr- 
Ver  à  cette  fia   religieufement  les  traités j> 
qui  fubfiftent  entre  S.  M.  &  la  Republique  ^ 
elles  n'ont  rien  voulu  refoudre ,  n'y  entré- 
prendrç,  qui  pût  en  aucune  forte  y  parott 

tre 
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cre  contraire  9  mais  qu'elles  font  cependaot 
très'fenfibles  à  ces  grandes  Violences ,  qui 
fe  font  fi  frequemmenc  aux  Vaifieaux  de 
.leurs  fujècs»  &  qui  ne  Tont  pas  moins  di- 
reCteraenc  contraires  au  Contenu  des  Trai- 
tés &  à  tout  droit ,  qu'elles  font  contraires 
à  la  volonté  &  intention  de  S.  M.  comme 
L.  H.  P.  fe  le  perfuadent;  lesquelles  Vio- 
lences femblent  pourtant  multiplier  de  plus 
en  plus  par  Timpunité  de  ceux ,  qui  les 
font.  Que  pour  ces  raifons  &  à  caufe  qu'el- 
les prennent  cette  affaire  fort  à  cœur.  Elles 
ont  crû  devoir  encore  prier  le  dit  Ambaf- 
fadeur  de  faire  enforte ,  que  par  rapport  i 
l'affaire  de  la  prife  violente  de  leurs  Vaif- 
feaux  &  de  leurs  Effets,  les  fujèts  de  L. 
P*  H.  foient  mis  hors  de  perte  ,  &  qu'il 
foit  fait   une  convenable  fatisfafkion  à  L. 
H.  P.;  mais  fur -tout  &  particulièrement , 
qu'il  foit  afluré  à  L.  H.  P*  que  la  Naviga- 
tion des  Vaifleaux  de  leurs  fujets  des  ces 
pars  aux  Colonies  de  PËtat ,  &  retournant 
de-là  ici  ne  fera  à  l'avenir  plus  troublée  par 
pareilles   Violences^  &  que  les  ordres  né- 
ceflaires  pour  cette  fin  foient  envoyées ,  oii 
cela  eftà  propos  aux  Indes  Occidentales,  en 
y  joignant  tout  ce  qui  eft  requis  pour  les  faire 
accomplir  &  exécuter  par  ceux ,  à  qui  il 
apartient  ;  &  que  L«  H.  P.  pour  leur  (Bre- 
té  &  pour  pouvoir  en  donner  à  leur  fujèts  9 
qui  font  commerce  aux  Colonies  de  l'Etat 
dans  les  Indes  Occidentales  foient  informées 
de  ce  qui  a  été  fait  à  cet  effet;  ce  qui  Te- 
ra  très  agréable  à  L.  H.  P.  &  ce  qu'elles 
TA^arderont  comme  une  marque  d'amitié  de 

Sa 
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Sa  Majefté  qui  leur  eft  toujours  prédeufe^ 
&  qu'Eiles  eftiment  infiniment  ^  comme  cl* 
les  feront  toujours  dtrporées  à  le  prouver 
par  des  effets  réels. 

Rcpmfe  de  L.  H.  P.  au  Mémoire  de  S.  E. 
le  Marquis  de  S.  Gil  du  17.  fh?.  1738. 

OUï  le  raport  de  Meflieurs  &c.  qui  en 
cohfeQuence  de  la  Comroiflion  qui 
leur  en  a  été  donnée  par  la  Réfolution  du 
17.  Février  dernier  &  pour  y  fatisfaire.onc 
examiné  le  Mémoire  de  MonGeurJe  Mar* 
quisde  St.  Gil.  Ambafladeur  d*Efpagne,&^ 
deux  pièces  yjointes ,  dont  Tune  concerne 
quelques  Vaifleaux  des  fujèts  de  la  Repu^ 
blique  pris  par  les  Ëfpagnols  dans  tes  Indes 
Occidientales ,  &  l'autre  les  infultes  qui  y 
auroient  été  faites  par  quelques  Vaifleaux 
de  Curaçao  à  ceux  des  fujèts  de  Sa  Majefté 
le  Roi  d'£fpagne. 
Et  y  ayant  conjointement  examiné  la  Re- 

Îionfe  des  Direfteurs  de  la.  Compagnie  des 
ndes  Occidentales  de  ces  Pals  ^  à  qui  leurs 
Hautes  Puiflànces  avoient  envoyé  le  dit 
Mémoire  &  les  pièces  y  jointes  »  dans  la- 
quelle Reponfe  ils  raportent  ce  qui  étoit 
parvenu  à  leur  connoiflfance ,  tant  par  raport 
aux  plaintes  comprifes  dans  une  lettre  écri* 
te  par  Monfieur  de  la  Quadra  à  Monfîeur 
r Ambafladeur  van  der  Meer,  pareillement 
fur  le  fujèt  de  quelques  Violences  gui  aut 
roient  été  faites  dans  les  Indes  Occidenta* 
les  par  des  fujèts  de  la  République  à  ceux 

de 
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de  SaMajefté,  que  par  raport  à.  celtes  qdi 
ibnt  coroprifes  dans  le  die  Mémoixea  »  lea 
Qocs  &  les  autres  plos  amplement  détail^ 
lées  dans  les  Ââes  du  4.  Juin  de  Taa 
dernier  &  du  17.  Février  de  l'année  pre^ 
fente. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  »  il  a  été 
trouvé  bon  &  arrêté  qu'en  Repoufe  du  die 
Mémoire  on  repréfentera  à  MonQeur  l'Am* 
bafladeur  Marquis  de  Sr^  Gii. 

Prémiéremenc  par  raporc  aux  VaiflëatuÉ 
fiommés   TAmerica  &  Ooftwart,  qu'il  se 
peufî  être  qu'agréable  à  leurs  Hautes  Puif- 
fances   d'apreridre  par  le  die  Mémoire  que 
teâ  pféces  &  informations  concernantes  les 
dits  VaifleauK  ont  été  envoyez  en  Efpagne 
par  le  Gouverneur  de  la  Havane  &  que  Sa 
Majeflé  a  ordonné  de  les  faire  examiner  par 
I^    Confeil  des  Indes,  que  leurs  Hautes 
Puiflances  efperene  &  fe  flattent  que  les  in^ 
foriùations ,  que  le  Gouverneur  de  la  Ha« 
ne, a  fournies  &  le  procédé  qii'il  a  tenu  par 
raport  aux  deux  vaiffeaux  fufdicS)  ne  feront 
nakre  aucune  prévention  au  desavanta^ 
des4ujècs  de  la  Repnblique  qui  réclament  ces 
Vaifleaux  ;    mais  qu'ils  feront  pteinement 
écoutés  dans  leur  defFence ,  &  que  ie  Coii»^ 
Ibil  dés  Indes  y  fera  équitable  reflexion ,  Ôc 
que  dans  l'exanlen  de  ces  cbofes  on  pren- 
drâ-pour  bafe  le  Droit  des  Gens  &  la  te» 
neur  des  Traités  qui  fubfifient  entre  la  Cou* 
ronne  d'BIbagne  &  l'Etat,  comme  les  feu* 
les  re^es  fiiivant  les  quelles  on  doit  juger 
en  des  cas  9  comme  <îecix-ci ,  &  Honfuivant 
quelques  autres  règles  ou  ordonnances  doât 

il 
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I  à'a  point  éoë  convenu.  Qoe  leurs  Hau^ 
tÉft  Puiflance»  ne  peuvent  douter  que  quand 
éti  jingera  le  cas  de  ces  Vâifleaux  »  fiiivani 
kto  règles  du  Traité  &  du  Droit  des  Gens^ 
(ta  ti^uv€rt  qu'ils  om  été  pris  mal  à  pro* 
^,  qu'oto  ar  Ait  par -ta  tort  à  la  Republi^ 
^9Lk  (e%  ^'ets  &  qu'alnfi  l'on  doit  at* 
«andre  de  féquiié  &  de  ta  jvftice  très  re* 
nommées  de  sa  Majefté  la  reftitudon  de 
tes  Vaîfiëau3t  &  ta  r^aration  du  Dommage 
eâûfé. 

£n  fécond  Heu  que  pour  ce  qui  regarde 
tes  VaiOeaûX  rElizabèth&i'AOendelft  pris 
feifàifit  route  direâemeat  de  Curaçao  vers 
ces  Paie  &  dont  on  a  déjà  bit  des  plaintes 
{]%ès  de  quatre  Mïiées  de  ûirte^  Leurs  Hau* 
tes  PoiJfeAGes  voyent  à  regret  que  Ton  con^ 
tîftuS  'encored^Ueguer ,  qu'on  manqueroîg 
d*)nftruftibi&  & d*mformatiott  fiir  ce  points 
&  ^iTfitteB  ne  f»euvent  s'empêcher  die  <é^ 
ittiôigner  dtreclief  leur  Cu^ife  de  ce  qM 
ces  informations  tardent  û  loog-tems  à  ve* 
sir  »  &  qu^Elles  le  conGderenc  comme  une 
marque  de  l'emlbanrras  oti  font  ceux  qui  onc 
^is  les  di^>  vAlfleauK  pour  juûnfier  4eiur  pro» 
cedè  illégitime  en  cette  ^kfiuire ,  Anr  -  lout 
i)uaiid  Elles  font  réflexion  que  les  Griefs 
^û\)n  «ffegue  contre  les  fujets  de  la  Repu^ 
l>Kque  arrriVent   très  promptement:  mais^ 
que  comtdé  Leurs  Hautes  loiiBaoces  Je  ftmc 
encore  de  puis  peu  expliquées  fur  ce  fuô^ 
par  ledr  Rôfolurion  du  ig.  Février  derniers 
Elles  s'y  réfèrent  pour  le  préfcnt  &  y  pfefr* 
fiftent. 
Que  Monfieur  le  dit  âmbaffadeur;  aurn 
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vA  par  cecce  RefolQCioQ  qu'outre  ks  dits 
Quatre  V^ifleaux  on  reclame  encore  le  Vaift 
feau  nommé  le  Jonge  CormUs  Kalff^  for  la 
prife  injuftedu  quel  on  s'eftdéjà  plaint  de. 
puis  Tan  1723.  fans  que  jufqu'a  prefenc  il  y; . 
aie  été  repondu  d'une  manière  lacisfaifan^ 
&  moins  encore  qu'on  ait  accordé  le  4^ , 
dommagemenc  de  la  perte  caufée  par  14  ' 
prife  du  dit  Vaifleau  &  de  fa  Cargaifon. 

Que  les  quatre  Vaifleaux  fusnommez  & 
celui  du  JoDge  Cornelis  KalfF  ne  foqc  pas 
les  feuls  oh  ic  boruenc  les  plaintes ,  mais 
qu'on  y  a  fur<oot  infifté ,  parée  qu'ils  onc 
été  pris  fur  leur  route  direâe  de  Curaçao 
en  ces  Pa!s  ou  de  ces  Paîs  à  Curaçao,  mais 
qu'outre  cela  plufieurs  aujtres  plaintes  ont 
.  été  faites  de  tems  en  teois  depuis  quelques 
années  en  deçà  fur  les  violences  &  les  ex*: 
ces  commis  par  les  Ëfpagools  dans  les  In^ 
des  Occidentales  contre  des  Vaiffeaox  des  . 
fujets  de  la  Republique ,  fans  qu'on  en  aie  . 
pu  obtenir  aucun  redredement. 

Qu'on  ne  manqueroit  point  auffi  des  preu- 
ves pour  démontrer  qu'en  différentes  occa* 
fioqs  des  fujets  de  la  Republique  ont   été  | 
crueHemeot  privés  de  la  vie  par  les  £rpa-   ' 
gnols,  quoiqu'il fe peut  que  MonGeur  l'Am*  . 
baflfadeur  n*en  eût  rien  apris  i  mais  qiie  ' 
Leurs  Hautes  PuifFances  ne  croyent   pas . 
quMl  foie  néceflaire  de  rappeller  tout  a  pré- 
fenc  9  leur  intention  n'étant  pas  d'aigrir 
les  cbofes ,  mfais  leur  defir  étant  que  tout 
ifijjet  de  plaintes  puifle  être  équitablemenc 
écarté,  attendant  la  Refolution  qui  fera  prife 
par  Sa  Ma jefté  Catholique  fur  les  repréCbn- 

tacfona 
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^iôns  <:omf>rifes  daM  la  Refolotion  de  L. 
H*  P.  du  18-  Février. 

Que  pour  ce  qm  regarde  les  Oriefii  qu'on 
ptopole  fur  les  kifulces  &  lea  violences  qui 
auroienc  été  commifes  par  les  vaifleaux  & 
ks  Habitans  de  Curaçao  coQ€r«  ceux  da 
fia  Majefté)  &  qd  fonc  en  partie  fpécifiées' 
dans  la  lettre  de  Mr.  de  la  Quadra  à  Mr. 
fÂmbafladeur  Van  der  Meer .  &  en  parda 
dans  le  Mémoire  de  Mr.  le  die  Marquis  de 
1^.  Gil  &  dans  rExtrait  y  joint  d'une  R^ 
ikion  du  Commandant  General  de  la  Pro- 
vince de  Venezuela  ;  Leurs  Hautes  Puiflan- 
<:es  n^ont  point  écé  informées  des  faits  qui 
y  font*  pofez,  &  qu'elles  les  ont  envoyez 
^our  cette  ralfon  aux  Direfteurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  '^Odcidentales  de  ce  Pats  » 
^tti  fi'ayant  aullî  nulle  connoiflance  des  faits 
illéguez  ont  écé  obligez  d'en  écrire  à  Cu- 
raçao pour  avoir  de-là  les  informations  né- 
cetraires  y    lesquelles   font   arrivées   fur  la 
lettre  de  Mr.  de  la  Quadra  5  celles  fur  le 
9i4én^oire  de' Mr.  lô  Marqms  4^^t.  Gille» 
^knt  encore  à  attendre  &  ne  pouvant  ar- 
J-îver  qu'après  un  terme  conv<?Bable. 
■    Que  le  Gouverneur  da  Cnraçao  &  plaint 
iforc  qu'on  exagère  extrêmement  les  Griefs 
(qu*oii  allègue  contre  ceux  de  Curaçao,  tan- 
dis qu'il  n'eft  pourtant  jamais  refté  en  dé- 
faut de  prendre  fuir  les  plaintes  qui  luionç 
été  faites  de  la  part  des  Ëfpaghols  les  in- 
forniations     néc€fffaires,    fie    d'adminiftret 

Erompte  &  bonne  Juftî.ce ,  comme  fuivanç 
îs  Traitez  réciproques  &^Vant  le  Droit  * 
T»miKIl  X  l'équité 


33.8        Mitueîl  Syim^  iMei 
réoiiité  cdfl  fe  iok  enci:e  NàeiM»  qm  vivei^ 
cmemble  eo  amitié. 

Qae  de  plus  cm  mec  foavenc  far  le  coinp-^ 
te  4e  ceux  de  Guraç^o  &  qu'on  débite  è^ 
Jear  Charge  jdes  chofes  où  ils  ne  parâakj 
penc  en  rien,  puis  que  des  Ifles  ficuées  prèit 
deGuraçao&pi^dées  par  d'autres  NatioQftj 
on  navigue  fouvent  fur  les  coces  de  TAme»! 
^que^&  que  leurs  Vaifleaux  fe  fervent  bieii 
«lors  du  Pavillon  de  ces  Provinces  9&  donr 
neât  par-là  occafîon  d'imputer  à  ceux  dç 
Curaçao  des  chofes ,  oh  ils  n'ont  aucuae 

En  :  Que  pour  ce  qui  regarde  en  partie»' 
rs  les  points  touchez  dans  la  lettre  d^ 
JMr»  de  la  Quadra  ils  feraportent  à^trois« 
favoir  premièrement  que  certain  Lioatenast 
de  la  Nation  Efpagnole  nommé  Valorii 
ayant  été  à  bord  d'un  VaiiFeeu  Anglois  aoir 
roit  été  livré  par  les  Gens  de  ce  vaifleao  4 
un  vaifleau  Hollandois  qui  étoic-là,  qu'pa 
J'y  auroit  attaché  au  tourillon  d'une  pièce 
de. Canon  &  Ji'auroit  fait  mourir  à  coups,  dç^ 
fouet;  fur  quoi  le  Gouverneur  de  Caraça(^| 
déclare  n'avoir  jamais  enjtendu  parler  du  di^ 
cas  9  qu'auffi  perfonne  à  Curaçao  n'en  avoi|^ 
connoiifancej  gue  ni  fe  VailTeau  Angloisii^ 
le  Hollandois  ni  Jeuri  Capitaines  ou  Patroa^ 
n'y  étant  nommés,  il  étoit  impoÏÏible  d'ea 
faire  aucune,  recherche  quelque  puniffabte 
que  pût-être  une  aâion-  fi  énorme  ea  caS; 
qu'elle  fut  trouvée  véritable^  et  que  tes  Aur 
teurs  en  puflcnt  être  faifis.   , 

En  fécond  liewqin'^  deux  Hoecres  équi* 
pé^.pour  Cara,çaa  auroient  abordé  à.la<;ô^e 

de 
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de  Cuman^,  auroiept  pillé  les  Biens  fit  les 
Vàifleaux  marchands  des  Habitaos  de  cet 
endroit,  &,  aurôient  amené  avec  eux  le  Pî- 
loce  d'un  VaiOeau ,  non  fans  être  foupçonnés 
de  i'ayoir  fait  à  deffein  de  le  maflacrer  o^ 
du  moins  dé  le  maltraiter ,  commfi  cela  a- 
voit   été  fait  par  raport  à  nn  Philippe  de 
Chavez  Lieutenant  d'un  Vaifleau  Éfpagnol. 
Sur  le  quel  article  le  dit  Gouverneur  décla- 
re pareillement  de  n^avoir  pa$  la  moindre  ' 
connoiHahce  du  cas  y  mentionné,  &  de  le  ' 
trouver  fi  obfcur  qu'il  ne. fait  comment  s'en 
informer,  qu'aulïî  ce  pourroit  bien  être  un 
de  ces  cas  dans  lefquets  d'autres  Nations  fb 
fervent  du  nom  &  des  Pavillons  HoIIandois  ; 
mais  que  pour  ce  qui  regarde  le  dit  Philippe 
die  Chavèz,  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet 
article ,  qu'ayant  été  faîli  pour  avoir  commis 
des  vols  &^  des  violences,  après  qu'on  lui 
avoit  fait  fon  procès  dans  les  formes,  il  a 
^é  condamné  par  fentence  du  juge  &  a 
ffca  la  punition  du  fouet  ;  en  quoi  on  n'a 
rîen  fait  qu'adminiftrer  la  juftice  contre  ùtk 

Ealfaitcur  qui  a  été  convaincu  de  fes  for- 
its. 

Et  en  troîfiéme  lieu  que  ceux  de  Curaçao 
poroient  armé  deux  grands  Vaifleaux  poui^ 

Fttàquer  les  Gardes-côces  Efpagnots  &  que 
ao  d'eux  de  la  valeur  de  cinq  mille  petbii 
luroit  été  pris  &  amené  à  Curaçao. 
[  Sur  quoi  le  Gouverneur  de  Curaçao  ra* 
porte  qu'il  n*a  aucune  connoiflance  de  ces^ 
pa»,  à  moins,  qu'on  n'eût  en  vt^  par-là  ca 
pxi  eft  arrivé  fur  la  Gn  de  l'an  1735;  favoif 
|«ie  fur  les  plaintes  des  Marchands  de  Ca^ 
\   Y  2  raçao 
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raçao  de  ce  qu'ils  étoîenc  troublés  dans  leur 
Commerce  licite  &  que  leurs  Vaifleaux  ou 
Bateaux  étoienc  attaquez  &  pris  en  pleine 
Mer  par  deux  Barques  armées ,  il  avoic  ac- 
cordé Commiffions  à  ces  Marchands  de  pou* 
:\oir  équiper  deux  Barques   bien  montées 
afin  de  pourvoir  à  la  fureté  de  leur  Navigation 
&  commerce  licite ,  avec  ordre  exprès  de  ne 
pouvoir  croifer  que  pendant  ij.  jours  &  pas 
davantage,  à  trois  ou  quatre  lieues  delà  côte 
de  rifle  de  Curaçao,  &  s'ils  y  reocontroient 
les  deux  Barques  armées  rufdites  ou  une  de 
ces  Barques  qui  avoient  pourfuivi    &  fait 
échouer  fur  les  c<5tes  de  Coro  un  Vaiffeau 
de  Curaçao  nommé  Anne-EHieabeth  ,  de  de- 
mander aux  dits  Armateurs  leurs  Commif- 
fions, &  s'ils  trouvoient  qu'elles  étaient  don* 
rées  par  Sa  Majefté  Catholique  ou  par  la 
Compagnie  de  Vizcaye  ,   de  les  refpeûet 
&  de  laifler  aller  fans  empêchement  Ici 
Barques  ou  Batimens  qui  en  feroienc  mitf^ 
nis,  bu  de  les  prendre  &  amener  s'ils  n'e 
écoient  pas  pourvus:  Que  les  dites  deux  Ba 
ijues  de  Curaçao  ,  ont  fait  rercontre ,  o^ 
pris  &  amené  une  des  deux  dites  Barqu 
armées  laquelle  a  été  vendue  publiquemefl 
à  Curaçao  pour  $8j-2.  pefos ,  &  non  po 
4.  mille  pefos,  qu'on  dit  qu'elle  auroît 
lue:  Que  ces  deux  armateurs  n'ont  pu  i 
confidérés  comme  des  Gardes-côtes  mua 
de  Commîflîon  dans  léà  formes,  puis  qu'à 
font  venus  attaquer  &  ruiner  les  Vaifleaa 
d'autres  Nations,  auffi  h[îén  que  ceux  de  1 
Kepublfquer^  &  cpïa  noai  fur  les  côtes  ^^ 
Terres  de  fâ  Dominacirâ  de^a  Majefté 

<■■:.  tholiqn 
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tholîque  le  Roi  d'Efpagne  »  mais  bien  loin 
des  côtes  en  pleine  mer  ;  &  que  ces  Arma- 
teurs ont  été  commandés*  par  certain  Bra^ 
fovan  reconnu  par-tout  dans  ces  Quartier» 
pour  un  Pirate  pubbc  enfui  de  la  Martini- 
que, comme  il  paroit  par  une  Déclaration 
de  plufieurs  Marchands  des  IflesFrançoifef, 
de  laquelle  fera  jointe  Copie  à  cette  Refo- 
lution. 

Et  comme  il  paroît  par  ce  qui  a  été  avan* 
ce  que  les  plaintes  comprifes  dans  la  lettre 
de  Mr.  de  la  Quadra  du  20.  Mai  1737.  font 
fondées  en  partie  fur  des  faits,  dont  on  n'a 
d'autre  connoiflance  que  ce  qui  eft  pofé  dans 
Cette  lettre  ,  laquelle  ne  donne  aucune  ou-» 
venure  pour  s'en  pouvoir  informer,  &  en 
partie  fur  des  faits  dans  lesquels  des  Sujets 
le  la  République  n'ont  fait  autre  chofe  fi- 
W)n  quo  do  s'oppoferaïax  Violences  de  quel- 
ques Armateurs  qui  fous  le  nom  de  Gardes- 
îôtes  les  attaquoienc  en  pleine  Mer,&  leur 
mîevoient  leurs  Vaifleaux  &  leurs  Biens  : 
^u'ainQ  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  bien 
Nus  Sujet  de  fe  plaindre  des  violences  des 
kls   prétendus  Gardes-côtes  qui  troublent 
I  Navigation  &  le  Commerce  des  Sujets. 
it  la    Republiqtie  dans  leur  Négoce  libre 
t  permis,  qu'il  n'y  a  de  raifon  du  côté  de 
Efpagne  de  réclamer  contre  les  Sujets  de 
t  Republique:  quoique  Leurs  Hautes  Puif- 
bices  ne  prétendent  nullement  les  excufer 
lus  les  excès  qu'ils  pourroicnt  avoir  com- 
ns  j  encore  qu'ils  leur  pourroienc  eu  quelque 
linière  fervir  d'exemple  de  ce  qu'irrités 
Iriant  de  violences  &  de  Dommages  qu'on 
y  3  leur 


leurs  a  faits  &  caufés  injuftement ,  ils  netb 
Croient  pas  toujours  contenus  dans  \es  tet^ 
mes  d'une  modération  bien  réglée  ;- mais* 
que  Leurs  Hautes  Puiflaoces ,  fans  avoir  -é- 

-gard  à  de  celles  raifops  d'excufe  »  doime^ 
ronc  de  nouveaux  ordres  de  faire  des  pet*. 
quidtiocs  exaâes  Tur  les  excès  dontoo  fe* 
plaine,  afin  que  fi  on  en  peut  découvrir  les- 
Aujteurs ,  il  foie  procédé  contre  eux  avec 
toute  rigueur,  aiofl  que  ia  bonne  Inceili- 
gence  &  l*amitié  &  ïcs  Traités  entre  le» 
deux  Nations,  &  Je  Droit  &  rEquité  le  de-r 
mandent ,  dans  refperance  &  dans  l'atteii-.. 
te  que  Sa  Majefté  Catholique  voudra  bien 
auffi  de  fon  côté  mettre  ordrç  à  ce  qu'oii 

:  cîtcrce.  la  même  juftice  par  raport  ésx  grand 
nombre  de  plaintes  qui  ont  été  ftîtes  fur  le 
violent  &  injufte  procédé  de  fes  Officiers 
i^  de  Tes  Sujets  envers  ceux  dé  la  Répu- 
blique, 

Que  pour  en  venir  au  Mémoire  de  Mr. 
rAmbaliadeur  Marquis  de  St.  Gil  &  de  la 
Relation  y  jointe  du  Général  Commandant 
de  la  Province  de  Venezuela ,  Leurs  Hautes 
Puiflances  Pont,  envoyé  aux  Direifteurs  de 
là  Compagnie  des  Indes  Occidentales  afin 
d'êçre  informées  par  eux  dé  ce  qui  pout^ 
jerit  être  venu  à  leur  connoifTance  par  ra^ 
port  aux  faits  qui  y  font  raportés  :  Que  les 
dits  Direftedrs  ne  fe  trouvant  pas  en  état 
de  fournir  des  éclairciffemens  fuffifans  fur 
ce  fujet,  ont  repondu  à  Leurs  Hautes  Puif^ 
fàtjces  citfils  dépécheroient  des  Ordres  à 
Curaçao  aux  Gouverneur  &  Cônfeillers 
paij^î  ayqir  iofoj-mation  çxa^è  fûr-touc  ce 

•    ••  ^  ■      '  •  ■  *  ^  ^ui 
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fi  eft  CQm|^>  dansle4itJMémQire  &  dant 
dite  fténtton  ,  ce  qui  demande  da  témi.^ 
.H^âiM'ès^^qiioi  il  lâudm  atieodre*  .u 

^^  Que  la  Violence  faite  à  la  Belaikbre"4tt 
Capieai&e  Giral  aparcMant  à  laCoaipagpie 
dbist  Goîpufcoa  attaquée,  décharge  &  apr^a 
à>aI6e  à  fond  près  du  Porc  de  Caldera  fur 
hl  côce  de  Caraqaes  par  auefaïuea  geo»  de 
éeux  Betaodres  Hollaudoiies»  a  que  le  Ga- 
Itftaioe  ^  encore  on  Officier  auroîene  été 
tuez  à  cçoipsde  Piftoleca»  &  les  eens  en  an* 
roient  été  renfermés  dans  le  VaiOaaa  &  au- 
roîent  écé  noyez  »  qui  eil  le/oremier  (ait 
tlooc  on  fe  plaint ,  ce  fait  eft  de  celle  m- 
toreque^  s'il  eft  ainfi  qu'on  Je  pofe,  il  eft 
^[reux  &  deceftable  au  fuprême  dégrève 
deux  qui  y  onc  part  ne  peuvent  être  pooiir* 
f^ivis  ni  punis  avec  crpp  de  rigueur.  Ma^ 
qu'il  paroic  alTez  tanç  dès  dits  Mémoires  ^ 
Relations  que  de  quelques  informations  gé* 
Bérales  envoyées  par  le  Gouverneur  de  Cu- 
raçao Que  cette  aÛion  énorme  auroiç  été 
commîlepar  un  Capitaine  Hollandois  nom* 
n)é  Hendrick  autrement  Jean  Paul  Brugman 
avec  quelques  Maures  Tes  Complices ,  & 
qu'ainu  le  dit  deliâ  eft  un  fait  de  particu*  * 
liera  qui  feuls  en  font  puQÎflables. 

Que  fi- tôt  que  les  bruits  de  cette  aâion 
infâme  font  arrivés  à  Curaçao  9  le  Gouveç- 
near  fi^  les  Confeillers  ont  fait  citer  par  une 
proclamation  publique  le  dit  Capitaine  Hen- 
drick &  fes  complices  qui  étoient  fugitifs  ^  ' 
&.oiit  fait  ranouvellcr  cette  citatioa  édic- 
table  fur  les  plaintes  arrivées  enfuitey&OQt 
auffi  écrit  au  Gouverneur  de  Tlfle  dfe  ::St» 


Thomdt  «{^a^t^Baoc  au  t>»noemâ'F¥»  ob  Foii  ' 
prefiiiiÀûM'  que  le  die  Hendriek  ou  Bn!»gafâTi  j 
s'écoic  reciré  avec  fes  complices  ,  afin  qtt*î> 
f Éifl^ae  arfétéë  &  envoyés  à  Curaçao.  Il  adtl^Àc 
été  f>«urvû  à  ce  que  fi  on  ki  récl^ine,  boû» 
ne  jufticc  foit  faite  aux  réclattrsBSf,  Cftffî  pà- 
Tôic  par  «•là  (fue  le  Goafvé^aeuftr  &  CoûfeiW 
ïors  ont  fait  tout  ce  qu'ifs  ont  pft  pour*  fti* 
fir  les  definquans ,  s'il  étoît  poffiWe',  afin-  cte 
les  faire  pumr  avec  toute  là  rPgœur  quede-  ^ 
mande  Ténormité  du  crime. 

Qae  ce  ûon^obftam  leurs^  Hautes  Puiflko* 
ces  donneront  ordre  de  s'enquérir  de  nou- 
veau de  tous  ceux  qui  pourroient  ff^ôîr  é» 
quelque  parc  à  cet  étwrme  defift,  &  que  fi 
on  en  peut  découvrit  &  faiGr  quelques-nus , 
on  faffe  lê  procès  aux  coupables  fans  au* 
cune  connivence  »  &  les  faffe  punir  corn- 
me  i!s  Tont  rncrité,  l'intention  de  leurs 
Hautes  PuilTances  n'étant  nuUenïent  qu'on: 
ufera  d'aucune  connivence  où  d*aucuno 
ntitigâtron  par  raport  à  une  aâron  auflî  dé- 
teflable. 

Et  d'autant  que  leurs  Hautes  Puîflânces 
font  informées  par  les  dits  Direfteurs  qu'ils 
n'ont  encore  reçu  aucune  connoifTance  ou 
avis  que  ce  foit  tant  du  Combat  entre  qoa- 
tr<}  Barques  où  Btflandres  de  CutaÇ»a&un 
Brfgantîn  &  deux  Belandrés^Efpagnoies^ que 
dès  défcgîeméns  qu'on  impute  de  plus  aûx 
Batimens  de  Curaçao,  leurs  Hautes  Puif- 
fances  ne  foûroient  encore  rien  dire  là-def- 
fus;  mais  qu'Elîes  ne  peuvent  pourtant 
a'erhpéclùr  de  remarquer  par  raport  audit 
ÇQmbat  qu€  ç'cncétélc  dit  Brigantin  Efpa" 

gnoi 
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gool  &  les  deux  Belaodres  fotis  leCotnman* 
dément  du  fameux  Brafovan  ,    ^ui  fiers  »  ^ 
comnie  ilTemble  ,  de  fe  voir  à  bord  cinquan- 
te Soldats,  oot  attaqué  les  quatre  Belan- 
dfes  de  Curaçao  en  pleine  Mer^  &  ont  ta- 
clvié   de  le»  |>reDdre    ou  de  les  ruiner,  & 
qa*i!  parôit  étrange  que  les  Belandres  do 
Ctrràçao ,  «'étant  mifes  en  defFenfe  pour  la 
confervation  de  leurs  biens ,  de  leur  liber- 
té,  &  de  leur  vie ,  &  ayant  eu  le  dcflus , 
les  aggrefleurs  fembîent  à  préfent  vouloir  fe 
piaincjre,  comme  fi  on  leur  avoit  fait  tort, 
parce  qu'ils  n'ont  pu  exécuter  leurs  mau- 
vais   dcfleins   contre  les  dites   Belandres:; 
mais  que  leurs  Hautes  Puîffances  fe  refer- 
vènt  d'y  repondre  plus  expreflemcnt,  lorf- 
qu'Elles  auront  reçu  des  informations  fuf- 
fifantes,  ou  trouvé  que  les  fujèts  delaRé-^ 
pubTîque   en  eulTent  mal  agi  &  péché  con- 
tre les  Traités  &  le  Droiti  commun,  &  qu'il» 
eufTeftft  fait  tort  &  injure  aux  fujèts  de  Sa 
Majeflé,  Elles  ne  refuferont  pjfô  de  donner 
à  Sa  Majefté  telle  fatisfaftion  que  la  jufti- 
ce  &  ramitîé  qu'Elles,  ont    l'honneur  de 
cultiver    avec  Sa  Majefté   le   requièrent: 
attendant    auffi     une   fatîsfaélion    pareil- 
le de  l'équité  très    rénommée  de  Sa  Ma- 
jefté par  raport  aux  plaintes  qu*Ëlles  ont  été 
obligées  de  faire  depuis  déjà  fi  long-tems  & 
tant  de  fois  en  vain  fur  les  violences  &  Pcn- 
levement  des  Biens  que  lesfujècs  de  la  Re-^. 
publique  fouffrerit  de  ceux  de  Sa  Majefté 
dans  les  Indes  Occidentales:  Que  leurs  Hau- 
tes PuilTrincés  ont  toujours  craint  qu'ave: 
Iq  teras  des  proèedés  fi  dures  feroient  fujès 
Y  j  à 
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i-de  fit^mfes  fuites  ^q^^les  ai^oieQt^,irof 
lonciert  fouhaicé  de  prévenir,  &  qu'Ëltês  pi^ 
potir  cela  prié  &  inCfté  à  ce  qa'ôo  voii^ 
donner  les  ordres  oéceflaires  afin  qâè  les 
fujèts  de  la  Republique  ne  fuflenc  pas  trim- 
blés  dans  leur  Commerce  libre  &  permis. 
&  qu'on  voulue  donner  à  leurs  Hautes  Pài^ 
fances  des  aflfûrances  pour  les  fujècs  dt  k 
Republique  qui  trafiquent;  dans  les  Colùniés 
de  TËcac  aux  Indes  Occidentales ,  qu^on  né 
les  croubleroic  point  dans   le  commerce 
qu'ils  y  font:,  ni  fur  leur  route,  fojtqtfils 
y  aillent,  foie  qu'ils  en  reviennent^ &  qu'à 
cçt  efFet  Sa  Majefté  voulût  donner  àcs  or- 
dres fuffifamment  efficaces,  tout  aidii ^ué 
leurs  Hautes  Puiflances  feront  difpofées  à 
envoyer  leurs  ordres  pour  les  fujèts  de  la 
Republique,  afin  qu'ils  s'abftiçnnent  de  fai- 
re quoique  ce  foi.t  d'illicite  félon  les  Trai- 
tés &  le  Droit,  &  qui  pourroit  donner  de 
juftes  fujèts  de  plaintes  ;  &  que  leurs  Hau- 
tes Puiflances  croyent  que  de  tels  ordres 
donnés  de  part  &  d'autre,  &  exécutés  fi- 
dellement, feront  le  meilleur  moyen  de  pré- 
venir  toutes  plaintes  ultérieures  &  toutes 
les  mauvaifes  fuites  qui  en  feroient  à  crain- 
dre >  comme  leurs  Hautes  Pui^Fances^  feront 
toujours  de' leur  côté  difpofées  à  mmitrer 
aufiî  bien  par  les  .effets  que  par  les  pàrolesE. 
qu*Elles  font  portées  de  leur  côté  à  écar- 
ter tèuts  fujèts  de  diffentîon  &  dé  confer- 
ver  &  faire  croître  ramitié  &  la  bonne  in- 
telUgence  entre  les  fujèts  de  part  &  d'au- 
tre, de  même  qu*à  faire  voir  Peftime  hau- 
te &  fingulié^e  qu'ËIles  ont  pour  Sa  Ma- 

•        ;  jefté 
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jefté  Catholique  &  pour  fon  amitié  &  foà 
âffeâion. 

£e  fera  remis  Extraie  de  cette  Refolution 
de  leurs  Hautes  Puiflaoc.es  par  TAgeot  vaa 
Byemont  à  Moofieur  le  Marquis  de  St. 
Gilles: 

Nous  foullignez  Marchands  fur  Mer  des 
Ifles  Françoiies  en    Amérique,  déclarons 
être  la  vente  que  Tainli  nommé  Jacques  Vi- 
loKéd  dit  Brafovan  eft  parti  comme  un  frip* 
pon  de  rifle  Martinique,  &  eft  allé  au  St. 
DotniQgue  Efpagnol  &  y  a  commis  des  Pi- 
ratèries  avec  \e$  Penaques,  &  a  6aitpIuQeur8 
prifes  fur  la  Nation  Françoifc  de  St.,  Do-  • 
mingue  François,  au  fujèt  de  quoi  on  lui 
a  fajt  fon  procès  ,-&  il  a  été  déclaré  Pira- 
té au  Cap  f]rançoi$^  même  on  a  mis  fur  fa 
tôte  i  prix ,  parce  qu^ii  aveit  commis  il  y  a 
quelques  années  des  pirateries   de  pareille 
nature,  &  avoit  été  arrêté  à  ce  fujèt  pairie 
Gouverneur  du  St«  Domingue  François, & 
retenu  en  prifon ,  dont  il  e»  forti,  foie  par 
accommodement  on  Compofitiôn ,  &  eft  al- 
lé derlà  Cumana  oh  il  a  obtenu  fous  lapro- 
teiftion  du  Marquis  de  St.  Philippe  &  St. 
ïbiage ,  une  Commiflion  comme  Garde- 
côte,  fous  le  Gouvernement  de  Cumana  & 
fous  P Autorité  duquel  il  a  exercé  plufieurs 
Pirateries,  &  Brigandages  tant  fur  la  Do- 
mination des  côtes  foumifes  à  ce  Goiiver- 
nemeçit  que  hors:  de  leur  étendue- même 
fur   des  Barques  de  la  Nation  Efpagnole 
le  .  •  .  .  .  .  ^  if3fi*  ;  &  il  a  pris  fous  Wflc 
de  la  Croix  apaîtcnante  à  Sa  Majefté  de 
Dahnemark  la  Barque  nommée.  ^  •  .  •  *  . 
. .  ••■  .  ■    *  '^■(  ..    .Com^ 
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Commandée  par  le  Sieur  Michel  du  Puy , 
parti  d'ici  pour  retourner  à  la  Martinique  ,  le 
lieu  oh  elle  avoit  été  équipée  fous  le  Pavillon 
François ,  &  la  mené  au  dit  lieu  de  Cumsna , 
©Il  fous  la  proteftion  du  dit  Marquis  de  Sr. 
ïhiage  qui  Tavoit  armé,  elle  fut  déclarée 
de  bonne  prîfe,  &  nous  déclarons  déplus 
que  fi  le  dit  Brarovan  eût  érê  pris  &  re- 
connu dans  quelques-unes  des  Ifles  Fran* 
Çoifes  il  auroit  fubi  la  peine  de  fes  Pirateries. 

A  Curaçao  le  17.  Oftobre  1737. 

Sîgni  par  plvfieurs  Marchands  François. 

Second  Mémoire  de  S.  E.  le  Marquis  de 
St,  Gil.  contenant  une  Reponce  du  Rot 
Catholique  aux  Mémoires  de  TAmbaJJa' 
deur  de  L.  H.  P. 

Hauts  et  Fuissans  Seigneurs, 

LE  Roi  a  donné  le  15.  Août  dernier  une 
Reponfe  au  Mémoire  que  Monfieur 
van  der  Meer  a  préfenté  le  27.  Juin  de  Pan- 
née  Courante  &  à  celui  que  fon  Secrétaire 
a  donné  en  fon  abfence  le  it  Mars  de  la 
même  année,  &  fans  doute  qu'il  la  leur 
«ura  remife.  Il  a  plû  à  Sa  Majefté  de  m'en 
vnvoyer  une  Copie  afin  que  je  l'accompagne 
d*un  Mémoire  convenable ,  &  en  obéïiTant 
a  fes  ordres,  j'ai  l'honneur  de  la  préfenter 
à  V.  H.  P.  avec  une  traduftion  Françoifc 
&  de  kur  xepréfenter  que  cette  reponle  fe 


NégoctaîîoMj  Mémoires  Î3  Traitez.  349 
réduit  otiiquemefit  à  deux  points.  Le  pre* 
mier  renferme  toute  la  fatisfaftion  qu'il  eft 
poffible  de  donoer  aux  plaintes  réïcerées  de 
la  République  fur  la  prîfe  de  quelques  Vaif* 
féaux  en  Amérique  ;  le  feconJ  contient  les 

f)lamre$  de  Sa  Majcfté  fur  Tinfuffifance  do 
a  faiisfa£lion  donnée  au  Mémoire  que  je 
préfentai  le  17.  Février  dernier  accompa- 
gné des  Aûes  qui  conftatoient  les  énormes 
iofulces'  faites  par  les  Habitans  &  les  Arma- 
teurs de  Curaçao  (laquelle  fatisfaftion  in- 
fuffi&nte  fe  trouve  dans  via  Refolution  de 
V.  H.  P,  da  12.  Avril  de  cette  année)  & 
fur  les  nouvelles  violences  Commîfes  pofte- 
rie-irement  contre  les  Gardes -côcea  de 
rifle  Efpagoole. 

Quant  au  premier  chef  on  fait  voir  dans 
cette  Reponfe  article  V.  que  le  Vaifleau 
Cornelis  Kalf ,  pris  Tan  1723.  fut' alors  Jugé 
par  le  Tribunal  inférieur  &  par  le  Tribunal 
iupericur  des  Indes  en  première  &  féconde 
inllance  avec  pleine  connpiflance  de  caufe 
&  preuves  convainquantes  qui  fe  trouvent 
dans  la  procédure ,  &  dont  on  voit  le  dé- 
tail dans  ce  même  Article.  Le  Palais 
ayant  été  brûlé  &  le  Bureau  des  Indes  étant 
compris  dans  ce  jMaîheur,  cette  décifion  ne 
fe  trouvoit  plus ,  jufqu*à  ce  qu'enfin  on  a 
en  dernier  lieu  confulté  le  Confeil  &  de- 
mandé for  cette  afiàire  une  information 
dans  laqnePe  fe  trouve  toutcequieftétion- 
cé  dans  la  Reponfe.  Il  cfl:  remarquable  que 
cette  plainte  n'ait  point  été  comprife  dans 
les  Refolutions  réitérées  qui  m'ont  été  re- 
çdifes  far  le«  autres  ptifestlans  fefpace  d« 

près 
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près  de  quacrç  ans  qi^e  je  refîde  ep  cet^^t^ 
jufqu*à  ce  que  Mr.  vao  der  Meer»  eunt 
venu  il  Taie  reveillée ,  après  quoi  on  l'infera 
dans  la  Refolution  de  V«  H.  r.  du  23.  Sep- 
tembre  de  l'anoée  paflTée  1737.  qui  don- 
na lieu  à  la  diligence  qu'on  fie  dansIeCon- 
feih  11  m'a  toujours  paru  peu  vraifembla- 
ble  qu'en  15.  an«  on  n'aie  pas  vuidé  cecie^ 
affaire,  vu  cane  d*lnftances  coneinueiles  qu'on 
exagère. 

Sur   les  deux   Navire^   l'Aflendelfc  ,    & 
rElifabetb  pris  en  1734.  il  eft  confiant  que 
par  l'incendie  du  Palais. on  ne  pûc en  avoir 
connoifTance.    Lorfque  Mr.  vanderMeer, 
les  réclan^a  aupràs  de  Mr.  le  Marquis  de 
la  Quadra,  &  que  ce  Miniftre  lui  demanda 
quelque  raifon  ou  information  il  die  l'avoir 
remife  &  qu'il  n'en  avoie  poine  d'autre  :  il  • 
efl;  pourtane  dans  les  relies  que  des  Papiers 
que  les    Minières   pr^(entene,  il  en  rtite 
toujours  des  Copies  dans  leur  Secretairie , 
&  fur-tout  en  ayant  préfenté  un  fi  grand  tas , 
comme  il  le  die  dans  fon  Mémoire.    Pour  re- 
médier à  ce  défaut   on  expédia  l'ordre  à 
tous  lés  Ports  de  l'Amérique  le2.  Avril  de  l'an 
pafTé  afin  qu'on  envoyât  les  aâes  qui  s'y 
trouveroient  à  ce  fujet ,  &en  effet  on  en  a 
reçu  le  témoignage  dont  il  efl  parlé  dans 
l'article  fécond  qui  regarde  ces  vaifFeaux. 
II  en   refuUe   que    TAflendelft  a  coulé  à 
fond  au. Port  de  la  .Vera-Cruxi  &   pour 
l'un  &  pour  l'autre  on  y  donne  fuccînûe- 
ment  la  raifon  des  fentences  rendues  en 
première  inftances  &  les  preuves  du  paragê 
prohibé  &  des  effets  de  contrebande  qu'on 

r 
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y  iurpric  ^  &  dont  od  voie  le  détail  dans  le 
dîtCerci0cac  qaieft  ce  qu'on  a  pu  aprendre  . 
eo  fi  peu  de  tems  en  attendant  qu'il  vien- 
ne bien  •  tôt .  une  plus  ample  jnforniation 
dçiiiaodé.e  par  la  déciiion  au  Confeil  des 
lï^éfis^oixVon  examinera  ûli^sfentences ren- 
dues doivent  être  confirmées  ou  revoauées^ 
&  on  écoutera  «e  que  les  intéreiTés  aljegue- 
roBC  à  ce  fujet.  Une  chofe  eft  à  remar- 
quer, c'eft  qif  étant  de  l'obligation  des  inté- 
reire;^  de  porter  ces  Aâes  au  Confeil  de- 
vaDC  lequel  ils  appellent,  comme  c'eft  la  cou- 
tume en  tous  les  Tribunaux  du  Monde  d'un 
quand  fiége  inférieur  on  appelle  à  un  fupe- 
perieurj  on  prétend  que  Sa  Majefté  ait 
foin  &  ordonne  de  fon  propre  mouvement 
l'envoi  de  ices  a£bes,  &  fafle  relâcher  les 
prtfes  fur  feule  la  allégation  qu'on  avance  d'u* 
ne  manière  vague  que  ces  vaifleaux  ont  été 
pris  en  pleine  JN^er  en  allant  en  droiture  à 
Curaçao,  fans  donner  ni  écrit  ni  aucune  preu- 
ve ,  ce  qui  eft  pourtant  indifpenfablement 
néceîTaire  félon  je  Droit  en  matière  de  fait. 

A  l'égard  des  Valfieaux  l'Amérique  & 
l'Obft-Waart,  les  aâes  font  entre  les  mains 
du  Confeil  pour  rendre  juilice;  on  a  élargi 
le  Capitaine  du  premier  qui  étoit  prifonnier 
à  Cadix ,  &  on  la}  a  permis  de  venir  fuivre 
fpn  apel  Çl  prouver  ce  qui  lui  conviendra 
d'alieguer^  râlui  prolongeant  gracieufement 
le  terme  &  lui  accordant  le  délai  néceflaire 

{'  îour  cela  :  ce  qu'on  pratiquera  aTufii  envers 
es  întereflez  au  fecpnd  Vaifleau ,  comme 
Sa  Majefté  daigne  l'offrir  dans  les  deux  ar- 
tîëks  qui  concernent  ces  Vaifleaux  ;  maia 

a'ils 
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s'ils  ne  comparoiflenc  oi  veulent  tb  deSén^^ 
dre ,  il  faudra  bien  juger  tut  les  feuls  aâes 
qui  feront  venus  des  Iodes  félon  le  ftile  gé- 
néral &  les  loix  du  Royaume.    Daos  Tarcî. 
cic  relatif  à  ce  dernier  Navire  on  voit  les 
rootifs  de  la  Confifcatîon  &  l'Appel  du  Ca* 
picaine  par  devant  le  Gonieil  dès  Iodes  oil 
les  Aâes  font  déjà  auffi  bien  que  ceur  des 
trois  autres  antérieurs.     C'eft  à  quoi  fe  ré- 
duit préfentement  cette  plamce  qui  lèloa 
les  mêmes  afles ,  n'étoii  fi  bien  fondé  qu'on 
a  voulu  hautemect  le  perfuftder>  de  même 
qu'on  ne  peut  faire  de  fond  fer  le  raporc 
des  intereffez  ni  fur  celui  des  deux  Gouver- 
nenrs    de   St.  Euftache  &  de  St.  Martin , 
comme  on  voit  par  les  preuves  fapprtées  ; 
&  qu'enfin  en  tout  ce  qui  fera  graciable 
&  dépendra  du  pur  arbitre  du  Roi  ,  l'incli- 
nation de  Sa  Majefté  penchera  toujours  en 
faveur  de  la  Republique,  comme  cHe  l'a  • 
déclaré  en  diflFérens  Ecrits  que  j'ai  prefeoté 
à  Vos  Hautes  Puiffances  fur  çç  fujet. 

Après  cette  fatisfaûion  ja  feule  qu'on 
puifle  donner  a  préfent  vu  l*état  oîi  font  les 
procédures ,  parce  que  les  iméreflez  en  ne 
pourfuivant  point  leur  Appel  ont  caufé 
eut-mômes  te  délai  de  la  définition  de  leurs 
araires ,  au  lieu  que  les  Ofiîcicrs  de  Sa  Ma*' 
jefté  ont  toujours  été  prêts  à  leur  refjdre 
juftice,  on  ne  voit  pas  i  quoi  fervent  lej 
inftances  redoublées  de  Mr.  van  der  Meer,  ] 
puis  qu'en  matière  de  procès ,  on  n'agît  point 
par  des  plaintes ,  mm  par  des  requêtes  & 
par  des  aftes  ;  ainfi  Sa  Majeflé  a  lieu  de  (e 
plaindre  des  bruits  que  Ton  féme  de  tous 

côtes 
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0as%  i^fqu'k  eiaployer  im  ùSfi^.ic  plu* 
SÊun  grandes  PiiifTaQoes  de  T^wopf  p<mr 

ll^c.qii'ofi  la  feodic  ceti^  j^ftifÇtf  W  (a  de* 
tnl»àmt^nQ9  wmme  Vçfù  dpk  te  4en|i9^ 
4r^  inail  étofxe.ïic  pimm  &  d^ini;»!» 
oê^q^Sy  C(>i|K«e  4  «ob  lu  re&Toif  «  ou  4D^^ 
fo  dîSerii  ^^,  if  ^Mifs  ^0$  Qffiqierf  ijle^Sii 
Majefté  &  oôn  point  p9x  XogfiilRofà  49$  ù^ 
«Bi^ç^i'Gnii^îmi  pivouyét  ipur  la  Jt^p^ofè 
fwj'ai  Pjiâfimiif  de  préfenter*  /X^^e  te 
^amte  fe  troairedQPMtf  n^  'p^Cqti^fi^om*^ 
f^h«i  iTiOçiiiitç  01M:  q^vr^  VaifT^aiix  *  f)piir 

pcréu  iïâm  le  ^Pprio  m^oa^  &n«  qii'ii  ,y  ^ 
Htt  de  H  £»»i^  .d«  celtti  iH«^^  <^df^u0bii;»i 

r«cewrd«f  Q0KvellQ9  prïBllw»«ïu^4ell• 

^^  dai»  )ei  lodei  poirr  moûver  les  Jf9H 
t^Bces  ^i  y  oot  été  lemlaiNi,  &c|tji'it  pi^ 
«Q^siKe  îévoflosn  On  Kr<|flti;  laiipliMtte  iUr 
le  manque  de  facisfaflion  de  U  rpalC  de  Q|i 
ir^  comme  fi  cecce  &ti^St^n>eci^lj0Si 
es  de  eçMi^  iqMi  Te  4iknt:  lézéi  Bei4r4 
Bàéokjm  imiqaiçin^nrdiçajpri^uveiîffii^^. 
v«irc  /oiiriHf  de  M  jtiftiw  <m(du.4e£M|fi 
^Q€s  ipf^eav^v&  de  J^KaiMii  ^jreo  .^^tiî 
é iftîc  ^^r  k  Coi^fâUfHjt Udf(»^i«jdi]^ 

?iiçi  /m  |3«iiC  jTe  repofcr:^pjW)ïfc»ifaM*©5i<lïie 
ai  9lkgàée$idli)f  <kt;aiitfieflMi^ 


^S4       ^cueîl  Hiftàfîqiàe  é^ASif, 

On  a  vu  en  dernier  lieu  que  ce  mêmeCo^. 
fcil  a  tevoqué  trois  fentences  portées  coft^ 
tre  les  Anglois  fx|r  les  Tribiujaux  inferleuw 
des  Indes  éc  qu'tt  a  ordonné  là  refticutioit 
des  prifes  &  riodemnifacioo  des  incereffés , 
&  le  Roi  lui-même  en  un  ca»  oilt  la  legicif 
niité  de  la  prilê  écoic  douceufe  a  }ugé  en  fa« 
veuf  de  l'Etranger,  lajuftiee  s'étanc  refcrvê 
de  faire  grâce  dané  les  cas  douteux  &  laif-f 
fant  aux  Tribunaux  l'obligation  de  juger  fer 
Ion  la  teneur  des  \o{%. 

Qu*opofe-t-on  à  ce  qui  vient  d'être  die? 
On  crie  qtfil  n'y  a  qu*à  obferver  le  Droit 
des  Gens^  la  teneur  des  Traitez.  Mais 
te  Droit  des  Gens  fur  quoi  eft  il  fondé  & 
ton  fur  l'Equité?  les  uns  allèguent  an  fait^ 
fe^  ieiutres  le  nient  ;  comment  qualifier  le 
deliâ  fans  une  preuve  convenabief  Ectaor 
quMl  n'eft  point  prouvé,  on  n'cft  point  dans 
fe  cas  de  recourir  au  remède  mentionné, 
oh  n'y  eft  que  quand  il  n'a  pas  été  fait-droit 
à  là  Partie  complaiptnante  qui  a  juftifié  fon^ 
grief*  Dtpuis  le  Traité  de  Munfter^lorf- 
qu'il  s'êft  agi  des  plaintes  réciproques  ^  onafj 
fiiivi  conftamment  Ja  même  Méthode  poiH)! 
les  terminer. 

Dans  le  Mémoire  ^que  }'ai  donné  le  17^' 
Février  de  cette  année  je. déclarai  que  ïm 
Efpagnols  s'étôient  prefentés  à  Curaçae^* 
fotfr  fe  plaindre  au  Gouverneur,' qu'ils  lid 
avoiènt  remis  des  a€tes  &  demandé  juftictf, 
&  que  ne  Tayant  pas  obtenue,  j'étois  obli^ 
gé  d'avoir  recours  à  vos  Hautes  Puiffances; 
cette  conduite  eft  conforme.au  dit  Traitéi 
&  fpecialement  au  (^.  an.  qui  eft  conçu  en^ 
e^  termasV  '-     •    y^^Sîi 
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99  Si  aucune  coocrtvemion  étoic  faiçe 
9>  au  Traité  par  des  particuliers^  fanscoôiv 
99  tuafidemeots  des  dits  Seigneurs  Roi  ou 
yy  Etats,  le  dommage  fera  reparé  au  même 
9'9  lieu  oii  la  contravention  aura  été  faite 
,5  s'ils  y  font  furprîs, 

£c  dans  le  Traité  d'Utrecht  du^s?»  Iu|q 
17 14.  qui  a  .  poeir  bafe   celui  de  Munfler  % 
PÀrcicle  35.-  prefcirit  plus  amplement  encor 
re  la  même  régie ,  en  voici  les  propret 
termes.  „  Si  par  inadvertance  ou  autrement 
»>  il  furvenoit  quelque  inobfervation  ou  in« 
n  convenient  au  préfent  Traité  de. la  parc 
9>  des  dits  Seigneurs  Roi ,  ou  Ëtats  »  ou  leurs 
9i  fuccefleurs  ^  cette  paix  &  alliance  ne  laifr 
yy  fera  pas  de  fubGder  en  toute  fa  force  » 
9^  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  rup- 
tj  ture  de  l'amitié  &  de  la  bonne  Corref- 
9^  poodance  ;  niais  on  reparera  prompcemenc 
9^  les  dites  Contraventions ,  &  lî  elles  pro^  ' 
99  cèdent  de  la  faute  de  quelques  particu- 
9f  tiers  fujetS)  ils  en  feront  feuls  châtiés  i 
9y  le  dommage  fera  reparé  au  même  lieu  ou 
95  la  contravention  aura  été  faite  3  s'ils  y  foné 
„  furpris. 

Rien  n'eft  plus  propre  à  éclaircir  la  ma- 
tiére  dont  il  eft  queftion,  tant  dans  la  Re- 
ponfe  de  Sa  Majefté  que  dans  ce  Mémoire,, 
que  ce  qui  eft  porté  dans  l'article  34.  de  ce 
même  Traité ,  on  y  voit  fen  termes  fot-. 
inels  ,9  (^ue  quoiqu'il  foit  dit  dans  plufieurs' 
99  des  articles  précedens,  que  les  fujets  d4. 
99  part  &  d'autre  potTFfont  librement  allers 
9i  fréquenter,  demeurer  9  naviguer  dans  les 
„  Pais,  Terrçs,  Villes,  Ports,  Places,  », 
'     Z?  a  ^i  Ri- 


9,  Coticr«6kacB ,  oft  entend  léfnmoiAi  i^M- 
,,  les 41t8  rt]|ett  ne  joutroncde  cène  fibeni 
95  que  danslct. Beats <le  Tra  &  4ie, t^^raike. 
5,  en  Eorôpe  «  piwfi^'oii  d[fc.  exf^réfiëmeoc 
i^cgnveott  que  pour  ce  )qdi  rq|a»de.le9 
ff  Ittles  E^agûoles  )a  I^gatioOv  &;  Je 
fB  commerOB  '  ne  t^y  feront  qoe  céaformé^ 
fument  à  Taitiele  %u  de-  ce  Traité. M 
Or  cet  article  31;  Hmite  ç»  coimiierœ  6t 
cette  Navigation  en  difabt  ;q«ie,J!iiii  ai 
Pautre  doH  le  faire  êftftfmiém^m  amx  Lux 


bment  â  touièts  le$rNiai$m  Efrmgiiféj  fÉnr 
trie  ff  U  Commerei  4e  ces  InâKy  &  rêr 
firvem  Vtm  ff  VûuVre  uniqiemsek  mat  E^or 
gnols  fujHs  de  Sa  Majep  CmboUque^  ^  ee 
qui  eft  bieo  remarquable  f  tTelt'que  les  Seif 
meurs  Stetj^  Généraux  frofUetient  d^eàdir  Sa 
Mcqefti  CatbiHque  pour  raecimfJilfememâetH 
Article.  ~ .  ^    •  .  •   •  ■  ^:- 

je  m^abftiens  et  faire  ici  les  Hfirpîicatîofis 
qui  fe  préfenteat\  nàtureltemetit ,  faiine 
mieux  les  TeFerverà  la  profofide  fiigenè  de 
V.  H.  P 

LMmpunîté  de»  premiers  dtirordhes  «5  a 
attiré  d*autres,  comme  il  arrive  quand  !e$  ai- 
tentftts  ne  fooc  point  réprimés  par  tm -cba>- 
tiitkcm  proportionné  &  exemplaire.  £liet 
donné  lieu  aiïxinfulîes  atroce^,  ^uiib&c 
Ipecîfiéés  vers  la  fin  de  la  Repontb^poar  lef- 
quelles  &  pour  les  antérieures  Sa  MafeOé 
demande  une  prompte  &  convenable  mis-- 
fe]ftion,'iïne  réparation  des  dommages ,  & 
des  mefures  efficaces  qui  prévieûneoc  fadi< 

cale* 
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-CiteiDcnç  W  ipcrodafliooa  illicic'es;  &  tôL- 
.(^dn  lA  grievecé  de  ces' faits  horriblei»  fl 
0rt^  ^c^aii  '  lieu  k  la  préfompdoîi  ordi- 
^ire.  qae  tes  platoces  foiedc  pour  contre- 
imla0c«^  celtes  de  la  Reppbiiqae  quf  fontfc 
Ift  veille  d'étret  décidées. 
\    Pour  peu  que  V*  H.  P^  ftffent  atteatiqa 
.%,  ces- laits  jufti^és  par  dies  Aâ^s  auten tiques 
^  à  Ui  repotife  ci -jointe^  elles  feconnot- 
Ttront  I.  qu'il  o'éft  pas  befoitf  d*un  ordre  du 
Rot  qu'elles   ont  dienianaé  pour  procurer 
.aux  rujè«?  delà ïtppubliquei  une HbrçNaviga- 
|;iOD  i  leurs  Colonies,  pi^is.qut  cet  ordre 
ett  dônôé  il  y  a  lonê-tems  ,  &  s'exécute 
fidèlement.    Sa  Majèfté  ne  prétend  en  au* 
/cane  façon  qu'onleur  f^iTe  ,.ni  trouble,  ni 
.  etnpéçheQ)enc  »  pour  vu  qu'ifs  c^^abftienoent  ^ 
.de  ^^  Contrebande  &  du  Commerce  clan* 
deffin,  qu'elle  eft  rçfoîuë  d^enipôcher  &  de 
réprimer»  comme  elle  le;  déclare  dans  ladite 
.Reponfe.  .2.  Qi*'il  y  a  bien  de  la  différence 
^jcntre  les  plaintes  des  uns.Çfc  cellçsdes  au- 
;tres,  entre  ^'invapbn  &|â|aftice  defeouve. 
Les  plaintes-des  Hollandois  ne  rpulent  qtfe 
fur  un  0mplé  intérêt  qui  étant  bien  juAfflé 
!.pèut^être  facilement  réparé,  quoique  par 
-la  comparaîfon  de  la.  yalewr  de  la  Cargaîioa 
'des  quatre  pirîfès   HoWandoifts ,  fpécifiées 
dans,  les  aftes^  avec  pillage  des  Miagazins 
;  &  àQ&  ?^s  appartenons  \  Sa  Majefté ,  & 
autres  pertes  énoncées  dans  les  plaintes  que 
J'en  ai  faites  ^  il  foît  conftiaqt,  q^je  les  gom- 
mages que  les  Hollandois  prétendent  avoir 
foufferts  font  bien  au-Jefl[bu8  de  ceux  Qu'ils 
ont  caufésaux  Efpagtlols  outre  la  renèiion 
^       Z  îî-  qui 
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quirepiefencc  d^abordquede  là  fpjédfiditlôQ 

même  de  cette  Cargaifon ,  il  refulce  qoe 

les  Denrées  n'étoiéDC  pas  du  cru  des  Pal^ 

de  h  République,  mais  du  cru  des  Ecats  de  • 

Sa  Mâjedé.    Les  plaiqtesi    dçs  Efpagao^s 

^onc  fondées  fur  des.  çruâutez  atroces  ,  fur 

.des  meurtres ,  fut  dçs  Brig^adages  commis 

jp^r  les  habicans.de  Curaçao,  &  qu'il  eft 

^trèsTdi^cilc,  pour  ne  pas  dire  impolTible, 

.  dfc  réparer.    Si  Vexaûe  juftice  qui  s'obferve 

.  d^ns  les  fept  PrpvipcQs  s'obfervoit  auflfi  bien 

à  Curaçao,  on  ne  feroit  pas  réduit  à  réïce- 

,rer  des  plaintes  (i  de$ap:réables  à  Sa  Ma- 

Î elle  qui  en  qualité  de  deffenteur  naturel  de 
êsfujèts*  &  de  Prote^eur  cjeleur  vie  & 
dé  leurs  Qiens,  ne  peut  s'empêcher  d'y  être 
infiniment  fenfibie  fif  qui  fe  voit  avec  une 
.pxtr^me  douleur  offenfé  en  Ton  honneur  & 
en  fa  Royale  perfonne  dans  celles  de  fes. 
.  OflScîçrs  ^  4^  ^^5  fui^.ts.  C*dt  ce  qui  dQO- 
nç  lieu  aux  vives  exprefïïons  qui  expo^ 
fdn  jufte  refientiment ,  fiç  qui  méritent  bien 
qu'on  y  fafTe  Pattention  convenable  pour  y 
donner  unq  fatisfaâioii  autentique  qui  foie 
Virie  preuve  effeftivè  du  defir  que  V.  H.  P. 
ont  tant  de  fois  marqué  (Je  vouloir  tonfer- 
ver  la  bonne  intelligence  mutuelle  avec  Sa 
M^jeflé. 

Ces  .  dernières  Infultes  ont  leur  origine 
dans  la  Contrebande  que  les  Habitans  de 
Curaçao ,  contîhuent  de  faire  fur  les  côtes 
çle  .l'Amérique  Efpagnole.  C'eft  de  Cura- 
çao que  font  les  Navires  qui  le  font.  C*cft 
de  cette  môme  Ifle  que  fes  quatre  Belandres 
4e  la  Compagnie  étpient  fortks  paui»  piller 

lÇ5 


NégocMfiims^  Mémotra  &  Traitez.  afj> 
kâ  Magazins  du  Rol  C'eft  encore  de  Cu** 
raçao  qu'écoieoc  quatre  autres  Belaodres 
-qui  dàos  uue  Rivière  de  l'Iile  de  Sr.  ,Dq* 
Mmogue  OQC  attaqué  &  tué  un  Capitaine 
Garde^côce  &  la  plus  grande  partie  defon 
Monde ,  &  ont  pillé  oc  bruIé^Xon  .Vaifle.au 
pour  mieux  cacher  leur  (Idifi,  comme  il 
eu  p!us  amplement  Ipécifié,  dans  la  RepoQT 
fe  ci-jointe.  Si  on  ne  met  pas  ordre  è  ce 
qui  occafionne  toutes  ces  plaintes ,  en  cbar 
t^ant  aufli  rigoureulemçut  que  Sa  Majeilë 
punie  les  Efpagools  qui  fe  mêleçrt  de  Codt 
ti«band&,.fion  ne  prend  comme  eu.  Çfpar 
gne  te  Parti  de  n«  point  permettre  ni  ex* 

Çrefl*én)ent  ni  par  poouaiflâiife  .la  fortiçcka 
^aifleaux  équipés  &  chargés  dé  ce  qui  éft 
aéceflaire  pour  fi^irele  commerce  ciandenin» 
&  fi  V*  H.  P.  .ne  font  obfervér  TÎgoureufe- 
mçnt  à  leurs  fujèts  le  dit,articl^j3i.  du  Trai» 
t^  d'Utrecht ,  à.gupi  Elles  fe  foor  obligées  ,il 
eft  inutile  de  prendre  aucune  précaution  ni 
de  faire  des  grandes  dépenfes  pour  garder 
les  Domaines  de  Sa  Majeflé  £^^  empdicher 
les  fraudes  qui  font  nuiûbies  non  feulétoenc» 
à  Elle».iBai«  a^flià  toutes;  les,  Nations  qui 
font  le  commerce  légitime  dans  fes  Royau- 
ijaesjf  ..Après  ce  qui  vient  d'être  expofé^il 
ctl  dé  leur  hntëtôt  de  fayorifer  les  Gardes- 
côtes  qui  •leujl'  conferve^t  leurs  efFets ,  afin 
que  leurs  Marchandifes  arrivant  avec  les 
Gatlions  d'Erpagne^  elleipuifTent  les  trafi- 
quer fans  délai,  &  c*efl;  à  quoi  on  ne  pour* 
mie  réuffirÊmi  Ces  Gardes -câte$»  comme  on 
Ta  éprouvé  lorfiqu'il  n'y  en  avoit  pas.  Les 
Foiïe^f&:tefiûiciot  inutilement  ,■  te^  MafV 
Z.  ^  zma 


9tBs  écdieirt  àéi  tfoM  ou  ^qMtte 
IrieiM  deb  Marehtodifi^  ^  peimifl^Mil 
fttkettlê  lei  fyôuvotr  vçûdtev  purce  i|lit  ia 
ISMrekrtiKtrs  EciMgerï  «n  àyèiefk  îolMItfiil 

tvmedier  .à  ce  derairanlCi^  pîAIie  qtt^  T^M 
è  ptfs  cette  précati^ion  pdàr^létneé  6om4 
iBim  des  pamaftfert  ihpéfcflfez ,  *  tes  fiH 
bitataf  de  Curaçao  voiidroiefic  rebdfé  cé€ée 

SréCaufÎDû  teutHc  au  très  ^'grmJd.pTéîodiiîtf 
»  pabNc  &  dttt  Kégoaanrqtii  figÂsclèéûflÉi- 
meté^  iégitnws.     ' 

ïir  dette  trotïfldèmîcnï ,  ffi^re  qâe  V; 
H.  P.  y  fcroflc  iuentioit,  ^  qué^ letir  àaiitâi 
liigeSe  Joime  i  tetïf  fxtteméi  èii^me^B^ 
duerd  le.retneciSè  4îe  plu»  eflMëë  ivti  Tri^ 
il  perttfcieut,  &,  qtf cn$5  d^  tfOûf»€fipti« 
fti  pfompcé  fîlcî^fiafpiT  ;  «pfe  deirfctfi^e  Se 
Majéfté  ^  îinè  t^péttfè  conyrfmMe  â  isi 
Hétaolre»  !  Fait  i  la  Save  ce-  ft    ScpteqH 

j^  les  anhBtes  ■'-  ail^^guéii  étak  >ïe9<  Aeetài 
iéitùmt€$  i^  «wre  KxceiibBoo»;&^ d^^  ibo 

Se- 


Négoci0iim^  Mimmrfi&  Tràkez.  i6i 
fkKMtmeéa  ii.  de  Mmt»  &  tfa  27.  |umde 
MMU»éc  Coufflocef  wffi  bien  qa'nx  poio^ 
mticbmt4uïi  1»  Rcpot^  que  letEcacsGé- 
«crauK  jonr  donnée  aa  Mémaîre  prèreticé 
^  le  MaicfBïs  de  Se  GiU  le  17.  revner» 
it  Ibre  néccfliiife  de  partager  cet  écrie  en 
deux  pàrttet \»  dem  la  première  coociendra 
ce  qui  coûcenie  lei  plaiotes  des  Hotiao* 
ddis,  &  on  refervera  pour  la  fecoadé  ce 
qoi^ooiicerfle  les  plaioces  det  Efpagiiols. 
'  A  ccMUflfieneer  par  la  Pînqiie  Uollaodoifô 
ComeUs  £alf ,  prffe  pat  Ûoû  Beooic  S6* 
cahr»  Am^cfiif  de  riife  Efbégnolle ,  je  dU 
ml  votre  Sxcettente,  ^u'u  y  a  long^teint 
qœ  le  ÇQUftit  d«  lodet  a  perte  fenteirce 
ror  h  pr4>cèt  qcm  poef^?eM  (on  Capicaifie 
te  ^teur  Nicolat  tav  derMeer, approuvant 
kyaikea  de  preioiéfé  ift^feconde  iflftaricea 
pat  'lesqtiélksrrAo4iaaee  de  St.  Dommgoe 
lavôii  déclara  jefi»  (c  I^giiiàe  la  prife  de 
ïdb  VaMTeas,  de:'ra€huge^'&de  fei  Agiifca 
W^  HlanicioÂB.   'Bf  '  Qttiii  ^il  foie  vrai  eoe 
VcKfé  Exc^leecè  ra  tmàzmé  depuit  9  dk 
Mfoo  ne  hin  a  noter  dédl«ié;  cette  déciâOA 
âefintciveV  tt  nréftrpe»  vmna  ecttain  qu'oft 
m^èîé  eflqyècbéf  parce  qtïé  idana^  rîocQ&die 
vto  IP4rtafa  oh^  avovl  pcfrâor  la  nqKîee  formelle 
c^  eecte  affaire,  qnlti  Iblle   ooii&inêr 
beaticèop  de  lam»  j^cnit  te  is^vercfaei  daiiï$  le 
dtûUfie  oU' roft'  ét^li  ft  pât  liaiiaiii  dté  n'ad** 
M^ja  poiat  éjcé  égarée  qt^qôè  parc  ef^tre 
dfaaarw  PapieravdeÂii9ii«rè>u^M  a  éiére^ 
doit  en  daraîei  Ha^  t  tcomimir  aa  Confeil, 
lAa:  qi]^il(  la  ftiiBStc  <^  n^uwawi  cv  qu^il  a 

Z  j  Et 


$6i       Recueil  KJlmqîii  d^Mes^ 
'  Ec  afio  oue  votre  Etcellence  m  pçnfe 
fAs  que  ia  rbiblefle  des  motifs  fur  lesquels 
cttte  fentencv  ell  fondée ,  a  pu  donner  lieu 
i  ce  filence  «  ie  liii  raporterai  ceux  qui  re<* 
fulceot  des  Aâes,  voici  Mr.  en  fubftaace  à 
quoi  ilsferedoifenc;  Qu'on  a  trouvé  dans 
la  Pinque  en  qacftion  quantité  de  Cacao\s 
de  Sucre,  de  Cuir ,  de  Tabac,  de  Coton, 
de  jus  de  Limon  »  du  Boi$  de  BreGt^  des 
chapeaux,  dea.Miroirs,  des  Diaonans»  de 
rargcDC  moiifioyé  :  Qu'il  eft  évident  par  la 
déclaration  de  Ton  Capitaine»  du  Contre*' 
Maîcre,  &  du  refte  de  l'Squiptge   qu'ils 
avoient  crafictué  ces.  Denrées  fur  Jes  côtes 
des  Caraques,à  Rio  de  la  Haciia^^  autres 
côtes  Efpagnoles:  Qu^e  celaécok  confirmé 
par  diverfes,  Parties  concernantes. le  Cacao 
&  tes  Cuirs  trouvés  dans  le  l^vre  de  coinp^ 
te  de  la  dite  cbso'ge:  Que  ia  mâme  chofe 
étoit.  encore  forti^ée  par  la  déclaration  des 
'experts  nommés  par  les  partijâ$^  lesquels 
ont  reconnu ,  que  le  Cacao  étoit  indubi* 
tablemcnt  des  côtes  de  Coro  &  des  Cars* 
ques.    Bien  que  les  fécondes  déclaratioîns 
du  même  Capitaine ,  do  Contre-Maître  ,  & 
de  quelquesruns  de  l'Equipée  aient  tendus 
à  perfuader  ,que  ces  Denrées  &  effets  étaient . 
de  c^ux  qu'un  Vaiflèau  Au  TAfliento  des 
Nègres  avoit  aportés  à  Curaçao ,  ce  fubtèr* 
fuge  fe  détruit  par  le  certificat  des  OfSciers 
Royaux  de  Canaques»  dans  lequel  on  vérifie 
que  tous  les  effets  qu'emporta  le  Navire  de 
J'Afliento  ne  montoienc  pas  à  la  cinquième 
Partie  de^^cçux  qui  furent  pris  dans  la  Pinqae« 
Un  Mulate&  un  Macelpt  quiy  étoiemdàns 
\   '  le 
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le  téras  qu'on  teschargeoic,  déclarent  que 

réèllénienc  &  vèritablemenc  elle  avoic  pris 

^ecce  Charge  fur  !a  côte  des  CaraqueSj  & 

îà  Rio  de  la  Hacha.  Tant  de  preuves  ;aux^ 

quelles  il  n'y  a  rien  à  oporer,  qualifient  la 

Mcpmravention  aux  loix  de  ces  Royaumes  , 

'^    aùthorîfent  la  raifun  folide  d'une  fencen^ 

•ce  entièrement  conforme  à  ces  mômes  Loix. 

Elles  ne  laiflTent  ni  âu  Roi  aucun  prétexte 

d*y  déroger,  ni  aux  Etats  Généraux  aucun 

motif  fondé  de  n'y  pas  faire  attention, 

A  regard  des  prifes  de  rAflendeift,  &dc 
'PElîzabeth ,  on  fe  plaine  dans  le  Mémoire 
du  17.. Février  de  ce  qu'on  n'avoitpas  en- 
core reçu  lès  àâes  qn'on  avoit  demandés 
par  on  Royale  Ccdule  envoyée  eti  Améri- 
que fans  détermination  d*&ucun  lieu  particor 
lier  le  2.  d'Avril  de  l'Année  précendente» 
&  quoique  dans  le  tems  &  les^Circonftan-f 
ces  il  n'y  ait  aucune  jutte  raifon  de  taxer 
le  délai ,  on   laifle  inférer  qu'en  tout  cela 
on  cherche  è  groflîr  les  répliques,  afin  que 
^ans  les  dernières  Reponfes  décifives ,  au  cas 
qu'on  les  foupçonne  être  ce  qu'elles  font, 
on  ne  manque -jartais  d'un  prétexte  pour 
prolonger  ladifpute  à  l'infini, en  la  rcvétifr 
i^nt  de  difcpurs  incideotels ,  incompatibles 
avec  la  bonne  foi  avec  laqueller  on  doit 
traiter  ce  qu'il  y  a  d'important  dans  ces 
•  fortes  dîafFairc^.    Et  cela  d'autant  plus  que 
l'envoi  des  Aftcs  n^efl  psê  du  devoir  des 
'Gouverneurs  ni  des  Officiers  de  rAmerique^ 
c'eft  aiix  Parties  qui  fe  Tentent  l<5zées  &  qui 
interjtrttent  appel  ;  c'efl  à  ces  mômes  gens 
ji  demander  le  Compulfoire,  &  a  fe  pré- 
feu- 


8^4      kKue9  Oiftmi^  fJâkft 

feiuer  «vec  cela  .w^onfeil  ppiiry  wâK^j 

fer  leuff  4roit.  De  quoi  il  fcui^et  quatre  vé^ 

vké^évideote»:  Que  quand  Sa  Majcftiea^ 

pedie  uoe  Cedule  Royale  ordk>iM)W  f^à§^ 

m  envoyé  ces  Aâea  ,  Elle  agiç  iêloo  (m' 

jncltoacioo   mttyreltef  en  caflc  qjacn  Ieff$ 

eft  !(ufce4>cibie  de  grâce  :  Qu'elle  w  chercte 

|M>iot  à  pro&cf  de  la  rigueur  delaW^^ 

ponur  qoé  Ton  diffère  la  juBjce:  Que.  cm 

pitQdpea  étant,  pores,  le  délai  vient,  de  ^j 

part  des  fujècs:  d^  la  Repuhfifoe,  fc  pa^ 

'tonfequent  il  nranque  à  ces  plaimer.réïté; 

rées  la  folidité^  dont  il  feroiq  jufte  de  lei 

«puycr.  ,     .  ,     ^ 

'    Revenons  à  cea  deox  priret^  il.  y  a  pa 

<:ertificac  der  Dom^  Gafp^r  Gièillautoe  d'A* 

-gaHar  ComxD^Skiun  Oidonnaiteur  de  Mariae., 

,qoe  Dont  MtpineBej^vidès  Go^v^nes^ 

-de  la  Vesa-Crux,,  en  Mertu  de  la  Cedi]^ 

Royale  du  j^  Ayrii  de  laquelle  on  tient 

idr:  parler  «  Vbvoye  daté  de  ce  mfime  Pc^ft 

le  4»  deSepcemlnede  J'ap  paflTé  ,&  légaliâl 

"^par  les  Ecriva^o^^    Il  reft^he  de  ce  Certif* 

.car  que  Ja  Frégate  le  St.  Jean  de  TËfiiuil* 
dre  de  Barlovenra,  œofttée  par  le  Capkatl^l 

-Dom  Richarà  Godactf^a  pris  à  laSavotfU 
qui  tombe  «Dmedtatemeoc  à  ta  cdte  de  l'^l 
Elpagnote  k  19.  JuiUet  I734*  la  Frcgai» 
HoUandoife  l*Ëtiii^2rbçtb,&  la  Pinque  de  K! 
méttie  Nation  KAi&ndelft  cbarciées^de  Ca*! 
cào^de  Cuir  non  corroyé  9  de  Bois  dc.Tei^l 
taré  &  de  qHielqu'argent  &  or  y  tous  &Sàm 

.  prohibés.    Qu'il  a  conduit  ces  prifes  à  Cû^ 

^cbi^ene  ob  avec  le  concours  du  Cbef  de 
la  difie  Ëlcadre Dom  Benoit  dç  Spiiiota  ,de 

foa 


fm  GénmsàSàre^  <&  des  OfBckm  du  SUM  éoi- 
lii  iiam  436  Porc,  eiks  furent  Ji^ées  de 
iimiie ^ife:  Que  pailam:  enfiiicc «vacelto 
^la  Verà-Crux,  la  PjiK{wf  Affeûdelftcou*. 
ll^'^aiiiL,  ;&;  q<te  le  Vke-feoi  dé  la  Dau- 
fÉHei  fTpagoe,  à qei  ils  remirent  les  Atr 

C«  afkPÂiva  la  femenccqia  aiN^tt  été  tUn* 
■^  tc'eft  œ  ()ue  mporte  ie  certificat  Ce 
^t^fcsDooiftteiit  prodeitt  par  votre  Èx* 
MHeoce^ftmt  raéticîon  ,  s^ac^rde  pair  le 
ifcy  -d^hoft.  pour  femfte  des  ciregsiftaficesi. 
j^  «'ôbfiiecs  la  coiffroittiBdog  y  oomme  pea^ 
fièodBSûie,  ^rce  que  votre  Ëiccdlenbe  s- ea 
mviendrabien  f^ns  îeM  Mrapdte,  dije 
ai6  'conteste  de  hn  fff^femer  qoetqees  re« 
iekioffsi^  s'en  dédiit6^  (i  naturalkmei^.. 
qœ  qiMid^etiesiiiefefibienc  que^fiiafXH 
«es  ^  e^les  fugîiem  DéaoïDoiDs  pour  furpre*^ 
Aie  le jBgeflOCQt  ^ar  rapofi  à  la  jofticedeto 
plainte.  .         ;     .  : 

ri^'liiée  eft  qve  ies  ddux  Capiraîqes  déda- 
f«K  qtt'lis  loRC^  arrivai  fiiocefttnemenc  à 
iCtoaçao  te  to.  de'  le-  »^  ^éé^  juittec  1733  >< 
: ttffik  en  fpût Vforcis  venfenrisile  le  j.  jum  1 734. 

iJKefokfûiti^e^Borcv&iqifi^  B^  allbièiit' 
|éue  ^pMt  déobai^r  fcrédtal^èr.  lln'cft* 
Ijpè»  4»ra^iRblafalle  nqii^^ise  ^datiOD  û  écov^œl 
Ji«e  da^a  Ton  tràfie  fe  foie  ernbée  ps\te  d^m-^ 
ïpe  nïota  4àm  ao^dre  teodf  quier  cdut-iL  Cette 
préfumption  perfiùrde&ieto  "pnobaMemenc^oa. 
jffàè  os^ih  déotarcntjn'eft'pa&&ioéî«?i©u 
me  l'un  ou  raucre,^iii^it»è  tous  ies  dectx 
font  fbrds  dans  cet  liftèruiA^  pocir  uncdef- 
ctnatioa  moitrs  lid^-^  ba^'^is  qnt  expédié 
.  leur 


pe* 
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leur  charge  fcloâ  leur  cotuûme  furde*  ,._ 
tites  Barques  pour  faire  le  commerce  dadf-^ 
dc(l4n  dans  les  Calaogoes  &  aux  ancragèal 
des  côtes  Efpagooles.  "^ 

L*aucre  eft  tirée  de  la  même  d^claration^j 
Les  Capitaines  des  deux  prifes   fupoii&c 
qu'ils  forcirent  de  Curaçao  le  5.  Tain  1734^1 
ëi  que  le  19*  du  même  mois  lis  turent  pns'i 
environs  au  bas  de  la  favone  flcuée  au  fiid^j 
de  rifie  Erpagnole  au  Wefte  de  Porto^Rico 
prefqu'à  ûx  lieuBs  de  la  côte»  &  n'y  aîant 
eu  auparavant  ni  calme  ni  vents  contraires , 
puisqu'ils  ne  manqueroient  pas  de  l'alléguer  » 
il  n'eft  pas  aifé  de  croire  qu'ils  eufTeot  con- 
fumé  quatoree  ou  quibze  jours  depuis  Cu^^ 
zaçao  jufqu'à  la  Savone ,  trajet  qui  ne  de?, 
mande  qu'un  jour  &  demi  ou  deux  Jours 
tout  au  plus.    Cette  reflexion  (i  naturelle 
'  fait  fufpefter  ce  retardement ,  &  produit  le. 
môme  effet  gue  la  précédCDCç. 

A  ces  rénexibns  &  aux  cônnoiflances 
qui  fe  tirent  des  atteftations ,  il  faut  ajoiK 
ter  que  pour  former  un  Jugement  avec  mû- 
re délibération^  les  aftes  ont  été  portés  au 
Confeil  ,  oîi  félon  l'équité  accoutumée  de 
ce  Tribunal  &  la  juftice  que  le  Roi  fuit  dans 
toutes  fes  Réfolutions,  on  déterminera,  fi 
la  fentence  prononcée  eii  Amérique  étoit 
conforme  pu  contraire  aux  loix,  &  enmé- 
me  tems  fi  les  plaintes  des  Etats  Généraux; 
font  fondées  ou  non  fondées. 

Quant  à  le  prife  du  Navire  nommé  l'A- 
mérique,  la  Marquis  deSn  GiU  à  déjà  ré- 
pondu au  nom  du  Roi  que  le  Capitaine  fe 
préfGniani  pour  pourfuivi^  devant  le  Gqih: 
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fiil  \  oii  fe  trouvent  le))  A6tes  ^  Tappel  qu'il  a 
iâfterjetté  à  la  Havane^  c^n  detetmineroic 
M  légitimité  ,ptt  illégitimité  de  la  fentence^ 
£t  comme  votre  Excellence  expofe  en  un 
.  ^  fes  Mémoires  du  27.  Juin  oue  Tintéref^^ 
jj|f  eS  détenu  à  Cadix  ^  cbofe  donc  on  n'a^ 

5 "bit  nulle  connoiflarice^  il  8*agic  de  faire^. 
eux  chôreS)  favoir  d'ordonner  (comme 
on  l'ordonnera  eiFeâivement)  qu'il  fôit  mit 
^  CQ  liberté ,  &  de  proroger  le  terme  de  TAp- 
*  pel ,  qui  eft  déjà  expiré ,  afiji  qu'il  ne  foit  pas 
cenfé  l'avoir  abandonné:  parce  moyen  on 
vérifiera  plus  pleinement  la  modération  & 
la  jutlice  de  Sa  Majefté. 
'   L'Inftance  fur  la  prifè  de  TOoft- Waart^-  ^ 
n'eff  pas  moitia  dépourvue  jufqu'a  prefenc 
d'un  fondement  lefçitime ,  parce  que  feloQ 
les  adtes  qui  foût  déjà  auConfeil,  il  refulte 
que    la  Frégate  garde -côte,   nommée  te 
Triomphe ,  commandée  par  Doœ  Domingue' 
Lopez  d'Abiles»  étant  fôrcife  pour  tenir  1&. 
Mer ,  elle  prit  de  conferve  la  Belàndre  lar 
Confiante   montée  par  le  Capitaine  jea» 
Léon  Farîdlno:  Que  celle*  ci  «"étant  féparée 
durant, de.uxJQurs, au  bout  de  ce  terme oa 
la  revit  à  la  pointe  de  la  Mona  au  fud-quart 
ou  fud-ell,  &  que  s'en  étant  aproché ,  ott 
trouva   qu'elle  avoît  fûrpîs  une  Frégate 
Hollandoife  (la  même  qui  vient  d'être  nom- 
mée }  qui  étoic  dans  cet  endroit  à  l^ancre» 
ayant  ri;is  la  grande  &  la  petite' Chaloupe 
dehors  *&    ayant  du  monde  à  terre  fous 
prétexte  de  faire  de  Teâu ,  quoi  qu'elle  en 
^ut  encore  deux  Tonnes  qui  lui  luffilbient 
pour  arriver  à  Curaçao  ^  puifque  de  lapoin- 
.V  >  •  ,       te 
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te  de  la  Mona  è  .ra  V^n^  il  ii*y  a  ^q^oii 

jour  h  deisi  de^  Tr^jfC  ou  deux  }om  tbut 

au  plut.         i  ,•  I  •      . 

il  refolie  auffi  ^ue.lA  4kç  ^cjgace,  V«^ 
toic  découroée  da  .RuidÎ>  de^  vepc  qu'elle 

Krrott.qui  devoir  ^cre  d'A^érdani  .à  $l 
ftache  &  à  Sf.  Marcio  de  pluâ  de  deœ 
cent  lîeufa  au  WeO  &.  qu'^^n  y  troaya.des. 
Orangea  fi^îchea  »  c^  qui  ae  vieSc  çoiat  daoé 
rifle  de  la  MgiMiy  &  par  les  Papiers  q^'aa 
y  prit  &  fie  traduire  par  un  tocerprête  Ter* 
meocé  on  cooquc  qoe  ion  I^ifle^porc  ^oic 
pour  ail^  d'An^eidam  k  rUle4e  Se  Eofta* 
che  fans  moîiiUer  ^  aucup^  autre  ^ort.  On. 
trotnra  danft  Phiftruftion  divers  articles  pour 
le  coamérc^  des  denrées  t<)ui  ne  croi^ 
feot  que  dans  les  Pomaines  àp  ^Id^efté, 
la  manière  de.  les  porter  en  cai:^ûé&  daàs 
)e  cotpi  même  du  Vatflêau,&daôs  les  coa* 
noifiemena  ifc  Tordre  de. vepdrè  leitrs  effets 
clandeûinetneot j   coaune  auflî  «isjosle  li- 
^ve^énéraL  de  Ia.ch|irge^on  exprime  feu!^- 
ment  te  lialtes,  icaiflea  <$t  piéceli,  4f  ^r%. 
côtittgnacîons  »  mais  laoa  eo  déclarer  Iq 
contcnn.  *      .         .  . 

Les^  mêmes  Aâei  fourniffent  égaléfiieàt 
)«>  deffencc^  données  par  le  0ipitaine  Hoir 
landoiSi  &  certifient  »  que  le  tout  bien  cob- 
iklerév^n  déclara  bonne  4a  prîfe  kiiti 
d'Oâobre  ii?^.  j&  qu*on  ordonna  de  veo* 
dm  en  la  fbrme  ordib^ire»  &  d/en  déppier 
le  produit  dans.  Ifss  Coffres  du  jRoô  •«''-->* 


te  qu'en  ayant  rendu  compte  \  Sa  Msjeâé 
avec  lès  Aâes^  il  eut  été  refolu  ce  qui  étoi'c 

le  piuscottvft4â)3Ji^eiieAvoîai|i4vec  V^âiA^ 

feavl 
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fëàu  de  regidre  le  Capitaine  qui  apella  de 
eecce  fedcèoce  &  demaDda  un  fecoors  qui 
lui  fut  accordé  fur  le  profit  de  la  prife.. 

C'eft  en  fubftance  ce  qui  fe  déduit  des 
aftes  ;  &  pour  ce  qui  regarde  le  Cobfeil  oH 
f^ait  que  le  Capitaine  ne  s'eft  point  encore 
prefenté  pour  liiivre  fon  Apel ,  que  le  ter- 
me prelbrit  par  la  loi  n'eft  pas  encore  ex-^ 
piréi  quoiqu'il  s'en  faille  bien  peu,  & 
^ue  s'il  ne  fe  préfente  point  dans  cet  in- 
tervdle  pour  produire  des  nouvelles  deffen- 
fes  on  pourra  avec  juftice  aprouver  la  fen- 
tence  rendug  à  la  tlavaiia. 

La  plainte  des  deux  Gouverneurs  de  Sr: 
Euftache  &  de  St.  Martin,  n'a  pas  plus  de 
folidité  &  de  force,  puifque  les  premiers 
àftes  s'accordoientdans  les  dépofltions  avec 
les  féconds  par  quatorze  témoins  ^  dont  qua« 
ère  font  impartiaux,  &  qualifiés  à  démon- 
trer la  fauflTeté  du  mauvais  traitement  quel 
tes  deux  Gouverneurs  fupoferit  avoir  récusa 
Le  Capitaine  &  le  Pilote  de  la  Frégate  pri- 
fe étant  examinez  à  de  fujet  déclarent  que 
ni  eux'iii  les  Gouverneurs  n^ont  reçu  ni  ou- 
trage ni  aucune  vexation  de  la  part  du  Ca- 
pitaine Fandino ,  qu'il  les  a  traités  pour  le 
Manger  comme  le«  autres  àudi  long-tems 
qu'il  les  a  eu  dans  fa  Belandre^  &  que  de- 
puis deux  jours  qu'ils  pafférent  à  la  Fréga- 
te de  Dom   DomitJgue  Lopez  de  Abiles ,; 
fis  reçurent  pareillement  toute  forte  d'hon- 
âeur  \  qu'il   mit  à  fa  table  le^  deux  Gou- 
verneurs ,  &  à  la  féconde  les  declarans  qui 
ajoutent  que  quand  il  les  mit  à  terre  a  Ocôa; 
îl  leur  donna  Içs  côSres  o&i  étoient  leurs 
"  Tonie:^!!.  Aa  Hat- 
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Hardes^  &  les  pourvue  de  vivres  &  de  ce 
qui  écoic  nëceflaire  pour  leur  route. 

Dans  les  mômes  a^s  il  e(l  évident  que 
dès  la  première  conDoiflance  que  le  Goa- 
veroeur  de  la  Havana  eue  de  cette  prife, 
il  fie  par  lui-même  une  exaâe  vifite  des 
VaifTeaux  &  des  Equipages  même  des  Offi- 
ciers pour  voir  s'il  oe  trouveroic  ou  quel- 
ques meubles  ou  quelques  bardes  qui  apar- 
CiDfTent  aux  Gouverneurs  ^  &  qu'il  ne  trouva 
lien.  On  a  les  atceftatioDs  données  parDom 
Pedro  Lopez  OforioScrgeane  Major  de  St. 
Domiogue  ,  fur  la  demande  des  Gouver- 
neurs, &  on  y  voie  fpécifié  fore  en  détait 
ce  qui  étoie  dans  deux  Coffres  de  celui  de 
Se*  Ëuftache ,  &  en  un  Coffre  de  celui  de 
St.  Martin.  On  faic  aufii  évidemment  que 
toue  ce  qui  étoie  dans  la  Frégate  Tous  lès 
marques  des  deux  Gouverneurs  exifte  &  e(t 
féparé  du  rede,  &  on  (aie  enfin  par  les  te* 
tnoins  Ëfpagnols  &  par  fix  Hollandois  qu'à 
Ocoa  le  Commandane  Abiles ,  leur  rendit 
.  kur  coffres  ,  leurs  caiffes  &  leurs  Porte-  " 
feuilles, &  tout  le  redcdone  on  e(l  inftruit. 
Sur  quoi  votre  Excellence  avouera  que  des 
dépofuians  ii  fortes  &  fi  circonftanciées 
font  plus  croyables  que  cequ^avancencdeux 
feules  perfonnes  întéreffées  qui  par  aniroo- 
fité ,  ou  par  d'autres  motifs,  pourroienc  avoir 
inventé  cette  accufacion.  U  efl:  bien  plus 
naturel  de  le  penfer  que  de  croire  que  la 
vérité  aie  pu  être  défigurée  entre  de  tel» 
(émoignagea^ 

,  après  avoir  (ktîsfait  duns  le  détail  fi  am- 
plemea£  aux  plaintes  fur  les  quatre  prifes, 

& 
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-^Sc:  touchant  les  deux  Gouveroeurs ,  il  refte 
fculemcQC  à  djre  à  votre  Excellence  que  Sa 
JMajefté  ne  comprend  pas  que  les  dépoû* 
cions  des  incereflesi  qu'on  doit  fuppofer  par^* 
fionne£»ruffifenc  pour  faire  un  Préjugé  en 
.faveur  /de  leur  Innocence,  &  qu'il  ne iuf6re 
pas  de  les  déterminer  par  ail  jugement  con- 
tradiâoire,  où  Ton  entend  les  deffences  & 
les  accufations,  &  d'oti  il  y  a  recours  à  un 
Tribunal  fuperieur  ^  oui  aproùve  &  con- 
damne la  procédure,  félon  qu'il  juge  qu'el^ 
le  le  mérite. 

Il  y  a  Cette  reflexion  a  ftiire,  favdirque 
même  fans  recourir  aux  Traitez  qu*il  y  a 
cas,  &  que  Sa  Majefté  fuit  toujours  exaâe* 
ment  ;  C'eft  une  vérité  convainquante  que 
ce  qui  a  «été  fait  par  les  Gardes-côtes,  par 
les  Officiers  de  l^Amerîque ,  &  par  le  Con- 
feildes  Indes, eft  fondé  fur  tous  les  Droits 
qui  aucorifent  la  propre  confervation  fans 
Je  préjudice  d'un  autre^  Et  fi  ces  règles 
diâées  par  l'équité  &  la  juftice  ne  contenu 
tent  pas  les  Etats  Généraux  ^  quelles  pour- 
ront être  celles  qui  fans  donner  atteinte  à 
la  Souveraineté ,  fans  préjudicier  réciproque* 
ment  au  commerce  ^  &  fans  abandonner  le» 
fujèts,  châtient  les  Excès,  repriment  les 
defordres ,  &  mettent  dès  bornes  à  l'obliga- 
don  de  chacun  ?  Que  votre  Excellence  coii- 
lidere  ceci  avec  impartialité ,  &  die  verra 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  voye  à  prendra 
fans  s*écarter  de  la  raifon*  Elle  trouvera 
aufii  que  dans  ce  qui  a  été  reprefenté  par 
lé  Marquis  de  St.  Gil,  &  dans  ce  quivienÀ 
d'être  expofé ,  on  a  poiûc  cherché  à  éluder] 
A  a  2  M 
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les  feotimeni  de  la  Republique»  ma»  bîea 
à  faire  voir  de  bonne  foi  »  que  la  plu»  gran- 
de fureté  des  Gommerçans  Hollandois  ne 
dépend  pas  des  ordres  donnés  en  Amérique 
pour  qu'on  ne  les  molette  ni  inquiette  dans 
leur  Navigation  à  leurs  Colonies ,  mais  qu'el- 
le conGfte  en  ce  qu'eux  mêmes  n'aillent 
point  troubler  les  Domaines  de  Sa  Majefté 
«par  «leurs  introductions  illicites  contre  ies- 
^quelleâ  le  Roi  prendra  toujours  tous  les  ex- 
pediens  Içs.  plus  efficaces. 

Le  Roi  auroit  un  motif  bien- plus  impor* 
tant  de  fe  plaindre  de  ce  qu'il  y  a  de  peu 
fatisfaifant  dans^  la  Reponre  des  Etats  Gé- 
néraux fur  l'article  des  Infultes  commifes 
par  leur  fujèts  fur  les  côtes  des  Céraques  & 
autres  lienx;  puifque  le  Marquis  deSt«  Gil, 
ayant  demandé  pour  règle  générale  qu'où 
leur  deffendit  d'aborder  aux  côtes  desCa- 
raque»  &  autres  des  Domaines  de  Sa  Ma<* 
jefté, étant  uite  demande  fi  jufte  que  pour 
ia  fonder  il  n'étoit  pas  néceflaire  d'infor- 
mer des  faits  ;  on  n'en  fait  pas  la  moindre 
mention ,  comme  fi  déclarer  qu'on  n'avoît 
nulle  connoifTance  de  pareilles  faoftilités  . 
fiifient  pour  purger  la  partialité  de  ce  fr 
lence. 

•  Que  votre  Excellence  nepehfe  point  que 
«•eft  une  préfumption  que  Ton  veut  bien 
avoir,  car  outre  qu'elle  eft  juftifiée  par  fat 
froideur  avec  la  quelle.^  à  la  vtë  de  tant  de 
Meutres  &  des  barbaries  aifh^oces ,  on  offre 
ide  faire  pribce  ;  elle  efl:  encore  fortifiée  par 
la  réitération  des  nouvelles  Infultes  dont  je  ^ 
parlerai  enruite^  &  qui  font  voir  ou  une 

gran- 
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grande  efperance  ^'on  les  dilfimulera,  oa 
Qoe  fâreté  enciéré  qu'on  le$  trdicera  avec  in- 
dulgence. 

Ëc  (i  cela  n'étoit,  eft-il  bien  poflTible  que 
le  Gouverneur  de  Curaçao,  îe^\%  par  ce- 
Itii  des  Caraques  qui  lui  envojroic  les  aâes  » 
<]e  dpnàer  réparation  des  pertes ,  de  châtier 
lès  coupables ,  eue  pris  une  Rérolutron  fi 
peu  attendue  que  d'ordonner  que  Ton  remic 
le  iio.  piallres  qu'il  y  avoit'de  plus  entre 
ce  qui  avoit  été'  dérobé  &  teç  deffrées  qti^on 
avoit  mifes  à  la  place,  &  qg?ï1  n'eut  point 
touché  aux  ardcles   (Ur   lerquelf  il    étoic 
îequisP  Peut-on  s'efflpéchep  de  . préfumer 
qu'il  n^ôCa  déclarer  criminels  oeaxiqui  avoient 
^gi  ou  avec  une  permiflion  tacite ,  ou^ivee 
un  ordre  exprès.    On  peur  rjnferér  fans 
crainte  de  blefler  la  vèrttèvfur*t6ut  quand 
peu  de  téms- après  on  voit  le.mâme  arme- 
ment &  même'  Commandant  en  perfonne 
commettre  des  e:(cès  pareils ^u^  môme  plus 
grands,  <  '.  : 

'  Cela  eft  certifié  par  les  lettres  du  Gou- 
verneur des  Caraques  Dom  Gabriel  de  Zu- 
teiga  du  22.  de  Novembre  de  ran  demies 
&  du  25^  Avril  de  l'année  courante ,  &  par 
\u  aâes  donc  Ces  lettres  écoient  accompa- 
gnées. Il  en  rdfulte  'que  lé  jq^- ii'Oâobre 
1737.  les  quatre  Belandres  de  Curaçao  com^ 
iandées  par.  le  Capitaine  Gabriel  les  m^ 
mes  que  la  Compagnie  entredènt  dans  cette 
Ifle  pour  s'oppoier  à  celle  de  Guipufçoa^ 
Mbarquérent  beaucoup  de  Gens  armés  fur 
?nn  &  fur  l'autre  bord  de  la  Rivière  d'Ar- 
:oa  i  &  pilléfent  un  Magazin,  tuicft  aur 
.     •  Aa  3  bor4 
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bord  de  cecce  Rivière  &  huic  Canots  qui 
écoieDC  venus  chargés  le  même  joor ,  laif» 
faoc  à  la  place  de  ce  qu'ils  avoieoc  enlevés, 
leseffecs  qu'ils  aporcoieac  à  ce  deOein^  & 
que  felon  une  faâare  qu'ils  drefTérenc  »  & 
forcèrent  le  Garde  -  Magazin  Jofeph  AIo- 
mar  de  figner,  moncoieoc  à  la  fomme  do 
1 1 13;.  piaftres qui  correfpoDdoient  i  ( i i2j, 
que  pouvofenc  valoir  felon  leur  évalaacion 
le  Tabac  &  le  Cacao. 

Ce  fait  que  je  raporce  en  fubftance  à  vo^ 
tre  Excellence  merice  en  toutes  fes  circon- 
fiances  un  ferieux  examen.  Si  on  le  re« 
garde  comme  un  manque  de  refpeâ  réïcé^ 
ré  envers  les  domaines  de  Sa  Majefté  il 
engage  i  tout  ce  qu'exige  Thonneur  de 
la  fouveraine(é..  Si  on  le.confidére  comme 
une  oiFenib  tolérée  ou  Qjggerée  par  un  Gou- 
^vemeur  de  la  Republique,  il. demande  en^ 
pore  plus  d!atcention.  Si  c'eft  feulement 
(comme  oa  tache  de  Iq  perfuader}  l'ac*^ 
tion  de  quelques  fujècs  fans  aveu  5  cela  mé* 
rite  on  chatimetit  public  1ô  plus  exemplai-» 
re.  Ce  qu'il  y.  9  de  certain  c'eft  que  le 
Roi  ne  fouffrfra  point  qae  cette  infulte. 
réitérée,  demeure  impunie  &  qu'il  faut  qù& 
îa  République  les  punifle  promtement  &:^ 
févérement^ou  SaMajefté  fe  verra  obligée j 
contre  fa  volonté  à  prendre  des  mefure»^ 
pour  qu^on  n'itifulte  point  fes  Domaines  lû^ 
i]e  maltraite  fes  fujècs*  \ 

.  La  République  remplit  l'Europe  de  plain*^ 
tes  comme  fi  (es  Efpagnols  interrompoientj 
le  trafic  doSvHolLandois  àJeurs  Colonies  »] 
^  quand  on  examine  à  fpnd  cette  accufa^i 
..  •    .  tion,; 
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tioD  f  on  ne  trouve  autre  chofe  û-non 
que  les  ECpagools  deiFendenc  leurs  côtes , 
&^que  les  HoIIandois  non  contens  da 
commerce  qn'ils  font  clandeflinemeat  fans 
égard  ni  coofideration  pour  la  pai'&  qui 
en  entre  les  Etats  Généraux  &  le  Roi ,  il 
fe  jettent  à  main  armée,  comme  ils  pour- 
roient  faire  en  tems  de  Guerre ,  dans  les 
Domaines  de  Sa  Majefté,  &  non  feule- 
ment pillent  les  Magazins  de  fes  fujèts', 
mais  même  maltraitent  &  tuent  ceux  qui  s'y 
opofent. 

Cela  eft  prouvé  par  les  adtes  qu'envoyé 
le  Gouverneur  4e  Portoric ,  avec  fa  lettre 
du  6,  de  Mars  de  cette  année.  Il  en  rer 
fuite  que  le  Capitaine  Garde -côte  Antoine 
Àe  la  Crux  Viriziaga ,  ayant  pris  avec  fa  Be- 
landre  le  Csfar  Augufte ,  une  Belandre  Hol- 
landoife  qu'il  trouva  trafiquante  au  Port 
d'Ocoà  de  Tlfle  de  St.  Domingue,  comme 
il  retournoit  avec  elle ,  il  en  fut  féparé  par 
un  gros  tems  ;  que  pour  ce  fujèt  pair«»nc 
devant  le  Maturice  rivière  de  la  mêmeifle, 
il  y  aperçût  un«  Belandre  qu'il  crut  être  fa 
prife  qu'il  alla  la  reconnoitre ,  &  vit  que  c'i* 
toit  encore  une  Hollandoife;  qu'ils  corn* 
roencérent  un  rude  combat  qui  fut  d'autant 
plus  cruel  qu'il  furvint  deux  autres.  Bel  an-  . 
dres  de  la  môme  Nation  qui  étoient  plus 
haut  dans  la  même  Rivière,  oU  elles  fai- 
foient  la  même  traite  defFendue.  Non  feu- 
lement  ils  tuèrent  le  Capitaine  &  la  plus 
grande  partie  de  fes  gens ,  mais  même 
ayant  obligé  la  Belandre  à  s'arrêter ,  ils  la: 
A  a  4  pil*» 


Eiltérenc  &  la  brûlèrent  pour  mieux  cacher 
(8  traces  de  leur  deliâ ,  ne  s'arrêtanc  {^as 
à  ces  accencâcs  &  proficant  enfuite  des  S- 
gnaux  qu'ils  déçouvrirenc  dans  les  papiefs 
de  la  diçe  Belandre  ^  une  dés  croîs'  fonanc 
en  Mer  vinc  ix  bouc  par  ftratageme  de  re*- 
^ouvrer  la  dite  prife  à  Qcoa.    Selon  les  ac- 
tes meocioonés  elle  écoic  de  Curaçao ,  éga^ 
lemenc  comme   les  crois  autres,  donc /es 
Capitaines  fenommoiencNtcolas Saler,  Guîl-^ 
iaume  del  Caftillo»  &  Jacob. 
■  Je  ne  croîs  pas  qu'avec  cet  événement 
en  y  joignant  tqus  les  autres  qui  ont  été 
expofés,  il  refte  aucun  doute,  fur  ce  que 
]'ai  avancé  à  votre  Excellence  ;  Je  ne  croîs 

1>as  non  plus  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  que 
'intention  des  Hollandois  eft  de  couvrir 
avec  les  Armçs  leurs  introduûions  furci- 
yes. 

.  Que  votre  Excellence  fefle  à  préfent  une 
comparaifon  de  ce  que  pratiquent  les  deux 
ÏJatioDS  &  qu'Elie  pefe  les  plaintes  de  cha* 
cutie.  Les  Efpagnois  Gardent  leurs  côtes  » 
les  Hollandois  les  infultent.  Les  EfpagQoIs 
écoutent  les  defFences  de  ceux  quMls  pi'en- 
nent,  &  fe  règlent  fur  la  juftice;  les  Hol- 
landois. contre  tout  droit  pillent  avec  vio- 
lence, &  colorent  avec  la  force  la  fautç 
qu'ils  ^'obftinent  à  comûiettre ,  faùs  difcon- 
iinuer.  Les  Efpagnois  ne  tuenf  point  de 
lang- froid,  ni  ne  vont  point  brûler  les  Na- 
vires Hollandois ,  qui  dépendent  leurs  Do- 
ipâines  ,  les  Hollandois  tout  le  contraire, 
Comme  le  Marquis  de  St.  Cil>  l'a  fait  voit 

''■;'■.  ■      '  '  ^  -;    ■  V  "  dans 
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ians/ToB  Mémoire  &  comme  on  le  prouvé 
dans  cette.  Reponfe.  . 

Si  ces  faits  foot  inconteflables ,  qu*eft-ce 
donc  que  prétendent  les  Etats  Généraux  ? 
VeulçDt-iJs  qu'on  laifle  à  leurs  fujèts  la  li- 
berté de-  faccager  TAnâerique  EPpagnole,  & 
de  riûonder  de  Içur  commerce  illicite? 
Exigent-ils  que  le  Roi  foufFrê  pàrtienîmenc 
tant  de  yiolepceç  &  d'atrocités  ? .  Deman- 
dént-îls  qU*on  n'agiflent  point' de  la  maniè- 
re qui  eft  permife  par  les  loix  ?  Un'eft  pas 
nullement  croyable  qu'ils  fouhairtent  ou 
apùyent  rien  de  tout  cela.  Ceci  fuppofd , 
le  Roi  m'ordonne  qu'après  avoir  expofé  î 
votre  Exeilence  tout  ce  que  deflus  sûn 
qu'Elte  en  informe  Tes  Maîtres,  je  vous 
explique  avec  les  plus  vives  expreflîbns  la 
douleur  avefc  laquelle  Sa  Mejerfé  voit  que 
h  République  exageraiit  fes  plaintes  iàn» 
fondement,  marqué  tant  d-infféfence  fur  la 
conduite  de  fes  fujèts ,  qui  forcent  le  Roi 
à  porter  les  plaintes  qui  ont  été  énoncées , 
&  en  même  tems  il  me  commande  de  de-' 
mander  aux  Etats  Généraux  par  le  moyen 
de  votre  Excellence ,  comme  je  te  fais  ici, 
daas  les  termes  les  ^  plus  précis  &  les  plus 
fcrieuxune  prompte  réparation  de  ces  Dom- 
1  Hiages  fi  confideràbles  ,  (k  le  plus  févére 
i  chatimelit  .des  coupables  ,  &  eflfin  (les  mie- 
vfures  executives  pour  couper  la  racine  de 
ms  introduaiotisllllôitesién  faifant  eutén- 
•re  bien  furement  que  fi  on  ne  le  fait  pas,' 
fcMajefté  ne  fera  point  fefpphfable  de» 
roallieurs  qui  peuveiîC  s'-en  enlîiîvre.^  Je 
demeure  toujours  dàfls  Ja  difpolitîon  .de 
i'  A  a.  y  fer- 
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fervir  votre  Excellence  ,  &  je  Toit  &c.  A 

S.  lldefonre  le  15.  d'Août  1738. 

D.  Sébastian  de  la  Quadra» 

jI  Mr.  D.  F.  van  der  Meer. 

Troijteme    Mémoire  de  S.  E.  h  Marquis 
de  S.  GiL 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

PLas  le  Roi  mon  Maître  fouhaicte  ardem- 
roenc  que  l'on  faOecefler  les  motifs  de 
meGntelliçence  encre  fes  fujèts  &  ceux  dQ 
la  Republique ,  plus  il  feroble  qu'ils  s'au^ 
gmeotent  de  jour  en  jour ,  pour  donner  de 
plus  en  plus  à  Sa  Majefté  de  nouvelles  roa^ 
tiéres  de  plaintes  indifpenfables. 

Dans  la  Reponfe  donnée  en  dernier  lieu 
fur  les  plaintes  de  Vos  Hautes  PuilTances, 
après  y  avoir  fatisfait  d'une  manière  con* 
vainquante,  on  exporoit  celles  de  Sa  Ma-i 
jefté  d'une  nature  jQ  différente  qu'il  n'y  a 
pérfonne,  pour  peu  qu'il  foit  impartial,  qui 
ne  reconnoifle  qu'elles  font  très -graves, 
très -fondées ,  &  fur  tout  très  -  dignes  d'une 
réparation  convenable. 

Sa  Majefté  fe  perfuade  que  Vos  Hautes 
FuilTances  ont  trop  de  droiture  pour  n'en 
pas  porter  le  même  jugement ,  parce  que 
c'eft  une  chofe  qu'exige  la  bonne  foi  avec 
laquelle  elle   Tq  prête  toujours  aux  juftes; 

io- 
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inftanees  de  quelque  PuUTaDce  Amie  que  ce 
foit  ;  &  elle  n'y  compte  pas  moins  à  pré- 
fent  au  fujet  du  nouveau  cas  5  qu'elle  m'or- 
donne de  repréfencer  à  Vos  Hautes  Puif^ 
iàcçes. 

C*eft  le  Colonel  Don  Carlos  fucre.  Gou- 
verneur de  Cumana^qui  en  a  douné  avis, 
en  y  joignant  les  aâes  qui  en  font  la  preu* 
ve.    Selon  fon  raport  trois  Vaifleaux  Hol- 
landois  au  mois  d'Avril  dernier  étant  arri- 
vés fur  cette  côte  avec  l'intention  manifePr 
te  d'y  faire  le  commerce  illicite  »  lui  de  fon 
côté  ayant  envoyé  une  petite  Barque  mon« 
tée  par  TEnfeigne  Jean  Jofepb  Roiriguiz^ 
deux  Soldats,  &  fix  Quaiqtmies  pour  len 
fuivre  &  les  empêcher  d'exécuter  leur  def- 
feio,  ces  trpis  Vaifleaux  ayant  mouille;^  ixwj^ 
tilement  en  pluGeurs  parages;  parce  quo 
la  Barque  qui  les  obfervdit,  ne  les  perdoU 
point  de  vûë  ils  en  armèrent  deux ,  &  étant 
parvenus  à  la  mettre  au  milîeu,  iU  la  pri* 
reot  &  la  menèrent  abord  d'un  d'entre  eux  » 
y  firent  entrer  l'Enfeigne  remorquant  durant 
trois  jours  la  petite  barque  derrière  un  des 
trois  Vaifleaux,  dont  le  Capiuine  s'apelloit 
Gérai ,  à  ce  que  les  témoins. ont  depofé.  Ils 
la  relâchèrent  enfin  ,  mais  ils  gardèrent 
l'Officier,  l'emmenèrent  avec  eux  &  di- 
rent qu'ils  le  faifoient,  parcequMl  lesavoil 
enàpêché  de  recevoir  l'argent  qufen  leur  de- 
voit  à  Cumana» 

Ce  fait  confirme  le  deflein  opiniâtre  oi| 
les  fujèts  de.  Vq$  Hautes  Puiflances  font  dé 
continuer  leurs  Courfes  dansto  PaïsdeSa 
Majefté  en  intimidant  par  de  pareilles  vior? 

lence« 
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tences  ceux  qui  pourfoienc  îeur  ftîrè  oîr- 
ilacle.  Afin  d^fiurer  les  profits  qqi  leur  re- 
viennent de  leur  trafic  illicite,  quoique  ce 
io\t  donner  atteinte  à  la  paix  qui  eft  entre 
Sa  Majefté  &  Vos  Hautes  Puiflanccs  en 
iburniflant  matière  à  desreflentimensinévi- 
cables  dont  les  fuites  peuvent  être  dacge- 
r€u(ès« 

Et  comme  il  eft  au  pouvoir  des  (buve- 
rains  de  remédier  à  de  pareilles  eatreprires , 
«n  châtiant  ceux  -qui  ôfent  violer  la  tran- 
quilicé  publique.  Sa  Majelté  ra*ordonned« 
demander  à  vos  Hautes  Puîflances  le  plus 
.promt  &  le  plus  fèvere  châtiment  d'uD  tel 
crime  tant  parce  que  Ton  énorinité  le  re« 
quiert,  que  parce  qu'il  importe  de  faire  uq 
exemple  qui  en  arrdte  le  Cours. 
•    Sa  Majefté  ne  doute  point  que  l'équité 
de  Vos  Hautes  Poiflances  ne  leur  fafle  or- 
donner ,  que  l'Enfeigne  prifonnfet  foit  re? 
rois  ein  liberté  &  rendu  à  Cumanà^  aux  dé- 
pens des  coupables ,  afin  que  les  circon- 
îtances  de  la  racîsfaâion  foient  proportio- 
nées  k  la  qualité  du  délia.    Sa  Majefté  éf-  ^ 
père  duffi  qu'au  cas  qu'on  ae  puiflTe  d'abord 
laiûr  les  coupables ,  Vos  Hautes  PuilTances 
prendront  neaimioins  des  mefures  eflicâces 
pour  contenir  leurs  Sujets,  afin  que  dans 
ices  Pafs  éloignés ,  oii  il  eft  û  difficile  de 
pourvoir  à  tout  ce  qui  pofirroit  furvenir» 
de  fi  fréquentes  provocations  ne  foienc  pai 
Torigine  dexjuélqûé  excès  fenfible  à  V.  H.  P. 
&  à  Sa  Majefté.    A  la  Haye  ce  lo.  No- 
•"^^mbre  1738.      ■' 
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Mifolution  de  leurs  Hautes  Puijfances  du  27. 
Novembre  1738.  pour  répondre  à  la  Re^ 
pàncede  la  Cour  d' Efpa^ne  du  15.  d'Août. 
Et  au  Mémoire  de  la  Cour  de  fjlmbaf- 
fadeur  d^Efpagne  du  S.  Septembre^ 

OUr  le  raporc  de  M efliears  &c.  qui  cmc 
onc  examiné  le  Mémoire  de  Mr.  le 
Marquis  de  St.  Gil  Ambafladeut  d'Ëfpa-^ 
gne,  préfenté  à  L.  H.  P.  le  8.  Septembre 
fafdic,  avec  une  reponfe  remife  par  Mr.  le 
Marquis  de  la  Qùadrà  à  Mr.  van  der  Meer^ 
Ambaffadeur  de  L.  H.  P-  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne»  de  même,  que  le  Mémoire  de  Mr. 
le  Marquis  de  St.  Gil,  pré&nté  le  lo.  de 
ce  mois  à  L.  H.  P.  côticernant  d'an  côté 
Iqs  plaintes  de  L.  H.  P.  au  fojet  delapri- 
fe  &  de  la  Confircation  des  VaifTeaux  &  ef« 
fets  des  fujets  de  la  République  ^  arrêté  par 
les  Gardes -côtes  ou  Armateurs  du  Roi 
d'Erpagne^  dans  les" Indes  Occidentales,  & 
de  Tautrè  les  plaintes  faites  de  la  part  de 
Sa  Majefté  le  Roi  d'Efpagne  fur  le  com* 
merce  Illicite,  &  les  grandes  Violences , 
qui  auroienc  été  commifespar  leshabitads 
de  Curaçao,  fur  les  Côtes  &  Terres  de  lia 
Domination  de  Sa  Majefté  le  Roi  d^Ëfpa^gne 
&  contre  fes  fujèts,  le  tout  pliis  ample- 
ment fpécifié'  dans  les  fufdits  Mémoires,, 

Sur  quoi  aïant  &é  délibéré,  il  a  été  trou- 
vé bbn  &  arrêté^  qu'en  reponfe  aux  dits- 
Mémoires,  &  pour  fervir  de- réplique  au 
contenu   de  la  jfepjonfe  remife  par  Mr-  le 

Mat- 
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Marquis  de  la  Quadra  à  Moofieut  rAmbaf- 
fadeur  vao  der  Meer»  il  fera  reprëfeûté  à 
Mr.  le  Marquis  de  Se.  Gil ,  qu'après  les 
afllQrances  qu  it  a  fi  fouvenc  réitérées,  que 
Sa  Majefté  le  Roi  d'Ëfpagoe ,  eft  d'intencion 
d'encreceoir  avec  la  Rebuplique  la  boDDd 
intelligence  &  ramicié,  qui  ont  fubfifté  de- 
puis tant  d'années  entre  Sa  Majefté  &  Elle, 
en  Vertu  des  Traitez  qui  fubfiftenc  encore 
entre  Sa  Majefté  &  la  Republique ,  &  que 
fa  dite  Majefté  eft  portée. à  faire  jouïr  aaz 
fujets  de  la  Republique,  par  raporc  k  leur 
Navigation  &  leur  commerce ,  de  la  liberté 
qu'ils  en  ont  fuivanc  les  Traitez ,  L.  H.  P» 
s'étoient  attenduSs  »  que  fa  dite  Majefté  » 
fuivant  le  penchant  de  fon  équité  fi  renom* 
mée,  auroit  enfin  fait  de  juftes  réflexions 
au  grand  nombre  d'inftances  &  de  plaintes 
des  fujets  de  la  Republique ,  touchant  les 
violences  &  les  aâes  l^Hoftilité  des  Gar- 
des-côtes &  Armateurs  Efpagnols  en  A» 
tnerique ,  &  aue  conformément  aux  repré- 
fentations  fi  louvent  réitérées  par  L*  H.  P. 
au  dit  Sieur  Ambafladeur  &  aux  Miniftres 
Précédées  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  & 
par  l'Ambafladeur  de  L.  H.  P.  à  la  Coût 
d^Efpagoe  )  elle  auroit  donné  les  ordres  né- 
ceftaires  pour  faire  reftituer  aux  fujets  de 
la  Republique  les  VaifTeaux  &  les  efi^ets , 
que  les  Armateurs  &  Gardes -côtes  leur 
avoient  pris  injuftement  &  contre  la  foi 
des  Traitez ,  ou  bien  >  pom*  que  la  perte , 
qu'on  leur  a  canfée  par -là  ^  leur  fut  boni- 
fiée ,  &  que  par  l'expédition  des  ordres 
^éceflaires.  pour  les  Indes  Occidentales, 

il 
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a  auToic  été  ruffifammeoc  poarvû,  à  ce  que 
dans  là  fuite,  les  fujèts  de  la  République 
&e  fufienc  plus  troublés  dans  leur  commer'- 
ce  licite. 

Que  pour  ces    raifons,  L.  H.  P*  n'ont 

i)û  voir  qu'avec  une  furprife  es:trême  par 
e  Mémoire  de  Mr.  le  du  Ambafladeur  5  & 
par  la  Reponfe  faite  par  Mr*  le  Marquis 
de  la  Quadra  à  Mr.  vaû  der  Meer,  que 
bien  loin  de    répondre  à  leur  attente ,  ces 
Mémoire  &  Reponfe  portent   non    feule- 
ment ,  que  quant  au  VaifTéau  le  Jouge  Cor- 
nelis  Kaeffy  les  fentences  prononcées  en 
Amérique,  ont  été  confirmées  parle  Con- 
feil  des  Indes  ^  &  que  les  intéreiprez  aux 
quatre  autres  Vaifleaux,  (fur  la  prife  de$ 
quels  L/H.  P.  fe  font  plaint plufieurs  fois, 
tant  au  dit  Sieur  Ambafladeur,  que  par  leuf 
Ambafladeur,  à  la  Cour  d'Ëfpagne,  &  en* 
çore  dernièrement  par  leur  Refolution  du 
12  Avril  dernier,  en  y  ajoutant  chaque  fois 
leurs  raifons,  pour  lesquelles  elles  croyent , 
que  la  prife  de  ces  Vaifleaux  étoit  contrai- 
re aux  Traitez   réciproques  :  )   Sont  ren- 
voyez au  Confeil  des  Indes,  pour  y  pour- 
fuivre  leur  appel:  mais  que  même  dans  ces 
Mémoires  &  reponfe  on  fe  fert  entre  déplu-» 
fleurs  raifons  pour  juftifier  la  prife  des  cinq 
Vaifleaux  fufdirs^  qu'ils  auroient  contreve^. 
nus  aux  loix  d'Efpagne,  quoique  pourtant 
ces  loix,  ne  foient  pas  la  règle,  fuivant  la- 
quelle on  doive  juger  des  plaintes  des  fujets 
de  la  Republique,  mais  bien  le  Droit  des 
Gens  &  les^  Traitez  réciproques ,  &  qu'ainft 
dans  ces  Mémcnr^s  &  Reponfe  on  donne  le 

tort 
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tore  aux  fujèts  de  la  Republique  par  tipàn 
à  leurs  Griefs  ,  non  feulement  pour  ce  qui 
regarde-  le  Vaifleau  premier  mentionàéj 
mais  auffi  »  quant  aux  quatre  autres  ^  avant 
Inême,  que  par  raport  ic  ces  quatre,  ils 
ayent  été  admis  par  le  Confeil  des  Iodes  à 
pouvoir  faire  leur  jufte  defenfe;  &  qu'ainfi 
il  eft  aifô  d'en  conclure  çè  que  les  fujècs  deb 
Republique  auront  à  atèendfe  de  leur  appel 
au  Confeil  des  Indes,  puifqù'ileft  déjà  dé- 
claré par  les  dits  Mémoires  &  Repbnle,  au 
Dom  de  Sa  Majeftë,  que  leurs  VaKTeaux 
ont  été  pris  duëment  &  félon  Tordre,  & 

Î»ar  confequent  que  leurs  plaintes  font  mal- 
bndéeç;  Que  L.  H.  P.  n'pht  pas  vu  avec 
moins  de  furprifepar  le  ditN^émoite^qu'aii 
lieu  de  fe  contenter  des  écjairciflemens  &  de 
la  Repôiife. donnée  pa;  la  Refolutionde  L. 
H.  P*  du  12.  Avril  dei^nier  fur  les  plaintes 
comprifes  dans  le  Mémoire  préfenté:  à  L. 
H.  P.  par  Mr.  le  dit  Ambafladeur  le  17. 
Février  précédent ,  au  fujet  des  Violences; 
qu'on  prétend  d'avoir  été  commifcs  par 
cçux  de  Curaçao  contre  les  fujécs  de  Sa 
Majéfté,  dans  les  Indes  Occidentales  ,oii 
perlifte  encore  à  faire  les  mêmes  plaintes, 
mais  fans  répondre  aux  raîfbns  alléguées 
par  cette.  Refolùtioh  de  L.  H.  P.  pour  ré- 
futer quelques-unes  de  ces  plaintes  ;  qu'ou- 
tre cela  on  en  produit  de  nouvelles ,  au  fujèt 
d'autres  hoftilites  qui  auroîent  été  commi- 
fes,  par  ceux  de  GuraÇaô ,  contre  les  fujèts 
Elpagnols.  Que  pour  fuivre  la  méthode 
des  dits  Mémoires  &  Repohfe  ^  &  examiner 
âinfi  premièrement  les  grieft  de?  ftjetS  dé 
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la  Republique,  touchanc  la prife  des  cinq 
Vàifieaux  fttfdics ,  &  parier  enluice  des  plaia 
tes  faites  par  ce  Mémoire,  &  par  la  dite 
Reponfe  contre  ceux  de  Curaçao,  L.H.P.. 
ëoivent  remarquer  en  général  fur  le  premier 
de  ces  deux  points  ;  premièrement  que  de- 
puis quelques  années ,  L.  H.  P.  ont  reça 
bien  plus  de  fujets  de  plaintes  par  raporc 
aux  excès  &  aux  violences  commifes ,  par 
les  fujèts  de  Sa  Majefté  le  Roi  d'Bfpagne  » 
dans  les  Indes  Occidentales,  mais  que  L. 
H.  P.  ont  inGfté  principalement ,  éc  infi- 
fieot  auffi  encore  fur  la  reftitution  des  cinq 
Vaiflèaux  fufdits,  avec  leur  Cargaifon,  ou 
fiu-  le  payement  de  leur  valeur, à  caufequè 
trois  en  ont  été  pris  fur  leur  retour  de  Cu- 
îaçao  direftement  en  ces  Provinces, le qua« 
triéme  fur  fon  voyage  de  ce  Provinces  dî- 
leâement  à  Curaçao ,  &  le  dernier  fur  la 
route  à  St.  Euftache ,  &  ainfi  tous  fâifanc 
voile  diredtement ,  les  uns  pour  aller  de 
chez  eux  à  des  Endroits  dont  la  Republi- 

5 ne  a  fans  contredit  la  polFeilion  légitime 
^  aâuelle,  fuivant  les  Traitez  qui  fûbfif- 
tent  entre  Sa  Majefté  le  Roi  d'Efpagne  & 
la  Republique,  &  les  autres  revenans  de  ces 
endroits,  pour  s'en  retourner  chez  eux. 

Que  L.  H.  P,  n'entreront  point  ici  dans 
le  détail  desraifons  ultérieures  de  plainte, 
^j  montent,  fuivant  un  Mémoire  des  dits 
Direûeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Oc- 
^dentales,  dont  copie  lera  délivrée  a  Mr. 
Je  dit  Ambaffadeur,.à  dix-fept  points  djffe- 
l^eos,  afin  de  ne  pas  s'engager  par  leurs 
i&and  nombre  y  dans  une  exeelfive  longoeor, 
Tmt  XI L  Bb  filait 
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mais  que  pour  abréger.  Elles  Te  reféreronc 
aux  pUioces  mêmes  comprifes  dans  te  die 
•Mémoire  »  d'autant  qu'elles  oot  été  repré- 
fentéçs  de  tems  au  tems  par  L.  H.  P.  ai 
Mmiftre  de  Sa  Majcfté  Catholique  dans cei 
Provinces  ,  ou  par  leur  Ambaffadear  à  11 
Cour  d'Erpagoe ,  avec  les  preuves  qui  f 
ont  raporc. 

En  fécond  lieu  que  par  le  Droit  des  Gens^ 
les  rujècs  de  la  Republiqne  font  autorifes 
d'aller  avec  leurs  VaiOeaux  par  la  Grand- 
Mer,  dans  les  endroits  &  dans  les  Pais  que 
pofTede  delà  Republique,  &  d'en  retourner 
fan^  que  les  Officiers  ou  les  Armateurs  de 
Sa  Majefté  les  pulflent  arrêter  ou  prendre^ 
À  moins  deble(rerceDroit&  decootretenir 
aux  Traitez  par  lesquels  la  liberté  delaNavr^ 
gacion  a  été  encore  plus  expreflémentfpé- 
ciôée  :  Oue  par  le  5.  &  6.  article  du Traitéf 
^e  Munuer ,  confirmé  exprefTément  par  le 
lo»  article  du  Traité  d'Utrecht  &  .de  pte 
par  le  31.  &  34*  article  de  ce  dernier  W 
ce ,  cette  liberté  générale  de  pouvoir  navi' 
ger  efl  bien  limitée ,  enforte  que  les  lo' 
des  Occidentales  en  font  exclues ,  nai^ 
que  cette  exchifion  ne  peut  nullement  erre 
étendue  à  la  pleine  Mer ,  &  encore  moini 
à  telle  partie  de  cette  Mer  ,  par  laquelle 
les  VailTeaux  de  la  République  doivent  pal* 
fer  pour  arriver  aux  endroits  des  Indes  Oc* 
eidentales^  comme  St.Euftache&Curaçsoi 
^ont  la  Republique,  fuivant  les  paroles ex' 
preflfes  de  ces  Traitez»  eft  en  i)o(reiBofl 
înconteftable  ;  &  cela  d'autant  moins,  qo< 
par  les  anlcles  citez^  de  cesmémes  Traitez, 
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tetce  exclufioD  n'eft  pas  feulement  ftipuiée 
poar  les  païs  &  les  places  de  Sa  Majefté» 
mais  aulfi  pour  celles  &  ceux  que  la  Kepu- 
/blique  y  poflede»  ou  fuivant  le  34.  article 
îdu  Traité  d'Utrecht  la  Navigation  &  le 
tommerce  peui^enc  fe  faire ,  comme  ils  s'y 
é(oieDC  faits  jufqu^alors:  Outre  que  l'article 
31.  de  ce  même  Traité  fait  voir  clairement^ 

Sue  la  defenfe  de  naviguer  aux  IncJçsOcci- 
entales  Efpagnoles ,  regarde  une  Naviga- 
tion ,  qui  tend  à  y  faire  utae  commerce  il- 
licite, &  nullement  une  Navigation  pour 
aller  aux  places  qui  apartiennent  à  la  Ré- 
publique, oti  lé  Navigation  &  le  commerce 
eft  ouvert  aux  fujets  des  Provinces- unies  i 
&  qu'aiofi  fuivant  tous  ces  fondemens  ,  cet- 
te excliifion  rie  fauroit  êtr^  appliquée  |  des 
paffages  jque  tout  le  monde  fait  être  les  rou- 
tes ordinaires '&  ufitées,  pour  aller  de  ces 
Provinces  à  Curaçao,  comme  eft  le  pafla: 
ge  par  le  Coral  prës  ou  aux  environs  dc^ 
Orchillai  ou  pour  retourner  de  Curaçaci 
vers  ces  Provinces,  *  comme  eft  le  paQage 
«ntre  Hifpagniole  &  Porto  -  Rico,  fur  lefquel- 
|es  routes  ordinaires  pourtant ,  les  cinq  Vai(^ 
féaux  fufdi.ts  ont  été  pris:  ,    .. 

En  troifieme  lieu  que  L.  H.  P.  croyerit 
ifluMl  eft  pareillement  clair  félon  le  Droit  de;^ 
Cens;  qu^l  r^'eft  aucunement  permis  aux 
Vaiffeaux  d*une  Puiffaiice.  d'arrêter  &  de 
faire  vil!  ter  ceux  des  fujets  d'une  autre 
PuiiFance  dans  le  lange  &  en  pleine  Mer  ; 
<lue  cette  règle  eft  (Tévidente,  qu'il  n^eft 
pas  connu  à  L.  H.  P.  qu'aucune  Puiflaiice 
flé  l'Europe  Ibutienne  ie  contraire  ;  que  pat 
fi  b  1  lèl 
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les  articles  déjà  citez  des  Traitez  de  Maff« 
fier  d'Utrecht ,  qui  fervefie  de  règle  à  là 
Navigation  &  au  commerce  daas  les  Indes 
Orientales  &  Occidentales,  il  n'y  a  été  fait 
aucun  changement  par  raport  à  ces  Iodes  i 
&  qu*ainfi  le  Droit  général  furdic  a  cond- 
Bué  de  fubCfter  dans  ces  Méh-là:  Qu'aoffi 
ce  droit  a  été  confirmé  plus  amplement  par 
l'ufage,  piiis  qu'on  ne  faura  jamais  démon- 
trer de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique» 
que  depuis   la  Condufîon   du  Traité  de 
Alunfter  »  jufqu'à  la  mort  du  feu  Roi  Char- 
les fécond  ,  rEfpaene  ait  jamais  préteoda 
qu'il  lui  auroit  été  permis  de  vifîcer  les 
Vaiflèauz  des  fujètsde   l'Etat  en  pleine 
Mer  dans  les  Indes  OccidentaÈs,  moins 
encore  qu'on  auroit  fait  ufage  d'une  telle 
prétention  en  faifant  la  Vifitation  de  quel- 
ques Vaifleaux  :  Et  qu'outre  le  Droit  des 
Gens  déjà  cicé>  ceci  fuffiroit  pour  faire  voir 
avec  combien  peu  de  fondement  les  Vifi- 
tationsirr^uiiéresâ:  illégitimes  en  quefttoa 
ont  été  entreprifes  ,  puifque  par  l'article 
31.  du  Traité  d'Utrecht,  il  eft  dit  que  le 
commerce  &  la  Navigation  dans  les  Indes 
feroient  rétablis  &  maintenus  de  la  manière 
crue  tout  cela  étoit  pendant  le  Règne  du  feu 
Koi  Charles  fécond. 

En  quatrième  heu,  qu'outre  qu'il  n'y  a 
aucun  fondement  ni  droit  de  vificer  les 
Vaifleaux  des  fujèts  de  la  Republique  en 
pleine  Mer ,  Sa  M ajefté  Catholique  le  Roi 
d^Efpaçne  ne  pourra  jamais  faire  voir  ,  que 
les  VaiiTeaux  des  fujècs  dq  la  Republique 
feroient  CQnfifquablesjfuivant  la  teneur  des 

Trai- 
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Traitez  ,  à  caufe  du  cranfporc  de  froicsou 
de  prodûâioBs  dés    Indes    OccidexicaIes> 
^uand  même  il  paroicroic,  qu'ils  (èroieoc 
t^us  ou  provenus  dans  les  Pals  &  Etats  de 
1^  Majeilé  Catholique;  qu'au  contraire  Ji 
^  bien  été  convenu  par  ces  Traitez ,  qi^*^ 
les  fujèts  de  la  République  ne  pourroiéot 
pas  négocier,  &  fc  tranfporter  pour  cec  ef-> 
fet  dans  les  Domaines  &  Etats  de  fa  dite  Ma# 
jefté  aur  Indes   Occidentales  ,  mais  quTîl 
a'y  efl;  fait  aucune  mention  du  tranfport^ 
fruits  &  produâions  de  ce^  Paîs  &  Ëcats  ^ 
que  ppur  fupofer  une  deffenfe  ,  comme  Mr« 
le  dit  Ambafladeur  &  Mr.  le  Marquis  de  la 
Quadra  dans  fa  reponfe  foutiennent  qu'il  y 
en  a  une.  Une  pareille  deffenfe  auroit  du 
être  ftipulée  expreffément dans  les  Traitez, 
comme  il  y  eft  deffendu  le  tranfport  de  ces 
chofes    qui    peuvent  fervîr  à  Tufage  de  la 
guerre,  lesquelles  font  clairement  fpéci  fiées 
dans  les  Traitez ,  &  peuvent  feules  &  nulle 
aatre  être  conderées  comme  des  Marchan- 
difes  de  contrebande^  &  cela  uniquemenc 
en  tems  de  guerre ,  nulles  Marchand!  fes  n'é- 
tant réputées  de  contrebande  hors  de  là  ; 
Cependant  le  tranfport  de  ces  fruits  àpro^ 
duâions  n'étant  pas  ftipulépar  les  dits  Trai- 
tez &  ne  l'ayant  pu  être  avec  fondement , 
parce  que  ces  fruits  &  produûions  fe  tîou- 
vent  aufli  dans  des  lieux  àpartenans  à  d'au- 
tres Nations,  desquelles  il  eft  parmis,  aur 
fojets   de   la  République  de  les  acheter  & 
outre  cela  parce  qu'il  n'eft  pas  deffendu  piÉ 
les   dits  Traitez  aux    fujèts  de.  la  Repi 
'Wque  de  les  acheter  lorfqu'elles  leur  font 
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apôrtéesâ:  offertes  en  vente»  dans  les pla- 
cea..  donc  la  Republique  a  la  jufte  polTél&on  » 
L.  Ij.  P.  croyjenÉ  que  par  le  tranfport  de 
ces  fruits  &  produâions,  oi^  ne  concrevienç 
point  aux  Traitez,  &  ainfî  quelesQffiders 
^e  Sa  Majedé  Catholique  n'ont  aucun  droit 
d'arrêter  à  ce  fujèt  les  Vaifleaux  des  fiijets 
de  la  République,  moins  encore  que  ces 
Vaifleaux  puiflent  être  confifquez;  à  caufé 
de  cela. 

Çt  qu'en  cas ,  qu'on  ne  conGdereroît  pas 
la  découverte  des  dits  fruits  &  denrées  trou- 
vées dans  les  Vaifleaux  des  fujèts  de  la 
jlepublique,  comme  un  jufte  fujèt  de  con- 
fifcation,  quoique  pourtant  le  Mémoire  de 
Mr.  TAmbafladeur ,  &  la  Reponfe  de  Mr, 
le  Marquis  cje  la  Quadra  la  faflept  paffer 
pour  telle»  mais  qu'on  Penvifageât  feule- 
ment comme  une  torte  préfumptibn ,  que 
les  Vaifleaux  portant  ces  Marcha ndi (es  ^au- 
Tojeni:  fait  uq  commerce  illicite,  qu'alors 
môme  une  telle  préfumption  ne  fauroiç 
fournir  en  juftice.une  raifoa  fondée  de  con- 
fifcation  ,  fur  -  tout,  contre  les  fojèts  de  la 
Republique  qui  a  Thorineur  de  jouir  de  l'a- 
initié  de  Sa  Majeflé  Catholique,  en  vertu 
de  Traitez  auffi  folemncls  que  ceux  qui 
fubûftent  entre  fa  dite  Majeflé  &  elle  :  Ou- 
tre encore  qu^une  telle  préfumption  ne  feu- 
roit  nullement  avoir  lieu  jufques-I^,  qu'cl^ 
ip  pourroit  donner  fujèt  à  la  confifcation, 
fur-tout  par  raport  auxtinq  Vaifleaux,  dont 
L.  H.  P.  demandent  particuliéremenc  la. 
Tcftitution  ou  le  dédommagement  ^  puif-; 
j^u'on  n'a  jamais   fourni  de  la  part  de  Sa' 

Ma- 
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Majefté  i  L.  JH.  P.  quoique  ce  foie ,  dont 
en  pourroic  préfumer^que  les  dits  VaiOèauz 
auroienc  faîc  le  moindre  trafic  ou  commer^ 
ce  dans  les  Etats  ou  Pafs  qui  apartiennenc 
à  Sa  Majefté  Catholique  dans  les  Indes  Occif- 
dentales  »  qu'au  contraire  il. a  paru  par  les 
preuves  fournies  par  les  Direâeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  à  L.  H» 
P.  que  les  trois  premiers  Vaifleaux  ont  faie 
voile  directement  de  ces  Provinces  à  Cura<- 
çao ,  &  de-là  4ireâ:emeqt  vers  ces  Provin- 
ces ,  ayant  été  pris  dans  leur  retour  de^là 
vers  ces  Païs,  &  les  deux  derniers  dans 
leur  voyage  vers  Curaçao,  &  vers  St.  Eu* 
ftache,  fans  qu'ils- euQent  encore  abordé 
quelque  part ,  &  ainfi  fans  qu'ils  euflent  pli 
faire  quelquel  trafic  illicite. 

En  cinquième  iieu,qu*ibe(texpréirément 
flipulé  par  le  35.  article  du  Traite  d'Utrecht, 
que  sHl  furvenoit  quelque  inob/eroation  ou  in- 
convenient  à  ce  Traite  de  la  part  de  quelques 
fujèts  particuliers  9  ils  en  feroient  feuls  cbatiez 
if  U  Dommage  repari  au  même  lieu  où  la  con^ 
travention  aurait  eti  faite ,  s'ils  y  font  furpris  ,• 
ou  bien  en  celui  de  leur  Domicile ,  fans  qu'ils^ 
puijfent  être  pourfui'Ois  ailleurs ,  en  leurs  Corps 
ni  Siens  de  quelque  manière  que  ce foit.  Qu'ain- 
fi  pofé,  qu'il  fut  fait  par  les  fujèts  de  la 
Republique ,  dans  les  Terres  &  Etats  de  Sa» 
Majefté  le  Roi  d'Efpagne  aux  Indes  Occi- 
dentales quelque  commerce  deffcndu  parles 
Traitez,  les  VailTeaux  dont  ils  fe ferviroient 
pour  un  tel  Commerce,  pourroient  ocre  ar- 
rêtez avec  juftice  en  vertu  du  dit  article  au- 
lieu  oh  on  les  auroic  furpris  faifaat  cecomn 
Bb  4  meî' 
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mer  ce,  &  ceux  qui  Tauroienc  fait,  y  pou- 
Toient  écre  punis ,  comme  il  eft  foavent  ar- 
rivé faus  que  L.  H.  P.  en  celcas  y  ayenc 
pris  le  moindre  iocérdc  »  leur  intention 
n'ayant  jamais  été  de  protéger  les  fujets  de 
la  République ,  faifant  un  trafic  illicite. 

Mais  que  par  le  contenu  du  dit  article  il 
eft  évident  que  les  fujèts  de  la  République 
ne  peuvent ,  en  aucun  autre  ^ qu'au  dit  lieu, 
être  attaquez  ni  pourfuivis^  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  à  caufe  d'un  commerce, 
deffendu,  fi  ce  n'eft  dans  le  lieu  de  leur 
Domicile,  &  qu*ainfî  les  Armateurs  &  Gar- 
des-côtes  de  Sa  Majefté  Catholique,  n'ont 
fuivant  le  dit  article  aucun  Droit  d'arrêter 
ou  de  prendre  quelques  Vaifleauz  des  fujets 
de  r£tat,  fous  prétexte   ou   foupçon  de 
commerce  illicite,  fi  ce  n'eft  au  lieux- mê- 
mes oh  ils  les  pourroient  attraper  feifàntun 
tel  commerce ,  .&  bien  moins  encore  ont  le 
droit  de  la  faire  en  pleine  Mer  ^  ou  pour- 
tant comme  il  a  déjà  été  dit ,  les  cinq 
Vaifleaux  dont  L.  H.  P.  demandent  la  rej- 
titution   ou  le  dédommagement   ont  été 
pris. 

En  fixieme  lieu ,  qu'à  la  prife  des  dits 
Vaifleaux  les  Patrons  &  leur  Monde  ont 
été  non  feulement  jettez  en  prifon  &  môme 
ont  été  menez  prifonniers  en  Efpagne  com- 
me il  paroit  par  Kemoert  Back,  qui  a  com- 
mandé le  vaifleau  l'Amérique ,  &  qui  n'a 
pas  encore  été  relâché  le  15.  Août  de  cette 
année,  tems  auquel  Nfr.  le  Marquis  de  la 

Suadra  a   remis  fa  reponfe  à  Mr.  van  der 
eer,  mais  qui  feroitrelaché»  fuivant  ce  Mé- 
moires 
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moire,  quoique  le  vaifleau  eue  été  pris  en 
Août  173(5.  &aiDÛ  deux  années  auparavant: 
Mais  que  de  plus  on  leur  enlevé  &  retient 
tous  leurs  Papiers  &  preuves  dont  il  eftaifé 
de  comprendre^  combien  peu  des  gens  de 
mer  prilonniers ,  privez  de  tout,  &  fruf- 
trez  principalement  de  tous  les  Documens 
&  preuves  néceflaires   pour  leur  deffenfe, 
n'ayant  adrefle  a  perfonne^  &  deftituezdes 
moyens  de  recompenfer  ceux  qui  les  pour- 
[  roient  fervir  de  leurs  confeils,  font  en  état 
iLdefedefFendre^A:  cela  contre  des  Officiers 
vautorifez  par  des  Commiflions  de  Sa  Ma- 
Jefté  le  Roi  d*Ëfpagne  :  Qu'il  paroit  de  plus 
'|>ar4à,  combien  il  eft  impoflibte  qu'ils  puif- 
fent  fournir  les  Documens  ,   qui   doivent 
Tervir  à  leur  appel  au  Confeil  des  Indes  en 
Efpagne,  que  pourtant  il  eft  dit  dans  le 
Mémoire  de  Mr.  le  Marquis  de  la  Quàdra 
que  c'eft  à  eux  à  les  fournir  pour  pourfuivre 
leur  caufe  &  non  aux  Officiers  du  Roi ,  ce 
qui  eft  une  allégation,  qui  pourroit  peut- 
être  avoir  lieu  dans  des  caufes  civile^  oii 
l'apellant  jouit  dé  fa  liberté,  &  oii  il  a  la 
faculté  de  fe  fervir  des  confeils  &  affiftan- 
ces  néceflaires,  mais  qui n'eft  aucunement 
aplicable  aux  circônftances  oti  fe  trouvent 
les  Patrons  de  Navire  &  leurs  Equipages 
quand  ils  font  pris,&  enfin  combien  ne  font 
pas  fufpeâes  les  déclarations  données  par 
ces  Patrons  à  leur    propre   desavantage, 
ou  plutôt  à  celui  de  ceux,  qui  ont  fretté 
leurs   VaifTeaux,  tandis  qu'ils  font  entre  les 
mains  de  leurs  Parties  adverfes  ,  &  qu'ils 
peuvent  être  forcez  par  crainte  ou  par  me- 
B  b  j  nacea 
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naces  &  maovai»  traicemena ,  à  déclarer 
touc  ce  qu'oQ  trouve  à  propos  de  leur  pte- 
fcrire. 

En  feptieme  lieu,  que  le  profit,  que  lei 
Officiers  des  Gardes -côtes  &  Armateurs 
cirent  des  Vaiflfeaux  &  des  biens  confifquez^ 
Çc  Pintéréc  qu'ils  ont  par-là  de  mettre  tout 
(SQ  œuvre  pour  parvenir  h  cette  coofifba- 
tioQ ,  outre  celui  qu'ils  ont  de  cacher  leurs 
violences  &  procédez  injuftesàSaMajefté, 
dont  l'équité  &  la  juftice  leur  eft  fi  bien 
connus,  rend  leurs  dépofitions  entiéremenc 
reprochables  &  peu  dignes  de  foi. 

En  huitième  lieu ,  que  L.  H.  P.  ne  (au* 
roient  acquiefcer  à  ce  qui  eft.dit,  tant  dans 
le  Mémoire  fufmentionné  de  Mr.  l'Amba^ 
fadeur  que  dans  la  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  la  Quàdra,  favoir  quelesfentences- 
prononcées  en  Amérique   par  raport  au^ 
Vaiflfeau  de  ]onge  Cornelis  Kaeff»  ont  été 
confirmées  par  le  Conreil  des  Indes  ,  ni' à 
ce  qu'on  renvoyé  celles  touchant  les  qua? 
tre  autres  VaifTeaux ,  à  la  décifion  du  mê- 
me Conreil.    Car  que  fuivant  le  fentiment 
de  L.  H.  P.,  foit,  quePon  falTe feulement 
attention  aux  circonftances  ^  oh  fe  trouvent 
les  dits  cinq  Vaifleaux  pris,  foit,  qu'on  re« 
flechiffe  fur  le  fondement  même,  fuivant 
lequel  on  doit  juger  fi  ces  VaifTeaux  ont 
été  ou  non  de  bonne  prife ,  ce  ne  peut- 
être  à  aucun  de  ces  deux  égards ,  Pobjèt  de 
la  juftice  ordinaire^  comme  font  les  caufes 
qui  doivent  être  décidées  par  un  Collège 
ordinaire  de  joflice ,  comme  efl  le  Confeit 
des  IndeSi    Que  pour  ce  qui  efl:  du  premier 
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point  cela  parpîtra,  fi  on  conQdere  non  *" 
ieulemenc ,  que\'datis  le  cas  ep  qucftion  ^  il 
pe  fe  trouve  poifi.t'^de  partie,  dont  raâ:roQ 
qu'elle  prétend  àvd'ir'jà  la  charge  des  lujèts 
de  la  République  /doit  être  examinée  in  judi- 
çio  c$nt;radiEioriù  devant  le  Juge  ordinaire , 
bais  qu'en  ce  casTeulement,  peut  venir  en 
conGderaiion  le  Droit  qui:  aparcient  à  Sa 
Majefté  Catholique  félon  le  Droit  des  Gens, 
pu  celui  quMl  a*  acquis  par  les  Traitez  faits 
avec  la  Republique,  &  s'il  y  a  écé  contre- 
venu par  les  cinq  Vaifleaux  fufdits,  deforte 
que  c'eft  le  feul  Droit  de  fa  dite  Majefté, 
^ui  fait  l'objet,  qui  en  ce  cas  doit  être* 
examiné  par  Sa  Majefté  elle-même  &  non 
le  droit  de  quelqu'aucre. 

Qu'il  eft  bien  vrai  que  ces  Vaiffeauxonç 
été  pris  par  des  Officiers  de  Sa  Majefté ,  ou 
par  ceux  qu*ElIe  avoit  pourvu  de  Commif* 
Çon;  niais  que  ceci  n'y   aporte   pourtant 
aucun  changement,  pulfque  la  prife  a  étéi 
faite  au  milieu  de  la  Païx,  &  par  confe* 
quent  en  aucune  manière  pour  caufer  du 
dommage  aux  fujets  de  la  Republique  com- 
me à  de^  Ennemis  déclarez,  ainfique  cela 
fe  pratique  en  tems  de  Guerre  ,&  que  de  ' 
plus  la  prife  n'a  pas  été  faite  par  des  parti- 
culiers   munis  de  quelque  Commiffion  dé 
jretorfion ,  mais  par  des  Officiers  de  Sa  Ma- 
iefté   établis  pour  conferver  &   maintenir 
fon  Droit  feul,  &  non  celui  d'aucun  autre; 
Qu'ainfî    ces    Officiers    repréfentant  à  cet 
égard  fa   dite  Majefté  ne   fauroicnt    avoir, 
quelque  Droit  particulier  ou  féparé  du  (îen  » 
Outre    leur    part   dans    lc&  coiififcations  * 
"    ■  qu'auflî 
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ou*aaffi  cette  parc,  comme  féparée  du  Droit 
ae  Sa  Majefté ,  oe  faaroic  entrer  en  aucune 
conlideration:  &  qu'à  caufe  de  celajaprife 
de  ces  Vaifleaux ,  comme  n'fiyant  &  faire  à 
d'autre  partie  qu'à  Sa  Majefté  -  même  5  ne 
faurott  être  l'objet  de  la  juftice  ordinaire^ 
mats  doic  être  examinée  par  Sa  Mejefté  elle 
même,  fuivant  Téquicé  &ruivant  le  Droit 
des  Gens  &  les  Traitez ,  comme  étant  les 
feuls  au  droit  defquels  il  auroit  été  don* 
né  quelqu'atteinte. 

Mais  que  de  plus»  la  Nature  même  de 
la  queftion>  fuivant  laquelle  on  doit  décj« 
der^  û  lès  dits  cinq  Vaifleaux  ont  été  jude* 
ment  pris  on  non,  fait  bien-tôt  voir  qu*il 
ne  s'agit  point  ici  de  chofes  qui  peuvent 
être  rob]ètdê  la  juftice  ordinaire  »  car  que 
la  queftion  eft  »  &  ne  fauroic  être  autre ,  fi 
Bon,  de  favoir,  fi  par  les  cinq  Vaifleaux 
fusmentionnez  quelque  infraâion  a.  été 
commife  contre  le  Droit  des  Gens,  ou  con- 
tre les  Traitez  qui  fuhfîftent  entre  Sa  Ma« 
jefté  Catholique  &  la  Republique,  que  des 
queftions  de  cette  nature  ne  font  pas  du 
refibrt  de  la  juftice  ordinaire,  ni  n'y  fauroient 
être  décidées,  mais  font  uniquement  refer- 
vées  ay Souverain,  &  que  quand  le  Souve- 
rain, dont  les  fujèts  fontaccufez  d'être  cou- 
pables de  telles  infraâions,  juge  que  cela 
leur  eft  imputé  contre  tout  Droit ,  &  con- 
tre la  teneur  des  Traitez,  comme  L.  H.  P. 
ne  peuvent  s'empêcher  de  le  faire  pour 
multitude  de  raifons ,  en  faveur  de  leurs  fu- 
jèts intéreflez  à  la  prife.des  cinq  Vaifleaux 
fiifdits,  la  voye  d'en  juger  n*eft  pas  celle 
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de  la  jQftice  ordinaire,  mai»  celle  d'une  Né- 
gociation amiable  &  impartiale  9  en  don- 
nant de  part  &  d'autre  les  ouvertures  &  les 
éclairciflemens  requis,  parce  qu'autant  qu'on 
ne  pourroit  pas  s'entendre  là  -  deflus  »  ces 
difierens  pourroient  être  examinez  &  ter- 
minez par  des  Commiflaires  nommez  de  part 
&  d'autre. 

Que  fur  ces  fondemens ,  fi  après  les  re- 
pretentations  faites ,  &  les  preuves  exhi- 
bées ,  il  reftoic  encore  quelque  doute  à  Sa 
Majefté  Catholique ,  à  quoi  pourtant  on  ne 
s'attend  pas.,  L.  H.  P.  feront  difpofées  à 
donner  à  Sa  Majefté  par  la  voye  d'une  Né- 
gociation amiable  ,  quant  aux  prifes  des 
cinq  Vaifleaux ,  des  ouvertures  lur  le.  bon 
Droit  de  leurs  fujècs  à  cet  égard,  &  dedi& 
fiper  les  accurations  mal-fondées  des  Officiers 
de  Sa  Majefté  qui  ont  pris  les  Vaifleaux;  & 
qu'Ëlles  attendent  de  l'Equité  &  de  la  jufti« 
ce  très •  renommées  de  Sa  Majefté,  que  de 
fon  côté  Elle  fera  auffî  donner  à  L.  H.  P. 
des  ouvertures  de  ce  dont  fes  Officiers 
accufent  les  dits  cinq  VailTeaux ,  &  que  fa 
dite  Majefté  après  l'examen  des  pièces  qui 
ont  été  produites  de  la  part  des  fujètsdela 
Republique  y  leur  fera  avoir  la  reftitution 
des  VailTeaux  &  effets' qu'on  leurs  a  enle- 
vez, ou  bien  une  fatisfaâion  convenable, 
&  que  fi  contre  toute  efperancé  on  ne  pou- 
voit  s'entendre  là-defTus  ,  L,  H.  P.  font 
prêtes  à  concourir  à  la  nomination  de 
CommilFaires  de  part  &  d'autre ,  afin  que 
par  eux  foit  examiné  &  déterminé  jufqu'à 
quel  point  les  dits  cinq  Vaifleaux  auroienc 

con- 
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concrevçnus  au  droU  des  Geos  &  auxTréî-^ 
tez  réciproques ,  &  auroiepc  ainfi  été  bien 
ou  mal  enlevés. 

Qu'après  couc  cela  paroîc  ruffifamnient 
par  la  prife  des  cinq  Vaifleaux  ftifdics ,  con- 
tre le  Droic  des  geos ,  &  codtre  les  Trai- 
.ce£ ,  çprobieo  mal  à  propos  il  eft  die  daos 
la  reponfe  de  Mr.  le  Marquis  delà  Quadra 
.que  la  fureté  dç  la  Navigation  &  du  Cofn- 
jnerce  des  fujèts  de  la  Republique  ne  de- 

{)eQd  pas  des  ordres  que  Sa  Majefté  Catho- 
ique  pourroîe  envoyer  aux  Indcfs  Ôcciden: 
cales  9  de  ne  les  pas  molefter^  ni  inquiéter 
dans  leur  Navigation  à  leurs  Colonies  »  mais 
des  ordres  que  L«  H.  P.  devroient  dôntfer 
à  ce  que  leurs  fujècs  n'euflfenc  point  à  faire 
de  trafic  illicite  dans  les  Domaines  &  Ter- 
res de  Sa  Majefté  ;  puifque  quand  même  ces 
ordres    feroient   donnée*  par    L.  H.  P.  & 
exécuter  précifément  on  ne  fauroit  préve- 
nir par-là  que  par  les  Gardes-câtes  &  Arma* 
teurs   Ëfpaênols  les  vs^iflTeaux  de  la  Repu- 
blique ne  fuflfent  pris  fur  leur  route  en  al- 
lant aux  Colonies  de  ces  Provinces  »  ou  en 
en  revenant ,  auffi  peu  que  cela  a  empêché 
la  prife  dès  ;.  Vaiffeaux  de  laquelle  L.H^P. 
fe  plaignent ,  puifqùe  la  route  ordinaire  pour 
aller  oe  ces  Provinces  à  Curaçao ,  où  pour 
çn  revenir ,  eft  fl  voifine  des  Terres  de  la 
dépendance  de  Sa  Majefté  Catholique  que 
(]uand  on  veut  xhercner  des  pretextea  de 
troubler  les  fujèts  de   la  Republique  daîis 
leurs  commerce  licite,  ou   d'enlever  Icuré 
vaifleaux  &  effets,  ces  Vaifleaux  dans  leur 
f  bute  peuvent  toujours  être  foupçonnez  & 

at- 
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âccufez   d'avoir  aprochez  les  dites  Terres 
de  trop  près ,  puirqu'il  e(t  coonu  à  tout  le 
monde  ,  que  les  Vaiflfeaux  qui  vont  de  ce» 
Provinces  à  Curaçao  ne  peuvent  à  caufe 
des  venc  d'Ëft,  qui  y  régnent  là  plus  gran- 
de partie  de  i^année  ,  preixlre  d'autre  route 
que  celle  des  Gallionsqui  vont  de  l'Europe 
à  la  nouvelle  Efpagne ,  c'eft-à-dirè ,  près  ou 
aux  environs  de   la  hauteur  de  Tabago, 
))a(rant  les  Ifles ,  &  conféquemment  par  le 
Coral,  ainfi  nommé ,  pris  ou  aux  environs 
d'Orchille,  allant  &  revenant,  que  les  vaif- 
feaux  allant  de  Curaçao  vers  ces  rrovincesi 
*e  peuvent  pour  la  même  raifon  prendre 
d'autre  cours,  que  de  paffer  entre  THifpa- 
Uiole  &  Porto-Rico,  &que  par  les  dits  venis 
fl'Ëft  ces  vaîfleaqx  fopt  fouvent  tellement 
emportez  vers  Toccident ,  qu'ils  font  plu- 
sieurs fois  repouffez  jufqu'à  la  hauteur  de  ta 
Ville  de  St^  Domingue  ,   qui  eft  dans  Tlfle 
'Hîfpanîole,^  &  font  obligez  de  faire  voile' 
de -là  le  long  des  côtes  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  atteint  la  hauteur  du  paffage  entre. 
IHifpaniole  &  Porto -Rico,  &  font  ainff 
prèfque   tof^ours-  obligez    d*aprocher  les 
cAres  ou  les  environs  cfe  TJfle  Hifpaniole, 

£t  de  plus  que  les  trois  premiers  Vaiffeauif 
ont  été  pris  fur  leur  route  de  Curaçao  vers' 
très  Provinces,'  auprëis  de  Tlfle  de  Savône, 
fttuée  entre  l'Hifpaniole  &  Porto-Rico  & 
tout  joignant  cette  première  Iffe,  le  qua-^ 
triéme  dans  fon  voyage  à  Curaçao  dans  le 
Coral  près  d'Orchille  &  le  dernier  près  de 
nfle-  Lamona,  auffi  firuée  entre  THifpanio- 
fe  d  Porto  Rico,  &  ainfi  toul.fur  la  route 

ufitée 


400  Recueil  Htftorique  étASes 
&  ordinaire  qu'ils  ont  dû  .tenir  entre  ceê 
Provinces  &  Curaçao  :  £c  confequemmenc 
dans  des  endroits  qu'ils  ont  dû  paflTer,  noa 
pour  faire  un  commerce  illicite ,  mais  pour 
parvenir  aux  lieux  pour  lesquels  ils  avoienc 
effeâivement  été  deftinez  ,  excepté  te 
Vaiflfeau  Ooftvaart  deftioé  pour  St.  £u(la« 
che,  &:  dont  il  faudra  parler  plus  amplement 
dans  la  fuite. 

£t  enfin  qae  L.  H.  P.  pour  faire  voir 
à  S.  M.  Cath.  la  haute  eilime  qu'ils  font 
de  fa  perfonne  &  de  l'amitié  qu'ils  onc 
l'honneur  d'entretenir  avec  Elle ,  &  mon- 
trer en  méme-tems  ,  qu'ils  ne  f^uroienc 
admettre  la  viûtation  des  vaifleaux  des  fujets 
de  la  Republique  en  pleine  Mer,  non  dans 
Tintention  de  favorifer  un  trafic  illicite  de 
leurs  fujets  dans  les  États  &  E>omaines  de 
Sa  Majefté  »  mais  parce  qu'EUes  font  obli- 
gées d'y  contredire ,  tant  à  caufe.  que  cet- 
tç  viGtation  eft  contraire  au  Droit  des  gens^ 
&  aux  Traitez  réciproques  »  qu'à  caufe  qu'^l* 
le  entraineroit  l'entière  ruine  d'une  bran- 
•che  aufii  confiderable  de  leur  Commerce  & 
trafic  que  celle  de  Curaçao  &  des  autres 
Colonies  de  la  Republique  fituées  dans  les 
Indes  Occidentales ,  que  L.  H.  P.  foubait- 
tent  d'aprendre  de  Sa  Majefté  fi  Elle  pour- 
roit  faire  quelques  propofitions  »  par  leP 
quelles  Sa  Majefté  pourroit  être  alTûrée 
que  les  Vaifleaux  des  fujets  de  la  Repu- 
blfque  fur  leur  route  pour  aller  à  Cura- 
çao &  aux  autres  Colonies  de  la  Repu« 
blique  ,  ou  pour  en  revenir  ,  quand  ils 
feront  obligez  de  s'aprocher  des  côtes  & 

des 
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1^  T«f es  &  Etats  de  Sa  Maj. ,  tfy  fttox^t 
ttféon  Cdramerce  îHicite*  qu^alors  Elles  fe- 
ywt  prêtes  à  preii(|re  lès  dites  propo&îow 
^  ihûrè  deltbèrûticlD,  A  &  aider  à  trttuvrtf 
TOs  expèdîens  ,  s'il  eft  pofBWe  >  ^tii  frâff- 
tbat  d'un  cote  donner  i  Sa  Majcftc  les' fa- 
tttez  HéceflSites  contre  le  trafic  de*  lbîet« 
^e  la  RepiftiHque,  &  qui  paJCent  d'an  au^ 
tre  côté  affûrer.  mtîéremeïjt  te  ccrnmierGë 
nbre  &  pertnîs  des  ftjets  de  là  ttepûMiqtie  ; 
bintré  tontg  rioleq^crsà  concuflîons  dëi 
yfficiers  '&  <jardes:càtes  de  Sa  Majefté;  ^ 
'  <Ju*ed   e^aminatit  fur  ces  fondemens.ee 
^  eft  dans  le  Mémoire  de  Mr.  le  dk  Am- 
taffadedr ,  &  dans  la  Keponfe  de  IAt;  Iti 
Wanjtlfe  de  1a^(5aadrâ,  pour  |aflifier  la  prî- 
ft  des  çînq  VaiîTeaqx  fufdîts,  on  trouverii 
qae  totiç  ce  qui  i  été  dit  dans  la  llepoinfe 
'*  Mr.  le  Marquis  dé  h  Quadra  au  fixiei  dô 
ia  prîfe  du  Vaifleau  je  Jotige'Cornelis  KaefF^ 
ttimbe  dé  lui -môme,:  puifqu'il  ne  cdnfiftft 
Wen  ceci  j-favoîr ,  qu'on  aûroit  trouvé  danà 
ce;  Vaiffeau  des  fruf^ç  crus  i^ans  le,s  X^rreç 
wî  Sa  Mâjêfté  aux  Indes  Occidentales/  &• 
^  denrées  de  ce.  même  païs ,  &  que  le 
Çdpitainè  ft  le  Contre -Maître  auroîçnt  dé- 
claré 3  ôu'fîs  avotent  trafiqué  ces  denrées 
fur  les  cotés  des  Caracques  &  de,  la  Ktacha, 
quoique  cependant  cela,  n^eft  pas  conèartni^ 
a  la  vérité ,  &  né  fatiroit  Jamais  Itre  prou-i 
vé,  &  que  félon  U  Reponfe  môme  de  Mr^' 
fe  Marfauis  de  la  Quadra ,  des  Capitaine 'fie 
Çontre-Maf  tre ,  dans  dés  déclarations  pofte^ 
neures  aùroîent  dépofé,  qpe  cçi  denfée* 
5  cflfets  étaient  ceut  qu*ani  taîflfeau  ràé 

mièxîî.  Ce  PAf. 


40ft       RteueU  ISfimque  d'JSef^  ] 

rAflBraco  de  Nègre  avoic  porté  à  Caraçaa» 
laqOeHeDeclaracion  pofterieure  faitaQetvcnr 
ce  qu'on  doit  juger  de  la  première ,  laquëBe 
paroit  aflez   avoir   été    extorquée ,  cott- 
me  il  a  été  dit  ci-devaot,  par  violence  oq 
par  crainte;  &  que  pour  ce  qui  y  eft  (fc 
encore ,  qu'il  paroitroit  par  uo  certificat  des 
Oâ^iers  Royaux  des  Caracoues ,  que  tout 
les  effets  y  qu'emporta  le  dit  Navire  deTAf- 
fienco  «e  moocoient  pas  à  la  cinquième  par* 
tie  des  effets  furdits»  cette  déclaration  pa^ 
roit  furpcde,  outre  qu'elle  ne  fait  poipc 
.preuve que  le  dit  Vaifleau  de  rAfliento  n'au^. 
roit  pas  chargé  ces  effets  en  d'autres  en- 
droits»  ou  qu'il  les  âuroit  reçus  fur  Mer 
d'autres  Vaiflfeaux  ;   à  quoi  il  faut  ajourer , 
pou?  preuve  ultérieure  que  le  dit  Vaifleau 
n'a  pu  avoir  été  employé  à  faire  un  Com- 
merce deffendu  ^i^ue  ce  n'a  été  qu'une  che- 
tive  flûte,  mauvais  voilier  &  mal  équipée, 
'&  qu'ainfi   perfonne  n'y  auroit  voulu  ba- 
zarder fes  effets  pour  faire  un  commerce 
illicite. 

Et  que  quant  à  ce  qui  e(l  raporté  dans 
le  Mémoire  de  Mr.  le  dit  Ambafladeur  <fue 
dans  l'erpace  de  près  de  quatre  ans  qu'il  a 
refidé  en  cet  Brat ,  il  n'auroit  point  été 
parlé  de  ce  vailTeau  ,  &  qu'il  paroit  peu 
vraifemblable ,  qu'en  i j.  ans  on  n'eut  pas 
yuidé  cette  affaire ,  vu  tant  d'inftances  con- 
tinuelles, L.  H.  P.  fe  contenteront  de  fai- 
re feulement  ohferver  que  le  dit  Vaifleau 
ayant  été  pris  en  1724.  après  qu'on  en  avoic 
reçu  la  nouvelle,  L.  H.  P.  ont  fait  ici  au- 
près des  Miniftres  de  Sa  Majefté  Catholi- 

9**c 


Négoctathms^  Mimwes  3  TraiteTb,  403 
^.qoe  &  à  la  Coar  d'Ëfpagne  même  parleur 
..ÂmbafTadear ,  coûtes  forces dMnftances  pour 
obtenir  la  refticucion  du  die  Vaifleau»  oc  de 
fz  charge ,  ou  en  avoir  la  valeur ,  que  les 
Hegfcres  de  L.  H»  P.  &  le  nombre  des  Mé- 
moires prerencez  à  la  Cour  d'ËfpagDe^  fooc 
plus  que  fuffifans  pour  prouver  en  couc  cems 
ce  fait  &  que  la  Cour  d'Ëfpagne  Elle-mê- 
.me  en  doit  être  convaincue, qu'ainûrigno- 
rence  alléguée  par  Mr.  le  die  AmbalTaaeur  , 
D'en  fauroic  ni  changer  ni  couvrir  la  veri- 
té«  Que  l'écoulemenc  d'un  fl  long  erpace 
de  cems  fans  qu'on  en  ait  pu  obtenir  aucun 
effet  ,  bien  loin  de  rendre  la  chofe  peu 
vraifemblable  ,  démonpre,  quand  on  fait 
acceotion  à  cane  de  Mémoires  rél'cérez ,  le 
peu  d.e  réflexion  que  l'on  fait  en  Efpagne 
aux  plaincjes  de  L.  H.  P.  &  le  peu  d'incli- 
nation que  l'on  y  faic  paroitre  à  donner  là- 
deflus  une  fadsfaâion  convenable. 

Que  L.  H.  P.  ne  fauroient  comment  El- 
les doivent  prendre  ce  qui  eft  dit  dans  le  Mé- 
moire de  Mr.  rAmbaffadeuri  touchant  Tî- 
gnorance  oh  l'on  auroit  été  en  Efpagne, 

Ear  raport  à  la  prîfe  des  Vaiffeaux  t'En^a- 
eth  &  de  l'AlTendelft,  avant  l'incendie  du 
râlais,  &  ce  que  Mr.  van  dcr Meer , auroic 
avancé  qu'il  en  avoit  remisses  Oocumens^ 
&  qu'il  ne  lui  en  étoit  refté  plus  rien,  puif- 
que  l'incendie  du  Palais  eft  atrivé  environ 
jNoël  1734.  &  que  Mr.  van  der  Meer ,  a 
feulement  remis  fon  Mémoire  àMrl  Patinho 
le  2.  Janvier  1735.,  &  ainli  après  cet  évé- 
nement, &  qu'il  a  renouvelle  de  tems  en 
tems  fts  iuftançes  à  ce  fujet  auprès  du  diç 
Çc  2  Mr. 


464  Re^uiù  tàjMipie  éTAltef  i 
Mr.  PatMKiy  Itas  i^e  eriof  d  ait  îMtifs 
alkMFé  ((«Mi  D'«fi  avôfc  pM  les  Fafdènî^^m 
qu*«fs  ««iroieMc  été  bmteK  â^aràVMt,  (é 
qui  iufii  érofc  fm^flibte^  mais  ^joe  le  €t 
Mt.  P€Cinho«v«QcfeuteiiieDC«I%^tté»qii'd^ 
ne  oonooiffojc  psè  le  Caf>kafifie  ItteardCy  ^ft 
qa'aivfi  ce  dévoie  être  un  Corikire ,  &  'qde 
Mr.  lé  Mariirâ  de  )â  Quadrt  w  ISAnagne» 
âe  cDéme qoe  Mr.  le Mayqoî^ ^e  St. G4lld , 
oi3C  ^jf^tt'ft  U  dernière  Rtpùtik  tdà^ànts 
parlé  ^ete  (brtet  Que  de  ^Ms  il  «ft/p&t  la 
DatUfe<le4'âffMteti)éfse,'fior9ée  dooce  ^éq 
Mf •  vfrD  deir  Meer  «Ura  coA}Oifrs  f^rdé  Co- 
pie des  MéfAoms  &  Dociimens  qu'il  a  f>re-^ 
feoiéi  rdais  qu'il  n'en  ann-a  ptis  Ait  «ûcutt 
ttfagè  tflr^ieur ,  tfppa«rei6n)et)t  jiarce  t{!i'dn 
pe  les  lui  aor^  pas  dettiafiid^  dendûv^eM; 

Îhxe  L.  M.  P.  fie  iauroieÉt  èuffi  'Ceiôprcii-' 
re  à  quelle  4ntetytipA  il  eft  ^c ,  rattt  dat^ 
ce  Mémerire,  ^ûe  dans  la  fépoufc ,  <|oe  *(f 
Vaiffeau  rAflfeudeIft  eft  p^ffant  à  ïa  Vera- 
Cruxferok  écheûé  &  perdu, 'pdîftpieîedK 
Vaifleau  ayUnc  éré  eotevé  îofufte/tièiiÉ^atii 
fujèts  de  la  République,  L.  H.  'P.  (bnctfb- 
ptnion  que  ceux  par  qui  la  dite  prilb  a  été 
faite  îD|u(ben]feBt  ne  failroienc  être  eieétei:'' 
4  caulè  de  la  perte  du  dîç  VaifièaQ,  du.  dé- 
dommagement qu'ils  foiTt  dbli|e2  dfefiiiit 
tant  pour  le  vaifleau  que  pour  Ta  CûrgëÇêt 
aux  fujèts  de  la  Republique. 

Que  de  plus,  les  fondemens  pbftzfbdrnfr 
fcnt  la  Reponfey  à  ce  qui  eftdit  pourpre»^ 
ver  que  les  Vaiffeaux  rAffcndelft  ôlYE^ 
zabeth  auroient  été  pris  à  jufle  citre^,  fit* 
voir,  que  ees  Vaificatsx  hmRc  étépris'prèl 
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éb  riOÎe  (a  Savon^s ,  &  qu!on  y  auroic  trou*^ 
^é  te  même  force  de  deûrées  que  daus^  te 
Vaiflfeaa  prêcéàtmi  oue^përerKemefnchiRé- 
po&fé  cfl:  déjà  fMOr  à  ce  qui  eft  avancé  de 
plus  far  ce  fujet ,  fdvoir  qoe-fcs  Officiers  da 
{Eoi  fié  ferckac  psia  obHgess  de  fouvafr  leâ 
Aflles  des  Procès,  mais  que  ce  fercik  aux 
)'éc{afnam  &   apemiis  de  fe  l^ire^  qu'iaudl 
les-  de0x  préfomption^  ailegoée»  an  fujet  cte 
ces  vaiC&^ic  ne  fburîâiffeiifi  pas  de»  fnreuves 
pftis  cofli^âiGeaf)£e| ,  (avoir ,  qufi)  ne  feroit 
|à»  à  prefumer  j  qu'ils  feroienc  demeure? 
fiG'ze  mo\s  àms  te  Pon  de  Curaçao^  fa^ai 
en;  ôtre  fôrçiscfeas  cec  JiîterValle,  poiîr  faira 
lueurs  quelqcye  trafie  ïllicim,  &  qufilaiu 
rbiem  empfoyé  ts*  î^^^^s  pour  veiîfrcïe  eut 
îfçao  jufqu'à  là  Save>ne ,  pu»q()'if  eft  coam» 
&  pouroic  être  aofll  fûffifataweôt  domon-^ 
fté,  qae  Jet  V^tfâmx  fù^  fowentesfow 
obligez  de  s'arrétef  plus  d'onze  mois  à  Cu-» 
liçao,  avant  qu'ils  puiflfent  trouver  un  char? 
^coûveoable,  joint  à  cela,  que  les  VaiP- 
waux  Venant  du  Curaçao,  fouvent  con- 
fôment  par  lés  coarans  rapides ,'  &  les  vents 
i*Ett  non  feuiertiem  14.  ou  15.  jours  inu»- 
titetnent,  mais  4.  ou  y.  fematn^s,  ^  font 
rifeligez  de  defcéûdte  ptus  faâsquéSt.Da- 
ïDîBgue ,  pour  pt)ûvoir  paflter  les  Caïques. 
'  Çè  que  par  deflus  tout  ceci',  L,  H.  PJ 
^  vu,  talîC  par  les  inftruftiiîSDS  des  Capit? 
tijnes   des  dits  Vaiffeaux  que  par  dçs  Dé? 
çlarations  fuffifantes  &  pat  les  coiiemiremena 
^Wbez ,  de  tous  lerqueb  oa  a  etifvoyé  co- 
Pte  à  ^r.  rAmbàffadeur  van  ier  Mecr,qui: 
i^Qs^  douce  los-  aàf&  remis  ,  &^ai  ail  b^oiu  » 


4o6  Recueil  IR/kriquê  SAàes , 
fi  oo  le  requiert  »  peavenç  encore  être  ef • 
hibez,  que  les  ordres  des  dits  VailTeaQt 
ont  porté  très  difttnCtereent ,  qu'ils  navif^e- 
roient  direûement  de  ces  Provinces  à  Cu* 
rtïçao^  &  de  là  derechef  en  ces  Provinces, 
faos  aborder  quelque  part ,  fi  ce  n*eft  que 
Tdo  de  ces  VaiiTeauz  avoit  ordre  de  paf- 
fer  à  St.  Ettftache  ou  à  St.  Thomas,  s'il  ne 
trouvoît  pas  charge  fiiffirance  à  Curaçaip^  & 
fans  qu'on  trouve  la  moindre  chofe ,  ri\  di- 
rectement ni  indirectement  dans  ces  Mftruc* 
cions  qui  pôurroit  leur  donner  occafion  à 
faire  quelque  trafic  defFendu,  foit  eux-mé* 
mes  9  (oit  par  des  Barques ,  dans  les  Terres 
&  Etats  de  Sa  Majefié  Catholique  aux  In- 
des Occidentales;  qu'ainfi  ces  Vaifleaux 
ont  été  pris  près  de  la  Savone ,  fur  leur  re- 
tour direâ  de  Curaçao  chez  eux  »  &  qu'ils 
ont  reçu  leurs  Charges  à  Curaçao  &  nulle 
part  ailleurs. 

QuMI  ne  ferok  aucunement  befoin  dépar- 
ier du  VailTeau  l'Amérique ,  puis  qu'on  n'al- 
lègue dans  le  Mémoire  &  dans  la  Reponfe 
de  Mr.  le  Marquis  de  la  Quadra  aucune 
rairon  pour  juftifier  la  prife  de  ce  VaifTeau , 
mais  qu'il  y  eft  feulement  dît,  que  fi  le  Ca- 
pitaine fe  préfentoit  pour  pourfuivre  fon 
appel  devant  le  Confeii  des  Indes ,  on  de* 
rermineroit  la  légitimité  ou  l'illégitiniitéde 
la  fentcnce  prononcée  là-deflus,  dans  les 
Indes  Occidentales,  mais  que  L.  H.  P.  ne 
peuvent  pourtant  pafTer  cette  affaire  fpus& 
lence ,  parce  qu'il  leur  paroit  que  le  fîjencc 
obfervé  de  la  part  de  Monfieurs  TAmbaflà- 
deur  &  àe  Mr«  le  Marquis  de  la  Quadra 
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f«t  voir  clairemenc^  qu'on  n'a  pas  même 

Eu  juftifiér  cette  priie,  par  la  moindre  om- 
re  de  raîfon ,  &  qu'outre  cela  L*  H*  P.. 
ont  vu  par  Tinflruflion  du  Capitaine  de  ce 
Vaifleau  gu'il  n%p^i  eu  le  moindre  ordre 
de  faire  dap$  les  Terres  &  le»  Etats  de  Sa 
Majeilé  quelque  trafic  illicite,  mais  biea 
pour  trafiquer  à  Curaçao  ,  à  Madera»  à 
Surinam  »  &  à  d'autres  Colonies  de  la  Ré- 
publique. 

Que  de  plus  il  paru  évidemm^ent  que  ce 
vaiifeau  fans  avoir  abordé  nulle  parc,  a  été 

fïtis  après  fa  fortie  de  ces  Provinces,  dans 
eCorai,  ainû  nomroé^,  près  derlfled'Or- 
diille  ^  lituée  dans  la  vraïe  &  feule  route  de 
ces  Provinces  vers  Cumçao,  que  le  Capi- 
taine Efpagflol ,  qui  a  pris  le  Vaifleau ,  n'a 
pu  alléguer  d*autre  raifon»  de  fa  prife ,  quis 
celle  d'avoir  reçu  ordre  de  prendre  tous  l^i 
Vaifleaux  Hollandois  fur  les  côtes  Efpagno- 
ks:  fur  quoi  il  eft  à  remarquer,  quelorf- 
qu'il  fait  untems  ferain,  on  peut  voird'Or- 
chille  auâi  bien  que  de  Curaçao  la  côte 
des  Caraques  que  ce  Vaifleau  ayant  été 
emmené  par  le  Capitaine  Éfpagnol  à  la 
Guayra,  a  été  conduit  de-14  à  la  Havane, 
parce  que  le  Gouverneur  de  la  Gui#.yra  ne 
voulut  pas  déclareT*  le  Vaifleau  confifcable  ; 
toutes  lefquellescirconftances  font  voir  très 
évidemment  combien  mal  à  propos  &  con- 
tre tout  droit  &  régies  le  dit  Vaiff-au  a  été 
pris  &  emmené;  que  ce  qui  eft  allégué  au 
fujet  du  Vaifleau  Ooft-waard,  ne  fournit 
pas  plus  de  preuves  pour  en  judifier  la  pri- 
fe ^  qu'on  eft  d'accord  que  rifle  Mona  au- 
C  c  4  wèP"*- 


ptèt  4e  hiqttènë  ce  Vuflifta  à  été  ms  ,1 . 
pCtté«  hoT»  d«  la  rottce  d'AËifterilatt  t-wl 
&ftiche,  iDik  qa*ll  p^rcritra  psirlesrn^| 
km^  mntibs-par  la  CotupoeDie  étfs  t  ^ 
Qcadetwalt»  à  L.  H.  F.j  &  dut  bee 
ftcé  vemîfcs  eii  Bfp^ne  èar  Kfr.  l^Arobàfl 
tteiir  va»  def  Meet,  &  leropi  encorè  re^ 
jfesr  de  Boiiveau  qaandimfe^  dâîiaa^erâ  9  qc 
ce  vaiQMu  par  um-  fasHb  eftimatioo  àv^s^ 
baflé  Se.  Eui^aché  avoic  mouillé  àhkhloBi 
potor  ftire  l^tau  donc  i!  a^ôic  béroki ,  <^'i| 
|(ft  bien  dk  dans  la  Beponfe  cie  Mr. le  Mar| 
f|iria  de  la  Qàadra',  qu'on  avoic  eeoc 
trouvé  daos' le  dit  vaiflbas  émy  tom 
d^eau  &  que  peta  (ofBrdic  à  HSquii^e  pot^f^ 
îrtriTer  à  Çcrracio ,  nais  quTil  parOk  d^aV 
bord,  combies^  peU  çecee  foliuiôii  a  d^ 
Ibrce,  qaàmf  oa  eonQdetis  prefnîé^peî^eBC  M 
imvp  pf  oviflon  que  font  detiac  Tosnes  ^^ 
Toor^codte  une  B^mpage  faas  eenrtpter  M 
b*dacs  qui  étokiriic  ^  bbid ,  &  outre  cetf 
Hnbèrticude  du  vovàfRe,  quand  ifoêcye  if 
vaiflïau  àuroit  été  cteftipéd^pour  Gorn^çaov 
à  caufe  des  Vent-s  d^Eft,  mais  de  p^iwr  qu^V 
le  VaifTcau  A*a  pas  été  dfeffiDé  pou?  Cttwè\ 

go',  maïs  po(ir  ^t.  Suftachey&qQefuî'iwti 
^ue-Mr.  le  Marquis  de  fa  Quadra  di^^ 
lui-même  fa  Repooré,  il  Vétoit  pcarté  de  ^ 
plus  tie  20Q.  fteues  de  ft  r<^ute,  la  provi- 
iton  de  dcfux  Tonnés  d'eau  pepëdfvantibf 
^ç  pour  un  tel  voyage:  Bc  enfin  qtie  là 
raifon  pourquoi  ce^  vâiffeau  à  mourfffr  à  l'Ifle 
la  Mpna;  n'a  été*,  fans*  quV^n  pdfle'proo* 
Ver  W  contraire ,  qyà  caufe  que  Von  éterç 
èp  peine  pour  avoir  de  l'eau,  &  aûUemeei 


poixt  faire  queloôe  cammerce  iVicite  jméF' 
,Boe  ceu9  iâecft  ddërce,  écfQtt^qû%  si 
^prut  y  at^b  de  commeioe  r  qoe  la  dé0Ott<« 
!f«jrt^- de  fuelqtwv  (Ranges  £raû:hes  daa^ 

g^^  I  Vailieaii  M  fotirm  pa$  p}u&  cte  prenwi 
Qà  Gonmerce  ilKcke^  fatr.qae  fane  é^ 
4es  Orange»  fimragrs ^  qui,  fuivaM  ce qo9 
iei  GtaitfverDeor.  de  St»  Euflache  en  s  éç^ie 
liiî-iBénie,  oot  été  coeiUias  par  I^Equip^gs  4 
l^occafioo  xte  ce  qu'osr  faifoic  de  l'e^  dan» 
Ib  Modai  ;  oucre  qoe  L.  i]ù  B.  ne  âuiroîeni 
è^UiUrgîmtque  Tea  vdudrôîc  ivetcre  dei»el4 
-ftuics  au  noimbre  deceox  dont  le  cDoitfierû 
èc  eft  deffeodu ,  ni  ^^01l  ta  voediôic  otod 
oiie  preo^e  9  que  le  tatfTeaa  aitroic  meaiU^ 
il  qnelqeViuCffe  epdroît  ooniCTi^  des  pr^uné 
j^idoDtes  déjà  es^brbécs:  Que  L.  H^  P.  no 
p«uvMt  juger  de  ce  qut  efi?  dicdns  le  fiif« 
dk  Mémoire  au  fojèc  de  t'infiruétid»  &  doe 
libres  (pouvez  dans  ce  VatAfeau^  toucheoç 
le  trafic  dés  effets  &  denrées  qpi  croîITenc 
ûsûsm  P^  dé  Sa  Majefté^naais  que(|aoîf 
Qi^j^n  ptft  être  il  n'en  Tefakerpit  ao* 
pr  Dm^  pour  le»  Gardes- Cdces  de  Si 
ijeftë  re  JlLoî  dlSfpa^Ae  pour  pourvoir  an< 
Ber  le  dit  Vaifleaa  &  )e  preD4re,  oàodni 
''ti^jl  ne  ferDîc  ^pas  trouvé  faifaàt.qaéi^^ 
commerce  defFendu  par  lés  Trahez. 

'Uixjioie  -pour  ipe  qut  cxmceme  les  nantais 
frakemeosqpf  onc  été  ^iriauiECduvenoeore 
âeSt;  Eiiflache  &  au  Comoiaadanc  de 
$t.  Màrctff  iSrle  pavijpB^ment  de  leuisbics^ 
1.  H.  P.  eroyenc  qu^^on  ne  &uro«t  Êureaù^ 
èuft  fond.fuv  la  déclaration  qu'on  dit  s«atr 
(|ré  donnée  par  le  Oipi^rioe  &  le  Piletedâ 
^      -'         '  '  "        C  c  5  VaiP 


4IO  RiCUdimpafiquei^JBtefé 
VâiflbtQ  Qoft-waard»  après  la  prifeje  ce 
Vaifleauypour  des  raipSos  couchées  ci-deOus» 
&  encore  moins  fur  les  déclaradoos  des  Of- 
ficiers £(p8goolsj  coouBe  données  pour 
couvrir  leur  tioleoces»  &  aÎDfî  pourécba* 
per  à  Ja  peine  9  qu'ils  ont  méritée  &  confer- 
ver  les  oiens  qu^ils  onc  enlevés. 

Qu'au  coocraire  L.  H.  P.  ont  vu  Mr  la 
propre  lettre  du  Gouverneur  de  St.  Éufta- 
che,  que  quand  ce  Vaifleau  a  été  pris  par 
le  Commandeur  d*ttne  Barque, oommé Jean 
Léon  Fandine»  non  (èuiemeot  la  charge  dé 
ce  Vaifleau  »  mais  auifi  tous  les  biens  & 
effets  du  dit  Gouverneur  &  du  Comman- 
deur *de  St.  Martin  ont  été  pillez  &  empor- 
tez: Que  le  Capitaine  d'Aviles»  qui  avoic 
cette  Barque  fous  Ton  commandement  »leur 
avott  bien  demandé  à  Ton  arrivée  une  lifte 
des  Biens  qu'on  leur  avoit  enlevez  avec 

Kroq^fle  de  les  faire  reftituer,  mais  que 
ien  loin  de- là  »  quand  il  a  fait  mettre  les 
dits  Gouverneur  &  Commandeur  à  Terre  ^ 
dàos  rifle  UifpdgQJole,  il  n'a  fait  rendre  au 
Gouverneur  de  cous  fes  effets ,  que  feule- 
ment un  vieil  Habit  de  velours ,  &  au  Com* 
mandeur pareillement  un  vieil  Habit,  mê- 
me fans  aucune  paire  de  fouliers  &  fans  uo 
fol  d'argent. 

Que  le  Gouverneur  gênerai  d'HifpagnîoIe, 
qui  les  a  reçu  avec  toute  l'honnêteté  &  la 
geoerofîcc  polEble,  fur  la  lettre  effrontée  d% 
viles  qui  portoit ,  qu'il  leur  avoit  reftitué 
leurs  Habits  &  Effcta^  pour  le  convaincre 
de  meofooges  avoit  fait  drefler  un  notice  de 
tout  ce  qu'ils  avoientporté  à  St.  Pomina;ue. 

Qu'il 
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.Qa*il  les  avoit  fait  habiller  de  neuf,  des 
]iieas  jufqu'à  la  céce  & ,  après  les  avoir  bien 
régalés  les  avoic  envoyés  par  une  barque  à 
Se.  £u(lache,  leur  donnant  des  Lettres  que 
L.  H.  P.  par  leur  Refolution  du  2.  Sep- 
tenibre  1737. ,  ont  remis  à  MonQeur  TAm- 
baflfadeur ,  y  joignant  un  Pafleport  couché 
dans  les  termes  les  plus  expreflifs ,  pour 
Jeur  fureté ,  puis  qu'il  étoit  informé  que  le 
dit  Fandine  s'écant  repenti  de  ne  les  avoir 
avoit  pas  fait  mettre  à  terre  dans  une  Ifle 
deferte  ^  avoit  travaillé  à  les  faire  pafler 
pour  des  impofteurs,  &  les  avqit  menacé 
de  les  faire  enlever  de  nouveau. 

Que  ces  chofes  ainG  détaillées  ne  fau* 
roient  être  prifes  pour  le  fimple  difcours 
paflionné  de  perfonnes  intéreffées  ,  comme 
il  plaît  à  Monfieur  le  Marquis  de  la  Quadra 
de  le  nommer  dans  fa  reponfe  ,  parce  qua 
c'eft  le  raport  de  gens  de  qualité  &  d*hon^ 
neur  revêtus  d'un  Caraûére  pubîlc ,  &  que 
cfe  raport  eft  de  plus  confiitné  par  le  Me^ 
moire  ou  la  Requête  qu'ils  ont  préfenté  au 
Gouverneur  d'Hifpagniole  &  par  la  Co- 
pie du  Pafleports  qu'il  leur  a  accordé. 

Qu'il  paroit  auffi  très  probable  à  U  H. 
P,  que  les  Lettres  déjà  mentionnées  du 
dit  Gouverneur  &  des  Confeillers  d'Hifpa-» 
niole,  remifes  par  L.  H.  P.  au  dit  Monfleur 
l'AmbalTadeur  auront  confirmé  le  dire  des 
dits  Officiers,  puisque  fi  leur  informations 
n*étoient  par  conformes  a  la  vérité,  ils  n'au* 
Toîent  pas  ofé  envoyçr  les  Lettres  des  Of- 
ficiers de  fa  Majefté  d*un  CiraÛére  aufl? 
dillingué  que  celui  du  Gouverneur  gênerai 


6l  àef  Cônreilfers  d'Bffpaoïofe  ,  par  M^ 
iqtidies  Lecn^  tfKK  ne&fbege  aiff ek  4*2déf»i 
fû  êcre  déconverr. 

Que  ceae  préfinDption  éevient  plu»  fmr 
te,  qbanc(oa  refléchie  que  de  fa  part  de  îî  ; 
Wajefté  Càtholiqtie  aa  Ifeudc  ^'cn  rappcrîtet 
au  drre  do*  Capi laine  &  da  Pilocs ,  aer  btei) 
h  celui  d»  Gouveroeur  Batca^nasa  ^  on  êtt 
Mff^  de  Sf.  Dofliiflgue  Pedro  Loçcz  pfi>- 
*îo ,  on  aat ott  rectewé  lea  Letçrer  dé  Dob 
Alpbonfo  dé   Caftro  Opitaîne  geucral  dfe 
rHH^aflkric,  &  œiredti  €onr0?Fde  cepafef, 
teaqucls  aboient  cofiooftStaçe  de  la  dite  i^ 
faire ,  &  étcAent  ertcféreiBeatMeotres:  Que 
cela  ii*ayatit  pas  été  fait ,  os  en  doit  maior 
tenant  cotrelure  que  ces  Lettres  ont  con- 
finwé  ce  que  fea  drty  Gouverneur  &  Coni^ 
tnandwf  ofit  avancé,    ^xié  pour  ce  qai 
tegard^  les  plaintes  ftitej  par  le  Meraofrè 
de  Mbnfleur  TAmbaffadeur  &  par  la  Rer 
ponfe  de  MoDjBeur  le  MarqHis  de  fa  Quar 
dra,  a  te  charge  de  ceui:  de  Gliraçào ,  é 
tu  lujet  de  delHnées  qu'pn  leur  hnpate: 
tjoant  à  ceqiri  eft  dît,  que  Mofjfieur  le  die 
ArobaflâdcuT  aurort  demandé  à  L.  H.  P., 
que  Pori  defifendît  aux  fijfetç  de  la  Hepu: 
Clique  de  toucher  aux  Côtes  dîes  Carac* 
ques  &  d'autres  Domaines  de  Ta  M^jefté , 
h.  H.  P.  ne  peuvent  comprendre  for  qc^el 
fondement  on  peut  avancer  que  par  leur 
Refolution  du  V2.  Avril  dfe  Fannie  '  cou- 
rante Elles  n'ayroient  pas  répondu  à  cette 
demaode  >  puis  que  L.  H.  P.  opt  expreffé* 
inent  dedaté  ^ans  cette  Refolution  ,  que 
quand  fa  Majeft#  doaeer^ic  lès  ordres  efi 
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S^œs   rebute  {»(Hir  la  tat^ii  de«  fu)ecs  4e 
H  R^ipcMi^  i  eè  '^'ife  se  foilbRC  ni  me- 
-Mléas  Ai  «roubles  danë  ktfr  NavigattoB  & 
•ibvtimerce  Mit  JMpre»  t)okMitog  dé  lajRe- 
'^MMf^ue'^,  L>  H.  P.  feroiénc  aiiffi  préoes 
à.eirvdVer  jeots  ordres  'pém  les  fujcti  >âé 
la  Republique  de  s'abftenir  de  faire  quoi-^ 
ifae  i!e  f($\t  ^  ne  fbroic  potac^^rem  par* 
4is  Traicee  &   ftiivQiH  le  droîc  5  &  <}«ii 
fcmrrok  Ktofimér  des  jiifles  fo^ii  é^  étalâ- 
tes. 

<^^iI^aK>i€  ôviâe»m6iit'âe*lS>  ^e  daftj 
la  Vlefolactoo  dd  "{2  AvrU^  lâ  demande  i3êî 
Mn  TAttbslSâdeilr  n'a  p»8  4te  fuifRe  feiié 
àtefiee';  Que  L.  H.  P>  om  ibic  ttidiiie  iplas» 
^  h  Hôléluttoïî  4tt  li  A\'Til ,  ♦qae  oe  qai 
4SS  -eoitipTi^  d9Ml*E»craic  ^^iA)6  a  rends  à 

^fsii  Dltie^urs  Àe  ift  Conapa^le  des  Ind^s 
^Utecidentale^  >  Hô^fevftelorenc  ^atts^èâftent  6 
•^cKHier  férieiffcnKStt  aaïc  Gottvetneurs  & 
X38Qrdiltéf«s  <}e  Cur^ao  de  Veitter  à  ce  que 
tien  ne  ftit  ehcreprts ,  ni  *ftHt  de  «ontrâlfe 
*«tx  iTrritcî;  &  Drok  cotannitts  ;  twis  qii*îte 
^âoeneroieiit'de'jliôs  à  cea  OdtiverMuns  de 
Oonfefflefs  deVirfdrmcr^xajEtettient  fiirtou- 
^esiès  Tndtîaj  vidiânces-dom  on  fe  plaint  -ai: 
l«i  p^mreuîîer  fur  ceHes  qti'oti  dit  aVoîr  ét# 
^bdrtRires  par  les  barques  ^i  a&mkQt  été 
•tommBhdTées  par  le  Capltatne  Hendrlck  (k 
1|ti*ns  euffent  4  prqcedèr  faffs  aoctoe  Con- 
*îv6ftée  contre  tïetsx  qu'on  trouvèrolt^  *- 
vëlr  trempé  :  Que  les  dns  Oouvetoeurs  (Se 
tîbtriettters  aarbient  à  faire^tih  report  exaft 
^  ce  M'i!s  awGtetit  £grit -dam  cecie  aSairev 
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&  fur  tous  les  points  compris  dans  le  hSé* 
moire  du  dit  fieur  Ambaflàdeur  &  dans  la  Re^i 
latioD  y  jointe  &  que  les  Direâeurs  avaitc.. 
reçu  ce  raport  en  feroienc  parc  à  L.  tCf. 
de    laquelle  Rerplucion  &  ordres   donnés 
copie  fera  remife  a  Mr.   le  die  Ambailà- 
deur. 

Que  L.  H.  P.   ont  de  plus  envoyé  les 
plaintes  au  fujet  des  violences  qui  auroieoc 
été  Commifes  par  ceux  de  Curaçao  com- 
prifes  dans  le  Mémoire  de  Mr.  1  Ambafla- 
deur  du  17  Février  dernier  aux  Direâeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  pour  ocre  infor* 
mé  par  eux  de  ce  qui  en  étoic  venu  i  leur 
connoiflance  &  de  ce  qu'ils  en  pourroienc 
aprendrc  k  L.  H.  P.  que  les  dits  Directeurs 
ont  envoyé  là-deflus  leurs  ordres  à  Curaçao 
au  mois  de  Juillet  dernier  pour  demander 
les  informations  >  ce  qui  a  été  la*  première 
occalioQ  qu'ils  ont  eu  de  faire  cet  envoy» 
qu'il  étoit  impoflible  qu'ils  ayent  jufqu'à  pré- 
'  fent  pu  recevoir  la  reponfe  neceflaire ,  que. 
fur  les  informations  que  les  Direfleurs  ont 
pu  donner  alors  ^  L.  H«  P.  ont  repondu  par  ; 
kur  Refolution  du  12  Avril  à  quelques-unes 
de  ces  plaintes ,  &  que  L.  H.  P.  ont  lien 
de  préfumer  que  leur  Reponfe  à  ce  fujet  doit 
avoir  été  facisfaifante,  &  qu'elle  n'a  pu  ê- 
tre  refutée  par  les  Officiers  de  Sa  Majefté 
puis. que  dans  le  mémoire  de  Mr.  TAinbar* 
fadeur  &  dans  le  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis  de  la  Quadra  ,  il  n'en  eft  parlé  qu'en 
termes  généraux  &.  par  des  grandes  exagé- 
rations des  violences  qu'on  prétend  avoir 
été  commifes  j  mais  fans  entrer  dans  le  dé- 
tail 


Nigociatlms  »  Mimcires  &  Tridtez.  415 

lail  de  ces  prétendues  violences  »  &  moina 

Siçore  refucer  la  Reponfe  faite  par  la  Refo* 
don  de  L.  H.  P.  du  12  Avril  fur  chacun 
:  de  ces  points. 

^  Que  les  plaintes  nouvelles  comprifès  dant 
le  Mémoire  de  Mr.  l'Ainbafradeur  du  8  Sep- 
ttmbre ,  &  dans  la  Reponfe  de  Mr.  le  Mar- 

Îuis  de  la  Quadra  à  la  charge  de  ceux  de 
!uraçao  concernent  d'un  côté  le  pillage  d*un 
Magasin  &  de  huit  Canots  auprès  de  la 
Rivière  d*Arcoa ,  prétendu  écre  fait  par  qua* 
tre  barques  du  Curaçao  comisandées  par  cer- 
tain Capitaine  Gabriel ,  &  de  Tautre  la 
prife  de  la  Bqirque  du  Garde-cote  Antonio 
de  la  Crux  Umuaga,  &  de  la  Barque  nom- 
mé Caefar  Augufia  dans  les  Ports  d'Acoa 
ouSc.Doiningue,qai  avoit  été  prife  par  le 
même  Garde-  cote  pour  avoir  fait  un  cotnr 
merce  deffendu ,  &  lé  mâlTacre  de  ce  Ca- 
pitaine &  d'une  partie  de  fon  Monde ,  le 
tout  commis,  comme  on  avance,  par  trois 
Barques  des  fujets  de  la  République:  Que 
L.  H.  P.  n'ayant  aucune  connoiflance  de 
ces  a6tions  ^  ni  n'en  pouvant  avoir  d'autre 
que  celle  qui  leur  en  a  été  donnée  pour  là 

[première  fois ,  ont  remis  cette  affaire  entrer 
es  mains  des  Oireâeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  occidentales ,  afin  d'en  recevoir 
les  informations  neceSâires ,  mais  qu'ils  ont 
déclaré  de  n'«n  avoir  non  plus  aucune  con- 
noilTance  >  qu'ainfî  ils  en  écriraient  à  Cu- 
raçao ,  pour  recevoir  par-là»  les  informa- 
mations  requifes.  Qu'en  attendant  L«  H.  P. 
Be  peuvent  s'empêcher  de  remarquer  qu'au- 
tant que  dans  ks  pièces  joinsos  au  Mémoi- 
re 


Te  et  Mr.  rAMtMMadtm  dts  17  Ft^rk^  4èf^* 
Hier  et  Mifi  ft  la  tepôtitfe  <}&  'l^h  fe  Ifei^ 
•1^  de  4a  QotcHti  ,  il  ëft  jf^arK  âé  xki  idit 
les  fujets  de  la  Republidae  ziitàient  pth  infr 
^orcè  é^s  effets  &  teaix^andîfh^  tmx  fi^cm 

fétt  éfi  ta  place  métne»  *&  gu'ib  ta  <aofofeîlt 
Aie  42gtîèlr  des  feCtefrrt ,  gue  torat  cela  iti^ 

rsc  qtie  parottrfc  très  ftiçeft  &  L.  H.  ft 
è  coût  fê  mooYfe  impartial  ^  p.iMqdé  ce- 
•kri  qtri  vent  cotmtfettre  des  "vîoleûcés  ,  ne 
ie  fera  jK)înt  par  voye  d'ac^*^  an  de  trofc; 
»iiiàl8 ^'empâtera  bien  plètéc encTèrern^Dtdat 
<€#«*  fai»  laiÔer  d'àotfes  «h  écHante,;"  iqa1î 
tauft  d«  cela  il  irfl  fort  prefuoif>tîF  <pjfe  ç^ 
4^  l^n  vbudrok  dcWtcfr  pour  d*s  vioteïf- 
tes  ootntnifes ,  n^aora  été  auere  ttitik  ^  % 
itoûi  <tne  les  fo/eca  de  Sa  f^tajeftë  auront  Aie 
ttrec  ceux  de  la  République  m  vanttnttùt 
îllidce,  qu'ils  aurotit  été  fur  pris  pif  les  f)Ç 
îciirs  de' Sa  dite  Majèftè,'  &  que  pour  evî^ 
ter  la  ptmition  qti'Hs  auraient  .méritée,  ib 
auroûs  vouha  faite  pafroître  ce  coiipaE^rcë  , 
comme  fi  on  les  y  avoit  contrainc  par  for-  ! 
ce:  Qu'il •ftmWe  à  L,  fJ  P.  gd'èn  cefall:^ 
à  beaucoup  d'apafençe  de  vente ,  tinîîs  qài 
^uoî  qu'il  en  puiflc  être ,  L.  H.  P.  devrodk 
attendre  les  noùVeWes  informations  rê<juïfeS|, 
ït  les  ayant  reçu  elles  en  Ifefont  p&'t  a:  Mr.'  . 
l'Ambaffadeur.  . 

Que  L.  H.  P.  ignorent  ce  qu'on  pdorroT^ 
^aitonnablement  exiger  davantage  <ffiHeî 
^b^eflea  trouvent ,  cependant  qu'M  eft  dît  danj 
le  Meiboire  de  Monfieur  Je  Marquis  de.^ 
wiadra^^que ûè  ééclafér tfâH)à  atiuBeco* 
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fiofflaDce  de  pareilles  hbftilîcez  ,  ae  fuffic 
pa»  pour  purger  foD  filence  de  partialité,  & 
J|ae  ce  ne  feroit  pas  une  fitnple  préfomp^ 
f^oD)  mais  qu'elle  feroit  aflez  juftinée  par  la 
l^pideur  avec  laquelle  a  la  vue  de  tant  d« 
JHeurtres  &  de  Barbaries  Atroces  eo  offroic 
4e  faire  juftice  :  que  L.  H.  P.  nepeuvebt  au* 
trement  envifager  ceci  5  que  comme  fi  ont 
voudroit  les  foupçonner  que  leur  intention 
feroit  de  conniver  &  fermer  les  yeux  aux 
horribles  violences  &  Brigandages  ou'oni 
prétend  avoir  été  commis  par  leurs  lujeta 
contre  ceux  de  Sa  Majeilé  Catholique.  Que  * 
L.  H.  Pé  fe  raporient  volontiers  à  T^qui- 
té  renommée  de  fa  Majefté ,  &  au  fage  ju«« 
gement  du  Monde  impartial/  fi  lors  qu'on 
leur  porte  plainte  au  fujet  de  violences  &: 
de  forfaits  atroces  imputés  à  leurs  fujets^  oH 
peut  exiger  d'elles  davantage  que  cequ'èllesr 
ont  fait ,  favoir  d'ordonner  aux  Direâeurs  def^ 
Ja  Compagnie  des  Indes  Occidentales  de 
commander  aux  Gouverneurs  &  Confeîllers 
de  Curaçao  de  la  manière  la  plus  forte^ 
non-feulement  de  s'informer  exactement  dé 
toutes  les  violences  dont  on  fe  plaint;  maig 
aufli  de  faire  procéder  fans  aucune  conni- 
vence contre  les  coupables ,  &  de  faire  ra« 
porcde  ce  qu'ils  auront  fait  fur  ce  fujet ,  aind 
que  tout  cela  s'efi;  déjà  fait  par  là  RefotutioU* 
de  L.  H,  P.  du  12  Avril.  . 
'  Que  comme  L.  H.  P.  fe  tiennent  affûrées 
qu'on  n'en  faûroit  pas  demander  plus  d'elles  y 
elles  font  pareillement  en  repos  fur  ce  qu'elles 
n'ont  encore  pu  recevoir  des  information» 
fonchanc  los  plaintes  4oi  leur  ont  été  remi^ 


ki8       RimM  îBfim^m  fJSefi 
M8  ta  tDo\s  de  Fevmrdermer  ,  &  bidUMiiif 
foacbanc  oelles  qui  leur  ont  été  reanfo  wr  | 
Mr«  Ambafladettr  le  8.  Septembre^  irà^iê  { 
le  grand  etoignemeiH  de  Ccnçao-,  d'oii  ki  , 
inforâiatioDS  doivent  venir  ^  &  le  peu  d'île- 1 
cafion  qu'il  y  a  d'y  avoyer  des  ordres  t 
d'en  recevoir  reponfe  ,  rendent  la  récep- 
tion de  cea  informationtjttfqtt^  abrolcuneoc 
impoffible.    . 

Que  L.  H.  P*  comprennent  d'aataot  moins 
comment  de  la  part  de  Sa  Majefté  on  fait 
des  réflexions  fiir  le  retardement  des  infor- 
mations .necel&Ires  ,  tandis  qu'on  allègue 
dans  le  Mémoire  prelenté  le  17  Février  par 
Mr.  le  dit  Ambaffadear  à  L.  H.  P.  qu'on 
^'âvoitpes  encore  reçu  alors»  &  sAnfî  après 
refpece  d'envkon  abatre  ans  ,  lea  preuves 
aeceflaire  de  la  prifedes  Vaiffeaux  TAfleaf- 
delft  &  l'Ëltsabeth  »  &  tandis  qu'il  eft  no- 
toire que  de  telles  allégation»  de  n^aiiqae 
d'informations  neceflaites  ont  été  employé 
preft)ue  à'  chacjtte  fois  que  'L«  H.  P.  fe  ibnt 

Slaint  de  la  pnfe  des  cinq  Vaiffi^aux  (ulHitSr 
e  forte  que  L,  H*  P.  croyenc  pouirbir  fe 
plaindre  avec  fondement  que  les:  preuves 
contre  les  fujets  de  la  République  femblent 
venir  bien  vtte  &  les  informàtiona  fur  let 
Plaiàces  de  la  Repilbltque  ïàth  lemeilienci 
des  Indes  Oecidentales  en  ETpagne. 

Que  L.  H,  P.  ne  s'étendront  point  fut 
le  Fafalelle  propdfé  dabs  le  Mémoire  de 
Mr.  le  Marquis  de  la  <^adra ,  entrelés*  piaiii^ 
tes  de  L«  EL  P.  au*  fujetdcs  cinq  Vaifleaux 
Ittfdita  &  celles  qui  font  faites  au  fujet  dea 
violenctt  &  extoiGQftSiquti  Itaa  impute  -à 

eteoT 
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ceux  de  Caraçao  ;  qif  il  ne  teiir  ftroîc  ç^ 
:  pftmdàiit  pas  difficile  de  propofer  de  mdmef 
(  i|a!eHes  jte  t^herchent  qu'à  eonferver  te  U^ 
i6rté  dela;N8viga(i(ni  &.âacoaiineree  daot 
leurs  propces  GoloDies,  &  .qu'on  4igû  de  lu 
part  d'JSrpagtie  à  s'y  opofer  pof  des  yfyf90 
défait  :  Que  rintenctoo  d0  h.  H.  /P.  ^&  Wfi 
lés  Tajets  de  la  République  fereglerpQt  bii^ 
vant  les  Traités  &  le  Droit  d^Uecs.»  wm 
qa^on  cherche  de  la  part  d'ËfpagQe  à  jo^ 
trôduire  des  principes  arbitraires ,  &  a  priver 
les  Tujecs  de  la  République  par  des  ^0^0$  iH* 
légitimes  de  leurs  Vai(reaux&  de  leur  Bieiis^ 
&  d'autres  paralelles  femblables.;  mA^  q«» 
L,  a.  P.  ne  yy  engageront  pa9  davanu^é 
puis  que  leur  imentioA  n-eft  pas  .d'aigrir  hsp 
drofesi,  &  bien  moins  eneore  d'iifen*  de^ccm^ 
nivence  par  raport  .aut  (tijets  de  la  Repu*- 
blique,  ni  de  laif&fr  impunis  1^  exc^  ^ 
les  violences  qu- ib  pourtôient  evoir  coui«- 
Bits»  mais  bien  pifttât  qu'il  Toit  remédié  aiHt 
pMintes  de  part  &  d'autre  d'uneinaniéise  é« 

ritable  j  que  ;Ies  -coupables  fotent: punit  ^ 
qu!en .  môme  tems  les  mefiires  -s^eOàtrQi 
foyent  prtres  pour  tftnpêcber  qulà  Pavii- 
fiîr  aucun  nouveau  fujec  de  plainte  ne  (oit 
donné. 

QjeTur  cesfondemeto  L*  H.  P.  s'meil* 
itùt  encore  t]ne  Sa  Miife(léGath<ilîquevoa« 
<ira  bien  esnmfoer  lèf  ieufen^ent  tes  pUîn^ 
formées  aut  fujet  jde  la  prtfé  des.ciftfl  vaîf- 
feaux  fiifiUts  félon  fa  grande  Léqmié  fttr  )è$ 
fendemcnsde  fa*ikM:&  des  Traités  que  t. 
H. P.  onft  FtontiettTid'a^oiravec  Sa Maj^fté 
&  du. droit  des  g^s,  &  j|k^C9  Joiroond^f- 
D  d  2  mité  f 


420  Htcueîl  Hiflmque  éTjfSes^ 
mité  9  elle  d'otioera  les  ordres  Deceffaîtes, 
à  ce  que  tout  motif  de  plaintes  (oit  ôié^ux 
fujecs^de  la  Republique  par  la  reftitution  des 
cioq  vaiflèaux  fufdics  &  des  effets  dont  ils 
étoient  chargez,  ou  bien  par  le  rembourfb- 
ment  de  leur  valeur;  &  que  comme  L.  H.  P. 
ont  fait  expédier  les  ordres  neccffaires  à  Cu- 
laçao  pour  prévenir  pareilles  plaintes  que 
celles  que  Nlr.  le  dit  Ambafladeur  a  portées 
à  L,  H.  P*  par  Ton  Mémoire  du  17.  Février 
ft  par  ces  derniers  Mémoires,  que  L.  H.  P. 
e(perent ,  &  fe  perfuadent  aulu  que  fa  Ma* 
jefté  expédiera  les  ordres  neceflaires  aux  In- 
des Occidentales,  pour  que  les  Officiers  Ce 
Oardes*  côtes  Efpagnols  s'abftiennent  foi- 

Seafement  à  l'avenir  de  prendre  les  vaîf- 
tttx,  &  effets  des  fujets  de  la  Republi- 
que contre  tout  droit  &  contre  les  Traités  : 
Que  de  leur  côté  elles  font  difpofées  à  don- 
ner de  nouveau  &  plus  précifément  aux  EH- 
redteurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales les  ordres  neceffaires  à  ce  qu'ils 
ayent  à  ordonner  encore ,  &  de  la  manière 
la  plus  forte  aux  Gouverneur  &  ConfeiUers 
de  Curaçao  pour  qu'ils  ayent  à  prendre  tou- 
tes les  mefures  neceflTaires  &  k  veiller^  que 
]à-deflus ,  par  les  Habitans  de  Curaçao  »  il  ne 
fbit  rien  entrepris  de  contraire  aux  Traités 
jii  aux  droit  communs ,  &  qui  pourroit  don- 
ner à  Sa  Majefté  Catholique  un  jufle  fujet 
de  plainte.  Qu'ils  s'informeront  de  plos 
cxaftement  de  toutes  les  violences  dont  on 
s*e(l  plaint  dans  la  reponfe  de  Mr.  le  Mar- 
tquis  de  la  Quadra  &  dans  les  Mémoires  de 
Mr.  ledit  Ambaffadeur  du  i7Fevrier9  dus. 
.     .  Sep- 
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S  Sepcembre  &  du  10  du  mois  couraoc,  au- 
cane  que  les  informations  obfcures  &  incer-; 
tain^s  des  dernières  violences  mentionnées 
dans  le  Mémoire  du  10.  de  ce  mois,  pour- 
roien  t  y  donner  ouverture,puis  qu'aucun  nom 
de  Capitaine  ou  Maître  de  Vaifleaux ,  ni 
d'autres  circonftances  n'y  font  mentionnées  , 
lî-non  le  nom  d'un  Capitaine  nommé  Gérard» 
qui  n^eftqu'un  (impie  nom  de  Baptême,  quoi- 
que ces  Noms  &  Circonftances  Teroient  ne- 
ceflaires  pour  connoître  quels  font  les  Vail^ 
féaux  dont  on  fe  plaint,  &  s'il  eft  vrai  qu'ils 
ont  apartenus  k  des  fujets  de  la  Rep^blir 
que. 

Que  ces  Gouverneur  &  Confeillérs  au- 
Tonc  à  procéder  &  faire  procéder  &  de  là 
manière  la  plus  févére ,  &  fans  aucune  con- 
nivence, contre  tous  ceux  qui  feront  trou- 
vez, avoir  eu  la  moindre  parc  à  toutes  ces 
violences,  &  que  ces  Gouverneur  &Con- 
fciji^rs  envoyèrent  leur  raport  de  ce  qu'ils 
auront  fait  en  tout  ceci,  &  que  les  Direc- 
teurs ayant  reçu  ce  raport,  le  communique- 
lont  à.L.  H.  P.      ' 

Qu'enfuite  copie  du  Mémoire  de  Mr.  le 
.Marquis  de  St.  Gil  ^  du  10.  dp  ce  mois  fera 
auflî  envoyée  aux.Direfteurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales  &  qu'il  leur  fe- 
ra ordonné  de  l'envoyer  aux  Gouverneur  & 
Confeilicrs  de  Curaçao,  &  qu'on  fera  favoir 
aux  dits  Diredleurs  que  'L-  H.  P.  font  ex- 
trêmement fenfibles  aii  grand  nombre  de 
de  plaintes  oui  leur  font  faites  de  tems  en 
tcms  de  Sa  Majelïé  Catholique  tant  au  fu- 
jec  des  transgreffion5!  &  infradtîons,  qui  fô- 
Dd  3.  roieûc 


42S  ËiCUeH  Hiliortgwt  ^JSkfj 
roieitt  faites  aux  Traîtcfar  qui  fobfiftnt  catre 
Sa  Majefté  &  la  Republique  ^  qu'iau  fîijetdes 
brigandages  &  vioieoces  comtni/bs^,  donc 
on  charge  les  Habicans  du  Curaçao.  Que 
la  ferieuié  intention  de  L.  B.  P.  eft,  que 
ceut  de  Curaçao  auronr  à  ^'abflenir  de  tou- 
tes Contraventions  à  la  teneur  des  Traitez, 
&  à  ne  faire  leur  commerce  que  de  la  ma- 
nière qu'il  a  été  réglé  par  le  Droit  des  Gens  , 
&  par  les  dits  Traitez  ,  &que  coqs  les  for- 
faks  &  violences  fbient  punies  de  ta  manière 
la  plus  fevere  &  qu'ils  (oient  prévenus  dans 
la  fuite: Que  coniequemmenc  les  dits  Goa* 
yerneur  &  Conreillers  auront  i  prendre 
ânrde  que  \tt  Habitans  de  Curaçao ,  en  fai- 
lanc  leur  commerce  »  fe  contiennent  dans 
les  bornes  du  Droit  &  des  Traitez  refpec- 
tift  &  qu'ils  ayent  foin  de  prévenir  tout  ce 
qui  pourroit  donner  quelque  jufte  fujec  de 
plainte  à  la  Nation  Efpagnole. 

Que  les  dits  Gouverneur  &  Confefllers 
feront  fans  délai  ïe$  perquifitions  les  plus 
exaÛes  par  raport  aux  plaintes  comprifes 
jdans  le  dernier  Mémoire  de  Mr.  le  Mar- 

Suis  de  St.  Gil ,  dans  fes  Mémoires  précé- 
ens ,  &  dans  la  Repônfe  de  Mr.  le  Mar- 
quis  de  la  Quadra  autant  que  cela  pourroit 
ae  pas  avoir  encore  été  fait:  &  que  par 
conféquent  ils  auront  à  p^ceder  &  à  faire 
procéder  à  la  dernière  rigueur  »  contre  tous 
ceux  qui  pourroient  avoir  eu  part  aux  dits 
forfajts  &  violences  mentionnez  dans  ces 
Reponfe  &  Mémoires ,  &  qu'ils  feront  exé- 
cuter contre  les  coupables  les  peines  qu'ils 
ont  méritées. 

Que 


. 


Nigocicàim,  ifimmi  Sf  3^V^«  4^% 
<^  les  dks  Ooavcroeai?  &€onfeiUen 
iofonneroDt  au  plAcâc  les  dits  IXIreâco^ 
Ibr  le  fttjèc  de  toutes  les  Ptaiates  fisfœen- 
tiûonées  A  touchaDC  ce  qu^lls  sùrçpc  fàk 
&  execttcéy  &  que  les  dites  ia¥ormaek>QS 
étant  arrivées  9  (es  dit^JDitefteuss  le»  coiB- 
muniqueront  fans  délai  à  L.  H.  P. 

Qu'Extrait  de  cette^IRerolution.  de  L.  H.  P« 
iera  remis  par  TAgeat  de  Byemont  à  Mr. 
le  dit  Ambaflàde4tf  Marquis  dé  St.  Gil/ 

Mémoire  dfs  Griefs  de  /f  Compfigni^  âft  fnr 
des  Occidentales  de  plt/Jieurs  jQes  ^bofti^ 
Hpez  (j^*  des  infra^liions  des  Traite:^  fa^te 

la  dite  Compagnie  n'afû  amr.  la  timàre 
fatufaStUm. 

^^^^Ji'oîi  retient  à  la  Compagnie  la  cfaaf;^^ 
V^  du  Vaiffeaû  npmmé  la  Donavçriiva^ 
échoué  èri  1720.  fur'  la"  côte  de  CdroJ 
dans  foD  Voïage  de  Guinée  pour  retourner 
dans  la  Patrie ,  confiflEânt  la  dite  charge  en 
or  ^  Qents  d;£lepbant  &ç.  doptlesPlaif^es 
çint  été'pprtéès  à  L,  H.  P.  >ri  I72!zi  am- 
plement mentionnées  d^hs  les\^Ëfe5  du  tf. 
Août  dp  là  ji^iSinc  Anpée. 


Qu'un  Capitaine  Efpagnpl .  pomm^  la 

l^aDiâ  ,  s^cft  émancipé  rfe  faire  une  eicur- 

Dd4  fiôa 


ilH  RMie9  HIJiorique  ê^Attes  i  % 
^oo  i  Arabar.&  d'en  emporter  plofienrs 
pièces  de  Bétail  »  &  12  perfoQnes ,  hommes 
&  femmes  ^  Indiens  Naturels  du  Pais  »  dont 
les  plaintes  &  preuves  ont  été  repréfentées 
à  L.  H.  P.  comme  il  paroit  par  les  aftes 
4p  IJ>  Janvier  1723. 


Sue  par  le  même  la  Rabia  ,  an  mois  de 
et  1722.  a  été  arrêtée  &raiûeen  pleine 
hiler,  la  barque  nommée  l'Ange  Gabriel^ 
Mattre  Guillaume  Bel  allant  de  Curaçao  aux 
Ides  de  la  France  ;&  que  de  plus  fur  cette 
barque  il  a  maflacré  d'une  manière  fcanda- 
Icfufe  le  nommé  David  Rodriguez;  men^ 
tionné  comme  deflus. 


Que  la  Barque  nommée  Hefter ,  Maftre 
Hermenfmaely  allant  d'Aruba  à  Curaçao  a 
été  pris  &  de  tenu  par  le  Capitaine  Guiper 
&  JMicbael  ;  n)entionné  comme  deflus. 


Que  le  même  Capitaine  Gafper  &  Mi- 
çj^aelle  29»  d'Aoftt  1722.  a  pris  &  emporté 
près  de  l^lfle  de  Curaçao  la  Barque  nom? 
mée  le  jeune  Jacob  Maître  Adam  Àrentz; 
pientionné  deflus. 

6. 

Qa'<:n  î'Mnée  1722.  un  Capitaine  nom<r 


NiggcîatkftSi.  MéiAotris'  B  •  Traitez.  ^42^ 
.iDé  Carion.  3'eft  fadfi  à  Amba  d'une  Barque 
vuide  avec  s.  Mulacces^  quelques  Indiens» 
les  habits  &  armes. du  Commandant  &  de 
fes  cavaliers  ;   mentionné  comme  deflus. 


Que  certain  Capitaine  Durant  a  chaffé 
&  pourfuivi  pluûeurs  Barques  jufqu'au  Châ« 
.teaade  Curaçao;  mentionné  comme deflus» 

8. 

Que  le  Commandeur,  Holhndois  à  Aruba 
y  a  été  maflacré  par  des  gens  venus  dç  Co^ 
tOy  &  pluGeurs  .autres  ont  été  extrêmement 
maltraitez;  memionné  comme  deiTus. 


.  Que  le  16.  Juillet  1722.  .un  Armateur  de 
Tnnidat  de  Sottovento  a  pris  en  pleine  Mer 
i&  détenu* deux  Barques,  la  Marie  &  la  Paf> 
tieni?e,deitinée.s  de  St.  Thomas  à  Curaçao; 
mentionné  comme  deflus,  . 

io. 

;  '  Que  pareillement,  a  été  pfjs  j&  detenU  le 
vaiiièau  de  Chriflian  Mugge;..  mentionné 
comme  defllis. 

.     II. .  i 

Item  celui  de  Jean  CorneliflTe  toos  deux 
Dd  j  de 


<b  ZéeliDdo  :  mcodooiié  coauM  defiii. 
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De  même  ane  Barque  de  Curaçao  richement 
diargé  :  meDdonné  comme  defliis» 

.  Qu'un  VaUbau  Efpagnot  ât^Roi,  Bom- 
né  la  Patience  »  moocé  de  48.  pièces  de 
Canon  f  a  vificé  en  pleine  Mer  &  détenu 
quelque  tems  le  Vaiueau  de  la  Compagnie 
fiomteé  DuynylieÉ>  CapUaine  Ceôc-^ks 
deftiné  deRio*Ii<quebo  en  Zéetande  »  do  tic 
ka  presvea  ont  été  exibées  i  L.  H.  P»  ;  tnea* 
donné  daaa.  les  Aâea  du  13.  Juillet  1735. 

H- 

Que  eerala  Jo&pk  de  Herreira  Caj>jia|- 
He  aun  Armateur  EQ>agnol  aeul^infole&ce, 
d'exiger  par  billet  du  Direfteur  de  Cufaçao 
|inç  Coatribudon  debuic^miUepaTos:  meft* 
donné  comme  defiua. 

Que  deuk  Vaiflbaux  Kbagnola^  noniniéa 
i*un  le  jeuQe  BalthaEir  eoâifflitDdé  par  lé 
Capitaine  Jean  Torera ,  &  Taucre  ^  le  Gob« 
libra  commandé  parle  Capitaine  Juan  Ber- 
nardo  ,  ont  trouvé  bon  de  tirer  à  Aruba , 
apartenanc  à  la  République ,  fur  la  Baroue 
Sommée  rElizabeâà  %  Maria  t  apar^aaàte 

à 


i  laCémptgBie,  de  la  dépouiller  Jk  tout» 
&  oocre  cela  de  maltrakef  un  des  Ctiiyalief» 
de  Compagnie  àms  la  dice  Ifle:  iMocioaaé 
dans  les  Aoes de L. H. P. du 24.  Jao¥iiri72^. 

16. 

Que  de  plus  les  Officiers  defdics  deos 
Vameaux  Erpagfiols  n*onc  point  faic  dé 
de  difficulté ,  de  porter  k  terre  lé  Prêtre  ait 
ces  Vaifleaux,  &  défaire  baptifer  tous  les 
Eofaos  de  cette  Ifle ,  contre  le  gré  des  h^ 
bttans  9  d'emporter  20.  Indiens  ,  comme  des 
EiHaves  à.  de  contraindre  le  Cottmandanc 
de  leur  remettre  toutes  les  lettrés  originel^ 
les  qu'il  avott  reçu  du  Dlreâeur  de  Curaçao. 

17. 

Qu'un  VaiiTeau  Erpagnol  commandé  par 
Francifco  Salegro  équipé  à  St.  Domingo  a 
enlevé  de  la  Rade  de  Tlfle  Bonaire  iine 
Barque  Françoife  commandée  par  Pierre 
Pierro,  &  l'a  amené  i  St.  Domingo:  aen- 
cionné  comme  defliis. 

Rejblution  de  t.  H.  P.  les  Seigneurs  Etais 
Généraux  des  Provinces-unies  des  Pats-Bas. 

Du  Samedi  12.  Avril  1738. 

IL  a  été  trouvé  bonde  arrêté,  de  Qiandfir 
aux  Direfleurs  de  la  Compagnie  des  In- 
des  Occidentales  I  que  quelques  juftds  que 

foienc 


4*^  RetueîlHiftmquefjfStefr  ' 
foieot  les  raifoos  de  la  dite  Compagnie  & 
des  faiecsde  la  République  lur  la  pnic  aa 
leurs  Vaifleaux  &  fur  les  craiceroens  des 
Efpaipala  ,  qoe  neanmoias  L.  H.  P.  ne 
fauroieoc  apreodre  qu'avec    déplaifir,  les 

i>Iaince8qo*OD  a  portées,  contre  la  Régence  & 
es  Habicans  de  Curaçao,  comme  û  ils  ex- 
cràeroienc  les  bornes  d'une  legitiine  deffen- 
fe,  &  principalemenc ,  comme  û  par  quel- 
ques-uns d'encr'eux  feroienc  commis  des  ac^ 
dons  fi  énormes  &  abominables,  que  celles 
qui  fonc imputées  au  Capitaine  Hendrix  &  Te» 
complices.  Que  les  dits  Direâeurs  auronc 
à  écrire  &  à  ordonner  (èvéremenc  au  Gou- 
verneur &  à  la  Régence  de  Curaçao,  de 
faire  enforte  que  pfir  les  habitans  de  Çura^ 
çao  9  il  ne  foie  rien  entrepris  ni^commis , 
qui  pafleroit  tes  bornes  d'une  légitime  def- 
fenfe,  ou  qui  feroic' contraire  aux  Traitez 
ou  au  Droit  public, qu'auflî  ils  ne.donnenc 
à  la  Nation  Ëfpagnole  aucune  raifon  de  pou- 
voir jufteroent  (ç  plaindre.  Particulièrement 
que  les  dits  Gouverneurs  &  Régence,  au- 
ront à  s^'inform^r  exaâement ,  fur  toutes 
les  indues  violences .  dont  on  fe  plaint ,  & 
fpécialement  fur  celles  qui  feroient  perpé- 
trées par  les  Bs^rquss,  qu'auront  Comman- 
dées le  dit  Capipine  Hendrix ,  &  qui  paroif« 
fent  être  extrêmement  deteftables.  Qu'ils 
auront  à  procéder  fans  la  moindre  Conn:- 
veoce  contre  ceux  qui  feront  trouvez  cou- 
pables d'y  avoir  participez, afin qu\}Q  puif- 
le  voir  l'abborrence  du  GouverQemeAt  de 
psreiHes  viglences/  Que.de  plusMes  dit$ 

Gûu- 


Négoctat'mi^:  Mèmoïw  6f  TrâteZi  A^^ 
Gouverneurs  &  Régence  auronc  à  r^^?'^ 
exaflemenc  ce  qu'ils  auront  fait  en  ceci»* 
à  ddoner  leurs  infornwtions  fur  tous  les 
points,  compris  dans  le  Mémoire  de  Mr. 
le  Marquis  de  St.  G.il ,  &  dins  la  Relation 
y  jointe.  Que  les  dits  Diredeurs  ayant  re- 
çu ces  informations  les  CommuoiquetOBt  a 
leurs  Hautes  PuiflaQces. 


<■> 

V 
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AFFAIRES 

D    £ 

L'  E    M   P   I   R    E. 


f>  /^UoratTB  laCooflieutfOt)  de  la  Diète 

ff  \J  de  rEmpire  foie  celte  à  préfenc , 

$f  qu'on  y  décide  defidlcivement  peu 

f,  d'afl&ire  ^  il  eft  pounanc  cerraio  qu'il  y 

9,  en  a  toujours  plufleurs  fuir  le  Bureau  ,  qui 

ff  incereflenc  plufieurs  meibbres  de  ce  grand 

19  Corpty  &  mérite  ratcention  du  Public. 

9f  Nous  en  choilirons  quelques-unes  pour 

93  finir  ce  volume  &  commencer  le  fuivant. 

f>  Le  remède  quedemandoic  le  deibrdre 

ff  oti  fe  crouvoienc  les  monoyes  n'eft  pas 

99  une  des  moins  importantes  ;  on  Pavoit 

ff  mife  plufleurs  fois  fur  le  Bureau  &  elle 

99  étoic  toujours  reftée comme  oubliée,  tant 

99  on  y  rencontroit  de  difBcuItez.  Enfin  on 

M  la  reprit  aux  inftances  de  l'Empereur  en 

f^  1737*  &  sp^^s  beaucoup  de  peines ,  de 

f^diiputes,  d'opofitions  ac.  on  Ta  termi- 

fi  née  comme    on  verra  par  les  trois  piè- 

9p  ces  fuivante. 


D^ 


] 
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:Diterét  GmniSfforial^  (^  de  RatifieéfkH  Hê 
Sa  Mujefté  Imper  iule  ^  ti  h  IXefe  j^éni^ 
rak  de  tE^pire  à  RafïsBomk,  àkfûfii 
du  mauvais  état  oh  Je  iroiinicHt  tes  Mù^ 
noyés ,  da  I3«  jivril  1 737. 

S  On  A\ttffe^(ffipb<jfeaiaunie  ^mk/I,  Prin- 
ce &  Marqu»  de  Fmfttnterg^  'Marquis 
de  Baar ,  &  de  Scablmgea^  Seigneo^de  Ha&f- 
fen  dans  la  Vallée  de  ^anhttigeh  &c..  S^.  &c. 
Miniftre  d'Ëcac  aâàel  de  Sa  Ma}efté  Impe- 
rtale  ,  &  fon  GômiiiiiSitré  Prhioipal  à  ki 
préfédce  Ilkftrà  Ditte  :géQéi^le  4e  i-Èm* 
piréy  &c.&e.&c.  a  eu  le  plàifir  d'apprendre 
parcicoljefémént  par  le  R^fiikac  4q  t-'^Ëfiv* 
pire,  qu'on  lui  a  délivré  ëujôdYc^lMii  ,,  4e 

3 utile  manière  les  trofa  Go4lég6s1tef^e£^ifs 
é  FBmjiire  ont  propcffô»  ^&  oonfulté  Héo- 
fuke  fur  les  Décrets  impériales  de  di&ata 
le  13.  Février,  .17'^.  &  le  t.  d'Oftobre 
1736.  ati  fujet  du  redreffement  des  tgratide» 
fmjficatiom,  qui  depuis  long-eems  fe  fonc 
glifFées  dans  iesrooiioyeS}  aUgrand Domma- 
ge, &  préjudice  des- pâïsde  rEmpir&,'& de 
leurs  Habitans.  Et  qu'après  de  iriûrcs  délr- 
beràtrom,  AplufléursConfaltationsfurcet* 
ie  âfiàîre,  &  fur  (es  circûtidancés ,  on  a 
erû  qu'il  étoît  convenable,  de  ftanier  pour 
le  préfent. 

(  i.^  Que- toutes  fortes  de  mônoy^Sr  qui 
n^onc  pas  leur  Valeur  furvatst  les  Conftitu* 
rions  de  TBihpire  ,  queîsr  noiAs  ^qu'elles 
puiOTenfî  porter  s  lie  fer^t  plus  frapées  pour 

Ta- 


^S^  ^  Hêcuetimjlorique  ^JSei^ 
l'avenir.  Qa'on  fuppliera  crès-humblemeoe 
Sa  Majefté  Impériale  de  la  part  de  rËmpif>^ 
re ,  de  fe  fervir  <\ç  fa  fuprécDC  autorité  duos 
TËmpire ,  en  cas  qu'on  y  contrevint  dans 
une  affaire  û  imporcance  ;&  de  porter  à  une 
Executiod  réelle  les  peines  flatuées ,  dans 
ce  cas  9  dans  les  anciennes  &  Nouvelles  Or- 
donnances, &  Edits  des  Monoyes,  &dans 
cous  les  autres  Statuts  de  rfimpire^ 

(  2.  ^  Que  toutes  les  autres  places  f  daûs 

lerquefic^ont  bat  de  ces  fortes  de  raonoyes 

défendus^ 9  &  dont  tout  le  mal  préfent  ré- 

fulte  principalement ,  foyent  entiéremenc 

interdites  &  defenduSs  ,  fuivant  les  Confli' 

tutions  de  l'Empire  ,  émanées  déjà  depuis 

long  cems  à  ce  iujet;  &l  que  pour  cet  effet  ^ 

on  envoyé  les  Monitoires  ordinaires  fur  ce 

fujèt  aux  Direâoires  de  tous  les  Cercles  ; 

(3.  )  Qu'en  attendant  on  obferve  ezaâe« 

ment ,  &  qu'on  fabrique  toutes  fortes  de 

Monoyes  ,   fur  le  pied  connu  de  Letpzik  , 

C  oii  on  compte  un  Ecû  de  Banque  à  deux 

Florins  d'Allemagne,  &un  Docat,  à  quatre 

Florins  :  )  comn>e  ayant  été  toujours  confia 

deré  dans  tout  l'Empire  Romain  comme  une 

Monoyeauth6rifée,&  ayant  fa  Valeur  intrin- 

féque  &  extérieure;  juiqu'à  ce  que  lesmo- 

novèt  foient  mieux  reâifiées  pourraveoir. 

(4.)  Oue  préalablement  toutes  fortes  d'EC» 
ipeces  d  argent  de  moindre  Valeur  intrinfé* 
que,  qui  ont  été  fabriquées  9  &  qui  ont  coura 
dans  l'Empire ,  comme  auffi  toutes  les  Ef* 
peces  d'or  &  d'argent  étrangères  foyent  ré- 
duites à  leur  Valear  intrinféque ,  c'efl  k 
dire  4  proponion  d*UQ  £cû  de  deux  Flo* 
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kink  d'Allemagne  9  &  d'un  Ducuc  de  4.  Floi^ 
tins. 

•  5.  Que  pour  cela  on  fafle  venir  des  priw 
cipaiux  endroits  de  l'Empire,  ici  à  la  Diecce 
Générale  dcRatisbone,  desËflayeurs  experp 
&  impartiaux  ,  &  qu'on  leur  ordonné 
de  fe  rendre  icy.  fans  faute  dans  le  mois 
prochain  de  May  ;  Que  fuivanc  les  Us  ^ 
coutumes  de  l'Empire  on  les  obligera  particu^ 
lierement,  enleurfourniffànxles  inftruâions 
DeceflaireS)  d'examiner  exa£lemenc,  &  fuii* 
vant  leur  bonne  connoifTance ,  toutes  ces 
fortes  de  monoyes  fur  le  mentionné  pied^ 
pofé,  une  foïs  pour  toutes  ^  pour  règle  fis 
pour  baze ,  &  d'en  faire  enfuite  un  fidèle 
raport  à  la  Dieçtc  Générale  pour  pouvoir 
prendre  une  Refolution  ultérieure  ;  Et  qu'eqt 
confequence  de  cela  on  priera  les  louables 
Cercles  de  la  haute  &  de  la  baffe  Saxe,  comme 
auflî  ceux  du  Bas-Rhin  ,  &  de  Weftphajie  ^ 
d'ordonner  à  leurs  EiTayeurs  de  fe  rendre  icy 
au  tems  marqué;  fans  qu'il  foit  défendu  poiuc 
cela  aux  autres  Cercles  refpe6kifs ,  &  bien 
particulièrement  à  ceux  de  Franconie,  de 
Bavière  ,  &  de  Suabe,  d'envoyer  en  même 
tems  icy  leurs  Eflaycurs  poury  faire  leurs 
fondliony. 

(6.  )  Et  enfin  ,  qtfil  foit  défendu  très  ri* 
l^oureufement  ^  &  fous  les  mêmes  peines^ 
Itatuées  dans  les  Conftitutions  de  l'Empiré 
touchant  la  contrefaâion  des  bonnes  mo« 
noies ,  &  leur  fonte ,  à  tous  les  particuliers  é 
qu'ils  foyent  Chrétiens  ,  ou  Juifs  ,  de  brî* 
fer ,  de  fondre ,  &  de  contrefaire  toutes  for- 
tes d'efpeces  d'Aloi  défendues,  &  dpat  la  Va* 
..Tme  Xlf.  .     E  ©  '   teur 
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leor  iqcrittTéqoe  li'eft  pis  confortM  w  ifiùd 

de  Leipzig ,  établi  à  préfenc  pour  {bode» 
«leiic  {  &  cd9L  jafi}u*à  ce  qu'il  ait  été  exa- 
inîoé  ulierieuremenc  >  &  ordonné  eafuice 
par  une  ConcUifion  uatoime  de  l'Empire  ^ 
ce  qtt'ofi  fera  précirémenc  de  ces  Efpécei 
'BPQ  valables,  qui  peui-être,  après  en  avoir 
ftit  révaluacion  ^  ferotic  tout  à  fait  décriées  | 
&  biDOies  du  Cooimerce. 

Et  comme  fa  dite  Alteife  a  reçu  de  St 
Mêj^é  Impérial  epréaiabiemeiit  les  grUcieux 
ordres  généraux  de  coocribuer^  comme  fon 
F^iocipal  CommifBûre  à  la  Diette  Générale  ^ 
tout  ce  qui  peut  être  utile  &  avaotageux 
à  un  ouvrage  fi  occeiTatre  »  profitable  au 
bien  de  tout  le  St«  Empire  Romaie;  Ceft 
pourquoi ,  pour  abréger  le  teras  ^  qui  ioi» 
|K>rte  à  préfent  beaucoup  dans  cette  ficua- 
tion  ;  &  en  Coofideration  >  que  par  un  tcut* 
dément  plus  long  à  y  apporter  les  remedea 
fidtttaircs»  &  prévenir  le  dommage  &  le  pré^ 
jodice,  qui  en  pourrait  encore  réfuher  de 
cems  en  tems  ;  Et  bien  particuhérement  « 
que  le  tems  préfcrit  pour  Tarrivée  des  Bf* 
iayeurs  nes'écouiefpasinQtilement;  Sa  dite 
Altefle  n'a  pas  voulu  différer  à  accepter^  & 
ratifier  aujourd'huylefurdicrerulcat  de  TEm^ 
pire,  au  nom  de  faMajefté  impériale,  d^au- 
tant  qu'il  eft  principaiemeiK  fondé  for  Edits 
les  eiieiens  &  nouveaux  fur  le  fait  des  mo' 
ooïes ,  fit  fur  les  autres  coodafioiis  de  tEm* 
pire ,  &  d'en  faire  avertir  par  celle  cy  rcnr* 
te  Pilluftre  Dfetce  ;  dam  la  fome  eonfiance 
oà  eft  S.  A.  que  les  iltoftres  Ainbafladeursi 
&iViiyéa^  &  Pfoii^amiUttiies ^  des  Blec> 
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teufs  ^  Princes ,  &  des  autfés  Etâti  de  rBra^ 
pire  5  afl^mbléii  à  prérénc  icy  è  la  Dieccte^ 
générale  de  TEmpirei  cdotinuercrnc  à  l'avé- 
njr,  avec  même  louable  zèle,  Iprttidre  au- 
p]ÛiSt  très  feHeiifenfjeot  efi  confideration 
les  autres  points  ,  qui  font  encore  relacift 
à  J'affaire  prittc}paîei|  &  qui  îiifqu'à  préfofat 
B'oDt  pas  été  encore  difçuté3  $  &  cçmmu- 
Aqueront  en  même  tems>  Sa  Majcfté  Im- 
périales leurs  très  -  humbles  Cohîiderattond 
àRefukatSi  comme  ils  Tonc  promisj  fur 
les  moïens  de  couper  Racine  à  un  mal ,  qyi 
ta  monté  prefque  au  pius  hauc  poinc  delà 
corraDtion.  Son  Altefle  ne  peut  au  fufplùi 
sVmpêcheir ,  de  le  faire  fouvenir  en  merfid 
tems ,  que  dans  leurs  Confultàtipné  ulté- 
rieures fur  les  dits  points  de  ^affaire  capî- 
taîe,  ils  règlent  fur  toutes  chofes  leurs  coni- 
fidération  lur  la  Teneur  du  die  décret  çom- 
toiflbriàl  diÛé  le  13,  Février  i73:]j:.  Qu'en! 
tas  que  contre  toute  attente  l'un  ou  l'autre 
direSoire  des  Cerles  ,  fur  l'exaQiitudfi  des* 
quels  Sa  Ma}efté  Impériale  &  le  St.  Enopirê 
ont  eu  eq  tout  tems  la  fjlus  grande  c6nB- 
ànce ,  differaffent  à  s'acquîtcr  de  lew  devoîi 
dans  une  affaire  auffi  importante  ;  il  faudràrît 
^'oir  comment  on  pourroit  les  v  contraindre 
&  obliger  par  lef  moyens  necèffaires  <îe  Te- 
xeçutiOQ  i  ,&  en  quoy  confiftefpient  Ces 
inoyens  ^  éc  eft  même  tems  comment  ôri 
pourroit  les  employer  avec  quelque  utilité? 
S^ur  lequel  cas  spécifique  Sa  Wajefté  Impé- 
riale aueiid  un  refultat  dès  Eleéleurs ,  dès 
Princes  #  &  des  autres  Etats  de  l'Empiré  ^ 

Eei  efi 


îj-36         Recueil  Hiftorique  cCAàes 
en  conformité  du  dit  décret  Coœraiffotiai  • 
:&c.  &c.  &c.    Donné  à  Ratisbonne ,  le  13. 
Avril  17.1?. 

Jofepb  Prince  de  Furjlenberg. 

Spécification  des  Efpeces  délivrée  à  la  JDièU 
de  l'Empire  à  Rattsbonne  par  les  EJJ'ayeurs 
généraux.  Difté  le  15.  Novembre,  ifS7* 

EN  conformité  de  l'Extraie  du  Protocolle 
de  l'Empire  du  8.  de  ce  mois ,  qui  fur 
les  ordres  très-gracîeur  de  Vos  Excellences 
nous  a  été  intimé  par  le  Direftoire  Eleflo- 
lal  de  Maycnce  ,  nous  délivrons  icy  très* 
hurobtement  deux  Tpecifications  difFcrentes 
fub  Lit.  A.  &  B.  des  différentes  Valeurs  ir- 
t'rinféques^  qui,  après  en  avoir  fait  les  é- 
preuves ,  viennent  des  Efpeces  étrangères 
d'or  &  d'argent  ;  Et  on  fera  ehforte  ,  de 
pouvoir  rendre  au  plutôt  à  Vos  Excellences 
une  très-humble  fpecification  des  Efpeces  en 
or  &  en  argent,  qui  font  de  l'Empire,  étant 
au  rcfie,  &c.  &c.  &c.  A  Ratisbonne,  le 
13.  de  Nov.  1737. 

C  Signé) 

^ean  Geotge  Scbombourpr, 
Engelbardt  Daniel  Seidevjlicker'j 
[  Gafpar  Gotlieb  Laufer; 

François  Maurice  Afigerme^er  ; 
Cbrijlophe  Henry  Millier  ; 
Baltafar  Jean  Betbmanh  ; 
Baltazar  Jeau  Bengraib,  •    •    » 

LU. 
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^Lif.  Jt,)  Spécification  des  Efpeces  Etrangères 
•  d'argent  en  Or  ^  qui  ont  été  éprouvées  à 
la  Diète  générale  par  les  EJ/ayeurs  Gé-  "' 
neraux  préfents  y  £s?  rectuits  par  eux  à 
leur  f^aleur  intrinfeque ,  fur  le  pied  cfuh 
Ducat  ^  compté  à  quatre  florins  d'jîilcr 
magne. 

Les  Efpeces  d'Or  d'Efpagne.      ^ 

N^  î.  y  JN  duadrupk  i'Efpagrie,  dont  \ 
\J    8î  ^bnc  un  Marc  irouge  d« 
Cologne^à  font  au  titre  de  21  Carats  7  Graio?; 
J0&  qui  fait  pour  chaque.  28.  A. 45.  kr.  .\\i% 

N^  2.  Les  Doubles  Piftoles,  dont  17/ 
font  un  Marc  rouge  de  Cologne ,  &  fonc 
au  titre  de  21  Carats,  9,  Grains.  Ce  qui  fait 
peur  chaque.  ,,'  14.  fl.  12.  kr.  2'^^. 
^  N»»  3.  Les  fimples  Piftoies,  dont  31 J 
font  comptés  pour  un  Marc  rouge  de  Co- 
logne, &  font  au  titre  de  21.  Carats.  8.  Grains; 
par  confequent    chaque  vaut.  7,,  fl.  6.  kr. 

N°.  4,  Demie-Pi ftoles ,  dont  69\  pièce* 
font  un  Marc  rouge  de  Colloge ,  &  ibnc 
au  titre  ds  21.  Carat  &  9  gnuns;  chaque 
vaut.  3.  fl.  32.  kr.  2^r.*. 

N^\  5.  Les  Souverains  enciers^  de  l'année 
1640,  jufqu'à  lîannée  172(5,  dont  2ii  fonc 
un  Man:  rouge  de  Cologne,  &  font  au  titre 
^e  22.  Carats,  chaque  vaut^  u.  fl.  47-  kr. 

-  2mu  d. 

.  N^  <5.  Les  demi -Souverains  de   l'année 

,    ..  Ee  5  i6^42# 


'4S8  ReeuêS  Hijkrl^  tJÊlhf , 
1641.  jafgu'à  l'apnée  1711.  doqt  42*^  fopl 
va  Mire  rougt  de  Cologoe  &  (ont  au  tiirf 
de  22.  Catacs^i.  grafat  chaque  vaut.  j-fl. 

(ifo.  7.  Lçf  PQub}e«puç4ÇSi  fansmarqui 
^'a^inée,  dont  33;  fopi  ùa  Mîjrç  royge  d« 
Cologne  &  font  at}  titre  de  23.  Carats  9! 
Grains;  chaque  vaut.      "  *      8.  i|,| 

J>i  dj§îi^%  E$fif€i  f(k  *  France. 

M^  8«  Lei  doublea  LouTs  d'Or  dont  il  f 
1 17^  i^  un  Marc  rouge  de  Cologne ,  font  au 
titre  de  21.  C^rata»  &  9.  Graine;  chaque 
vaut»  14-  &  f ^«  kr.  2\m  di, 

N^  9*  Les  Amples  Louis  di*or,  <ioQt  il  y 
f  35'  pièces  a  un  Marc  rouge  de  CoIcgOie» 
&  lont  au  titre  de  21.  Carat  10  graiss;  cha- 
cun vaut  f.  7-  fl.  8.  kr.  3ÎÎÎ  di 

N^".  10.  Les  demi  Lou(s  d*Or»  doQt7o{ 
jfbnt  un  Mare  rouge  de  Cologne  &  font  au 
titre  de  a(.  Carats  ^o.  grains  chacun  vaut, 

3.fl.  30.  kr.  iHH-* 

N\  II.  Les  LouTsd*or  auroleil^dont  28^ 

^nt  i;in  Marc  rouge  de  Cologne  »  fit  font 

au  titre  de  21.  Carat  (S.  graina;  chaque  vaut. 

8-fl.28.kr.  ,î|îit 

N^  12.  Les  Louis  d'or  àTEcû»  dontoSI 

font  Marc  rooge  de  Cologne  &  font  aa  titre 

d^  21*  Corou  &  S.  grains;  chaque  vaut. 

8.  ft.  32.  kr,  ,î^  A 

N^  13.  tes  LouVi  LL.  dç  I'anni&i7i9- 

)Vlfqu*à l'année  1722  ;dont  24^  font  un  Marc 

fpiiM  de  Cologne  ;,  &  foiu  au  (îtrade  so. 

\      .  Car. 
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Car.  6.  srsÎDs:  chaque  vtuc  fi.  9,  31.  tr. 

N"*.  14,  Le9  Cottronfiesdefrance  donc  19I 
ttnt  un  Marc  rouge  de  Cologpe  ^  &  Q3Dt 
«a  cicre  de   21.  Carats  ,   8«  grams»  vauc 

ft.2i.  4*k'-2nrî* 

.N«.  15.  Les  Couronnes  d'or,  dediffereo- 

tes  annéts ,  dont  79.  font  on  Marc  roogD 

de  Cotogne,  &  fonc  aa  titre  des  22.  Carat» 

&  8.  grains  ;  chacoue  vaut.  3.  ft  4a  k.  7M.  (tt. 

N^  16.  Les  Mirlitons;  dont  36. font. un 

Marc  rouge  d^  Cologne ,  &  font  au  tftre 

de   21.   Carats  6*  graios  ;    chaque   vaut. 

(fc  11.  4(î.  kr.  2|Jj-  & 

N«.  17.  Les  Ducats  de  Sa  Majefté  Polo- 

noîfe  fabriqués  en  Cqteçne  depuis  ftnnéc 

i6j4,  juRju'à  1697.Î  dont  67.  font  un  Marc 

rouge  de  Pologne,  &  fonc  au  tntedtctgit 

Carats  4.  grains;  chaque  vaut  3.  &  56.  kt. 

No.  ig.  Les  Ducats  di^  Sqed^  de.  râAoée 
Î700*  1723  &  1726.  donj:  6,7.  font  un  Marc 
rouge  de  Cologne,  &  font  aa  titre  de  23. 
Carats^tf.  gnùos  :  chaque  vaut.  3.  ft.  58.  kt. 

N^.  19.  Les  Ducats  de  Dannemarc,  des  an- 
nées 1700,1723,  &  172(5.  donc  roi)CAnte&  fept 
font  un  marc  rouge  de  Cologoe,  éJI  font  au 
titre  de 2g.  Carats 9,  graimxch^ue  vaut. û,4^. 

N*.  2a  Les  nouveaux  Ducats  d'Hollande 
de  Tannée  1737.  dont  67I  font  unmard  rou- 
ge de  Cplo^e  &  font  au  titre  de  23.  Ca« 
rats  a  grain3:  chaçque  vaufc  3.  A.  58.  kr, 

N^.  ai.  Les  vîetir  Ducats  d'Hollande  de 
Ee  ^  Tan- 


1 

l'année  1683-   &  1^89.  dont  67.  fc^t  igr 
"MarCr  rotige  de  Cologne  &  fonc  au  titre  de  < 
«3.   Car»  .7^   -grains  5  chaque    vauc.    gi  fi/ 

59.  kr.  ♦*.  df. 
,  N^  22.  Les  Ducats  de  Florence  1724. 
jufqu'en,  173S.  doqt67.  font  un  marc  rou- 
ge de  Cologne  font  au  titre  de  23,  Carats. 
II.  grains,  chaque  Ducats  vaut.  4.  flor. 
leur  aloi,  ils  font  conformes  ait  pied  de 
TEmpire,  mais  ils  font  plus  forts  desvgrains 
dans  leur  valeur  extérieure. 

No.  23.  Les  fequins  ou  Ducats  deVenîfe 
Tatis  marque  d'années,  donc  (5/.  pièces  fontun 
'marc  rouge  de  Coiofz;ne  &*  font  au  titre  de  23. 
Carats  fics>.  grains»  Chaque  fequin  vaut.  0^4. 
N°.24.  Les  Ducats  de  Zurick  des  annëee 
1697.  jufqu'à  1729.  dont  67.  pièces  un  Marc 
rouge  de  Cologne  &  font  au  titre  dé  23. 
Carats  &  4.  grains;  chacque  vaut.  3/fl.  56. 

icr.  25t.  àl. 

N**.  25»  Les  Ducats  de  la  ville  de  Datit- 

zîg  de  Tannée  1586.  &  de  iÇj?.  do^nt  67.  foat 

un  marc  rouge  de  Colojgne  &  font  au  titre 

de  23.  Carats,  8-  grains  ^  chacque  vaut*  â.  4, 

A  Ratisbonne  le  I3««  de-Nov.     -     ^ 

yean  George  Scbombourg  ; 
Engelhard  Daniel  Seidenjlicker; 
Ca/par  Gottlieb  Lauff^er; 
François' Maurice  Angerrheyer; 
Cbrljtopbe  Henry  MuUery 
Balta far  Jean  Betbmann  ; 
SaltbafarBmgradib,         .  ^ 

Çtit, 


Négofiations ,  ^  Ménîoirts  S  Tfàîtez.  441; 


•-.^ 


ÇLit.B.)  Spécification  des  grojfes   E/peees 

-  étrangères  d^ Argent ,  qui  ont  été  ejjayées^ 
à  la  Diète  générale  par  les  EJ/'ayeurs  gé- 
néraux  fréjens  ^  &f  qui  ont  été  réduites 
par  eux  à  leur  râleur  intrinfeque  à  pro^ 
foriion    dun'Lcu  à  z.  fiorins  d'jîlie* 

^    magne. 

Les  Efpeces  d'Argent  de  France. 

fN®.  2, }  r  Es  Louïs  blancs  entiers,  à  2, 
JLi  florins  de  différences  années, 
dont  8!l||.  fonc  un  .Mai;c  rouge  de  Colo- 
gne ^  &  font  au  titre  de  7  onces  12.  grains 
de  fin;  le.Marc  fin  compté  à  i8*  fl.  6c  mo- 
ppyé  à  18.  fl.  j8-  kr.  sUîf.  «i.  ainfi  chaque 
vaut..  K  fl.  53.  C^r. 2tii*  d, 

..  (N^  2.)  Demi-Lowzj"  blancs,  ou  florins,  • 
il  1 .  florin  d'Allemagne  de  différentes  années , 
dont  I7Î!2;.  font  un  Marc  rouge  &fontâu 
titre  7  onces  10.  grains  de  fin  j  le  Marc  fia 

-  compté  à  18.  flor.  &  roonoyé  à.  19.  A.  23* 

kr.  ir-TîT..  dl. 
îiînfi  chacque  vgur.       .  55- ^tVd-  dL; 

(N°.3.)  Les  quarts  des  Louis  blancs  à  J  floi- 
ïin  5  a  30  Kreutzer  auflî  de  différentes  an- 
nées, dont  3(5f5i|  un  Marc  rouge  de  Colo- 
gne ,  &  font  au  titre  de  f  onces  11,  grains 
de  fin,  le.  Marc  fin  comté,  à  18  florin* 
quand  il  cft  roonoyé  à.  20.  fl/4.  kr.2fî;jf^,y 

.  chacque  vaut.  26.  sItï^'- 

N<\v4.  Les  pièces  de  cinquante  Kreutzer 

dont  19J  fontun  Marcrouge  de  Cologne^ 

-  Ee  j  & 


44^        Recu^  BJMqui  étA&iii 
&  font  au  titre  de  13.  Lots  j.  graÎQSt  de 
fin.  le  Marc  fio  à  i8.  fl.  À^aandT il  eftsicv- 
noyé  à.  ly.  flo.  ip.  kr.  3|;$.  d.  AinS  dia« 
que  vaut.  4^  9$% 

N**.  ^.  Piécca  de  %$.  Creuzçr  de  l'aimée 
1701.  jurqq*i  17U.  dQQC39.  Toocttii  marc  rou- 
ge de  Cologne  &  font  au  Cl tfe  de  13.  Lots.  5, 
graifis  de  BO,  le  marc  fia  comté  à  18.  ûorîns 
a  moDoyé  à.  19.  fl.  34.  kr.  aJJj.  dL  eha^ 
que  vaut  22.  3*,f.  dL 

N"".  6.  Pièces  de  15.  Creot^er  de  Louis 
XV.  donc  80.  fonc  un  marc  rouge  de  Co- 
logne, &  foocau  cicre  de  7.  ooces  la  graina 
de  fin  9  le  marc  fin  à  18  fi*  &  moooyé.  à 
31.  fi.  59*  kr.  itîf-  &  aiiofi  chacque  vaut. 

No.  7.  Pièces  de  ti\  Creoeser^doot  7^|. 
fooc  un  marc  rouge  de  Cologne»  &  font  aa 
ttcre  de  fin  à  13.  lots.;,  grains  de  fin  »  le  marc 
fin  a  18.  florins  &  lorfqu'il  éft  monogé  à  19* 
fi.  57.  kr.  t|l|.  dl.  cbaques  vaut  11.  il,.  ^ 

(N^  g.)  Pièces  de  la.  CreuczerdeLoaSi 
XV.  de  dJflPerences  années .  dont  87I  feae 
un  nuire  rouge  de  Cologne  &  fonc  tu  ôcfc 
de  II.  Iqm  4-  grains  de  fin ,  le  marc  fin  k 
12.  fi.  &  monoyé  i  21.  fl.  ta  kr.  1$,.  di« 
cbacque  vaut  10.  i.  dl. 

CN^  p.)  Bcos  aux  couronnes  ée^l^onée 
170g  &  171a  donc  71  font  un  marc  ro^ 
de  Cologne  &  fooc  au  titre  de  f.  onces  li. 
grains  de  fin ,  chacque  pièce  vaut  le  marc 
fin  eoiopcè  k  iS.  florins  ^  2.  fl.  7.  kr^  i{t  dl 

(N\  10.)  L,es  Ecus  neuft  de  l'anaèe 
ijij.  jufqvi'à  173,1.  4om  8;.  feae  un  nwrc 
XQ%^.  ^  Cok^iH»  9  â(  {cm  £»  titf«  d(i  7. 

oa^ 
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IDfices  1 1,  graios  de  fip ,  le  marc  fin  Goiti[Ké 
^19.  fl.  chaque  vaut.        2.  û^^»  kr.  ij,  dL 

(N».  Il)  Les  demi-Ecus  d«  la  même 
forte  de  Tancée  1726.  jufqu'à  1735.  àow 
16.  font  un  maro  rougç  de  Coiogoe,  & 
foxM  au  litre  de  7,  once»  &  lo-  grains  ée 
fin,  le  marc  fin  comptée  18.  fl.  chaque 
vaut,  i.fl^  I,  kr.  i{.41l^ 

(NM2.)  Les  cinquièmes  d'Ecus  de  ia 
même  force  dcunc  40.^.  font  un  marc  rooge 
de  Cologœ,  &  font  au  titre  de  7.  onces 
10.  grains  defio^  le  marc  fin  compté  à  i8> 
.florins ,  chaque  vaut  24.  kr.  i^j-,,  dl. 

(  N«,  ijj.  )  Les  dixièmes  d*Ecus  de  la  mô* 
me  forte  de  l'année  1726.  jufqu*à  1730. 
4ont  82J  font  un  mare  rouge  de  Cologne 
&  font  au  titre  de 7*  oiKres  10  graiis  de  fin, 
le  mitre  4â  compté  ^18.  ià(mn$j  chaque 
vaut.  îi.kr^.  3î7.  dl 

(N^.  14)  LesMattes  Royales  d*gfpagtie 
^  Tannée  1^34  jufqu'à  l'anfvée  173'S.  dont 
il  y  a  89  au  iBarc  rouge  de  Oo^ogoe»  & 
font  de  tixre  de  7.  (^nces  8.  grains  de  fin,  k 
isarc   fin  compté   à  18*   À.  chaque  '\i\x 

(N^w  |j.)l>s  Jrsj#5itt^den»êiiieferte^, 
fur  Içfquels  on  ne  peut  plus  rçmarq^r  lé 
nombre  de  Vannée,  39-  font  cu>  maro rou* 
ge  de  Cologne ,  &  ft>at  au  tkr©  de  13.  fot#. 
5.  grains  de  fin,  le  nwre  fin  comptée  i»  ft. 
chaque  vaut,  22.  ta»»  ^fî,  dî, 

(N^  15.)  Les  daldres  de  Hettan^^c.  4e 

^  Vannée  i65;9.  jufqtfà  1708.  doni:  »|  font  un 

marc  rouge  de  Cologne,  fie  font  aa  titre cte 

.  13.  lots,  i;,  graine  deHn  s  te  mare  §»  cemp^ 


:4+4       Recueil  Hijiorf que  (TJS^es^*     •' 
té  à  18.  florins  cbacque  vaur.  i.  fi.  5.  kr* 

(N«.  17.)  Les  florins  d'Hollande  à  joj. 
kr.  de  Tannée  1732.  jafqu'à  1737.  donc  22* 
font  un  marc  rouge  font,  de  au  titre  de  7. 
onces  9.  crains  de  fin  ;  le  marc  fin  compté 
à  18.  florms  &  monoyés  à  20.  fl.  39-  kr. 
3;;,  d.  chaque  fl.  vaut.  43.  3II.  dl. 

(N°.  18)  Les  Efcdlins  d'Hoiiande  à  ij. 
creutzer,  fans  marque  d'année  ,  doot  50 
font  un  marc  rouge  de  Cologne,  &  font  a»i 
titre  de 4»  onces  17.  grains  défini  le  marc 
fin  compté  à  18.  florins,  &  monoyés  à.  22. 
fl.  21.  kr.  2;|r  d.  chacque  efcaliq  vaut.  12. 

CN°.  19.  )  Les  Ducatons  d'Hollande  des 
années  1645.  53.  59.  Ô4.  6^.  70.  75.  &  i(58o. 
dont 7 J  font  un  marc  rouge  de  Cologne,  & 
font  ût  au  titre  de  7.  onces  17.  grains  de  fin  ; 
]e  marc  fin  compté  à  18.  fl.  chaque  vaut 

2.  fl.  19.  kr.  \1.  dU 

(N°.  20.)  Les  Daldres  d'Aiberc  de  Bra- 
bantdes  années  1622.  31.  45.  &  1686.  dont 
8î  font  un  marc  rou^  de  Cologne  &  fonr 
au  titre  de  13.  lots  i(5.  grains  de  fin  ;  le  marc 
fin  compta  à  18.  fl.  chacque  vaut  i.  fi.  so. 

kr.  i.S.'a. 

(  N°.  fil  )  Les  tcftons  de  la  Loraine  de  l'an- 
née 1718.  jufqu'à  1720.  dont  ia\  font  un 
marc  de  Coloejne ,  &  font  au  titre  ûo^ô.  onces 
15.  grains,  de  fin;  le  marc  fin.  compté  à  18. 
fl.  chaque  vaut  t.  fl.  6.  kr.  if  dl 

(  N^  22.  )  Les  vieux  teflions  de  la  Loraine 
de  différentes  années  dont  27J  font  un  marc 
de  Cologne  &  font  au  titre  de  6.  onces  5. 

.grains, 


Négociations ,  Mémoires  fc?  Traitez.  44^ 
'grains,  défia;  le  marc  fin  compté  à  i8*  fl. 
ehaque  vaut  29»  kr.  3IJ.  dL 

CNo.  23.)  Les  nouveaux  de  cette  force, 
appelles  les  Poijforis^  de  Tannée  1636.  donc 
.29.  font  un  marc  rouge  de  Cologne  &  font 
au  titre  de  6.  poces  4.  grains ,  defin;le  marc 
^fin  compté  à  18.  â.  chaque    vaut  28.  kr. 

iJi.  dL 

Efpeces  d'argent  de  SuiJJe. 

CN^  24.)  Les  Pièces  de  20.  Creutzerdc 
Neuf  Chatel,  de  différentes  annéeis  dohc48i 
font  un  marc  de  Cologne  font  au  titre  de 
•I  \.  lots  ,16.  grains  de  fin  ;  le  marc  fin  compté 
à  .  18.  florins  monoyé  à  21.  fl.  38.  kr.  2f  *^.  dX. 
chaque  vaut.  i(5..2ÎÎ|.  dU 

C  N".25-.  J  D'autres  Pièces  de,204  Creutzer 
dont  5o|.  font  un  marc  rouge  de  Cologne 
&  font  au  titre  de  6.  onces  9.  grains,  de  fin  ; 
le  marc  fin  compté  à  i8«  fl.  &  monoyé  à  21. 
fl.  39.  kr.  ^.  di.  ainfichaque  vaut..  16.  2^1].  dl. 

(  N^'.  2(5.  )  Ecus  de  Berne  à  2.  fl.  de 
Tannée  J622.  jufqu'à  1723.  dont  ^  font  un 
marc  rouge  de  Cologne,  &  font  au  titre  de 
13.  lots  16.  graiiis  defin;  le  marc  fin  à  18. 
florins,  lorfqu'il  eft  monoyé  à  19.  fl»52.  kr. 
1J5.  d.  chacquevaut.  48.  2;|.  rf/- 

(N^  27.  )  Les  Pièces  de  20.  Creutzer  de 
la  môme  ville  de  différentes  années ,  donc 
47J.  font  un  marc  rouge  de  Cologne ,  &  font 
au  titre  de  6.  onces  de  fin;  le  marc  fin  compté 
.  à  18.  florins  &  lorfqu'il  eft  monoyé  à  21  fl. 
<î.  kr.  2f.  dl,  chaque,  vaut.  17.  tç  dL 

C  N^  28.  )  Les  fîci*!  de  Zuiicfc  à  z.  flurins 


44^        tbcueit  l^Jiêri^  SA&èi  i 

de.l^Énfiée  i(S6u  jerqu'è  lît-j.  donc8|à)ât 
an  marc  rooge  de  Cologne  &  Ton  t  au  cure 
de  13.  lots  14.  grains  de  finale  niarcfin  eèifap^ 
té  à  18.  fhhtxs  &  mcB^é  à  19.  fi.  9.  kr". 
2}?.  dl.  chaque  raut  i.  ^i.  si?.  A; 

(N^afl.)  Les  Piéccë  fie  «g.  Creiltzer  de 
la  methe  ViRe  de  Tannée  \'ié^^  jttfqu'à  173^; 
qai  jyfqu'à  préfent n'ont  vainque  15.  Crc uc- 
2er ,  dont  46^  font  un  marc  rouge  de  Co- 
logne &  foQt  au  ttli'e  de  4.  èneés  16.  graiùs , 
de  fin;  le  marc  fin  compté  à  18  florins  & 
monoyé  à  27.  fl.  55;  Kf.  lihéqbe  laue.   12. 

(M«.  3Ô) Pièces  iJeîëXi'etîfierëezog. 
de  Tannée  1692.  jafi^ii^à  15^4.  dent  47-."^ 
font  un  marc  rouge  de  Cologne  &  font  au 
titre  de  6.  onces  2^  grains  de  fief;  à  compter 
le  marc  fitr  à  !g.  fl.  &  tfiono^é  à  20.  fl.  5^, 
kr.  J%  dl.  cftacoue  vaut.  17.  /f  dU 

(N^.  31.)  Pièces  dr?  20*  éfeutzer  delt»- 
cerne  de  Nnnée  ^71  j.  juffîfrà  172^  dtfnt5i. 
font  un  marc  rouge  de  Cologne,  &  Toôt  au 
titre  de  <$.  onces  de  fin ,  te  mate  fin  cormpté 
à  18.  fi.  k  monoyé  S  22.  fi.  40.  kf.  chaque 
vaut.  15.  *M^.  dt. 

C  N°.  52.  )  Pièces  die  acf.  Grcotiser  èô  crfn- 
ton  (fc  Fr'îboyrg  dont  57.  font  un  marc 
fouge  de  Cologne,  &  font-  au  tkrede  1  r.  lors 
tô.  grains  de  fin  ;  le  maf  c  fin  compté  à  rs.  fi. 
&  moûôyé  à  23,  fl.  32-  kr.  i\j  dh  chaeque 
traut.  ïr%.  di. 

(  Kf\  3*j.)  Pièces  de  olb.  creutzcr  de  Gène- 
t^e  de  T'affttféé  1710.  juîqo'à  ijar.  dont  49. 
fônt'urt  <harc  rouge  de  Cologne  &  font  au 
titre  de  #x.  lots  17.  gratôs  de  fia  j  le  msrc 


Négodatîons^  Mimdifâs  &  Traitez.  447 
fio   compté  à  18.  fi.  &  monoyé  è  21.  â.  - 
jft  kr.  Ajf.  4.  chacque  vaut*  .     lô.  i|«\  iL 

(No.  34.)  Pièces  de  20.  Crcutzerd'Un- 
derwflld^  de  Taoné  1725.  Qui  ont  été  déjà 
réduits  à  i8*  Creutzers  dooc  doncji^  font 
tt&  Mârt  touge  de  Cologne  &  fonc  au  titre 
de  II.  Lots  \6é  grains  de  ân«  L#  Mate  fia 
compté  à  18.  fi.  &  MoBoyé.  22.  fié  jr9«  K^ 
l|;..  d^  chaque  vaut*  tj»  %\\  M. 

C  N".  3j.  )  Les  Pièces  de  20.  Creutzer  de 
la  même  forte  de  Tannée  1726*  &qui  n'onc 
valu  dans  TËmpire  jufqu'à  prefenc  que  18 
Kreutsef^  dotie  7^1  font  ub  Marâ  rotog^  de 
Cologne  &  font  au  titre  de  ii.  Lots  13^ 
grains  de  fin  :  le  Marc  fin  compté  i  18  florins, 
&  monoyé  à.  34.  fi.  21.  kr.  |fs»  d.  chaque 
vaut*  10.  1**'  d» 

(;N».350  Pièces  de  20.  Kreutzer  dël'E* 
vcché  de  Sion  des  années  17O9.  &  17 10.  qui 
jur€)tt'a  préfcnt  n^ont  Valu  que  I8.  kr.  donc 
53I  font  un  Marc  rougé  de  Cologne  &  font 
au  titre  de  6^  onces, 5.  grains  de  fin;  leMarc 
fin  compté  à  18.  florins  ,&  ffionoyé  à  23. 
fi.  20.  kr.  3i|^  d.  chaque  vaut.  15.  ijf.  dL 

C  N^  37*  )  Les  Pièces  de  2ô.  Kreutzer  db 
PËvéche  de  BaÛe,  de  Tannée  171^.  jufqu^à 
1725.  quî  jufqu*à  préfent  n'ont  valu  que  18. 
kr.  dont  j7i  font  un  Marc  rouge  de  Colo- 
gne &  font  au  titre  de  11.  Lots  ij.  grains 
de  finale  Mare  fin  compté  à  18  florins  & 
monoyé  à.  22.  fi.  ;9^  kr»  ûjf  i(.  chaque 
vaut.  15.  2ÎÎ,.  d. 

(N«.  38.)  Lcs^Daldres  de  Schafi^hoofeû 
4  ^.  â.f  de  Tann^  162t.  jufqu'è  1723,  in* 
clufîvement  dont  8î  fon^  un  JMatciougede 

Co» 
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Cologne  &  font  au  titre  de  13.  Lots,  i^^ 
grains  de  fin;  le  Marc  fin  compté  à  V8.  flo- 
rins  &   monoy6  à.  ly.  fl.  39.  kr.  3!^.  d. 
chaçque  vaut.  i.  49,  gf^.  d. 

iTfauc  remarquer  ici:  qu'on  D*a  pas  fait 
en  argent  comptant  le  compte  du  Marc  fiû 
•marqué  à  quelques  Numéro  des  différentes 
EfpeceS)  parce  que  malgré  toutes  les  recher- 
ches, qu*on  en  a  faites,  on  n'a  pu  /avoir 
ici  leurs  Cours  précis;  c*eft  pourquoi  on  a 
mieux  aimé  les  omettre  ici. 

A  Ratisbonne  le  13"»^  de  Novembre  1737^ 

iSigné.) 

Jean  George  Scbombourfr* 
Engelhard  Daniel  SeidenjUtker  \ 
Cafpar  Gottlieb  Lauffer  ;     ■ 
François  Maurice  Àngirmeyer  ; 
Cbrijtnpbe  Henry  Muller  ; 
Baltafar  J^an  Beîbmann  ; 
Baltûjar  Jaan  Bengradtb. 

Tris-humble  RefuUat  ulterieffr  de  F  Empire 
'  en  date  du  1.0.  de  Sept.  1738,  au  [ujet 
des  affaires  de  la  Monoye ,  Q  bien  Jpecia- 
lement  aufujèl  des'  petites.  Efpeces ,  (^  du 
Cours  ^  quiis  auront  four  i* avenir  dans 
le  St.  Empire^       . 

ON  n*a  pas  voulu   mariquer   d'avertir 
par  ces  prérences,'de  ce  qui  fuit.  Soa 
Alteflitî>  le  Wi^silluftre  GQîsmiflaire  Prince 
.  pal 


Négociations,  Mémoires  £?  Traitez.  445^ 
pal  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  muni  de 
foo   Plein -pouvoir  à  cette   préfente  Diète 
générale  de  l'Empire,  Monfeigneur ^o/èpô 
Guillaume  Ernejl ,  Prince  &  Marquis  de  Fur^ 
Jiemb^rg  ;  Comte  de  Heiligenberg  &de  Wer- 
denberg.  Marquis  de  Baar,  Seigneur  àHau- 
fen    dans  la  vallée  de  Krutzingen.  &c*  &c* 
&  Miniftre  d'Etat  aûuel  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &c.  &C  &c.   dans  le   dernier  très* 
humble  Refultat,  délivré  à  Sa  Majefté  eu 
date  du  13  d'Avril  de  Tannée  paiïée  au  fu» 
jet  de  l'affaire  des  Monoyes ,  &  ratifié  en- 
Tuite  par  fa  dite  Majefté  Impériale  on  s'eft: 
très-humblement  refervé,  de  porter  encore 
à  une  même  concluGon  les  autres  points» 
qui   faute  de  les  avoir  pu  examiner ,  ont 
été  lailTés  à  une  d^cifion  ultérieure;  &  qu'à* 
préfent,  après  que  la  proportion  ordinaire 
eh  a  été  faite  d^ns  les.  trois  Collèges  de 
l'Empire,  on  en  a  délibéré  ultérieurement» 
on  a  trouvé  à  propos. 
.    (  1.  >  D'Acquiefcer ,  par  raport  aux  Efpe- 
ces   d'or,  &  aux  groffes  Efpé'ces  d'argenc 
blanc,  à  ce  qu'elles  foienc  dès  à  préfenc 
réglées  une  fois  pour  toutes  fur  le  titre  de 
Leipzig,  oli  ]es>  Ecus  blancs  font  frappés 
dans  leur  Valeur  întrinfeque  à  2.  florins, 
&  dont  8.  font  au  Marc  rouge  deCologne» 
&  font  au  titre  7.  onces  4.  grains  de  fin  » 
comme  aufli  les  Ducats  y  font  frappés  dans 
Jeur  Valeur  intrinfeque  à  4  fl. ,  &  dont  67. 
font  au  Marc  de  Cologne ,  &  au  titre  de 
23.   Carats  8.  grains  (entre  lefquelles  où, 
comprend  les  doubles  ^  triples ,  &  quadru- 
ples Ducats  &c.  &C-.  &c.  comme  aufli  len 
Tome  XII.  Ff  im. 
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demi  &  les  quarts  d'Ëcus  fuivant  la  pTopof- 

tîon  marquée:}  cependant  en  celle  fone, 

3ue  pour  l'a  venir  les  florins  d'or  do  Rb^9 
evront  auffi  valoir  invaloreextrinjieoj.  Oor 
lins  9  dont  72.  font  au  Marc  rouge  de  Co* 
logne,  &  au  titre  de  18.  Carats  &  10  grains 
de  fin  ;  3.  Carats  8.  grains  d'argent  fin ,  ^ 
3.  Carat  6.  grains  de  Cuivre»  &  qu'à  pro- 
portion décelâtes  doubles»  triples»  &  lea 
demi-fiorins  d'or  devront  être  frappés  fur 
le  même  pied;  &  qu'on  comptera  égate<r 
ment  entre  les  grofifes  firpeces  d'argent  blauc 
les  demi»  les  quarts,  les  huitièmes  &  ks 
Douzièmes  d'Ecus  »  comme  aufii  les  dou^ 
hles'tlafferts ^  ouïes  Pièces  de  s^  Kreutzer, 
qui  ont  cours  dans  les  paîs  du  bas  Rhyo  , 
A  qu'ils  feront  frappés  »  À  propcHtion  de 
yScû  de  2«  florins* 

(  3.  )  ^c  4u<ûque ,  en  confoimilé  du  pré- 
cedeat  Reiultac  de  rEmpire ,  les  Ëflfayeurs 
Généraux  des  monoyes  des  refpeâifs  Cercke 
de  l'Empire,  qui  ont  été  convoquésî  ici  ad 
CùtnUia,  &  qui.^our ,  cçla  ont  fait^  leur  fer-» 
Aient  9  ont  dehVrés  réellement ,  &  ea  a^ 
Cendant»  à  la  Diète  générale  de  fËmpiirâ 
lear  Tables  de  preuves  &  d'évaluations  des 
'  fifpeces  d'or  &  d^argent  tant  étrangères  que 
de  nôtre  "patrie ,  iuivant  le  iuf(£t  litre  éta* 
bli  à  préfent  da^»  l'Empire;  comme  néan- 
moins on  a  déjà  pKévû,  &  jugfé  très  nécef* 
fàiremeiu  avant  qu^ils  euflfont  délivré  leur 
très-humble  rapport ,  de  dref&v  encore  par 
un  crès-bumble  refiikat  ulti^rieur  &  préala* 
h\e  u!>  Megutaimain  des  petites  monoyes 
d*argea6  ,  proportiontté   W  fo^ix  titre  de 

rEm- 
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l'Empire,  afin  ^é^  l*évaluation  réelle  de 
'  toutes  ces  differejsces  fortes  paifle  étrd 
ftite  pari  pqffu.  Ceft  pourquoi,  vu  la  grto- 
de  importaoce  de  cette  affaire,  &  après  dd 
mûres  délibérations  fur  ies  Circonftances  on 
a  trouvé  convenable,  &  on  a  condu  ;  Que 
préalablement  aucun  £tat,  qui  a  permimon 
de  battre  monoyés ,  ne  fera  plus  battre  de 
ces  petites  Efpeces  de Monoyes",  qu'autant 

3u'il  en  fera  néceffaire  pouMa  Circulation 
ans  fou  propre  paîs  i  Et  qu'enlbite  ta  pro- 
jiorcion  la  plus  équitable  <3e  ces  petites  rao- 
rioyes  foit  déterminée  fuivant  le  titre  fta- 
tué  déjà  par  un  Refultat  (blemnel  de  TEm^ 
pire  fur  l'évaluation  &  h  fabrique  de  grbffoé 
Efpeces  d'Argent  blanc  enforte  qoelesditet 
petites  monoyes  ;  pour  prévenir  toute  va- 
/  riation , .  confifteront  feulement  en  doubles 
^  Gros  i  Pièces  de  2\  Creutzcr  ;  Demi-Bat- 
xen ,  fix derniers  :€rentzers  ;  Crois  deniers  i 
'&  des  deniers  fimples  &  legéri;  à  pout 
ce  qui  regarde  les  paîs  du  Bas  Rhvn ,  danif 
les  Blaferts  ou  4?  Creutzer ,  Jltuf  de  êcHogne^ 
ou  quart  de  Blaffert  9  &  demi -fols,  ou  iV 
Creutzer  ;  Albus  de  Cologne  ou  quaf  ts  àà 
Blaffers,  &  demi  foîs  ou:  ^  Creutzer -^  &  qtfilf 
feront  monoyés  fuivant  le  titre ,  dont  on 
eu  coTïvcnft  a  préfent,  enforte  que  le  Marc 
fin  de  Cologne  foit  compté  aufujetdes?} 
Crutze'rs  â  r8.  fl.  33^  kr. 

Au'ftjet  des  BaSten  à       fl..  18.  45.  kn 
Au  fujètdes  Amples  Grosk  Û.  18.  fl'.4S'.kr^ 
Au  fujet  dès  fièces  de  5-  OtevfZVs  i  iÇ* 
fl.4T.kr, 

Ffa  Au 
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hM.  fujec  des  5w)>iex  gros  Impériale  à  18/ 
fl.  45.  kr. 

Au  fQJec  des  Pièces  de  deux  &  dçmi  kr. 
à  19.  fl.  kl.  • 

Au  rujèc  des  demi  Boxzm  à  19.  florins  30.  kn 

Au  fujèt  des  Pièces  de  (5.  deniers  à  19*  fl« 
30.  kr. 

Au  fujèt  des  Pièces  de  3.  Kreutzer  à  20. 
fl.  kr.  &  enfin  au  fujèc  des  iimples  &  légers 
deniers  à  20.  f.  30*  kr. 

Ëc  qu'en  conrequence  il  feroic  encore 
très-nèceflaires  d'ordonner  ;  que  les  Efpéces 
fuivances  fuflent  réglées  de  la  manière  fui- 
vante. 

(  I.  )  Les  doubles  gros  ou  les  pièces  de  7^ 
Creuczer;  Tur  chaque  Marc  blanc  ou  pré- 
paré de  Cologne  une  MafTe  de  8  Lots  de 
Cuivre  &  de  8  lots  d'argent  fin ,  lorfqu'il 
en  eft  frapé.747  Pièces,  fait  en  argent  mo- 
noyé.  9.  fl.  16.  kr.  3}  pf,  &  que  par  con- 
fequent  un  Marc  fin  doit  porter  148';  Piè- 
ces è  7;  Creutzers,  ce  qui  fait.        18.  33J 

(  î.j  Les  Pièces  de  j.  Cruszersi  fur  un 
Marc  blanc.de  Cologne  une  MaflTe  de8. 
Lots  i6»  fcraîns  de  Cuivre,  &  de  7.  Lots 
2.  grains  d'argent  fin ,  s'il  en  eft  frapé  100. 
Pièces ,  fait  8»  fi.  20.  kr.  &  par  confequent 
il  doit  y'  en  avoir  dans  un  Marc  fin  225. 
Pièces  à  5.  Cr.  fait  18.  45. 

(3.)  ùs  Batzen  fur  chaque  Marc  blanc 
de  Cologne  &  d'upe  Mafle  de  9.  Lots  6. 
grains  dé  Cuivre  &  de  6  Lots  &  12.  grains 
d'argent  fin  monoyé ,  fi  on  en  tire  ii7{z« 
Pièces  ,^  fait  en  argent  con}|>t.  7.  fl.  48.  kr. 

3.(0. 
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;.  dh  enforce  qu'on  doit  com(!>cer  fur  un 
date  fin  281$/ Pièces  à  4.  Creuczerfiiic 
-corop.  18.  fl.  45.  kr. 

(4*)  Les  /impies,  appelles  ordinairement 
'bon  Gros  fur  chaque  Marc  blanc  &  préparé 
d«  Cologne  &  une  Maffe  de  9.  Lots  6.  gr. 
de  Cuivre,  &  de  6.  Lots  12.  gr. argent âo, 
monoyé,  fi  on  en  tire  125.  pièces  fait  en 
argent  comptant.  7.  fl.  8.  kr.  3.  dL  en 
ibrte  que  d'un  Marc  fin  il  doit  revenir  300 
Pièces  à  3jCreutz.  fait.  18.  45. 

C5.)  Les  Groj /ôip.  fur  chaque  Marc  blanc 
.&  préparé  de  Cologne  &  une  Maffe  de 
10  Lo'ts  4Î  grains  de  Cuivre  &  de  5  Lots"* 
13  î  g''»  argent  fin  fi  on  en  tire  134,^  Pièces , 
fait  argent  comptant-(5.  fi.  44.  kr.  lU.  dl. 
■coforte  que  d'un  Marc  fin  il  doit  revenir 
375.  Pièces  à  3.  kr.  fait;  18.  45.  kr. 
'  C  ^O  Le^  Fiices  de  2  ;  Creutzer ,  fur  chaque 
Marc  blanc  &  préparé  de  Cologi^e,  à  une 
MaflTe  de  10.  Lots  de  Cuivre  &  de  6.  Lots 
argent  fin  monoyé,  fi  on  en  tiré  171.  Pièces  ^ 
laie  en  argent  cbmptant.  7.  fi.  7.  kr.  2.  dL 
en  forte  que  d*ui)  Marc  fin  il  doit  revenir 
456.  Pièces  à  2^  kr.  fait  10.  fl. 

(7.)  Les  detm  Bàtzent  fur  un  marc  blanc 
&  préparé  de  Cologne  &  une  Maffe  de  12. 
•Lots,  dé  Cuivre  &  de  4.  Lots  d'argent  fin 
xnoQoyé,  fi  on  en  tire  i46i  Pièces,  fait  en 
argent  compt;  4.  fl.  52.  kr^  2.  dl  Enforte 
4)ue  d'un  Marc  fin  il  doit  revenir  585.  Piè- 
ces a  2.  kr.  fait.  19.  30. 

("8. }  Pièces  dé  Jix  deniers;  fur  un  Marc 

blanc  &  préparé  de  Cologne  &  d'une  Maffé 

de  12.  Lots  de  Cuivre,  &  de  4.  Lots:  âr- 

Ff3  genc 
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4Keac  fi^f  oioDoyé^  fi  on  fn  tif^  156*  fîi- 
cei  fait  €fl  arg.  çoinpç.  .4- •§.  50-  kr^  S4- 
forte  que  d'un^larc  q^  ilifoip  reveoird^i* 
l^iéces  à  i.  kr.  3?  <>''•  ftif  i^.  30* 

(9O  '2^^  Orm^z^i;  fur  chaque  m^rc  bUiPc 
jk  préparé  4e  Cologne  »  &  une  Mafif  4s 
13.  Lots  de  Cuine ,  &  de  3.  Lots  4'0r&nt 
flo,  moooyé,  fi  on  ^d  tire  225.  Pièce;, 
fait  en  arg..  comp.  3.  Q.  45.  kr^  eq  force 

S|u*il  doit  veqir4'uQM9Lr<r6a  i2oo.  Pièces^ 
ait  20.  fi.. 

(10.)  Piiw  âB  tfùis  4fiin0rsi  Tur  chaque 
Marc  blanc  &  préparé  dc.Cplogae,  &  uop 
Maflede  13,  Lots  de  Cuivre^  &  de  3.  Locs 
d'argent  fin  monoyéyfion  ilre  240.  Wéce^, 
fait  3.  fl.  4j.  kr,  pn  fqrise  qu'il  faut  qu*il 
pn  vienne  d*un  Marc  fin  3930.  Pièces,  qui 
portent  en  argent,  30.  fl;  2fi>'  kr, 

(il,)  Les  JimiHes  4^mf$t-  fut  chaque 
marc  biaac  &  préparé  de  Cologne  &  une 
mafle  de  14»  locs  de  cuivre  >  &  de  2.  locs 
d'argentin,  monoyé»  (ion  fncire493^ Pié^p 
ces,  fait  2.  fl.  33.  kr.  3^  rf.  enforte  quMs 
faut,  qa*il  en  vienne  393^^.  Pièces  à  i^den» 
fait  en  argeOp  20.  30, 

(  12.  )  jLcsfimpIes  dctmj  l^ir/  ;far  chaque 
inarc  blanc  &  p];éparé  de  Cologne,  &  une 
Mafle  de  14.  locs  di^  cuivre  &  de  sr.  lots  ci'a^ 

S;enc  fin  ,.Qianoyét  fi  on^  en  tue  61^.  Pièces , 
ait  2.  fl.  S3-  k^  3«  rf-  enfojpceqtfil  faut  qu'il 
en  vienne  4990.  Piéca$  à  i.  den.  ùdt  ^2a 
fl.  30.  •     .' 

(13.)  Let  9\fiff^r$^  ou  te?  Pféees  4e  4i- 
Creuczer ,  le  marc  fio  de  Cotogoe  à  is.  AL 
4;«  kr.  4,  lfis.4mi  Blaffki  ou  ks  Piépeis  do 

3%  Creut- 
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^4  G^Gùtz&tk  î9*  les  SoU  bu  Piécûs  deij. 
^êùtzi^  I  i9.  '•  30.  kr.  les  Albus  de  Colo^ 
gfie  DU  teé  «foml  Jfa/erx  à  30.  &  les  demi^ 
fols  ou  les  Pièces  de  |.  deniers  à  20.  &  que 
fur  ce  fl^d  on  doit  roectre  le  prix. 

(14.)  Lbs  Buffets  I,  ou  les  Pièces  de  45* 
Oeutzer  fuf  ehàque  marc  blanc  &  préparé  de 
Cologne  &  une  Mâfle  de  8.  lots  16.  grains 
de  cuivre^  À  de  7.iecs  2  grains  argent  fin , 
iBonoyé,  on  en  cire  ntf.  Pièces,  fait  en 
àî»gerit  8-  fl.  20.  kr.  rf/.  enrotce  qu'il  faut 
qu'il  vienne  d'un  îharc  fin  250.  Pièces ,  ce 
^uî  fart.  18.  4j. 

(  15.  )  Les  demi  Blàffirs  ou  pièces  de  2;, 
Creufzer;  fur  chaque  marc  blatfc  &  prépa- 
ré de  Cologne  &  une  Maflfe  de  10.  lots  de 
cuivre  ,  &  dé  (î.  lots  argent  fin  monoyé ,  on 
en  tire  ii)Oi  pièces  y  feit  en  argent  7.  f.  7.  kr; 
tî.  dl.  ainfi  il  faut  compter  d'un  marc  fifi 
jo(5|5.  Pièces  ce  qui  fait  ip-  f-  k^  àl 

(i<5.)  Les  Sols  ou  pièces  de  Î5,  Crcut^ 
4er  ;  fur  chaque  marc  blanc  fit  préparé  de 
Cologne  &  une  Malle  de  12.  lots  de  cuivre 
&  de  4.  Idt^  argent  fin,  monoyé ,  ou  en 
Fabrique  lôj.  Pièces  fait  en  argent  4.  flo. 
J2.  kr.  2.  rf/;  6h forte  qu'il  faut  qu*>l  vienne 
d'un  marc  fin  780.  pièces ,  qui  font  en  ar- 
gent. 10.  36. 

(17.)  Les  ABtu  dé  Çotôgne  ou  les  i-  Blaffers^ 
fur  chiqiie  ittèrc  blanc  &  préparé  de  Co^ 
Ic^ne  ,  à  une  Maffe  de  13.  lots  de  cuivre 
&  de  3.  lots-  d'argent  fin ,  monôyé ,  on  ea 
fabrique  io6.  Pièces ,  font  argent  compr. 
'3.  f.  45.  kr  dh  enforte  qu'il  faut. qu'il  vien- 
ne  d'un  marc  fié  io^6f .  Piéc<>s ,  ce  qui-  fait  20. 
Ft4  (18.)  Demi 
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(  i8*  )  J^emi  Sols  ou  Pièces  de  i.  creqe- 
zer;  far  chaque  marc  blaBc  &  préparé  de 
Cologne  &  une  MaflTe  de  13.  lots  de  cui- 
vre, &de  3,  lots  d'argent  fin,  inonoyé; 
ou  <m  fabrique  300.,  Pièces  font  en  argent 
compt.  3.  f.  45.  kr.  di  enforte  qu'il   faut 

Ïu'il  vienne  d'un  marc  fin  1600.  Pièces  i^; 
reutzer,  ce  qui  fait.  20.  f. 
Ec. comme  tgut  ce,  qui  a  été  mention^ 
se  ci-deflus ,  a  été  accepté  par  celle  ci  » 
exporépour  !a  Règle  &  le  fondement  dès 
aujourd'hui ,  jurqu'i  un  Règlement  ultérieur 
des  petites  monoyes ,  qui  auront  un  cours 
générale  dans  l'empire;  il  feroit  très  oecef* 
faire ,  que  toutes  les  petites  forces  de  mo* 
Doyes  fuflcnt  réduites  fuivant  leur  propor- 
tion convenable  .&  portées  dans  des^Tables 
peglées  par  les  Èflayeurs,  qui  fe  trouvent 
à  préfenc  ici  à  laDiecce  générale,  &  qu'on 
laiffât  le  cours  réglé  à  celles  (fur  lefquel- 
les  on  convieodroit  enfuite)  jufqu'à  ce 
qu'elles  fe  perdifleot  avec  le  tems  d'elles 
mêmes;  &  qu enfuite,  &  pour  l'avenir  on 
jne  permit  pas  qu'aucune  autres  efpeces  de 
monoyes  d'Allemagne,  grofles  ou  petites, 
d'or  ou  d'argent,  eyflent  d'autres  cours  dans 
l'empire,  que  celui  qui  h  été  authorifé  eu 
vertu  du  nouveau  règlement  des  monoyes  ; 
au  refteon  fe  referve  toujours, de  pouvoir 
envoyer  à  fa  Majefté  Imp.  le  très-humble  re- 
fultat  ultérieur  de  l'empire,  fur  les  points  qui 
n'ont  pas  encore  été  décidés.  Les  Ambaila- 
deurs,  Confeillers,  &  Plénipotentiaires  des 
eledleurs,  des  Princes,  &  autres  Etats  de 
l'empire,  fe  recomoiendent  très*  humblement 
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&c.  Fait  àRadsbonne  le  lo*®  de  Sept.  1738. 

Ls  Cbancellôrie  Eleâorale  de  Mayencé. 

(L^o    '  : 

„  Un  démêlé  que  TEvêque  &  Prince  de 
^,  Liège  membre  du  Cercle  de  Weftfalie , 
,,  eut  pendant  quelques  années  avec  la  Re- 
„  gence  des  Païs-bas  autrichiens ,  &  qui  n'eft 
„  pas  encore  terminé,  lui  a  donné  lieu  d'a- 
„  voir  recours  à  la  Diète  de  l'empire  qu'il  . 
fj  a  inftruit  de  fes  droits  &  pretenfions  dans, 
„  le  Mémoire  fui  van  t. 

M l' MORi  ALE  Uotnine  ReverçxidiJJîfni  £5?  CeU 
JîJJimi  Domini  Episcopi  ai:  Principis  Lto^ 
dienfis  ,  Sacri  Romani  ImpcrilEieëlorum , 
Principmn^  fc?  Statuâm  ad  prafeniia  Ce* 
mitia  Légat is ,  Conjiliariis ,  nec  non  Depu* 
tatis  expojitum  ,  Jrrefia  ab  Jufiriaco' 
Belgico  Regimine  ob  caujam .  in  fequenti 
Specie  Fa^i  appojiris  £5?  allegatis  Docu^ 
tnenth  rohorata  in  Leodimfium-Juhfiantias 
jiufiriaco'BelgîiJitas  ,  Ihcrefa  fcf.  exé- 
cuta cancernens.  DiEtatum  \  Feb.  s  7 $6* 
Sacri  Romani  Imperîi  Eleftorum  Princi- 
pum ,  ac  Statuûm  Reverendiffimi ,  ^o- 
biliffimi  AmpliflTmi  Dq^liffimique  ad 
praefentia  Comitia,  Legatiy  Confiliajrii 
&  Deputati. 
Domini  Plurimum  honorawôi: 

OUam  œgro  anime  Celfiflîmus  ac  Reve- 
rendiffimus  Epîscopus  &  Princeps  Léo* 
dienfis  Dominus  meus  Clementiffimus  in  ne- 

F  5  ceifi* 


458      IUcmlHiJkfifW^MH% 
celSute  fumm^premciice  Se  cofxftjtutfifii  v^ 
dec  ob  faâi  vias  à  Rcgipioe  Auâriaeo  Bel- 
gico  concra  Lèodienfes  récentes  ic^fcm  in- 
tencatas  &  exécutas  S.  R.  1.   £Ie£l9res  y 
Priocipes  ,   ac  Scacus  hisce  per  roe  infr^ 
fcripcum  ad  Comicia  Legacum  faum  deouo 
adeundi  exprimere  minime  ,^,verum  omnl 
itiodo  fpondere  polTum  Celucudioem  Suam 
RevercDdiflimam  nihil  inagis  exoptare ,  quiani 
hujusmodi  querelarum  anfain  i«on  habere  y  fed 
pocius  dirpcnfacam  cfle  S.  R«  I-  Comitia  que- 
rimooîis  nîs  moleftandi. 

Cum  ver6  rea  ,  de  qua  agitar  ,  eo  deve- 
neric ,  quod  prasdiflotn  Regifnen  Acrflriaco 
Belgicum  ob  cafum  i&  («quimu  Specie  Feâî 
appoficis  à  Num.  i.  ufque  ad  Num.  12.  in^ 
clufivè  documencis  eô  periinentibus ,  iô  ver- 
bo  vericacis  expolîcum ,  ac  Sacras  Csfares 
Regiaequô  Màjef^ati  uoà  cum  humilliinâ  fub 
Lit.  A.  hic  JuûQâ  remonftradonè  Clemen- 
Cïfnmamiiiedelam  peteme  (fatismillum  <.  cfon- 
fequaûcer  ob  juft^s  à  Cdfitudme  Sua  Rêve- 
Yendiflima  in  Comitem  de  Ai^bei^  fiibdkum 
fmioi  laças  afcev^cutas  fencenciasjQmma  Lec- 
Viienfium  bona  in.  Brabaacioa  Dominatione 
fita  arreftis  afFdcerît ,  nec  éa  poft  iterâtas  à 
fta  Ceifltudme  taifn  ibi  quâm  Vî^nnaer  faâas 
temofiflraciones^  revocare  vcrluerit ,  adeo  , 
lût  alcefacos,  Plîtocap^  DomieTuB  sheiis  Cle- 
mencifTimus  anime  quam  maxime  retiuente 
cp^âus  fueric  ad  indemnifacionefiv  aliqaa- 
lertî  fubitorum  (iiorum  fumme  afiliftorum  & 
iiftCfediWe  damnum  experîentîum  fepreflfalife 
mef*<K,  ac  eadetîi  Arrefla  in  Bf^bantînàTufn 
l^OD'â  in  Principata  Leodieûfl  lita  decerncîT' 

di, 


^4ii  ioDitatuen.^  ut  fiQvenm^fima  fu»  C^ 
Inda  fsioiûflam  paradifiinaque  fît  ex  ff»ri^ 
(bâ  memoiâta  in  firai?aotjiiioruni  fubftaDôdB 
fçiirdfidiomfD  mododecneu  Anrefta  quaoca- 
icius&  otn&j  momento  ancullbodi  *  ac  con- 
crdverfiam  via  unicabli  vi  aociquôrum  ërft- 
bpQcinos.imsr  &  Leodienfes  coQcord^corom 
prapfcriptâ  terrainandi ,  dumnibdo  Regîmen 
Btlgicum  iiefà  atqu^e  rociprocum  f^titiac^ 
Hioc  ad  mecain  hanc  apprimè  deûderatam  ^ 
uc  Geififlitnus  Epiiçopus  de  PrJDceps  Léo* 
dienfîs  pei^cnire  poflSc  S.  R.,  1.  Eleûores , 
Principes  ac  Status  Célfitudo  fua  Reverecdif- 
^ma  e^jS^jÇibUS  jncerccfllonalibus  fuis  Au- 
guftiflifpuc^  IiTiperatorem  eo  movere  ,  ro- 
gat,  ut'Sacrai  Caefarea  Regi^q;  M^jeftas  rcf 
vocationem  arreftorum  Clem&ntiflîmè  ac  inr- 
cunftate  decernere  ,  &  ut  paYÉes  jûs  fulirn 
prîBtenfum  in  conferentiis  amicabîlibus  per 
peputacos  d^ceanc  »  vicii^mque  agnpfcant  ^ 
jubere  4îgnetur.  .    / 

Nunqiiam  certè  fatîs  prasdicendo  noc  de- 
fiderio  ifltendit  CelGtudo  Tua  Reverendiflî- 
ma,  ut  Isefst  barmonia  Btabafttfnos  inter  & 
Leodienfes  per  medjurp  hoc  réftauretur ,  & 
ne  fubditi  Leodienfes  in  fatalèm  ex  arreftis 
his  infallibiliter  fluentem  inhabilicatem  ad 
belli  hujus  onera  (ficuti  hucufque  exactif* 
finie  fucceffit  J  diutius  concurrendi  in  fum- 
mura  tam  proprium  quam  Reipublîcas  Ger- 
manics  detrimentum  declinare  necelfiten* 
tur.         t 

Specialem  hune  favorera  Célfitudo  fua  . 
Reverendiîïïma  à  Conflatuura  fuorum  bene- 
volentia  iadubicate  fperans  ^  illum  gratifii^ 
...  ma 


4($6  Rgcuetl  mjhrtfue  SAàes , 
mi  mente  exèeptora  oee  non  oblivîaiû  mn^ 
DÎme  cr^dicuia  eric ,  unicoiqae  altef^torom 
Aiorum  Cooftatuam  obligatîonis  tefleram  a« 
lacri  &  proûifliino  aniroo  omoimode  rea- 
litet  prsbendi ,  qoancutnqQe  defideracx  ad 
hoc  occafiooes  fe  eranc  manifeftacurs.  Ego 
vero  ioesrtingaibili  vtoeracloiie  perenno» 

Dominorum  meorum  Colendiffimorum. 

Addiâtflimas  &  ad  obreqaia  qoa^is 
feinper  paratiffimas 

Hugo  Wibélmus  Baro  de 
fFefzely  «ppn 
RatîsboBae  a^.  Oc- 
tobr.  173J^ 


Ldt. 
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Lit.  A. 

JuguftHJtmê  InviSiijffimque  Céefar  ac  Rex. 

Domine  Clementissime  ! 

VTOv»  gravesque  moleftiae  nihi  fubdî- 
.IN  tîsque  meis  ex  parte  ^egirainis  Bel- 
gici  illatœ  novas  ad  ThrotiDm  Sacrœ  Caefa- 
resKegiaeque  Majeftatis  Veftrse  querelas  me 
invitum  déferre  coguot.  Illud  ûquidem  Re- 
gimen  Belgfcum  fpretis  Iroperii  cooftitu- 
tionibus  faâî  vîas  reprobantibos  rurfus  ad 
Arrefta  adverfus  bona  fubditorum  meorum 
in  Tcrritqrio  Brabanrico-fîta  recenter  pro- 
illiit  y  absque  ullo  nequidem  minimo  Juris 
fundamento.  Caufa  hase  eft  Cornes  ab  Ar- 
berg  pofleflbr  caftri  noncupati  La  Rochet- 
te,  nullam  tamen  în  eo  habens  iurisdiâio- 
Dem,  à  tribus  circirer  annis  prîvacâ  autho* 
ritate  prsrumpGtibidenrvefligalia  baâ^enus 
inaudita  inftituere  &  cxJgere,  ad  odu^  fub- 
ditorum meorum  aliofumque  vicinorum,  e- 
refto  in  eam  caufam  ftipite  cum  armis  fuis 
gentilitatis  Coronâ  Ducali  brnàtis  în  Sig- 
num  Supremi  Dominii.  Cura  autem  Jftius 
Caftri,  fuperioritas  territorialis  multipliçi  ex 
titulo  mihi  incontrovertibiliter  competat , 
diflîmulare  non  potui  tam  énorme  attênta- 
tum  vafallî  mei,  fed  ftipitem  illum  cum  ar- 
mis gentilitiis  ejufdem  avelli  &  abduci  man- 
davi,  fa£tâ  ei  feriâ  inhibitione  ne  deinceps 
prsfum^rec  èjufmodi  veftigalia  exigere^  aft 

'    ille 


l 
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ilie  recurfum  habuic  ad  prsmemoratum  Se* 
gimen  Belgicum  ibidemque  falfo  obdrufit 
iftud  Caftrum  effe  de  Territorio   Limburgi- 
co  Auftriaco ,  &  qtnuBvb  coocraruim  pac^ 
fecerim  «  me  meosque  praedeceflbres  în  fu* 
pcrioricacis  iilius  juriumque  al>  ea  depen- 
deocium  polTeflione  femper  excidfle^  ùc  ex 
annexa  hic  humillimâ  fa6hi  fpecie  abonde 
patefcit ,  nîhilominus  talîcer  efFedt  apud  alce- 
memaracum  Rcgimen  Belgicum  ut  fubdolis 
ajûbasillud  induzeric^  rejeââ  propoficioQe 
amicabilia  concordia^  à  me»  nec  non  praepo- 
tencibus  confœderaci  Betgu  Ordînibus  uû 
fçoaforibus  meis,  faûâ  »  ad  Arrefta  fuper  bo- 
nis &  provencibus  (ubdiioTum  meorum  iocer- 
ponendum;  cumveroejuTmodiArreftâ  nulla 
jure  Gnt  juftificabilia  ,  fed  peoicus  adverfen* 
tur  non  modo  Imperii  legibus ,  fed  &  con-» 
cordacia  ioter  refpeâivarum  Pfaviaciarum 
Principes  ioiciSt  quibus  falubricer  cautum  e(t 
în  cafum  fuperveaientis  inter  eos  dîfficuka- 
tis  nominandos  efie  ucrimque  CommilTârios 
ad  eam  aroicabilker  dirimendam»  maximum- 
que  ex  idis  vfae  faâis  immineac  tranquille 
tati  publics:  penculum  »  fummopereque  ci- 
mcndum  Ce  »  né  exhauftia  Subditorum  meo' 
rum  facultatibus  &  viribus,  pcr  taies  exe- 
cuciones  ,  impar  fiam  ad  ulterius  fuppedi- 
tandara  Sacrae  CaeCireae:  CatholicaequeMajef- 
tâti.  Veftrœ  à  Iciperio  quotam  miSxi  incum- 
bentem  in  Subfidiis  &  contnbuùonibus  Im* 
p.er.ii  :  hiqc  enixiflîme  &  fupplîcicer    oro 
SacratiffimamMajettatem  Veiiram,  ut  amo- 
rê  Pacii ,  bQniqjue  publieî  mandare  noii  de- 
ûV^éiMX  praBittèmorato  Belgu.Regimini ,  qua- 
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teuus  indilate  prasfata  Arrcjfta  revocec ,  mc- 
que  fiaac  pacifice  frui  prstaââ  ruperiorica- 
te  territoriali  fuperius  mentionati  caftri  toc 
ticulis  indubicacis  mihi  compecçnte^  ucque, 
propoQcam  amicabilis  CongrefTus  viam  am- 
pfeâacur.  Id  quod  ab  innâta  Sacras  Cxùtrex 
Regiaeque  Mâjénatis  Vedrasœquitace  fumnia- 
que  ejus  Jufticiâ  confidencer  pr^ftpkndo , 
demidiilîmâ  cum  anirniVeneracioné  perma- 

Sacrai  Casfarefls  Regia^ue  Majeilatis 

Veftr». 

Humillimus  &  fidelifllmaa  Varallus  , 
Sei^vus  que  QbfeqaeûCiflimus. 

Signatam. 

Çeorgîus  JLudovms^ 

Sepani  acl  Mofam  hac  9*  Sep« 
tenabris  173J. 


Informatio  ac  FaSli  Séries  in  Pun6l9 
jtrreftorum  fer  Regimen^  Braiantimm  fu* 
fer  ktnàs  Lepdienfiam  n^^rpofiiorum  Sa* 
€rs  C<efarea  Regiaftee  Majelktii  cum  ad* 
jm6lis  dccumenNs  a  Num.  l.  ufque  aà 
Ntftn*  ïAi  mlHfiv}^  Uffg  çtm  pr^t^denti 


4^+       Recueil  Hlflorique  i^Bes , 
remofsflratioae  Lit.  A.  bumillme  tram' 
miffa. 

numill?ïna  Informatîo  &*  faélî  S^x\t%  in 
punfto  Arreflorura  per  Regimen  Bra- 
bantinum  iD^erpofiiorum  Ç\x^i  bonis 
Leodienfium. 

QUatrt  infuodata  facri  que  Romani  Iifl- 
perii  conftitutionibus  contraria  fine  Ar- 
reita  noyiiTime  décréta  &  incerpoGta  ex  par- 
ce Regiminis  Belgici  fuper  «bonis  &  proven- 
tibus  incolarum  Patrias  Leodienfis  m  Bra- 
baocia  fltis,  occ^fioDe  dilfidii  nuperrime  fus- 
cicati  per  Comitem  ab  Arberg  ,  intuitu  fu- 
p^rioritatis  terricorflil  s  Caftri  vulgo  nuncu- 
pari  Rochetce ,  ejusque  appendicum  fequeos 
fafti  feries  eddcebit. 

^  Caftrun}  illud  cum  bonis  ei  annexis  modo 
pofleflum  à  faco  Comice  feudum  eft  fimplex 
omni  prorfus  jurisdiûione  carens  ,  à  Co- 
micatu  &  oppido  Dalhemienfi ,  ad  praepo- 
tentes  Beîgii  confœderati  Ordines  in  vira 
divifionum  ioter  ipfos  Seriniflimumoue  Re- 
gém  CàthbliCufû  AnnoiôtTî.  Hagae  Comitis 
celebratum  nudc  fpeftante  movens ,  cond- 
necque  ,  juxca  noanulJa  releyia  curîse  feu- 
dali  Daihémicnfi  pracftita  ,  cenrum  &'vi- 
ginci  (îlvae,  quartuor  vero  prati  &  tria  vel 
circicer  terrae  airabilis  jugera ,  quae  fitja  Tant 
in  territorio  Flerqnenfî  paffim  diûo,  Jidvo- 
eatio  FleroimJîp  propre.  Leodium  ,  uc  confiac 
êx  litceris  ceftimonialibus  jufticiœ  diâi  loci  de 
10.  Juîii  &30.  SeptembrisaDnii523»  hic  fub 
'um.  I.  &  2*  junftis.  Por- 


s. 
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'  Porro  Dominium  &  territoriura  Fiero 
;  Henre  Ecclefias  Regali  AquirgranenQ ,  ab 
ifiviâiiflimo  Imperacore  Ottoûe  Magno 
Aojio  972.  velue  allodium  liberum ,  cum  ' 
omnimoda  jurifdlftione^  fub  refortu  catnen 
Imperii  donatum  fuifTe  publica  ferunt  docu* 
Bieoca. 

Iq  cujus  donadbnîs  fcqaelam  Decatius» 
&  Capiculum  prsdâas  EccIcûaB  canquam 

Pieri  &  funditus  Domioi  ejurdem  cerritorii» 
ractorem  &  ScabiDos  pro  jufticiae  adminiflra* 
ciooe^  ab  orooi  svo  indicueruût ,  ceDrufque 
dominicales  ^  in  Ilgnum  fupârioricacis ,  à 
fucceffîvispofleiToribus  ancememoratl  Çaftr^ 
bonorumque  ei  annexorum  perceperunt^ 
tefte  adjuDÛo  fub  Num-  3. 

Innumerosque  jurisdiâionis  aâas  tam  in 
civilibus,  quam  in  criminaKbus  &  polinV 
cis  per  fe,  fuosve  juftitia^  Minidros,  ftoft 
ficiacos  ibidem  exercuerunc,  adverfus  colo* 
nos  &  pofTeflrôres  eJQfdem  caftri»  prâsdio<s 
rumque  ei  annérorum. 

Incer  qaos,  ni  funt  nôcatu  ^\gt\,  cum 
infinicis  fere  aliis:  m  antiqulÏÏlmi^  cuf is  Ko^ 
giftris  defcripti* 

.  Anno  1487.  3.  May  Tutorcîs  .Warner!  dé 
Withem  iftiùa  caftri  DomLÎn.i  inquifidoneni' 
criminalem  coram  prdsfatâ  juftîtiâ  Fle^phe^^ 
ob  furtam  co  in  caftro.  cûQimi(rum  promo'». 
veri  curarunt.        ,       .  ..  .' 

Décima  Sepama*  Juâii  Aniî]  f4go.  ideôi 
Warnerus  de  -Withem  Htc?to  coram  dift» 
îijftitia  Fleronenfi  contra  Th^niârn  t)elheùc 
ejufdem  territotii  Flerotïenfis  -Scabinvim  * 
indituere  ccaftas  eft^ad  v)4etkc)Qm  deçtftra^ 
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^i  Dullum  ipfi  cotnpecere  jas  palceûdi  ait 

pccotà  în  filvis  &  pafcaîs  de  Rocliette» 

Vigefima  fexta  Oftobris  Atmo  1:^20.  tfito 
jùditia  Flcronenïîs  feotenriam  nilit  advèr- 
lus  Theodôricrutn  de  Lîndeti ,  îUius  câftrî 
polTeirofem ,  per  quam  ei  injkntit^  quace^ 
nus  Laurencium  Devaux>  in  eodem  xralltù 
Ibb  arreftb  detentutn  ^  dimicterèc» 

SetcaMai  Antiî  ijô^.OuillelmusdeRuîïi 
fttxd>erg  iftîus  Feudi  SuccefTor  pToprhinf 
îuum  coiDûum  aucorlcate  cutis  Flero&enSs 
cîtari  cutavlt ,  ad  cum  via  juris  compdleù-î 
duiû  ad  ho& ,  uc  pecoroiù  ^b  ipfo  detentth* 
Tum  &  pet  Warncrum  de  Gulpen  ejus  fo- 
éerum  aidera  depofitonrm  raciôaem  red^ 
doret. 

ViçeCma  ftôunda  Atitiî  ty?^.  atiteTàta 
^ft:tia  PleronenfisJQtiîdiÛibiiéiâ  ipfi  à  ca^ 
pitulo  Âquifgrdûenu  dekgatâtn  contitti^B-' 
do ,  âd  requiUcibnem  ejûfdem  Guillelttii  de 
&ufflembèrg  procefiit  tid  examen  fiomio»! 
iËgidiiJoanniç  Gachii  .ffî/dilfto  caitro  ob 
Crirain^  decèori.  '    ' 

'  Plui-ima  â!ia  aâuum  jbtîfaîâibni^  k  coria 
]^ieronenfî  nomine  Aquifgratienfîs  Êcclefia 
cxercitorùm  in  Rochètce  eieiftpta  hic  te- 
éenreripoffent;  fed  brfcfi^îtatîs  grada  omît- 
(uQCur»  ut  qudd  illà  fûfe  t!nt  relata  in  li*^ 
bro  eûî  ïîttilas î  ^uraSatri  Romani  ImperH 
in  Dmit^i^^  ^,Sleron  y  Typis;  editb  Ânnd 

,  Cuffl  ve'ro  .qtia5daih  diffitultates  întét  re- 
gale capUûîûm  'Aquifgràrffenft  &  Joanneiri 
2é  Rùîflepb'be'^  .àomos  Rothettas  pofifefib-' 
rein  fuBoYtîK  ïûtflent ,  îdett  capitulum  d© 

affenf» 
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iflèDru  Apoftbltco,  confaltum  habuic  Dp'^ 
minium  &  Tcrritorium  Flerpnenfe  cutn  omi 
Dibtis  juribus  ei  anoexis  alieisare  per  aâum 
veodiuonis  in  rein  îiluftrifnmi  Comicis  de 
fiuc^uoy,  qui  illud  Anno  1626.  retroceflît 
in  faVorem  Sereniflimi  quondam  Principis 
ferdînandi  Bavarias  Ducis»  Ëpifcopi  Léo^ 

Deftinflo  fine  liberis  pra&oiemoratb  joari^ 
fie  de  RuiflbiBberg ,  inita  fuit  Aqoo  i<559« 
fuper  ejus  fucceflîone  inter  ipfluç  Viduani 
JMariaiû  Sibyllam  de  Pleccemberg  ^  &  Ëdmun^ 
dsim  Baronemde  Cortembacb  Dominum  de 
Hdmoiidt  deAinâi  proxiroiorem  »  craofac- 
<io,  per  quam  fata  Vidoa  èi  ceflît  4\im 
t\m  bonis  ufaoïfructum  caftri  &  bonorum 
-de  Rochecté5>ûfb  certis  legibiis  &  condl- 
tioflibus* 

Paods  cameiï  poft  annis  tionnullâe  inter 
tnmfîgentes  fupervenerupc  controverfisB  in 
IxQJQs  tranfaâioQi^  executione ,  prsfatâ  Vi« 
^k  graviter  coçqucrente,  fuiffe  deceptam 
*  fummopere  léfam.  .  ,.  ^ 

Uiide  pro  illius  rèfciffione  tam  exca^ît^ 
circumvenâio&is  quam  ex  çapite  Isfioni^ 
^ormiflims,  ancefaca  vidua  recnrfum  h^ 
^t  ad  ConfiUam  Brabantifium  Bruscellid 
-^inacum,  i:d>ipoftloDgain  difcep^tsicî.ooem 
Don  modo  fuper  negotio  principaKs  ied  âc 
iuper  exceptione  deciinatoria  ex  parte  Ba* 
Tonis  de  Corcembach  A  obtenitupri^oficây 
%aod  i^eretur  de  Caftro  &  booi^.  FeudaU- 
*>u?  de  Rocheiite,  ac  fubidd^  quod  qu^ftio 
5»c  de  ffeudo  ad  pr^potentes  Belgiî  coh» 
TOdérati  Ordincs  uti  repraèifentancesi  vigo- 
Ùgi  té 
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tedivifionum  Anoo  i^k  inicaramy  CoAi» 
icmDalhemienfeni^à  quo  Cadrum  de  Rû« 
chette  cum  appenditiis  in  feudum  movet, 
foret  remicteoda,  ptsmemoraca  vîdaa  foc* 
ceflive  binas  reportavit  feotenaas  Anoo 
i668.  onam  fcilicet  in  panâo  ioddeDCalii 
rejeââ  DÎmirum  exceptione  decImatoriâ9& 
altcram  in  caufa  prîncipali ,  per  qaam  prs« 
ta£ta  craiira6^to  caflaca  ,  &  aonullaca  fuie  » 
Barooe  de  Corcembach  in  expenfis  con- 
demnaco. 

Aft  confiliam  Brabancioatn  agnofcens  fc 
non  pofle  fencentiam  in  prîncipaii  lacam , 
incuitu  Caftri  &  bonorum  de  Rocbetce  in 
territorio  Fleronenfi  ad  Principem  Leodien?- 
fem  fpeâance,  Gtorom,  propriâ  aatomace 
exequi  »  licteras  fuas  requsfitoiiales  Sereni& 
fimo  Principi  Maximiliano  Heorica  Bava^ 
rix  DqcÎ)  Epifcôpo  Leodienfi  dîrexîc  An- 
no  1669.  ad  hoc,  uc  prsfatam  fencenciam 
exécution!  mandarei;,  feu  mandari  curaret. 

Verum  ejus  fencendas  execucionem  prae- 
facus  Baro  de  Corcembach  (iftere  &  eluderè 
omnibus  modis  tencavic^  in  eumqoe  finera 
officîum  fifci,  fea  Procuracoris  Generalis 
Confllii  Brabantise  Hags  Comicis  conilica* 
ti  excîtaviCy  reprsfencando  Caftrum^  &  bo- 
na  de  Rôchette  non  tantum  in  feudum  mo- 
veri  à  Comicacu  Dalhemienfi  ad  Confcede" 
ratos  Ordines  pertinence  »  vigore  dîvi0o- 
Dum  Aonb  i6(Su  iflitarum,  fed  eciam  ilia 
efle  de  cerrtcorio  ejulHem  Comicacôs  ,  non 
vero  de  terricorio  Fleronenfi  auc  alio ,  tali* 
terque  effecic  ut  ad  infiandam  Procuracoris 
Generalis  lata  fuerinc  décréta  quorumcum- 

que 
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^e  geftorum  coram  Conûlio   firabaocmo 
Bruxeilenfi ,  Caflacoria. 

Cujurmodi  Décréta  manu  «rmaca  exequi 
molitus  eft  in  &  fuper  caftro  bonifaue  de 
Rochece,  cum  juHione  fupra-facas  Mmx 
Sibyllx  de  Plecemberg  faâa  vu  iode  pedea 
&  manas  îDdilate  amoveret,  &  in  vim  illo-' 
rum  decretorura  immiflus  fuie  in  pofleflîo- 
nem  praedifti  caftri  bonorumque  ab  eo  dc^ 
pendendum, 

Ëxinde  coofliâus  juriCdiâionis  inter  Se- 
reoiflimam  Principem  Leodienfem  &  prs- 
pocentes  Belgii  confœderaci  Ordines  exci- 
tatus  eft  y  concendenceSerenidimo  Principe 
fe  vigore  ceflîonîs  Eccleflse  Leodîenli  fadlas 
Aono  1662.  Dominii  Fleroneoiîs  cum  om* 
oibus  juribus  ei  annéxls  habere  fuperiorica* 
tem  cerricorialem  caftri  prasdiorumque  de 
Rûchecte ,  illam  è  contra  (ibi  aflerencibus 
Confœderacis  Ordinibus  ex  capice  prsmci- 
moracaram  divifionum  de  Ânno  1661.  cum 
Rege  Cacholico  inicarum,  quibus  Dalhe* 
mienlis  Comicatus  ipfis  obcigic  cum  nonnul- 
hs  feudis  ab  eo  dependencibua. 

Ad  componendum  via  amicabili  iftad 
difiidium  varii  congreflus  iocer  Deputatos 
Sereniflîmi  Principis  Leodienfis  &  Ordinum 
confœderacorum  HpgasComicis  habici  funt» 
&  cum  poft  aliqualem  jurium  hinc  inde 
difcuflîonera ,  mota  circa  pundkum  fuperio- 
ritatis  terrîtorialis  controverfia  dirimi  non^ 
potuerit  ;  ut  tamen  tranquillitati  incer  vici- 
nos  intérim  profpiceretur ,  juraque  partium 
litigantium  illîefa  fervarentuf,  çonventum 
Mt  provifionaliter  per  Traftatum  die  ç. 
Gg  3  Oaobu» 
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Oflobris  AoDÎ  i66g.  hic  juuâoin  fub  Noau 
4.  (]Uod    cicra    pr^ejodidum    fuperioriuai 
terricorialis»  quam  Imperiam  Agnanterpa- 
tria  Leodieoûs  »  Starafquc  Holiandici  fapec 
caftro  appeDdiciis  Cf,   pertioeociis    de  Ro- 
checce  fibi  ucrimqae  afierpnc»  renceècî^  in 
çoncradiâioriQ  lats,  aat  in  focurum  feren- 
ds  per  ConGIium  Brabaotino-Holiaodicam 
incuicu  domus  Rochects  ejofque  appendi- 
cum  fivé   pro»  fîve  contra  Procoratorem 
Ceneralem  Hags  Comicis  refidencem,  auc 
pro  vel  contra  alcerucrani  pardum  Utigan* 
tium,    Dominum  fcilicec    de   HdnioDdt^ 
PomiDamve  Mariam  Sibyllam  de  Pietem* 
berg  viduam  Domini  Joanois  de  Ruiflem* 
berg,  refpeâivè  ad  expreffiim  Prspoteacuia 
Belgii  confœderaci  Ordioum  reqaifitionem 
ibidem  faftam ,  nec  non  de  fpeciali  cpofenfii 
fusEï  Sereniflimas  Celfitodinis  ,  executîoni , 
citra  ullam  confequentiam ,  per  apparicorei 
prsfaci  cpnfilii  Brebancino- Holiandici  det 
mandarentur  prout  ftili;  ita  tamen  uc  faca 
Domina  Maria  Sybylla  de  PJecenberg,  ad 
prs^venieodam  execucionem^,  omnibus  juria 
bcneficiis  ipfi    competere  valentibus,  pro 
confervatîone  jurium  tuoram  refpedhi  Caftrl 
bonprumqae  de  Rochecte,  uti  poterie  co' 
ram  pr$memorato  Con&lio ,  non  attentif 
decretis  in  toocumaciam  latis.  qaod   intra 
bimeftre  po(l  raûhabicionem  diâi  tra^atua 
provifiooalis  »  partes  de  fuperioricate  tcrritq- 
yiali  difceptantes  ,  de  mediis  &  modîs^  ami- 
çabiliçer  cranligendi   &    componendi    iftud 
diflîdium,  convenire^  veleum  in  defefitum 
P9ft  Iqpfdm  wmini  intfa  menfem  judîcea 
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^Ut  açbitroç  pra  dirirpenda  coacroverfia  no- 
minale cçnebuncur  ;  quod  interea  cemporô 
mk'û  ab  ucraque  parce  atceçcabicur  circa 
4iâ:am  fuperioritacem  tçrrkoriajera ,  quod 
poffiç  vel  irapei:io  &  patriae  Leodiçnfl ,  aqt 
confoderacis  Ordinibus  eorunivc  fubdicis 
praejùdicium  inferre  direûe  yçl  indireftq; 
ac  dçnrque,quod  incra  menfem  prxfidium 

.militare  Leodio  raiflUoi  è  Caftro  de  R9- 
chette  migrare  debçbit;eâ  tamen  legequod 
confœderaci  Ordines  nullps  milites  ex  fua 
p^rce  mi0un'  une,  quamdiu  concroverGarQ- 
piu  non  eric. 

Hic  traâaru$  provifionalis  fuatn  b  omnibus 
punâis  habuitexecuciouem»  &  abindenuilî 
alii  praeter  Praspotenties  Belgji  coqfœderati 
Ordioes  eKunapane ,  &  SereniiSmun»  Prio- 

^cipêm  Leodieofem  ex  altéra,  fuperioricatô 
territoriali  prsdifti  Ipçi  fuerunt  conteoi- 
Rentes. 

Eorqm  tamen  eo  Qjrça  coBtentîone$  binjs 

.cîrcite^  f>oft  anws  p^r^UumTraftacumH*- 
gae  Comicis  i?.  Augufti  Aotî  i?7I.  cele- 
bracum»  hicani>^XQj»  fubNum-  S*  via  ami- 
cdjbili  compofîcs^  fuerunc. 

Fer  euin  fiquidem.  Tr^C^atum  Praspoteç- 
tes  Belgii»  confc^deifaci  Ordines  fuperiori^ 
tatem  teuitorialem  com  omnibus  aliis  juri- 
bu3  ab  ea  depende^tibus  mcuicu  Caftri  bp- 

^norumquede  Rocheue  ceflferunt  in  favorem 

'Serenilfiroi  Principis,  Maximiliani  ^Henricî 
Bavariae  Ducis ,  ejufqae  Ecclefiae?  Lepdien- 
fis,  ea  intentipqe  &  voluqtace^  ut  eadeni 
ruperioritas  fub  relbrtu  Imperii ,  non  fecos 
ac  Dpipipiam  fev^;  territprism  FtelQïlSPft  3 
G  g  4  fuar 
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fus  Cclflcudioi  ejufque  ftatibus  acqmfitam 
permanereCy  ica  ut  à  nemioe^  quovts  fub 
prascexcu  &  ciculo  in  diâa  fuperioricatecer- 
riionalî ,  juribufqttc  ab  ea  depcDdeocibus  in 
fiiiuruin  carbari  poflenc;  refervacis  camea 
juribus  dominîcalibus  ipGs  quà  feudi  Doml* 
ois  direâîs  compecentibus. 

EtvicifliniSereniffimusPrinceps  Ccai  eam 
in  efftâumAucoritas  Csrarea  iropertira  fue- 
rac  )  &  Capiculum  Cathedralis  EccIeCas ,  (u* 
perioricacem  cerricorialem  juraque  ei  aaneitm 
opptdi  de  Lîth  in  rem  Prspotèncam  con^ 
fœvJeraci  Beigti  Ordioumper  moduro  perinu- 
tacionis  ceflTtrunc  &  cranftulerunc ,  facta  înde 
promilBooe  folemot  de  fe  reciproco  manu<^ 
tenendo  &  defendendo  in  fuis  refpeCbvia 
ceffionibus  ,  in  omnibas  &  per  omnia,  ad» 
verfus  quoscumque  moieftiam  quovis  titulo 
ti  prœtextu  ioferre  violences. 

Quancqm  veroatcinec  lices  inter  facum  Ba* 
ronem  deCorcerobach,6cPominam  Martam 
Sibyllam  de  Pletenaberg  runctemporis  de* 
fundam ,  per  Capitolum  Leodienfe  titulo 
donacionis  reprsfentantem  ,  tum  Bruxellis, 
tum  Hags  Comitis  agicatas,  paânm  fuie 
quod  omnes  rencemix&procelias  utrimque 
pro  abolitis  &  annuilacis  baberentur,  par- 
tefque  unum  vel  plures  arbicros  nomioa* 
Tenc  ad  diriinendas  quascumque  controver- 
l]as  privatum  earum  intereflTe  concernentes^ 
quodque  incerea  prœdiâus  Baro  de  Corcem- 
biich  (finico  per  obicum  prsfats  viduas  ttfu- 
frudtu  )  poflTeflionem  Caftri  bonorumque  de 
Kochctce  apprehcnderé ,  iifqù'e  fruî  poterie 
à  die  rati6cacioni$  diâi  craAacus  (  non-  ob- 

ûaïaw 
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ftante  jure  recentionis  ob  caufas  in  iilis  lici* 
^bu^  dcduâas  ex  parce  Capitoli,  Cathedralist 
prœ.ténfo. } 

Conventutn  înfuper  fuit  qood  idem  Baro 
deCorcembach,  (qui  fummacumobflinaciâ 

¥er    plurimos    aonos  rcnuerat  SereniflÎTr.o  ^ 
tincipi  prœftare  releviutn  ,  homagium  & 
juramentum-fidelicatis,  ratione  feudi  haere- 
ditarise  advocacis    Fleronenfis  ,  ob   idque 
^eudutn  in  coramiflîum  ceaderat)  petendo 
ab   altefato  Principe  iaveftituram  praeraûac 
advocatis  feudalis,  eidemque  prasflando  ju- 
Tameotum  fidelitatis  prout  Anno  1623.  Co- 
TOici  de  Bucquoi  praertitit  Joannes  de  Ruif-^ 
lemberg,  perinde  ac  alii  ejus  prœdeceffores 
Decano  &  Capuulo  Ecclefiae  Aquisgranen- 
fis  pracftiteruDt ,  Sereniffirous   Princeps  Ca- 
pitulum  Aquisgranenfe  reprefencans  omnem 
caducicatem  ipG  remiccerec,  feudique  iftius 
advocadse  inveftiiuram  concederet,  ut  hoc 
mediante  pacifice  frui  poQët  illius  emolu* 
ipcntis. 

Traâàtus  ille  ab  utraque  parte  Fuit  ratifica* 
tus,  &  in  vira  illius  Praspotentcs  confœde- 
Tati  Belgii  Ordines  ceffâ  ipfis  fuperioritate 
territoriali  oppidi  de  Lich,  juribufque  abea 
dependentibus  ,    absque  minlma    moleflia 
fruici  funt  &  etiamnum  fruuntur. 
'    Vigore  ejufdem  Tradtatus  faspe  fatus  Ba- 
ro de  Cortembach  ,  poftquam  piaeditit  Se 
reniffimo  Principi  &  Epircopo  Leodienfi  re- 
levium  .  fidem  &homagium,  remiflaei  feu- 
dalis  aavocatia  Fleronedfis  caducitate,om* 
nia  illiîis  jura  &  emoiumenta  quiète  perce- 
pitj  iafupcrque  plcnam  &  liberam  caftri 
Cg5  bo' 
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booorumque  de  Rocbecce  poiTeffiaoem  adep« 
lus  eft^  quam  pacifiée  conciouavic  ufque 
ad  obicum»  conformicer  diâo  Traftatai. 
^  Sereoiflinius  vero  Princeps  ex  fua  parte 
oovo  fupra  memoracas  celHoais  ipfî  faûa; 
Ticulo  nizus  »  jufque  juri  cumulaos^  cam 
pcr  fe  quam  per  curiam  fuam  Fleronenfeoi 
luorque  officiatos  pofleifîooem  ,  feu  qaafi 

I>o(rdIionem  jurium  fuperioricatU  terricoria- 
is  in  locode  Rochecce,  nullo  amplius  ior 
terjeâb  impedinieaco  ,  concinuavic,  pluri- 
xnofque  aâus  jurifdi£tiooales  ibidem ,  nemi^ 
De  refragante»  exeicere  perfeveraveric,  Sf, 
,iDcer  alios  Oâava  Augufti  Anoi  1672^  diâa 
curia  Flerooeofîs  executive  procedeiKlo  ad- 
verru$  ^gidium  Kenricum  Noël  caftri  de 
Rocbecce  cooduâorem ,  ob  defeâum  fola* 
cionia  certss  pecaoiarum  (bmmas  »  cujus  er ac 
debicor ,  coQviâum ,  ejus  pecora  &  mobiUa 
ad  peticionem  Joanois  Nicolai  de  Rogider 
exequi  &  (ubhaftari  juffic,  eaque  executif 
realicer  pera£ta  fuit. 

Eodem  iimo  ad  ir>fiaiitiam  ^gidii  de  Vi- 
vier Mobilia  Balduini  Joaonis  Adam  veoa- 
coris  Domini  feu  pofleflbris  Caftri  de  Ro- 
checce »  &  iDCol$  ^Stx  loci»  apprebenfa 
fuere  aucoricate  &  decreco  curi£  Flero* 
neoGs. 

Cumque  Joannes  Dayeueux  prasramfîflfec, 
.  Curia;  FleronenQ  quemdam  proceftationis  ac- 
cum  juribus  fuperioricacis  cerricorialis  Sere- 
Biflimo  Priocipi  in  Ipco  de  Rochecte  com- 
petentis  coQtrarium  y  incimari  curare  2.  Ja- 
Duarii  Anni  1675.  prasdidla  Curia  condem- 
navic  ipfqm  ad  pecendam  g^aibus  âexis  ve- 

'        niam 
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pi?m  à  fua  jCelQcudine  Leodienfî ,  proue  ^ 
ab  ipfa  Cum,  eaque  féncencia  execuciom 
mandata  fuic^  uc  cooftac  ex  regiftris  prae- 
diûss  Carii^e, 

Sublato  aucem  è  vivis  dif^o  Barooe  de 
Corceçibach  ejus  vidua  nupfic  Comid  ab 
Arberg  de  FreQo  »  ifque  caoquam  dovus  va? 
falitts  ,  iotuicu  advocacias  Fleronenlis  »fidem  ' 
&  hooiagium  Sereniffiino  Principi  LeodieDfî 
în  coDformitace  prsrelaci  traâatus  de  Addo 
l6^^^  prsftic  fub  Anno  1685.  aâumquede 
ftiper  expedicum  ipfemec  Carias  Fleronenfi 
loQnuavic ,  ubi  folicum  fidelicacis  juramen- 
tam  tam  erga  principem  quam  ejus  fubdi- 
%Q&  jufticij^que  Fleronenlis  Mioiftros  renor 
vavki 

Poft  roorcem  praedifta?  vidua2  Baropîs  de 
Cortembach  ,  Frayer  ancefati  Comicis  ab 
Arberg  &  Frefîn ,  qui  Filiam  ejufdena  Baro- 
nia  in  uxoreTn  duxeracjfaûus  havres  bono- 
rum  iftius  Familias  i^.  Decembris  Anni 
4689.  ruum  quoque  prasftitic  Priocipi  fie 
Êpifcopb  Leodienfî  relevium,  cum  fide  ^ 
homagip  retpeûa  praerneduoDatae  Advoca- 
tiae  Fleronenfis ,  difertis  verbis  exprimendo  , 
fe  iUud  facere  in  conformitate  prascnemora- 
%\  traflatus  Hags  Comicis  Antio  1^71.  ce- 
iebrati. 

In  cujus  relevii-  feqaelam  perfonaliter 
comparait  idf.  Ai'gofti  Anni.  i(59o.  corai^ 
fMpradiâa  curia  Fleronenfî ,  cui  intimavit 
praediébum  releviura,  &  reDOvato  fidelicacis 
juramenco,  quo  promifîc  fe  jura  fuse  Ceîfi- 
tudinis  Leodienfis  Curia  &  Incolarum  Do- 
minii  Fleroneoûs  manqceqere  &  defendere  y 
.'-  .     ■  ad- 
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BdQiîflas  (tût  in  poilêiEooetn  pr^ecads  Ai^ 
vocacia^. 

Ec  cum  nonnulla  libéra  navigadoni  fluvii 
de  Vefdres  prascerflueDCîs  prata  &  pra»lii 
de  Rochetce  obftacula  injefta  foreoc  per 
proprietarios  uftrinaram  ferrariarum^  Sere- 
cifllmus  Princeps  Jofephus  Clemens  Bava* 
ris  DuXi  Epifcopus  &  Princeps  Leodfenûs^ 
fuper  qnerelis  mercatorum ,  naotaram»  alio* 
Tumque,  macdavic  fluviam  ifhim  afiumque 
vicinuro  vifitari ,  ut  reperea  libers  naviga- 
tioDi  obftacula  favore  boni  publîci  &  faci* 
litatis  commercii  îndilate  amoverencor,  in 
eumque  fincm  fatum  Comitem  ab  Arberg , 
Comuem  d'Outremont ,  &  Barosem  de 
Haxhc  de  BierFet  deputavit  Anno  17 15. 

Iftam  Commifliooem  acceptavit  &.execa« 
tus  eft  fatus  Cornes  ab  Arberg ,  abfque 
minima  concradidHone ,  probe  (biens  &  ag- 
pofccns  Superioritatem  loci  de  Rochecte» 
flaviique  ibidem  prsterfiuentia  ,  maldplici 
titulo  corapetere  Domino  Princîpi  &£pif> 
copo  LeodienQ,  faamqae  relacionem  per- 
aâs  vifitationis  cum  csteris  deputatis  fecii 
Sereniflîmo  Pfincipi. 

Qua  vifa  &  examinata  altefâtas  Princepr 
fuo  edifto  de  26.  Augufti  Anni  1715.  prs- 
cepic  omnibus  fodînarum  proprietariis ,  aliit 
que  p  ut  allaca  libers  navigationi  iftius  flu- 
vii, nec  non  fluvii  d'Outre  circumvicinl 
impedimenta ,  per vifitationis  aûum  deflgaa** 
ta»  abfque  mora  toUerent,  illudque manda- 
tum  I.  Sei)terobri8  1710.  publicatura  fuit^ 
prœfente  cjufdem  Comitîs  vices  gerence. 

Hâ^cnib    tranquilla  "*  fuit    Supérioritatis 

ter» 


Négoçiati&ns ,  Mémoins  (^  Traitez.  47  f 
rerritorialis  in  loco  de  Rocheue  pofleflib; 
ac  aliquoc  poit  annis  cœpic  paolifper  cur- 
barî. 

Cum  eoim  Anno  1722.  Prstor  DomîoH 
Fleronenfis  »  coQtiouaodonomioequoDdam 
Sereniflimi  PriD€ipîs  poflelfionem  prsÂiiâa» 
^uperioricatiSy  vigore  deoTetl  Curîs  Flero* 
nenfis  3  cadaver,  hominis  in  a^ro  deRochecte 
occiQ  vifitari  curafiec.  Cornes  ab  Arberg 
obcendic  fe  per  iftud  Carié  Fleroneofis  dc^ 
cretum  fuilTe  laerum,  clanculumque  offlcium 
•Procuratoris  Geoeralis  Brareilenfis  rufcica* 
vie ,  fuique  juramenti  fideliçacis  erga  PriDck 
pem  fuuiD  immeznor»  inÛQiiàre  oondubica* 
vie,  caftrum,  bonaqae  de  Rochetce  eflfe  dû 
Terricorio  pagi  de  Fourçn  ad  SerenijQScnum 
-Belgii  Auflriaci  Principem  Ibcdantis ,  oe<« 
xjuaquam  vero  de  temtorio  Fleropenn  ;  atr 
que  ica  declarari  debere  conteudic  prsfacus 
ProcuTâtoj-  Generali». 

Id  quod  nulias  ufque  tune  temporis  dixc* 
jat  auc  cogicaverac;  è  contra  ejufdem  Ce* 
tnicis  focer  Baro  de  Corcembach»  cui  iq 
'omnibus  bonis  &  juribus  fucceflerac ,  femper 
fudinuerac  illud  cadrum  cum  bonis  efie  dé 
Terricorio  Dalbeniienfi  ^  fi^perioricacemqué 
terricorialem  diâi  loci  confoedcracis  Ordi^ 
dinibus  compecere,  uc  pra^nocacuro. 

Ad  fedandum  novun^,  hune  jurifdiÛionit 
conâiâum  nullo  juris  colore  excitacam , 
Sereniflimus  Princeps  roojeftiam  iftam  îpd 
illatam  iifdem  coDfœderacis.Ûrdinibv^  noti- 
ficandam  effe  duxit ,  ut  conforpdUer  ftipu- 
latsB  per  Traftatum  de  Anno  167 1.  Promîf^ 
fioni  Cuaraodi»  fûa  interponerent  apuURe* 

grmen 


47*        Recu^  Htllonque  i^Mei], 
fimen  Belgtcum   officia,  pro    omnimoSÉ 
ceflacione  £  eradicacîofle  iftius  moieftis. 

Id  Guod  praefticerunc  per  fumn  Minifbrifli 
Bruxeilis  refidencem ,  à  quo  Metnûrialé 
Regiroini  Beleico  ipforam  nomme-  prsfeii- 
tatum  fuie ,  ad  prsmemotarum  effeâum. 

Ex  lua  qtioque  parce  altefacttt  Princepisi 
pTxmemoraco  Rçgimini  Belgtcoremooftraii- 
dum  ceofuit  per  fuum  Miotftnim ,  contra^ 
verûam  fub  notnine  Procuratotis  GeneraUs 
Confilii  Brabantini  înttiku  fuperioricms  tei^ 
Htorialis  loti  de  Rocbécte  noc«n  ,  ^  p^ 
Comicem  àb  Arberg  de  no¥0  fufcicacaiD, 
per  Traâacum  publicum  de  confeoru  Ao- 
Buftillimi  Itnperatoris  Anoo  1571.  cooctcr-' 
lum  finicam  effe^  BaronemqM  de  Cortem- 
bach  diéti  Commis  focerum  iftum  TrtChi- 
tam  gracutn  rattimqtie  babuidb^eidem  acquie^ 
fcenoo  )  per  aéepcam  &  cofirintiatam  vigo^ 
re  iUius  poflelBoDem-  caftri  &  boooniiii  ék 
Rocbette  »  fécin  aè  per  aecepteûi  advoca- 
tis  Fleronetifis'inveftitiiram  jttHotfiqtte^bet 
àependeflcium  percepcibnemy  poft  pra^Ojt- 
tum  Serenii&mo  Prmdpi  releviutn  <rtim  fide 
&  homagio  conforiniter  eidem  cl^dacui.  ' 

Ita  ut  hîfce  vîGs  &  perpeofis  hase  novi 
aifflcultas  progreflhrii  ulteriotcfffl  non  ha^ 
buerit»  fedper  fàtloDgamtemporti»  ipaciom 
fopîta  perraaiirérit. 

Verum  modernus  Conkes  ab  Ai4)6fg  ^Tkteh 
J^élatï  fîlius  non-obftanie  prsflfto'  ex  fua 

Earce  juramento  erga  Priccîpètu ,  illam  ac^ 
întato  prorfus  iiicolerabili  refulbîtavit. 
Etenim  cumis  Aono  1^32.  infneofepr^- 
Ibmpfiirec  propria  auftonttce  veâigalia  M 

fa^pé 


NégoçUttims ,  MMm  Êf  trîutez.  47^ 
Ikpe  diâo  loco  de  Rodiecte  faper  quibup 
tsamquô  mercibus  tra&ièuDCibus^  five  par 
fluvium  de  Vefdre  five  per  folum ,  nec  noû 
fiiper  egais  5  Rhedis  &  tarrucis  ioflituere 
Ce  exigere  5  io  maximum  commercii  oon  fo- 
lam  patrie  Leodienfis  »  feâ&  viciaaxumdi- 
tioram  prssjudiciutn  >  de  hacqoe  novicate 
iideo  etitiofa  ^  nec  non  de  arreftis  violen« 
ter  ob  defeâum  folutîonis  interpofitw^pla- 
Tîmi  mereacûfes^  hauts  €c  Hlii>  graves  ad 
Celfiflilfium  Dominum  Pfîodpetti  Leodienr- 
fem  detoliflënt  querîmonlas  >  ils  pto  taitione 
juriam  fûpefiôritatis  fibi  eompecencis ,  ^ 
toanmenticme    libercacis   commercii  ,  ptàc 
Decretum  Wc  junftum  M>  Nuttï.  6.  de  2^ 
Julîi  Atmi  1732.  declaravitjj  talâa  veûigalitt 
ïllicica,  nec  ras  fuiflè  Comiti  ab  Arbergfes 
«joa  «lattdâtario  ea  exîgere ,  navefque  & 
equos  ^  del^âumi  foluttdi^k  arrefto  pt» 
tSudere^  îâbideDdo  ^idern  feria^   oe^ein- 
ceps  talia  tattentata  talefque  concuflipue» 
]E>erpetfet^  fuib  pœna  proe^e^eedicootraipi- 
fum  taâiguefti'violacae  mtiii  c^fikxa  Principeài 
reutn,  &Ô:a'ltmfuI  nautis  imhibitione,  ub 
^^ttit^qmsrm '61 'exiblv^Dc  in  idklum  quo  tates 
exaftione^  'iti  lucuruïi)  fièrent.  , 
-    Pet  aHqaot  qtiidem  metvfes  ieffarunt  ejof- 
t&odi  cMtùffiones    &  illixâtsp  exaâionesi; 
aft  cîrca  menfem  Apri-lem  Anni  1733.  ill«p 
non  folum  :1'ébdVàtd3 ,  fedwirum  an  jmodum 
éxtenfe  &:  dlfipliac^  fliêtunt viùmma  cum 
teméritate  &  infolentia  y '«ifijae  adeo,  ult 
diâtus  Can^s"  db  Arberg  no»  ehibueiit  te* 
ionium  &  ftipitem  cum  armi^^ftia  gentilhiiis 
-Êoronâ  Duali  orttacia^  itt  JigDum  iapremi 


48o       Rfcutil  H^lofique  iTJSies, 
Domioii  erigere  ,  &  ad  exaâionem  veâiga* 
•    lium  (am  inlolitorum  certas  confticaere  per« 
fonas. 

Unde  ob  camenormia  atceotaca  reipublic» 
tancopere  damoofa  »  facrisque  Imperii  Icgibut 
exofa^  delatis  UQdequaque  querella  >  altefa- 
tus  Pnoceps»  priori  fuo  decretoper  decrc« 
cum  hic  aonexum  fub  Num.  7.  iDhxrendo 
mandavic  irerum  aoccfato  Comiti  ab  Arberg^ 
uc  ab  iftis  actencacis  &  exsâionibos  deCde- 
mt  y  fub  prsrelaca  pœoa  ,  quod  in  cafum 
concraventioois  ucî  reus  ruptas  fidei  erga 
Principem  craâaretur  ;  inhibuicqueomoibua 
&  fingulis  oe  ejusmodi  veâfgalia  in  agro  de 
Hochecte  à  quoqQam  exigere  pTxfumerent^ 
ibb  cadem  pœna  aliisque  gravioribos  »  prs- 
cipieodo  fius  officiacis ,  quacenos  executioni 
Jiujusce  mandati  iovigilareoc^  caoqaam  coo- 
^ulSoaarios  &  rel  publics  peturbatores* 
•  :  Ne  vero  cantum  tnalum  longius    (èrpe- 
ret,  Celûffimus  Princeps  conformicer  rero 
lutiooi  trium  Pacriœ  Ordinum  de  7.  May 
;Amîo  i733».hic  Junûas  fub  Num.  8.  juflît 
ftipitem  illum  cum  armis  Gemilitiis  fati  Co- 
jnkîs  coronâ  Ducali  ornatis  ad  normam  qui 
ucuntur  Supremi  Principes  &  Eleâores  Im- 
perii ,  avelh  &  abduci  9  ioferviencesque  exac- 
tioni  iflorum  veOigalium  à  difto  Comice  prai* 
poficos ,  apprehendi. 

Id  quod  executiooi  demandatum  fuit. 
'■  De  qua  executiptie  uccumque  jufia  &  con* 
fticucionibus  Impçrii  coDfenrao^a  ,  graviter 
>tamen  &  dolenter  coûqueftua  èft  prsFatus 
Cornes  apud  Regimen  Belgicum  »  non  fecua 
ac  0  per  eam  fumoiopere.  viol^tum  fuiflec  cer- 

ritorium 
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ritorium  Belgii  auftriaci  »  eo  fub  falfo  prse- 
texcu  per  eum  ejusque  partent  adduâo  , 
.quod  Caftrum  bonaque  de  Rochecce  foreDC 
de-ierritorio  pagi  de  Fouroo  ,  ad  Sereniflî- 
mum  Belgii  Principein  fpeâancis ,  ibidemque 
fuplicavic  »  quacenus  iDJungeretur  Domino 
Episcopo  &  Principî  Leodienfi ,  ut  ftipitem 
ablatum  armaque  ejus  gencilitia  in  telonio 
appofita  cum  omni  damno  &  interefle  ipfi 
reiticuerec^  in  eodem  loco  reponi  curaret. 
Verum  nemo  eil  »  qui  non  videat  injufU- 
tiam  ejufmodi  querelas  &  pecitionis  »  dum 
ex  una  parte  perpendec  curiam  pagi  de 
Fouron  nuUo  unquam  tempore  ullos  aâus 
jurisdi£lionaIe$  in  loco  de  Rochette  exer- 
cuifle»  iflumque  pagum  pluribus  milliaribus 
i  diâo  cadro  efle  diflantem ,  pluresque  vi« 
C08  alterius  jurisdiflionis  efle  intermedios» 
de  nullo  unionis  terricorii  cum  ifto  caftro 

Ser  fuperiorem  faux  inftrumento  ullibi  con- 
are  ;  &  ex  altéra  parte  ponderabic»  fatum 
Comitem  ab  Arbeg  vigore  prasmemoratî 
Traftatus  de  Anno  167 1.  poilidere  caflrum 
&  bona  de  Rocbette ,  ejufque  avum  ihater* 
Dum  in  poflefConem  iftius  feudi  in  vim  ejus* 
demTraâatusimmiflumfuifle,  huncqueco- 
lam  confilio  Brabantino  Hollandico  yiriliter 
iudinuifle  idem  caftrum  cum  appendenciis 
&  dependendis  non  tantum  in  feudum  mo- 
veri  à  Comitatu  Dalbemienfi  ;  fed  etiam  efle 
de  ejusdem  Comltatus  territorio ,  atque 
eo  principio  nixum  ipfum  ^ures  fententias 
favorabiles  contra  antefatam  Mariam  Sybil- 
lam  de  Pletemberg  in  prstaâo  confilio  Bra- 
bantino-Hollandico  intuitu  ejusdem  caftri 
bonorumque  ei  annexorum  reportafle  i  ac 
TomeXIL  H  h  poft 


48^        Recueil  Hijlorique  é^ASeSj 

Soft  plurimos  congrefTos  Hags  Comitis  ha- 
itos  Praspoteotcs  confœderaci  Belgii  Ordi- 
ces ,  per  ancefatum  Traûatum  de  Addo  1671. 
ceflKTe  &  traoftuliflfe  in  rem  Domini  Epis- 
copi  &  Principis  LeodienGs^  ejufque  Eccle- 
fis  &  Imperii ,  fuperioritatein  cerritorialem 
loci  de  Rochetce  cutn  omnibus  juribus  ab 
ea  depcndeticibus  ,  contemplatione  cefls  vi- 
cifTim  ipfîs  Superioricatis  cerricorialis  oppi- 
di  de  Lith  :   ac  tandem  non  licere  privacis 
Dominis  ,  fed  tanduromodo  ils  >  qui  fupe- 
rioritacem  territorialem  habenc  cum  publica 

S)OCe(lace ,  veAigalia  infticuere  &  exigera ,  ob- 
ervacis  iegibus  per  paCta  publica  prsfcriptis  ; 
necinruper  fas  efle  ulli  nobili,  uccumquefil- 
luftris  Familix ,  arma  gencilitia  cum  coronâ 
Ducali  geftare ,  &  appendere  in  Jocis  publicis. 

Accamen  hae  racionea  licec  folidifliros  & 
prsgDancifi}m8&,  cum  mulcis  aliis  ReginHoi 
Belgico  reprsfentatas,  nulliusvirx  funt  pon- 
deris  ;  ideoque  ils  fprecis  &  rejeâis  ad  caf- 
fationem  &  annullatîonem  quorurocucque  à 
Principe  Leodienfi  pro  manutentione  jurium 
Imperii  &  tuitione  Superioricatis  territorit- 
lis  ipfi  multiplici  ex  capite  compecentis  ià 
locode  Rochettegeftorumprocedi,  nec-non 
bona  incolarum  Patris  Leodienûs  arrefiart 
jufleric ,  tefte  adjunâo  fub  Num.  9. 

Et  quaravis  Epifcopus  &  Princep^  Léo- 
dienfis  ccnduaores  &  exaâores  praenjenao- 
ratorura  vedligalium  ratione  deli^ti  Leo^ 
dium  abduâos  ex  mera  gracia  relaxaflet  »  ae 
per  fuas  licceras  Sereniffim»  Bèlgii  Auftriiî' 
ci  Gubernacrici  confcripcas ,  hic  annexas  fiib 
Num.  10.  inftanciflîme  requifierit  altefatam 
PrincipiiTam  3  uc  ab  at^dii  faflique  vijs 
'  adver- 
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édverfus  Leodienfes  fubdito*  ,  ebronique 
bona  abftineret  ;  propofuiffecque  eidem  dif- 
jBdium  iftud  via  atnlcabili  per  Cotnmiflarios 
utrimque  noraînandos  conformjter  anciquis 
concordatis  rnter  refpeftivos  Prindpes  ini* 
tis,  componi  &  dirimi,  rie  vicinarum  Pro- 
vînciarum  tranquillitas ,  raagno.  Imperii  de- 
tritnento  &  praejudiçio,  in  hisce  temporum 
&  rerum  circumftantiis  turbarêtur  ;  in  eum- 
que  finem  Praspotentes  Belgii  fœderati  Or- 
dines  pêr  fuum  Miniftrum  Bruxellis  refidcn- 
tcm  Menioriale  hic  junâunr  fiib  Num.  ir. 
Regimini  Belgico  cum  precibus  éc  &  propo- 
Btioni  annuerec  praîrentaflent. 

Nihilominuls  ilîud  Regimea  furdas  prse^ 
îuit  aurcs  iftis  requifitionibus  &  propofl- 
;ioDÎbus  vix  amicabilis  ,  &  inftigante  femper 
Comité  ab  Arberg  profiliit  ad  executionem 
Vf  andati  Generalis  arrefti  fuper.  bonis  fubdi- 
orum  Leodienfium,tam  fxcularium  quam  Ec- 
jefiafticorum ,  tefte  adjunfto  Tub  Num,  12. 

An  hîBC  arrefti  caufa  in  jure  fubfiftat  ;  & 
h  non  Imperio  hx  fafti  viae  &  execuciones 
ajuriofiflîraaî  fint  ^  dijudicet  totus  orbis  Ger- 
lanicus, 

Allegata  fîquidem  Arreftorum  caufa  repo- 
itur  in  praetenfa  Territorii  Auftriaco  •  Bel* 
ici  violatione  feu  perturbatione ,  licec  ex 
me  Regiminis  Belgici  nullus  fuperioricatis 
TTitorialis  in  loco  de  Rochecte  Titulu$ 
roferatur  ,  nec  aliud  pro  aflerenda  fibi  ça 
perîoritate  obtrudatur  ,  prsecer  quasdani 
olleétarum  penlïtacîones  ,  infcio  &  non 
>nrentience  Épiscopo  &  Principe  Leodienfl , 
;r  moderni  Coraitis  ab  Arberg  parentem 
eceptori  ftbfidiorum  de  Fouranideûtidem 
H  h  a  fac- 


484      RectuU  ISJMque  iJEtes , 
faâas  j  dum  is  caftram  bonaque  de  Rochec^ 
te  à  Dofflinio  Fleronenfi  fubtrahere  medî? 
tabauir;  quafi  vero  Varallus  per  cales  folur 
ciooes  claDCulum  fa£tas ,  Domino  Terrico- 
riali  »  quoad  jus  fuperioritatis  ,  prsjudicare 
poflfeC)  maxime  in  hoccecafu,  ubi  folutio- 
nés  illsadaliamcauramreferripoflunc,  nem- 
pe  ad  ColoDiam  de  Scb.  Snaurembeig  fubTei- 
licorio  de  Fouron  >  iitam  9  quana  conc  tempo* 
ris  poflidebac  &cus  Comes  ab  Ârberg ,  intaica 
çajus  ifoluciones  ills  prsftics  cenferi  debent  ; 
dum  tamen  è  contra  Ëpiscopus  &  Princeps 
LeodienGs  pro  vindicanda  &  retinenda  fîbi  Tu- 
perîoricace  territoriali  multos  &  incontrover- 
tibiles  Ticulos  in  médium  cum  poilèilîooe  imr 
inemoriali  profert. 

Unde  jure  mericij]Bmo  Epircopus  &  Prin- 
ceps Leodienlis  ad  propuliandam  tam  çra- 
vem  tod  Imperio  fîbique  illatam  injunam 
per  Arrefta  Brabantina  &  ad  procurandam 
fubdicis  fuis  juftam  indemnicacem  jure  re^ 
preflTalarium  per  reciproca  Ârrefta  adverfus 
Srabancioos  ufus  e(l,  uciqae  debuit;  àqui- 
bus  camen  omni  momenco  defiflere  paratus 
erit ,  (tacim  acque  Regimen  Belgicum  ex  foa 
parce  à  fuis  quoque  defifîec. 

loterea  tameu  muka  &  graviflima  mala  tt 
his  fadi  viis  &  executionibus  per  facras  Im- 

Kerii  confticutiones  damnacis  »  ac  per  Bra- 
ancinos  adverfus  Leodienfes  fîdeliilîmos 
Iroperii  fubicos,  adeo  fréquenter  absque  ju' 
ris  umbra  exercitis  &  ufurpacis  ,  pertime* 
fcenda  func  ,  quibus  occurri  promtamqofi 
medelamadferri  exopcaty  enixiffimeque  ro< 
gat  Epifcopus  &  Princeps  Leodienlis  cum 
fuis  Patriar  Oïdioibus. 

BEY« 
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B  E  Y  L  A  G  E  N. 

Nom.  I. 

Records  que  la  Mai/on  de  la  Rochette^  fes 
appendijes  y^la  Pouverie ,  font  de  la  Ju- 
ri/didion  des  Ecbevins  de  Fleron. 

à  Tous  ceux  qui  fes  prefentes  lettres  vet- 
ront  &  onont,  le  Mayeur  &  les  Eche vins 
_  Courhaulteur&  Juftice  délie  Vouve^ 
rie  de  Fleron  partenanc  aux  Vénérables 
Srs.  Doyens  &  Chapitre  Notre  DameDaix 
Salut  en  Dieu  permanable,  &  Cognoiflan- 
ce  de  vérité.  Scacbent  tous  que  pardevanc 
Dous ,  fi  comme  pardevant  Cour  &  Juftice 
fusdite,  foyeft  comparu  en  propre  perfon* 
ne  Dirick  de  Linden  comme  Mambour  & 
fiaâeur  de  Damoifea  Everard ,  Comte  de 
la  Marcke  &  Daremberg  »  Sr.  de  Mirva  de 
Neuflfchaftea  en  Ardenne^  lequel  la  mefme 
le  die  Dirick  en  nom  que.  deflus,  nous  re* 
qaift  amiablement  que  parmy  fes  Droits 
payant  il  polfuft  de  nous  auoir  ung  bon» 
vrai^&  Jufte  Record^  &  de  nos  feels  féèllé» 
i  fçavoir  fi  nous  avons  bonne  mémoire  & 
cognoiflance  qu'ayons  ufé  &  veu  ufer  par- 
devanc nous  la  dite  juftice  del  Maifon  & 
Sriô  de  la  Rochette ,  &  de  Tes  appendices 
&  que  de  ce  y  ayet  litispendence  &  Chieff 
fait,  &  oflî  femblalement  de  la  Vouverie 
de  Fleron  fi  nous  en  auons  ufé ,  &  veu  ufer 
par  devant  nous  aflavoir ,  ce  que  eftons  fal- 
Hh  3  vaut 
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vaut  &  Gardant  5  &  avons  mémoire  &Cog<' 
Doiffance.    Parqaoy  allç  Temonce  àe  H'eniy 
de  Bolzéé  notre  fouveraîn  Mayeur  &  com- 
me Echevins    &  ala   raifonable  prière  re* 
queftc  &  fuplication  du  dit  D  rick  condes» 
cjiendemes,  nous  meurement  fur  ce  Coîi- 
feillé  L*y  ung  cle  Nous  à  l'autre  par  grand  ad- 
vis  &  meure  délibération ,  avons  dit  par  Loy 
&  par  jugement  que    Recorde  demande, 
Record  dort  auoir  pour  fes  Droits  moyenant 
que  partie  foit  deflus  atjjotirnée,   fie  pour 
veoir  rendre  ledit  Record ,  donc  Humbley 
Dotre  fergent  tcsraoignat  auoir  fus  adjourné 
Damoifeile  Marie  de  Witten,  veufFve  de 
Damoifea  Rcnart  de  Goleppe  &  dont  aile 
requête  precontenug  difons  ce  que  s*eîïfuic. 
Item  Lifons  &  recorc^ons  SaJvants  &  War* 
dants ,  que  nous  auons  trouvé  en  notre  pa- 
pier &  Regitre  autenticque  ;  Que  par  cide^ 
vant  paiTé ,  auons  pluGeurs  fois  veu  venir  & 
comparoir  pa'rdevant  nous  Damoifea  War* 
nier  de  Witten  &  autres  fes  parties  >  &par- 
déviant  nous  plaidoienc  de  la  dite  Maifofl 
délie  Rochette  ,   &  de  fes  appendices  S 
en  aller  à  Cheiff  plufieurs   fois  de  la  ditte 
Jilaifon  ,   &  de  fes  appendices,  pardevam 
tres-honorésSrs.  Melïîeurs  du  faint  fiege  Ira* 
perial  daix  notre  fouveraîn  ChiefF,  &  tani 
entre  Damoifea  Everard  Comte  delà  Marck 
&  Darcmberghe,  Sr,  de  Mirva  &  de  Noef 
fcheftea ,  &  Damoifea  Warnier  de  Witteï 
de  laditte  Maîfoti  délie  Rochette  &  de  fe 
appendices  ,  lequel   tenons  &  difons  eftrc 
noftre  Haulteur  délie  Vouvverie  de  notre 
Pâme  Daix ,  Doyen  &  Chapitre  d*i celle j 
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en  fùc  faic  appellation  aile  Chambre  Impe- 
mile.    Icem  &  Quant  touchaoca  la  Vovve- 
ne  de  Fleron  en  auons  veu  ufer  pardevanc 
nous  9  &  eDcore  à  ptefeot  en  ufoDâ ,  &  que 
quaDC  Mefiieurs  de  Chapitre  Notre  Dame 
Daix  mettent  un  Vovveit,  que  quant  ii  à 
fait  feriment  ed  leur  Chapitre,  ils  le  rea- 
voyent  pardevant  Nous  auec  atout  fa  Com- 
miuîon  &  à  Nous  la  ditte  Juftice  Nous  Man- 
dent &  Commandent  que  telles  qui  à  faic 
ledit   feriment  en  dit  Chapitre  >  que  Nous, 
luy  faisons  faire  ofly  ledit  feriment,  &  que 
Nous  le  recevons  por  Notre  Vovveit  com- 
me les  dites  Commiiions  peulent  plus  à  plain 
contenir,  de  quoy  à  leur  mmdemenc  &  Com- 
mandement Nous  luy  faisons  faire  le  die 
feriment  ,   donc  la    dernière   Commiiïîon 
qu'auons  receu  de  Meflfrs.  Doyen  &  Cha** 
pitre  Boftre  Dame  daix  le  dit  Dirick  en 
nom  quedeOIis ,  le  Nous  à  apporté  fuivant 
jcelle  luy  auons  fait  faire  le  dit  feriment 
feivtmt  la  dite  Commiffien  ,  ^tjtre  Chose 
pour  le  pnt  ne  Scauries  me  recorde ,  &  le 
recorde ,  &  le  recordons  ala  Correftion  & 
emidrement  de  très   honorez  Srs.  Mefsrs. 
du  ft.  âiege  Impériale  Daix  noftre  ChiefF  & 
four  meilheur ,  &  qui  meilheur  nous  voidra 
apprendre  G.  le  voudrions  faire  Glle  vollame 
faire  à  Noz  peines ,  &  atels  frais  que  noftre 
die  ChieiF  diroit ,  &  ofiy  6  ia  partie  nous 
pouUoit  mettre  à  bonne  mémoire ,  fi  rete- 
fions  de  recorder  auant ,  odi  fi  ia  en  eftoiç 
fait   lettre,   Recorde,   Regiftre,  ne  autre 
exploit  par  nous  ou  par  nos  Predeceffeurs , 
f9  ne  lc«  vôUons  de  rieq  embiifer  voir  oiTy 
Hh  4  iiuanc 
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auant  qae  par  Loy  feroient  prefiec  tout  ce 

3Qe  die  eft^  Recorde  &  par  deflUr,  ilnofiie 
ic  Mayear  le  mift  en  la  Wardede  Nous  les 
Efcheviosqui  à  ce  faire  fusmes  prefencs,  & 

3 ai  nous  droits  en  aviesnies»  &il  nollre 
ic  Mayear  enG  les  Gens  à  fcaaoir  fbmmes 
Henry  de  Bolzée^  Jean  le  Clercq;  de  Jo- 
seic,  Gilcbon  Doaffec ,  Jacquemin  Servais  » 
Firon  del  Planche,  Henry  de  Micberoux, 
Jehan  de  Boizée»  &  parcanc  que  ce  ibic 

Elus  ferme  choefe  &  eftauble^fi  avons  nous 
(enry  de  Boizée  notre  Souverain  Mayeur 
&  Eichevins  Jehan  le  Clercq  ;  Henry  de 
Michcroux,  Gielhchon  Douffet  tant  pour 
nous  que  pour  nos  confrers  mis  à  cepre* 
fent  Recorde  noz  propres  Seels  enfigne  de 
vérité.  Ce  fut  fait  fur  l'an  quinfe  cents  & 
vingt  trois,  le  trentième  jour  de  Julletque 
Pon  dit  fennals.  Signé,  G*  de  Moirevauz 
par  extrait  du  grand  Record  St. 


.    Num.  2. 

âTous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres 
verront  &  orront  le  Mayeur  &  les 
evîns  del  cour.  Hauteur  &  Juflice  del 
Vovverie  de  Fleron  partenant  à  Meflrs. 
Doyen  &  Chapitre  notre  Dame  Daix^  Sa- 
lut en  Dieu  permanable  &  cognoifsancede 
Vérité;  Sachent  tous  que  par  devant  Nous, 
fi  comme  pardevant  Cour  oc  juflice  fusdite  » 
foy  eft  compau  en  propre  perronne  pour 
ce  faire  ce  que  après  s'enfuit  bonçft  per- 

Tonne 
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fonne  Dirick  de  Linden  comme  Mambour 
faûeur  &  faifant  partie  pour  &  en  nom  de 
Damoifea  Euerard  Comte  de  la  Marche, 
d'Aremberg ,  Sr.-  de  Miervva  ,  de  Noeff- 
chescea  en  Ardenne ,  le  quel  la  même  nous 
lequift  &  priât  amiablement  parmi  fes  Droits 
payant ,  il  poulfist  de  Nous  auoir  unbon 
vraie  &  juft  Record  de  noz  féels  feclé  Césc 
afcauoir  û  Nous  allons  Saluant  &  Wardant 
que  la  Maifon  de  la  Rochette  &  fes  ap- 
pendifes  font  de  noftre  hauteur  &  Vovverie 
de  Fleron,  &  gu^icelle  Vovverie  eft  com- 

Îetente  &  fortilTante  de  noftre  Dame  Daix , 
)oyen  &  Chapitre  d'jcelle,  &  que  de  ce 
eft  envers  nbus  une  commune  &  publicque 
faulin  &  opinion  &  que  de  ce  il  nést  pas 
mémoire  du  Contraire,  &  que  nous  pour 
le  prefent  vivants  auons  tousjours  ainsy  oyu 
dire  &  appris  de  nos  predecefteurs  &  jamais 
le  contraire ,  &  que  Warnier  de  Witthen  à 
luy  même  comme  acteur  moueu  &  intenté . 
un  Procès  par  devant  nous  touchant  la  dità 
Maifon  délie  Rochette  &  de  fes  appendices 
allencontre  du  dit  Sr.  Comte  de  la  Marck , 
&  Daremberghe.    Parquoy  aile  Semonfe  de 
Henry  de  Bolzée  noftre  Souverain  Mayeur 
&  comme  Echevins  &  al  raifonnable  prie* 
re  &  Requefte  &  fuppUcacion  du  dit  Dirik 
en  nom  que  deffus ,  condefcendames ,  Nous 
meurement   fur  ces  Cenfeiiles  &  ung   de 
de  Nous  à  lautre  par  grand  advis  &  meure 
délibération  auons  dit  par  jugement,  que 
record  demande ,  record  doîbt  auoir  pour 
fes  droits  moyenant  que  partie  foit  fus  ad« 
journée,  &  pour  voir  rendre  ledit  Record, 
Hhj  & 
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é,  doDt  à  la  Requefie  preteouë  difoQ^  ce 
que  s'enfuit.  Item  difoos,  recordons ,  fal^ 
vons  &  WardoDs ,  que  la  .Maifon  del  Ro- 
cbette  &  Tes  appendices ,  Conc  de  Notre  hau-^ 
teur  &  Vouveriede  FieroQ ,  &  qu'icelle  Voa* 
verie  eft  compétent  &  fortifiante  de  noftre 
Dame  d'Aix  Doyen  &  Chapitre  d'jcelle  & 
que  de  ce  il  eft  envers  Nous  une  publique 
&  Commune  Faulme  &  op  Dion»  &  que  de 
ce  il  n'eft  pas  mémoire  du  Contraire  &que 
Nous  pour  le  prefent  vivants  auons  toujours 
ainsy  oyu  dire  &  appris  de  noz  predecef* 
feurs  &  jamais  le  Contraire  &  que  War* 
nier  de  Witten  à  luy  mefme  comme  Acteur 
rooveu  &iDceotéun  procès  pardevantNôus^ 
touchant  la  dite  Maifon  de  la  Rochecte  & 
fcs  appendices  ,  allencontre  duditSr.CoQPh 
te  de  la  Marcke  &  d'Areroberghe ,  autre 
chose  pour  le  prefent  ne  Scaunesmes  ré?, 
corder ,  &  le  recordons  à  la  correction  & 
emidrement  de  noz  chers  &  honorez  Srs. 
Mefsieurs  du  &ipt  ûege  Impériale  d'Aix 
notre  Souveraîn^hieff,  &  fur  meilheur  & 
qui  meilheur  Nous  voldrat  apprendre  fil 
vollame  faire  à  noz  peines  &  atel  frais  que 
Notre  Cheifi^  diroit ,  &  ofly  fi  jaye  partiel 
Nous  pouvoit  mettre  en  bonne  memorie  fi 
retenons  de  recorder  auant  &  oflifiiaeneftoit 
fait  Lettre ,  Recorde  fi  Regiftre  ni  aultre 
exploit  par  Nous  ou  par  noz  Predeceflfeurs , 
fil  ne  les  voulions  de  rien  embrifer  ofii  auant 
que  par  Loy  feroyent  prifes  tout  ce  que 
dit  eft  &  recordé,  eft  pardefieur.  Il  noflre 
dit  Mayeur  le  mift  en  la  Warde  de  Nous 
les  Elfchevins  qui  a  ce   faire  fusmes  pre- 

fencs 
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fènts  àc  qui  noz  droits  en  avièmes,  &  il 
Boftre  dit  Mayeur  oflî  les  fiens ,  à  fcauoir 
fommes  Henry  de  Bolzée  noftre  fouverain 
Mayeur  &  comme  Efcheuin  Gilchon,  Mayeur 
DoufFeit,  Jacquemio  Servais  Henry  de  Mi- 
cheroux,  &  Jehan  de  Bolzée  ,  &  partant  que 
ce  foit  plus  ferme  Choefe  &  eftable  fi  «iuons 
Nous  Henry  de  Boîzée  fi  que  Mayeur  & 
Efcheuins  Gilchon,  Mayeur Douffeic,  Hen- 
ry de  Micheroux,  tant  pour  Nous  que  pour 
nos  Confrères  mis  à  ce  prefenc  Record  noz 
propres  feel  en  figne  de  vérité,  ce  fut  fait 
l'an  quinze  cents  &  vingt  trois  le  dernier 
jour  de  Septembre. 

Signé  G.  de  Noirevaulx  par  extrait 
du  grand  Record  St. 


Num.  3. 

NOus  Le  Maire  &  Efcbevins  de  la  Cou* 
re  Juftîce  &  haulteur  aue  le  Vénéra- 
ble Chapitre  de  noftre  Dame  d' Aix  at  jugfean* 
te  à  Fleron  ,  &  à  Rochette  &  la  enthour  ^ 
certifions  à  Chacun  &  tous,  comment  aûons 
reçue  Ifhumble  fupplication  de  Damoifea 
Dirfck  de  Linden  requérant  d^auoir  de  Nous 
la  Courte  fuCditte  ung  bon  julle  &  leale  Re- 
cord, &  déclaration  des  Regiftres  cenfables 
appartenants  au  dit  Chapitre  de  noftre  Da- 
me d'Aix  en  laquelle  forte  &  forme  que  la 
Maifon  porprît ,  biens.  Terres  ,  Preits  , 
Pafturages ,  Bois  appartenants  à  la  Rochet*- 

te 
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te  extaots  jugeables  &  Biens  Cenfables  aa- 
dic  Chapitre  Cl  de  coqc  ce  aai  eft  mouvable 
&  reforciflaoc  en  deflbub  la  ditce  haukeur 
Courte  &  Juftice ,  donque  pour  fubvenir  fie 
accomplir  la  dite  Requefte  ,  auons  vifité 
noftre  Regidre,  previlegies  &  Chartres ,  offi 
les  Reglltres  du  dit  Chapitre  <  fur  lesquels 
anuelement  ceux  qui  font  redevables,  ceos 
ou  rente  &  fervitude  payent  Cl  ont  payé 
par  cidevanc  le  terme  &efpace  de  deux  cents 
ans  &  plus  »  fur  quels  auons  trouvé ,  com- 
ment les  poflTeflans  &  ceux  qui  ont  tenu  )a 
Rochetce ,  ont   annuellement  payé  audit 
Chapitre  Noftre  Dame  pour  les  Terres, 
Bois,  Preits  ,  Pafturages  &  appartenances 
&  appendices  de  la  Rochecte,  à  fcauoir 
chacun  an  de  Cens  comme  s'enfuit  à  jour 
&  terme  que  Ton  paye  les  Cens  au  dit  Cha- 
pitre.   Parquoy  certifions  que  auons  veu 
payer  &  recevoir  le  cens  de  par  Monfîeur 
d'Aremberg  trepaflié  ,  &  après  Dirick  de 
Linden ,  comme  Propriétaire  des  dits  Biens 
de  la  Rocbette ,  en  vertu  de  certain  don  & 
Tranfport  faiâ  pardevant  Nous  la  Courte 
fusdite  ou  nom  de  Mariage  par  mondic  Sr. 
d'Aremberghe  audit  Dirick  de  Linden ,  & 
i  Mademoifelle  Catherine  fa  femme  &  E- 
poufe. 

Et  depuis  ce  Tranfport  faidl,  à  ledit  de 
Linden  tousj'ours  payé  les  Cens  &  redeva- 
bilitez  des  Biens  de  la  Rochecte  au  Chapi- 
tre de  noftre  Dame  d'Aix ,  &  affin  que  ce 
foit  Choefe  de  Vérité,  auons  à  celle  ap- 
pendu  noftre  Scelle ,  &  y  furent  à  ce  faire 
comme  Efchevins  à  la  Semonce  de  noftre 

Mayeur 
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IvIayeuT  Henry  de  Bolzée»  anoo  quinfcencs 
trenccbîncque  le  troiûeme  de  May.  Ecoic 
ligné,  G.  de  Noirevaulx  p.  extraifl  da 
grand  Record  Su 


Num.  4. 

Traité  fait  Je  9.  OSobre  i66p.  entre  S.  A.  S. 
Eveque  £5?  Prince  de  Liège ,  ^  les  Etats   • 
Généraux  des  [Provinces  Unies  du  Pays^ 
touchant  le  Château  là  biens  de  la  Jio* 
cbette. 

^^Ue  (  fans  préjudice  du  d^-oît  de  Souve- 
V^  raineté  laquelle  PEmpîre,  &  notaraenc 
lejpays  de  Liège  &  L.  H.  P.  pretendenc 
auoir  far  la  Rochecce  avec  Tes  appartenan- 
ces &  dépendances  )  les  apointemens  &  fen« 
tences  que  le  Confeil  de  Brabanc  Refidant 
jcy  à  la  Haye  à  déjà  donné  en  iugemenc 
contradiâoire  &  non  par  contumace ,  oa 
qu'il  donnera  &  rendra  encore  ci-après  tou- 
chant la  dite  Rochecte.,  fesappartenances  & 
dépendances ,  foit  pour  bu  contre  le  Pro* 
cureur  General  de  Brabant  icy  à  la  Haye  » 
le  Seigneur  de  Helmont  ou  la  Dame  Marie 
Sibylle  de  Plettenbergh  Veuve  de  feu  Sieur 
Jean  de  Ruyflemberg  en  fon  vivant  Seigneur 
de  la  Rochette  refpeûivemenc  à  la  requiû- 
tion  exprefle  faites  par  ces  prefentes  de  la, 
part  de  L.  H.  P«  &  du  confencement  formel 

'-^  que 
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que  S.  A.'  S.  donne  par  les  prefentes  feront 
exécutés  fans  confequence  par  des  buiffiers 
du  die  Confeil  de  Brabant  icy  à  la  Haye, 
fuivant  l'inftruûion  &  le  ftile  ordinaire  du 
dit  Confeil  &  promettant  L.  H.  P.  de  n*y 
cnvoier.pas  des  Troupes  Mititaires  avant 
que  le  Jugement  par  les  Arbitres  donc  on 
parlera  ci  après  foie  rendu  ;  mais  fi  cepen- 
dant S.  A.  S.  foit  requife  de  prêter  maia 
forte  pour  faciliter  les  dites  Executions  »  Elle 
ne  manquera  pas  de  le  faire  inceflamment  & 
fans  aucun  delay. 

Bien  entendu  que  la  dite  Dame  Marie 
Sibille  de  Plcttenbergh  pour  prévenir  la  dite 
Execution  fe  pourra  fervir  par  devant  le  dit 
Confeil  de  Brabant  icy  à  la  Haye  de  tous 
les  bénéfices  de  Droit  qu'elle  jugera  les  plus 
propres*  pour  la  Confervation  de  fon  Droit 
à  la  Rochette ,  fes  appertenances  &  dépen- 
dances ,  fans  qu'elle  ait  befoin  de  fe  faire  ^ 
relever  de  la  Contumace  accordée  contre 
elle  par  le  dit  Confeil ,  &  fans  que  Ton 
puiffe  auoir  égard  aux  fentences  ,  Décrets 
dt  apointemens  donnez  ou  prononcez  faute 
d'auoir  comparu  ,  la  ditte  Contumace  & 
les  dites  Sentences,  décrets  &apointements 
étant  levez  &  annuliez  par  ces  prefentes. 

Et  s'il  arrive  quelque  Conteftation,  fi  les 
parties  ont  été  en  jugement  ou  non,  elles 
feront  encore  ouïes  fur  ce  différent  &  le  dit 
Confeil  de  Brabant  en  apointera  ,  pronon- 
cera ou  jugera  auant  qu'il  fe  fafle  aucune 
éxecution ,  fans  que  L.  H.  P.  par  cet  aûe  fe 
veuillent  entremettre  des  autres  biens  fur 

lef' 
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Jefquels  la  dite  Dame  de  Plettenbergh  pré- 
tend être  fondée  ,  outre  la  dite  Rochette , 
Tes  apartenaflces  &  dépendances  ne  relevant 
point  de  L.  H.  P.  &  n'étant  pas  de  leur  Ter- 
ritoire. 

Que  tant  que  le  dit  différent  fufiftera ,  ni 
de  la  part  des  poIfelTeurs  de  la  dite  Ro- 
chette  ,  fes  appartenances  &  dépendances , 
ni  de  la  part  de  l'Empire,  &  notament  du 
dit  Pays  de  Liège  ou  de  L.  H.  P.  l'on  ne 
pourra  rien  entreprendre  direûement  ni  in- 
direâement  au  dit  Lieu  de  la  Rochette  , 
fes  appartenances  &  dépendances,  qui  pmC- 
fe  en  aucune  manière  endommager,  pre- 
judicier  ou  incommoder  TEmpire  &  nota* 
ment  le  Pays  de  Liège  &  fes  fujets  d*un 
Côté ,  ni  L.  H.  P.  &  leurs  fujets  d'autre. 
Que  Sa  dite  Alt.  Serme.  demeurera  eh  pof- 
feffion  des  droits  des  minéraux  &  tous  au- 
tres ,  en  tant  qu'elle  eft  en  paifible  poflef- 
fion  d'iceux  audit  lieu  jusqu'à  ce  que  le  dit 
différent  de  fouveraineté  foit  terminé. 

Que  dans  deux  mois  aptes  la  Ratification 
des  prefentes  les  Parties  conviendront  des 
voyes  &  moyens  d'ajufter  à  l'amiable  le  dit 
différent  touchant  la  dite  fouveraineté ,  ou 
que  faute  de  cela  les  dites  parties  nomme* 
ront  dans  un  mois  après  l'expiration  des 
dits  deux  mois  ,  des  Juges  ou  Arbitres 
qui  termineront  &  décideront  le  dit  diffe» 
rent. 

Que  tout  ce  qui  eft  exprimé  îcî-deflTus 
n'a  été  convenu  &  accordé  que  fous  Ta* 
gréation  &  approbation  dç  L.  H.  P.  &  de 

S. 


49^  R^cml  Hiftmque  iAB.es , 
S.  A.  S.  rerpeâivemenc^  laquelle  on  fournira 
dans  deux  mois  da  jour  de  la  date  des  pre- 
fences  9  fans  laquelle  agréacion  &  approba- 
tion  il  D*y  aura  rien  de  fait;  mais  néanmoins 
S.  A.  S.  donnera  ordre  à  ce  que  la  dite 
Rochette  auec  fes  apperceoances  &  dépen- 
dances foit  vuidée  &  délivrée  de  gens  de 
guerre  &  de  la  gamifon  qui  y  eft  pre(ènte- 
menc  devant  respiration  d*un  mois  à  corop* 
ter  du  jour  de  la  Signature  de  ce  prefenc 
a£te  fans  que  l'on  y  puiffe  mettre  d^autres 

rs  de  guerre  fur  les  aflurances  que  L. 
P.  donnent  ou'après  que  la  dite  Eva- 
cuation aura  été  taice^  L.  H.  P.  n'attente- 
ront  ni  ne  permetuont  d'attenter  à  occu- 
per  la  dite  Rochette ,  ni  à  y  mettre  garai- 
ion ,  foit  par  voye  de  fait  »  ou  pour  exécuter 

Quelques  lentences  ou  apointemens  du  Gen- 
til de  Brabant  ici  à  la  Haye,  û  ce  n'eft 
après  la  ratification  de  la  prefente  conven- 
tion ,  &  cela  fur  le  pi;ed  &  en  la  manière 
exprimée  ci  deflus.  En  foy  de  quoy  Noos 
fouflignés  avons  mis  nos  feings  &  ieaux  à 
ces  prefentes  à  la  Haye  ce  neufvierae  d'Oc- 
tobre mil  fix  cents  foixaute  neuf.  Etoît 
ligné  &  cacheté  comme  s'enfuit  :  Signé 
G.  F.  de  Reneffe  Baron  d'Elderer  F.  de 
Selys.  (  L.fS.  )  (  UfS.)  Accodeerc  mec 
principale  getekent  en  gelegelt  als  boven« 
K  Ruyfcb. 


Nam. 
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Num.  5- 

Echange  de  la  ferre  (^  Seigneurie  de  Litb 
avec  les  Droits  que  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  preteiàdoieiit 
avoir  Jjur  la  Rocbette  de  tan  1671. 

I.  r   £s  Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  Ètntê 
1  /  des  Provinces  Unies xlu  Pays -bas  & 
le  Sereniffime  Prince  Monfieur  l'Elcûeur 
de  Cologne  Eveque  &  Prince  de  Liège , 
confideranc^  que  les  Etats  &  Pays  voiiiûs 
fie  doivent  rien  tant  deflrer  que  la  paix  & 
la  bonne  intelligence  qui  les  uiiifle  d'af^' 
feftion  edtre  eux,  &  au'il  n'y  a  rien  qui  les 
faflfe  fleurir  plus  que  la  liberté  du  Commerce 
de   part  &  d'autre  ,    &  coniiderant  aulTy 
l^ue  pour  la  confervation  de  cet  avantage 
il  eft   neceflaire  de  prévenir  tous  les  diffe* 
rens  qui  pourroient  naître  entre  eux  pour  i 
les  Jarisdiâions ,  Limites  &  droits  de  Ter« 
ritoire  &  Souveraineté ,  Leurs  Hautes  Puif* 
fances ,  &  Ton  Alcefle  Sereniflime  comme 
étant  authorifé  de  Sa  Majefté  Impériale  ^ 
&  la  reprereotant  comme  aufly  de  la  parc 
du  dit  Eveché  &  Principauté  de  Liège  en  fài- , 
fant  un  Traité  proviflonel  le  9,  Oûobre  1669^ 
ont  jugez  à  propos  que  devatit  que  de  s'en  re- 
mettre à  des  Juges  ou  Arbitres  du  différent: 
qui  eft  entre  eux  pour  la  Souveraineté  de 
la  Rochette ,  Ton  taCheroit  de  l'accommo-* 
TqtmXIÎ.  m  dof 


498      EMPUe^  Sififrm  fJ9ts^ 
der  entre  eux  à  Tamiable  :  pour  cet  effet 
L.  H«  P.  ^yant  jdfipuis  Je  jOûi»  ^  i^if 
jusques  au  prefenc  fait  tenir  par  leurs  De- 
puces  plufieurs  ÇpnUtm^es  avec  les  £n- 
voyez  Excraordinâires  &  Miniftres  de  Sa 
dite  AirciTe  Senne,  ici  à  la  Hçye  »  IpQC  en- 
fin ,cony,enu9  par  ipanierç  d'inchangé  fous 
le  bon  plaifir  ;  agréacien  »  approbanoj?  & 
racifîcatign  de  leurs  Cpmtnittans  &  Scmvc-- 
rains  des  points  &  Articles  fiiivans,  &c. 

2.  Les  dits  Ha^uts  &  PuiOans  Seigneurs 
Etau  ont  quittez  &  c^iez  ,  quk^eoC  &  c^ 
dent  par  ces  prefentes  la  Souveraineté  & 
tous  les  autses  droits  qui  en  dep^ndràc  qiil 
pourroîent  leur  auoir  appactenus  ,  fur  Ja 
Màiibn  »  Château  &  Biens  de  la  Kocil^tCQ 
pour  demeurer  icelle  Souveraineté  «  &  $oa^ 
tous  les  autres  droits  q^i  en  depf^nâeQC? 
en  propre  à  l'empire  avec  .ainry  &  çommist 
eft  la  Terre  de  Fleron  die  PAdvovyenie  de» 
nôtre  Dame  â'Aix  la  Chapelle  9  acguîfe  4 
89  dite  Altefle  &  à  fon  Ë^at  de  Li^«  qui 
ne  pourront  à  fadven^  &>\is  quelque  iicrft 
ou  prétexte  que  ce  foit  être  trqublez^  ep 
la  Œte  Souveraineté  ou  .en  aucuns  des 
droits  qui  apparciennenc  à  L»  H  P.  Qam* 
ne  Seigneurs  de  fief  de  la  dite  MsifQP^ 
Château  €c  Biens  de  la  Rocbette  leura  ap* 
partenances  &  dépendances  ;  k  Fégard  dec 
Quels  Ton  ne  prêtent  rien  innover  ^r  ccis 
prefentes^ 

Sa  dite  Altefle  le  Doyen  <!c  if  GhafM(Hre 
de  lŒglise  Cathédrale  &  K£tat  de  Liège 
en  contre  échange  ont  quittez  aufiy  ft  <^- 
dez^,  quittent  ft  cèdent  par  ces  prefiinfiesU 

,'  .       Squ- 
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•SOtt%)^aiD6cé  ^  ^OER  les  nacres  dfoits  qui 
4fiii  depelad^t  qui  poun^oieçc  auoll' af^pal'te- 
•ftupo  appar(éhi¥'à«t»c  ^  à^èôr»  Pr èlçmiré^ 
t)ûiiiGce(Ieiii^  Evolue?  j  ftîîî  ces  î  Dôt^ 
^  Ckaf^cpe  ^rrËglffe  Cathédrale  où  T$t&t 
tâe  Uege  fur  te  Bourg  &  i4IFage  dé  Lfth  -à- 
^wôc  I6  refforc  d7celuy  ^our  dèfnèiirer}ceHe 
Souveminecé  &  ixyas  aiitres  -itcUi  iqvi  th 
tfependetot  en  \yropfë  à  L.  H.  P.  (km  pôa- 
v<dijfr  déformât  s  (bus  <)uél  titre  oii  pret^^ï^ 
que  ce  fok être  cîfoublèi  éû  ladite  Souv^* 
Yataecé  ou  aucun  'dés  droftlB  qui  en  tlépén- 
dent  :  le  tout  néanmoins  fans  auctià  preju* 
dicè  des  auo'eâ  droits  qui  apt>dhièMd\t  tzût 
4  Lr-  H*  P.  qu'aux  dits  poyen  &  Chjipitr^ 
H»  MEgBfo  Cathédrale  de  Liegè,  à  regard 
desquels  où  ne  prétend  rien  innover  par  cea 
prefeiftes. 

4.  Sîobïfgesttt  Leurs  Hautes  Puiflancea 
&  Sa  dite  Altèflfe,  Doyen  &  Chapitre  de  TE* 
glîfe  Cathédrale  récîpî-oqiieilîent  de  mainte* 
nir  ,  de  garantir  les  dites  ceïlîèns  eh  tout  ^- 
irera  4Sc  contre  tous  ceux  qui  vpudrbientf 
t^ntre^ire  ou  asoaVoIr  quelque  prfetenflbii 
ou  diflferent  en  de  regard,  fôub  quelque  titfè 
&Caafe  que  ce  puifle  être. 

j.  Aufurplusles  intentions  de  L.  tt .P  & 
de  fa  dite  Altefle  étant  que  les  difierent's  pàN 
tictth'ers  qui  font  ènore  les  dits  Doyen  Sk 
Chapitre  de  VEi}\{è  Cathédrale  cotntpè  Do* 
toataire  de  la  fèûô  Dame  Marie  Sibilte  de 
Pletténberg  d'une  part  &  le  Baron  de  Côr* 
leDbach  Seigneur  de  Hèlmbnte  il'autfe  5  à 
raifon  de  la  dite  Rochette  &  dés  bîeiis  ^ul 
ea  âepMd«ii«5  Ibyent  accoibiiledei&  &  ter- 
I  i  2  .    tOii* 


SQO      Rgcueîl  HiJImque  JJStes  , 
minez  fans  autre   conflic  de  jarisdiâjoiE, 
9.  Four  cet  effet  »  il  a  été  trouvé  bon  que 
toutes    procédures  »  feoteoces  ,   arrêts  & 
Executions  rendues  &  obtenues  tant  au  Con- 
feil  de  Brabant  à  Bruxelles  •  qu'à  celuy  de 
]a  Haye  foient  ainsy  qu'ils  U)nt  par  ces  pre- 
fentes  abolies  &  annullées  de  part  &  d'au- 
tre, &  que  les  dites  parties  pour  terminer 
tous  dâffereos  qu'elles  ont  Tune  auec  l'autre 
choiiiront  en  vertu  de  cts  prefentes  un» 
deux  ou  trois  Arbitres,  perfonnes  de  pro- 
bité &  capacité  fuffifante  de  part  &  d'autre 
également. 

7.  Que  cependant  elles  produiront  cha- 
cune leur  interdit  ou  demande  pardevant 
les  Commiffaires  Inftruâeurs  à  Maeftrechc 
dans  un  mois  après  la  ratification. 

8.  Et  la  reponfe  fera  fournie  d'un  Coté 
&  d'autre  dans  le  terme  d'un  mois ,  après 
réplique  (iansun  troiûeme,  &  duplique  dans 
un  quatrième  pour  dans  le  cinquième  mois 
c'eft  à  dire  dans  un  mois  après  la  duplique , 
fournir  par  les  parties  leurs  pièces  Juflifica- 
tives  confiftantes  tant  en  aâes  qu'en  preu- 
ves^ &  après  cela  il  fera  donné  encore  un 
mois  aux  parties  pour  fervir  d'avertiflement 
ou  inftrudion  dé  droit,  après  quoy  chacu- 
ne dés  parties  fera  tenue  de  faire  venir  k  (es 
fraix  &  fans  delay  en  la  dite  ville  de  Maef- 
trecht  les  dits  arbitres  qui  auront  efté  nom- 
més, lefquels  étants  aflemblez  feront  fer- 
ment de  n'avoir  été  en  manière  aucune  con- 
fultez  auparavant  ni  prévenu  ou  préoccu- 
pez direûement  ni  mdire£ten)ent ,  &  ce 
entre  les  mains  des  dits  Comœifiaires  In- 

ftruc- 


Négodatiùns  y  Mimmes  £f  Traitez.  501 
ftructeurs^  gui  après  cela  eDfeigneronc  cous 
les  aâes  qai  auront  ecez  produits  par- 
devant  eux  entre  les  mains  des  dics  Arbi- 
birres  pour  vaquer  conjointement  à  TËxa- 
men  d'jceux. 

p.  £t  feront  les  parties  obligées  dans  hui- 
taine après  la  dite  conQgnacion  de  fe  dé- 
clarer fi  elles  entendent  que  les  témoins 
produits  foie^it  recollez  à  peine  d'en  étr» 
forclos ,  faute  de  quoy  les  Arbitres  pafle- 
ront  outre  fans  delay  au  dit  recollement, 
&  après  cela  travailleront  incelTamentàs'in- 
itruire  du  mérite  de  la  Caufe,  afin  de  pou- 
voir avec  Juftice  &  équité  pafler  outre  à  la 
déclaration  de  leur  Arbitrage  :  Bien  enten* 
da  avant  que  d'en   venir  là,  ils  tacheront 
de  porter  les  parties  à  un  accommodement 
à  l'amiable  j  en  leur  propofant  les  moyens 
qu'ils  jugeront  propres  à  cela,  &.en  cas 
qu'ils  n'y  puiflent  point  réufîîr,  la  Senten- 
ce que  les  Arbitres  prononceront  aura  fon 
accompliflTement,  &  fera  mife  à  Execution, 
non-obftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
cpdques. 

xç.  Et  cas  que  les  Arbitres  (ce  que  Ton 
n*efpere  pas  )  ne  puiiTenc  pas  tomber  d'ac- 
cord de  la  dite  Sentence  qu'ils  auront  à  ren- 
dre ,  .L.  H.  P.  &  Sa  dite  Altefle  nommeront 
un  Sur-Arb  tre  ;  qui  après  avoir  prêté  le 
même  Serment  que  deflTus,  achèvera  avec 
les  autres  déterminer  l'afi^aire:  Le  tout  dans 
fyx,  mois  au  plus ,  après  que  la  Caufe  aura 
été  inftruite ,  ainfi  qu'il  vient  d'être  dit. 

II.  Cependant  le  dit  Seigneur  deHelmont 

4»9Crera  en  la  poiTeflion  &  JouiiTance  de  là 

1  i  3.  dite 


5oa      Jtts:^ifyhri^  SJSkt^  ^ 
ëice  Rocfaecce  &  des  ^oM^ni  w  d^eidçni 
dè^  le  jour  de  li^  R^tificaciqfli  da  prefeaK 
Traîcé, 

'  12.  Le  die  Seigneur  de  HcliuoQC  prer.? 
oanc  de  fa  dite  Alcefle  SercDKQsio^  Tlnv^ftir 
Wxft  de  L'AdUôuertjs  &  de  Id  dificè  Terre 
de  FieroD ,  &  Luy  faifaoc  le  Seraienr  de  fi* 
delitè  ainû  &  coiDtne  feu  le  Seigneur.  Jeao 
de  RuyAcmbeif  l'a  £ûc  au  Cooice  de  Ba-^ 
quoy  00  Tan  i<Sa3«  le  3«.  de  M^rs,  (f.  Tes 
devanciers  aux  Doyen  &  Chapitre  d'Âix  : 
Sa  dite  AUefle  qui  les  reprefeoce  avec  foQ 
Etat  de  Liège  »  Luy  remettaoc  toute  cadu- 
cité,  rîDveftira  delà  dicte  Advotierie,  afin 
qu'il  jouilTe  des  Emoluoietis  d'icelie  faos 
aucun  empécliemenr. 

13.  Et  fera  la  Ratification  du  prêtent  Trai- 
té expédiée  en  bonne  &  due  forme  dans 
^ix  Semaines  après  la  date  de  la  Signature 
des  prefentes,  tantpAr  les  dits  Seigneurs^ 
Etats  Généraux,  que  paf.  te  dit  Seigneur 
Evéque  &  Prince  ;  comme  aufiy  par  les  a^•^ 
très  Membres  &  Etat  du  dit  Pays  de  Liè- 
ge,  à  la  première  Aflemblée  qui  ferà^  reyo* 
quée. 

En  foy  de  quoy  Nous  Députez  &  En* 
voyez  avons  fignez  les  préfentes  &  y  aupns, 
fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  armes..  Fait 
à  la  Haye  le  18.  Jour  d'Août  167 1,  Etoîe 
Signé  ♦  M.  van  Crommon ,  H.  Sivet ,  Pe- 
ririfF Porter,  M.  H.  P.  Joeheugua,  J.  Strick, 
Puis  è  la  Marge  étoit  figné  ,  les  Jacob 
gchimmel  Peuvinck  Vanderoye,  les  Jqhan 
de  Witt ,  ces  J,.  V.  Gorlck ,  ces  H^  T^ït- 
bqrgh,  ces  Jaçob  Pieek,  conféré  &  CoIJa- 

Cign.é 


Négociâiîom,  Mimdîmétràitz.  Sàf 
tàoné  il  à  été  trouvé  d'accord :^âv^éc  foti  ori- 
ginale â  li  [hVè  lé^  1*8.  d'Août  167T.  Etôit 
Signé  P.  Poullôii.^rerdîtitod-Waèder  Véec. 
feen*. 


Nunil  61 

S.Oifï  AlteflTef  en  Déclarauc  qu*ii  nV  ét^ 
'  pernli'à  N:  ft^dôùï  fe  dlrant  coriftituÔ 
dU  Comte  d'Àrberg  d'exiger  qilol<]  ;  ce  foiC 
*(  charge  des  batteliérV  (^  Vesdrd  ij!  d'arrê- 
ter leurs  battieàùx ,  0(1'  Chevaux  fur  la  dit- 
te  Rivière:  Lui  defiFeùd  très-féfièufenîent 
de  coitimettre  à  TàVeUîr  pareils  Attentats 
a  cohciiffibns  à*  peine  d'être  traite  comnie 
félon',  &  en  deffendàhc  aux*  batteliers  àé 
VefU^e  de  rîeh  payer'  ati  dît'  Radoiix,  en 
cas  qu'il  Vienne  à  lerfr*dèitrahder  cjuelqae  clio- 
fe  eh  préjudice^  de  la  prefeiîtë ,  Ordonna 
à  fonbailly  d'Attierfcœur  de  s'aquîter' du  de- 
voir de  fa  Ch'ar^  pour  que  lé  Mâhdemehc 
du  2(ï.  Août  17 ly:  Ibic  Éxadtéraènt  pbfer- 
vél  Donné  au  Coûfell*  dé'  fa  dicte  Altéffe 
le  24.  Taillée  1732.  Sign^  RdugraVeVtp 
Cdfltretfgné.  &  appofé  le  Se'èi; 


Num.  7. 

ON''Altfefïb'  êCafit  infôtroèe  que  malgré 

•fa  dèfetife  faîte  lé  24;  Juillet  1732.  à 

Radoûi  fe  dîiânt' conflit ué"  du  Comte 

I  i  4  d'Ar- 


^o4  Recml  IBJhnque  fASes^ 
d*Arberg  de  faire  ÏTavenir  aucune  exaôioH 
i  charge  des  batteUers  de  TEau  de  Vefdie, 
le  même  Comte  d'Arberg  en  ik  qualité  de 
togoeur  de  la  Rocbecte  (eroic  afTés  pre-^ 
fomptueux  que  de  renouveller  à  prélènc  ces 
iDémes  acceotacs  &  concuifioos  non  lèolç- 
inént  en  obligeant  les  fufdits  battelîers  de 
lui  payer  certains  prétendus  droits.  Ion 
qu'ils  paflent  avec  leurs  batteaux&marchan- 
^lifes ,  mais  encore  qu'il  auroit  établi  uq 
péage  fur  chaq  ;  cheval,  charette,  &  Voitu- 
re traverfaot  la  ditte  terre,  à  quel  effet  il 
auroit  déjà  compis  des  perfonnes ,  pour  le 
lever;  Ordoone  très-rerieufement  au  diq 
Comte  d'Arberg  de  fe  deGfter  de  pareils 
attentats  &  Exaâions  à  peine  d'être  traité 
comme  félon.  Défendant  à  tous  batteUers 
de  rien  payer ,  en  cas  qoe  Ton  vienne  à  leur 
demander  quclq  ;  chofe  en  préjudice  de  la 
prefente  &  à  tous  &  uo  chacuo  de  rien  exi- 
ger des  dics  batceliers  ni  d'autres  paflans 
fur  la  ditte  terre  de  la  Rochctte  de  la  parc 
du  dit  Comte  à  peine  aufli  d'être  traité  crif 
minelement  comme  félons  Concuflîonaires 
&  perturbateurs  du  Repos  public.  Et  pour 
que  la  prefente  ne  foit  enfrainte  Sa  dite  Al- 
tcfle  Ordonne  à  fon  Bailly  d'Amerccpur  de 
même  qu'à  tous  autres  OSîciers  d'y  veiller 
exaftement  &  de  faifir  toutes  perfonnes  qui 
oferoîent  &  fê  prefumeroient  d'arrêter  ou 
faire  payer  aucun  droit  fur  les  b^tteaux, 
charetce,  cheval, voitures  ou  Marchandifes 
pafTant  fur  la  terre  de  la  Rochette  fie  fur  la 
Rivière  de  Vefdre;  Voulant  que  la  prefen- 
te foit  iniinu^e  ^u  dit  Comtç  ^'^xb^rg  ^ 


Négociations^  Mémoires  &  Traitez.  SQS 
affichée  ou  il  convient  pour  la  connoiflan- 
ce  d'un  chacun.  Donné  au  Confeil  de  Sa  dite 
Âltefle  ce  J8.  May  1733.  Vidimé  Rougravç 
Vt.  Contrefigné  &  appofé  le  Seel. 


Nuro,  8, 

JEn  ÎAJfemhlêe  de  Mejfeigneurs  Us  trois  E^ 
tats  du  P^ys  dé  Liège  (^  Comté  de  Looz 
tenue  au  Chapitre  Catbedral  le  7.  May 

^733-  . 

MEfleigneurs  ayant  eu  leélure  de  la  ap- 
plique &  pièces  jointes  prefentée  à 
Son  Altefle  dap$  fon  Cpnfeil  Privé  par  lesi 
Batteliers  de  TËau  de  Vefdre  au  Sujet  des 
Exaûlons  que  Monfr.  le  Comte  d'Arberg 
en  qualité  de  Seigneur  de  la  Rocheue  leur 
veut  faire  lors  qu'ils  paflent  avec  leurs  bat- 
tçoux  &  Marchandifes  le  long  de  la  dite 
Terre,  Supplient  très-humbleoient  Son  Al- 
tefle de  fe  fervir  de  tous  les  moyens  les 
plus  propres  &  les  plus  Convenables  pour 
maintenir  fon  Authorité  Souveraine  dans  le, 
fufdit  Li£U ,  en  faifant  môme  faifir  les  per-t 
fonnes  qui  fe  prçfumerant  d'arrêter  ou  fai- 
re payer  aucun  droit  fur  les  batteaux,  Voi- 
tures #ou  Marçhandifes  qui  pafleront  dans 
l'endroit  fufdit,  foit  per  E'dU,  foit  par  Ter^ 
re ,  lefquelles  perfonnes  devront  être  trai- 
tées crirainelement   comme  félons,  Con-» 
çuflîonnairs  &  perturbateurs  du  repos  pu-. 
Us  bliç-» 


$o6      Iticueil  Hi/ieriqae  SMts , 
biicqoe  •  Requérant  les  Seigneurs  Dèpomc 
Ordinaires  it  TËcac  de  porcef  afù*  {Slftrôc  % 
Sea  Atc.  leur  prefeàce  Refoliicion. 


tar  ordonnance  de  Mesdits  Seigneurs. 

de  Gavarelle,»  1 
]x  Du  Mouiin; 


Signé  A.  de  Gavarelle,.  Lamb.  Groatars, 
H- M.  K  ~ 


Num.  9 

Copie  de  f  Ordonnance  de  la  Sereniffime  jSr-^ 
cbiduchtjje  en' date- du  !/•  J'mnVj^S. 

Marie  Elirabcth ,   par  la  Grate  de  Dreii' 
PrinceiTc  Royale 'ficc. 

Trifr  Cbtrs  &  bien  Amet. 

RAport  Nous  ayant  été  fait  des  diffé- 
rentes- reprefentatibns  feites  pat  le 
Comte  d'ArbergTe  plaignant  des-'voyes  def 
fViit&  attentats  que  Ceux  duPays  de  Liège 
eommettent  en  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la' 
Rochette  au  Duché  de  Limboutg  contrai- 
res, au  Droit  notoire  de  Scwv^raitieté'de  Sa* 
Majefté  Impériale  Cath.  &  tendans  à  Top- 
preffion  de  Tes  fidèls  fujèti  &  de  VcTf  A'urs' 
y  rendus  les  14.  Juillet  1733:  &4.  dé  Mars' 
dernier:  Nous  y  voulant  pourvoir' pat  les' 
voyes  les- pins  promtes  &  Effîcaces  afin  tjûèf 
le  Droit  de  Souveraineté  de  Sa  Maleft&y 

foie 


Nigocîdtidnr^,  MémAtèi  ^  TrùStez.  507 
foie  maintenu'  &  qae  Tes  fidels  fujets  ne 
ipu^reo^  qaelqiïe  prejadice»;  Nous  Voot 
faifoQS  cette  paar  vous  dii^  que  par  nos 
lettres  de  cejourd'huy ,  Nous  auoDs  de  l'a^ 
vis  du  Confeil  Privé  de  S.  M^  J,  &  Cathl 
ordoûDé  au  Coofeiller  &  Procureur  Gène)- 
x^al  du  Confeil  de  Brabanc  au  nom  de  S^ 
Majefté,  Notre  très  Cher  frère  &  Seigneur  > 
de  faire  à  cet  égard  les  deuoirs  de  fon  oSr* 
ee ,  &  à  cette  fin  de  Vous   demander  des 
lettres  d^  CaflTatlon  &  de  rep^efaillea   ufi- 
tées>&  accoutumées  en  pareils*  Cas  à  char^ 
gô  des  fujets  du  die  Pays  de  Liepe  en  les 
contraignant  par  Saifiuement  de-  leuf^  Pep» 
fmiH  ^  bkns  en    ce  Pays  de  Brabant  & 
XicBbourg  à  ce  qu'ils  aient  à  reparer  tou> 
les  dits  actentac»  as  voyes  de  fait,  à  tanti 
&c.  de  Bruxelles,  le  17,  Juin  1735.  Parapha 
Colo.    Vt,  Signé   Marie   Elifabeth,  plus 
bas  çtoic  par  Ordonnance  de  S.  &.  S.  Gon^ 
sre  Signé  J.  J.  ïe  Roy. 


Num.  la 

Copie  de  la  Lettre  de  S.  A.  L'Enxsque  {^ 
prince  Prince  de  Liège  à  S.  /l.  S\  L*Jr^ 
cbiducbejfe  Gouvernante^  des  Pats  bas^  duc 
3^6.  Juin  173^ 

M/kDAME! 

CE  n'a  pas  été  fans  etoonementi  qae  }ait 
vu  par  la  lettre  que  V.- A.  S*  m'a  fkie 
yboQoeur  d&  m'ecriœ  le  27*'  T^^y^  dûrixier^ 


5o8       Recueil  Hifiarique  fA&es^ 
la  rerolacioD  qu'Elle  à   prife  d*en  charge 
fes  Confeillers  fiscaux  de  faire  le  devoir  ne- 
ceflfaire   auprès     du    Confeil    de    Brabanc 
pour  faire  caQer  &  aonuller  ce  qui   a   été 
faic  par  mes  ordres    à  la   Rochecce  con* 
cre  les  encreprifes  attentatoires  du  Comte 
d'Arberg  moQ  Vaflal ,  en  préjudice  de  mes 
Droits  &  RegauXy  &  pour  faire  reparer  ies 
prétendues  violcaces  qu'on  figure  auoireté 
commifes  par   Tarrachemenc  du  poteau  & 
des  armes  du  dit  Comte  mifes  en  Signe  de 
Souveraineté  pour  y  établir  rexaâfon  de  cer- 
tains péages  tant  par  terre  que  fur  la  Riviè- 
re de  Veidre,  à  Charge  de  mes  fujets  &  autres 
du  Voiûnage,  puis  que  par  le  mémoire  que 
j'auois  joins  à  ma  Lettre  du  27.  Août  I734» 
mon  droit  de  fuperiorité  territorielle  à  la 
Rochette  y  eft  clairement  démontré  auQî* 
bien  que  ma   polTefllion    continuée  depuis 
plufieurs  fiecles  !  Cependant ,  Madame ,  com- 
me V.  A.  S.   me  marque    par    la    Lettre 
qu'aïant  fait  examiner  ce  mémoire  Elle  n'y 
a  trouvé  aucun  fond  de  Droit ,  de  quoy  }c 
fuis  très  furpris ,  j'ay  l'honneur  de  Luy  met- 
tre en  conûderationqoe  ce  n*eft  pas  le  Con- 
feil de  Brabant  qui  doit  juger  de  mes  Droits 
&  Regaux  &  que  fuivant  les  Concordats 
arrivez  entre   les    Princes  Souverains    du 
Païs-bas,  &  les  Eveque  &  Prince  de  Liège 
mes  Predeceffeurs  lors  qu'il  furvient  quel- 
que  différent  au  fujet  de  quelque  terre  ou 
droit  contcdé  de  part  &  d'autre  »  on  doit 
nommer   refpeâivement  des  Commiflaires 
pour  en  cennoixre  &  le  décider  félon  PE- 
{9ui(é  &  la  Juilicç^  fi  on  ne  peut  en  conve- 

joir 
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nîr  amiablement.  G^eft  pourquoy  je  prie  V. 
A*  S.  de  nommer  de  ion  Cocé  un  .oupIi>- 
fleurs  çommiffarres ,  &  j'en  feray  de  même 
du  mien  ,  à  l'intervention  des  Etats  Géné- 
raux qui  font  mes  garants  à  Tégard  de  la 
Souveraineté  de  la  Rochette  à  qui  j'ay  don- 
né part  de  la  rerolution  de  V.  A.  S.  qui 
m'eft  fignifiée  par  Ta  dernière  Lettre  :  par 
cette  voye ,  Madame ,  les  Chofes  fe  trai* 
teronc  dans  l'ordre  &  paifib!ement,  au  lieu 
que  par  les  arrêts  que  le  Confeil  deBrabanc 
pburroit  décréter  fur  les  perfonnes  &  bieni 
de  mes  fujets  ainfy  qu'on  m'informe  qu'il 
doit  faire,  s'il  ne  l'a  déjà  pas  fait,  on  v^ 
mettre  les  Pays  refpeftifs  en  trouble  &con- 
fufion,  puisqu'en  ce  Cas  je  ferai  contraint  d'u- 
fer  de  reprefailles  en  fâifant  réciproque- 
ment arrêter  les  perfonnes  &  biens  de  fujets 
du  Pafs  bas,  ce  qui  ne  pourroit  être  , Ma- 
dame, que  très  funefte  &  d'une  Confequen- 
ce  très-dangereufe  dans  la  prefente  Con- 
jonâure  du"  temps ,  ou  je  fuis  obligé  de 
fournir  à  S.  M.  J.  &  Cathol.  &  à  l'Empire 
un  Contingent  confîderable  pour  contribuer 
à  foutenir  en  qualité  de  Prince  de  TEmpire  le 
poids  de  la  guerre.  V.  A.  S.  à  trop  de  lu- 
rtiere  &  trop  de  pénétration  pour  ne  paô 
entrevoir  les  fuites  facheufes  de  ces  arrêts 
dont  mon  Païs  eft  menacé  ;  J'ofe  efpererde 
ÙL  grande  Equité,  &  de  fon  amour  pour  le 
Paix  qu^EUe  fera  de  fon  Coté  tout  ce  qui 
convient  pour  les  prévenir  en  reflehiffanc 
que  ce  qui  été  fait  à  la  Rochette  par  mes 
ordres  &  de  l'avis  de  mes  Etats,  ce  n'a  été 
que   pour  te  maintien  necelTaire  de   mes 

Droita 


Droits  flc  Re«ux  contre  1e«  aticKJKS'Grk^ 
îr«D  VaAI.  Daas  occ^ffpoir  j*ay  Mvooiieit 
jd'etre  dins  on  très  profond  reffet. 

De  V,  a.  V. 

ljtriS'inêmbU&  très  obeiffaoc  Servitem 
Siffii  Geojlcx  Louis* 

A  Scrain  le  26.  Juin. 
1735. 


NttIQ.  II. 

C^  du  Membre  prefenté  à  la  SiremJJimi 
utrciùdmbejfi  Gnuvirmnte  des  Pjays  iau 

Par  le  Sieur  Aflendelfc  ReGdenc  des 
Etats  Généraux. 

A  fin  JlfiJJi  Sirmiffimn. 

LEs  Soùfligné  Mioiftre  de  L.  H.  P.  le» 
Etats  Généraux  des  Provinces  tloies 
fe  trouve  chargé  de  repréfenter  àV.  A.  S. 
qae  PEvéque,  &  Prince  de  Liège  à  donné 
part  à  L.  H.  P.  des  pretenfions  fortnée&par 
le  Comte  d'Arberg  fur  la  Soaveraineté  de 
la  Rochecte^  comme  aaflfy  que  nooobftaoc 
S.  A.  rEveqae  &  Prince  de  Liège  auoic 
^c  pre&nter  di&rens  JMeœoiFeB  à  V.  A.& 

pour 


pour  faire  connoicre  Tes  droits  iocooceftablês 
dde  .Sottveraipeté  À  la  dicte  RoQhette  y  tant 
enfuice  de   la  Ceffion  qui  en  a  été  faite 
par  L.  H.  P.  à  fq»  AtedT^  TEveque  &  Prin- 
ce deVUege  da^s  ranpée  1671.  qu'en  ver- 
t«iide«Mis  atiercs  titres  &po<l€iflk)neDfQivi^, 
&  fait  moncrer  qne  la  pre.ten(lon  du  fusdic 
Comte  d'Arberg  eft  destituée  de  tooteap* 
S^Wi^  d^fQB4«)Qmyfen«  <)ifte  V.  A.  fi.  y 
^urpi^  vc^lp  ^w^  wcuAe  «cceotion  jà  çaui^ 
41IP  u  £[.  P.  -fi'wroiàvt  îmm  eu  aucun 
^rak  de$9uverainecé  i  to^iceRocbeue^^ 
iia/î  V.  A.  S,  ^rpif  ordopndi  depuis  pieu  i 
^  tÇOQreill^s  fiCcfiux  d«  faire  animUer  & 
^(]^  jLQttC  ç^  qui  0  été  fait  par  ordre  de 
Tm^que  &  Prifipe  de  Liège  ppur  fqutenir  fou 
i^rolc  nerriiof ial  9  &  de  Aire  làdefencede 
I^  Liberté  de  Commerce  t  teUeiMoc  que  le 
iCpDfeil  de  DrAbdat  «uroic  d^eja  d/screté  de« 
atri^t^  (ur  jqectaios  biens  &  fonda  du  Paya  de 

Ëc  comme  P9r  rexecucion  de  pareils  Arrêta 
)I  PQyrtoit  fefuUer  des  fuites  trèsTfacbeufei 
pour  troiubler  h  (mnquiliré  &  bon  voifioa* 
gedesPaïsrefpeQiâ,  L.  H.  P.  ont  ordonpié 
an  fQu^figoé  de  prier  V.  A.  S.  de  ne  vou« 
loir  faire  u&r  de  voie  de  f|te  ou  autrement 
pgr  0%  \^  polIhffiOQ  de  TEveque  &  Prince 
4e  l^iej^e  feroit  troublée ,  jtnaîs  que  V.  A.  S* 
YAUdra  bien  accept.er  la  prefentation  faite 
par  rÈveiiue  A  Prince  de  Liège  pour  faire 
examiner  cette  affaire  p^r  des  CommilTai- 
rie  de  part  &  d'autre  à  l'intervention  de 
L,  H.  P.  iftit  à  Bruxelles  ce  •  .  Juillet  iG^s* 

Num.  12. 


Si2        Rfictail  HiJhriqued^JâiSf 

I 

' ■ ■ — I 

NUID;    12  j 

Cofiss  diS  tnfinuations  iarrttt  faites  pà 
les  huijfiers  de  Brabaia^ 

La  requifîdoQ  do  Seigf .  CoQlèilfer  A 

Procureur  General  &  en  vertu  desor^ 

drcs  de  S.  A.  S,  en  date  du  17.  Juin  1735.  Pa- 
raphé Cola  Vt,  comme  aufly  du  fjecret 
du  Confeil  fouverain  de  Brabant  du  8-  Cou- 
rant mois  dejuillet»  Je  foufïïgné  huiflierda 
dit  Confeil  au   nom  &  de  la  part  de  Sa 
Maj.  Imp.  &  Cath.  faiGs  &  prend  en  arréc 
es  mains  des  Gens  de  Loy  &  Greffier  de 
Jean  £>ernoulle  tous   les  biens  immeubles 
qui  font  fous  leurs  jurifdiftion  appartenans 
à  Ceux  du  Pays  de  Liège  ou  fujets  du  mô- 
me Pays ,  avec  dcfence  par  cette  aux  dics 
Gens  de  Loy  &  Greffier  de  laiflTer  transpor- 
ter aucuns  grains  des  Dismes  ou  Trefcens 
hors  des  dites  jurisdiâions  »  -de  pafler^ com- 
me transport  y  rente  &  autres  aétes  des  dits 
biens  en  préjudice  des  ordres  de  Sa  dite  AI- 
tefle  Serme^  &  de  cet  arrêt  patelle  peine 
que  de  droit  >  requérant  le  dit  Greffier  d'en^ 
regiftrer  cette  au  Rolledu  dit  Lieu  pour  &c* 
aûum  30.  Juillet  1735.  L'originelle  eftfignée 
F.  L  Trifoy  huiffier  du  dit  Confeil- 

AtJtRE. 

A  larequifitîon  du  Seigneur  Confeiller  & 
Procureur  General  de  Brabant ,  &  en  vertu 

des* 


'    Négociations^  Mimotres  6?  Traitez.  ^1% 

désordres  d^P*  A«  S.  de  d|ite.i7.  Juin  173^, 
rvaphé  Coio*:  \t ,  &  en  vertu  du  Décret  du 
Conieil  Souverain  de  Brabant  du  8.  Juillet 
«iersier  eft-p^r  4noy  huiflier.^u  dit  Conieil  a^ 
zi>om  &<le  lu  ^n  de  fa  Ma|céi  Impie.  &  Càdû 
comme  Duc  de  Brabant  interpofé  arrêt  es 
maios  de  la  'Veuve  Hem{$tinne  à  Lincen 
jyant  Epoufë  cm  Damoiftau'ftir  tout  ce  qu'el* 
p^peut  debvoir  tant  Echea  qii*a  Echoir «û 
^rëin ,  argèùt ,  trefcents  qù^âtitfement  au  Ré- 
vérend Chapjtrç  dq  S.  Barthélémy  à  Liège 
JluecdefeQd&&  mterdifiion^u  nom  &  de  la 
J)art  de  fa  dite  Majefté  de  vuider  fes  mains 
pu  de  payer  aucua^  deniér'èQ.^jiidîcà  de 
;cetuy  moA  arrêt  à  peine  de  payçr  autre  fois 
>&  de  plus  èômihé  en  droit:  aCluïn  ce  6*  AoûC 
;^73J-  Signéji  F»  IMartiny:  '  ^^ 
\  Autre* 

'■■  A  la  requîfition  dii  Seigr  Confeiller  &  Pro-» 
|:jcureur  General  de  BnibaaCi&cin  vertu  des 
(Ordres  de  S.  À.  S.  en  date  17.  Juin  173J.  Pa- 
•raph*  Colo:  Wi^  comme  aufly  du  Décret  da 
^ouveraib  Confeil  de  Brabanfi ,  ien  date  du  g. 
•du  mois  de  Juillet  derûier.  Je  Souffigné  hui(^ 
iVèr  du  Confeil  au  nom  &  de  1â  part  de  S.  M<  î» 
r&  C.  comniie  Due  de  Brabtmt  (aifis  &  prend 
fien  arrêt  es  mains  du  Sr.  N:  Nfalcppps  fermier 
j&  Receveur  de  l*Abbayedè  8r.  Laurent  ce 
mu'il  doit  &  pourra  devoir tî-àprès ,  à  la  dite. 
Abbaye,  tant  à  caufede  lia  Çenre,  Dismei> 
Kecepte  qu'autrement  auéc  defénce  au  dit  Sr* 
Malcorps  de  n'en  vuiderfes  mains  en  prejudi* 
ce  de  cet  arrêta  telle  peine  pue  de  Droit*  Aç- 
tum  8.  Aq(M: J[73J*.Siijpé:  J.f*.  vanderKam. 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  NOUVEAUX 

Qui  fe  trmnm 

Chez  PIERRE GOSSE,ij^^7^^. 

A    LA    HATE^ 

&  A  FRANCFORT  &  LEIPZIGH 

m  Foires  iê  Pafyuis 

MDCCXXXIX. 

A, 

A  Lvemi  [Otûiclmi)  Opéra  Omnia,  /a/.  2V9i. 

J\    FariJUs. 

Aldngii  Defcriptio  fccundum  anciquos  Agri  Baca- 
vi  &  Frliii  )  ttna  cuia  Co&ccfininis  iive  Notitia 
Gennanle  Inferiore»i  foLAnfi.  1697.  cumfig. 

Angelis  (  Fir.fêf.}  Traûatu»  de  OfficiaUbus  Ba* 
ronum  Ciyuem&  CriiùiialeiB  Juridiôioiiem  h^- 
bencium  ^  vd  Clvilem  tantuja  »  aui  folum  Ch- 
minalem,/*/.  Nutpoli  1733* 

Abecedario  Pittorico,  ^.NeapoU^  1733- 

Annali  ovéro  notixie  iftoriche  del  antica ,  nobife 

e  Valorolà  citta  dl  Arezzo  in  Tofcana  dai  fuo 

principio  al  anno  1717.  dal  Abbate  Piecro  Fzr 

rullit  4* 

Abftgi  Ôronêlêgipie  de  VHiftoire  de  notre  temr^ 

*    é%  Haye  1739%  &  hfuiPc  tous  Us  mns. 

Amth 


CATiVLOGUE  DESXIVKES.  Sî5 

jtmufimens  des  Bains  de.  Bade  en  SuiJJe^  de  Scbintz* 
nâcb  (f  de  Pfefftrs  ,   8.  fig.  Londres   1739. 

^-  '  '■'•■  Littéraires  ^ùCorreJpondance  Fblitique  Hif» 
torique  y  Pbilof optique  ,  Critique  (f  0/Uante ,  par 
2kfr.  de  la  Barre  de  Beaumarchais  j  8.  2Voi,  Franc* 
fort  1739. 

de  laCampagn/^yde  La  Cour  ^  de  La  Ville^ 


ou  Recreatians  Hiftoriques ,  Anecdotes  Jurettes  6f 
Oalantes ,  12.  tome  5  cP  6 ,  Amft.  17 J$. 

des  Eaux  de  Scbwalbacb ,  dés  Jfains  de  WiS" 


baden  &  deSiangebad  y  avec  deux  relations  iiurieu^ 
Jes  ;  L'une  de  la  nouvelle  JeruJxAcm  f^.  Vautre 
d'une  partie  de  la  Tartarie  independafUe ,  8.  fig, 
Liège  1738. 

Comiques  ou  Hijloire  de  Foliior  ^  ta.  La 


Haye  1739. 
^tnour  Magot.  Hijloire  Mervèilleuli  ^  tes  llfùns  (f 

lettres  écrites  des  Campagnes  Infernales yS.  Asnît» 

1738. 
amours  des  Dames  lllujlres  notre  Siècle ,  12,  à  Co- 
logne 1708. 
^ntcdotes  de  l' Abdication  du  Roi  de  Sardaigne  FtC'- 

ter  Amedée  IL  par  le  Marquis  de  T*  *  *  en  forme 

de  Lettre  écrites  au  Comte  deC*^*  à  Londres ,  8* 

Genève  1734. 
jfnatomie  des  Fiantes ,  par  Mr,  Grevo ,  12,  Ley* 

de  1685. 
^pborijmes  de  Monjîeur  Herman  Boerbave  fur  laCpn^ 

noijjance  (^  la  Cure  des  Maladies  traduit  du  LÀ» 

tin  y  8.  à  Rennes   173S. 
^rt  de  fe  Conferver  la  fanté  ou  U  Médecin  de  foi 

même,  par  Mr.  Flamand  ,  12.  Paris    1692. 
yirchiteUure  de  Vitruve  corrigez  (f  traduits  en  Fran- 
fuis  avec  des  Notes  iS  des  Figures  i  fol.    Parii 

1684. 
yftlas  du  Cours  du  Danube  y  fol.  fousprefle. 

Kk2  Ban- 
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B. 

BAndtirî  (D.  Anftlmi)  Numifinata  Impentonm 
Romanomm,  2VoLfoLfig.  Parifiis. 
Sartholini  (  Tbomm  )  £pifi:aU  Médicinales  qnibui 

additae  Veffingi   ObfervatiODes  Anatomicx  &' 

Epiltolae  Medîœ  ,  feleâae  &  ab  eodem  Barth»- 

lini  Publicatc ,  8.  Hu^  Conùtum  1759. 
Beyeri  (  Jf.  Aug.  )  Hiiboria  Vitat,  fatonun  atqœ 

MeritonmiGeoigîiGentii,  8.  Drtsiœ  1733. 
*..  I  .M  Afcana  Sacra BibliothecanunDrerdenûuQi) 

8.  Dresdœ  1738. 
Binghami  (Jofe^)  Origines  five  AntiquitatesEc- 

clefîaiticcy  4.  II  vol  Hala  1724  ff  1738. 
Sorelli  <%.  Alpbmfi)  de  Mota  ADiinaliym>  Ed. 

Nova,  àplorimia  Mendis  repuigata  ,   ac  auda 
*    DifTeftationibus  ,  Pfiyiko.Mechanicis  de  Motu 

MufciiloruiB  &  de  Effervefcenda  ^  &  Femûn- 

tatione  Joh.  Bemouilli  t  4.  Neapûli  1734. 
•Bidlarium  Cànonicomm  Regulaiium'i  foL  2  V9L 

Rma  1733. 
Burmanni  Tliefàuruà  Zeylahictis ,  exliibeii3  Pkn(as 

in  InMa  Zeylana  nafcentes,  4.fig.  Amft.  1737. 
Beliorii  (G.  Fietro)   Vite  de  Pittori  fcultori  çd 

Architettimoderni,  4.  in  Roma  1728. 
Sacbelier  de  SalàmanqueyQU  les  Metnaires  de  D.Ck' 

fiébin  de  la  Ronda  »  tirés  d'un  Manufcrit  Efpagndy 

far  Mr.  leSage^  i2.to»^3  Amil.  1739. 
Bibliothèque  (Nouvelle)  ou  Hiftoire  Littéraire  du 

Principaux  Ecrits  qui fe  publient ,  12.  Haye  1738, 

avec  la  fuite  tous  les  mois. 
-  de  Campagne  qu  Amufemens  de  l'Efprîl 

^  du  Coeur  y  12»  tome  9.  Haye  1739. 
Jd,  13.  9  vol.  c.ompU 


Boubours  Manière  de  Bien  Penfer  dans  les  Ouvrages 
d* Efpr.it  ,12.  Nouvelle  Editioii  revue  &  corrigée, 
la  Haye   1739. 

Bow 
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Jf^ûÊifi^rs  Hiflaire  (k  Pierre  d'^ubtjffon  Grand  Maifi 
'    ire  des  Rbbdes,  I2,  la  Haye  173  j. 


CApaffi  (Jo.Sapt.)  Hiftoriae  Philofophi»  83^ 
nopfîs ,  five  de  Origine  &  Progreflu  Philos. 
.    fopîûae:  de  Vitis  Seûis^à  Syftimatis  omniuni 

Philofophorum  Lîbrî  IV ,  4:  Neapoli  1728. 
Capibknci  (  Jo,  Fy,  )  Traftatus  de  Jure  &  Officia 

ÊarQnum,jroi.iV'Mflo/i  1738. 
Caxralia  (flrancf/cî)  jPraxisSyndicatusOfficialiûm 

tam  prima  &  fecunda' partis ,  cum  addiiîonib'us 
I    &  novis  Formulis  Léonard!  Ricci!  >  quam  pars 

tertia ,  4.  Neapoli    173  8: 
Cancerii  {Jacohi)  Varie B.efolutione8  ]mi&j  fol* 

3  tmnij  Neapoli  1738. 
Catechefis  Racovienfis  ,    feu  Socianorum  Prima*- 

riusLîbér,  8.  Lipfiœ   1739. 
Cainpelli  Conititutiones  £)ucatus  Urbini ,  2  voU 
'  fol.  Romce  1709,. 

Cave  Hiftoriallittëraria,/oî.  GmwtPi72o. 
Calvini  Lexicon.  Juridicum,  fol.ibid.  1734. 
Coulet  (  Stepbani  )  Tradatus  Hifloricus  de^  Afca- 

ridibus  &  Lumbrîco  Lato  ,  8.  Lugd.  Bat,  1729, 
Criipi  (Oirol,)  Hon^iaé y  foL  Rom^  1733. 
Coinpendio  délia  Storia  Univerfale  Sacra  Ecole- 

fiaftica  e  Profana   publicata  l'Anao  171 4.  8. 

Romce   1725.  •     • 

trohica  de  Matemati^i  ovcro  Epitome  dcl  Ifloria 

del  Yit^  Loro  Opcra  di  B.  Baldi  ,    4. ,  Urhi- 

no  ^[707.         :' 
Chronologie  de  rHiJloire  Sainte  6?  des  Hijloires  Etran^ 

géras  qui  la  Concernent  depuis  la  /ortie  ^'Egypte 

jufqu'à  la  Captivité  de  Babylone ,  par  Alphonj^  des 

Vignoles ,  4.  2  vol.  Berlin  1738. 
Conjtderations  fur  le  Danger  ou  l'on  fer  oit  Ji  les  Pays^ 
K  k  3  Bas 
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^as  Jutfkhiens  tomhùient  entre  les  Mains  de  U 
Fr&ncey  traduit  dettAngkity  8.  Amft.  1738. 

Confiderations  Politiques  fur  les  Coups  d'Etat^  par 
Gabriel  Naudé ,  12.  Pétris  1712. 

Commentaires  fur  Vjinalyfe  des  Jnfinimens  petits  y  far 
Mr.  Crùu^aCf  4.  Paris  173 1. 

Coîttes  (  Nouveaux)  a  rire  £f  Jmntures  Plai fon- 
tes de  ce  tenu  ou  Récréations  Ftan^oifes  ,  12,  ï 
Cologne  1709. 

Critique  ou  Anaî'jfe  des  Mémoires  du  Comte  de  Bon- 
néval  y  avec  des  Réflexions  fur  la  prejente  Guerre 
fLV^c  lesTurcs^  8.  1738. 


DAvîlae  {A.  Cath.)  de  BeUo  Civili  GalUcoHifto- 
riarum  libriQuindecim  ,  /<?/,  Romœ  1735. 

Dalei  Pharmacologia  ,  feu  manuduôio  ad  Mate* 
riam  Mçdicam,  4.  Lugd.  Bat.  1739. 

Dàtnàfii  (S).  '  P:tp«  Opéra  que  extant  &  vita  exco- 
dicibus  MSS.  çum  Noti^  M;  Melefîi  Sara:«ani, 
4,  Rmct  1738. 

Defcriptio  Generis  Regii  Saubadii ,  fol. 

Decifiones  Sacras  Rot«  Roman»  ,  fol.  6  tomi  Me- 
'  diolani  1730. 

Deleûus  Scriptorum  Neapolîtarum ,  /•/.  fig.  Kea- 
poli  1735. 

Pionyfîi  Alexandrini  dé  fîtu  Orbîs  Liber,  inter- 
prète A.  Papio  ut  &  Ariftophaniis  Plutus,  cura 
Havercampi ,  8.  Lvgd.  Bat.  1736. 

Pouglas  ijicobi)  Defcriptio  comparata  Mufculo- 
rum  Corporis.  Humani  &  Quadrupedis  ;  eorum 
Inventores  ;  Ôrtus  >  Progreflus  j  Incertiones; 
Aôiones  aç  DifFerentiàs  exhJbens  cui  acceflerunt 
Hifloria  Mufculprum  Feminse  Singularium  Tabo- 
la ,  explicans  Mufculorum  nomina  ;  plurimiquç 
necçfTarii  indices ,  8.  Lug.  Bat.  1738. 

.    Dure* 
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î>ureti  {Lui.)  interpretationes  &  enarrationes iti 
magni  Hmpocratis  cbacas  Praenotiones  ,  curan- 
.ta ,  qiii  &  prasfationem  adjccit  A*  P.  Chronct , 
Ed.  Nova  foi.  Lugd.Balt.  1737. 

Difcùursfur  l'Art  de  Negotiety  8.  Paris  1737. 

j:>9uce  &SainitMonfpQrJ.CfëJpn.S.Bnjx.  1739, 

E. 

ERythf«i  (  Jani Nicii)  Epiftol«  a^Tyrrhenu» 
&  ad  Diverfos  ^  notis  illuflratae  ,  indice  ne 
ceffario, Auftoria  vka  êc  priore&Epiftoia  prio« 
re  Editione  haud  cômprehenfa  auftlore  ac  emen- 
datlores  cdittc  à  J.  Ch.  Fichero,  8.  1738. 

Êulalii  (Sêvajiani)  Botanniconim  Libri ,  VanierH 
PrsediumRuflicum,  Couleil  Poëmata  ,  Rappni 
Hortorum  Libri,  8.  4  voLfah  PrmUt. 

ÉngUfch  Herbal  :  or  Hiilory  of  Plants  by  Wil- 
liam Salmon,  foh  Lond.  1710. 

Ecole  de  Cavalerie  ,  contenant  la  ConnâfJJance  l'In^ 
JiruSion^  (f  la  Coneervation  du  Cbevalf  par  Mr. 
de  la  Guerinierey  fol.  fîg.  Paris  1733. 

■"  Publique  des  Finances  au  fArt  de  Voler  fans 

Aifles ,  12.  2  voL  Cologne  1708. 

Elemens  Hiftorifue  ou  Méthode  courte  (f  Facile  pour 
apprendre  VHifieire  aux  Enfans ,  12.  2  vol.  Pa« 
ris  1730*  ' 

■  ■  de  Géométrie  y  parLamy ,  8.  Paris  i6ç2. 

Entretien  Politique  entre  quelques  SuijTes  des  treize 

*  Cantons  ff  des  Pays  alliées ,  fur  J'Etat  préfent  oa 

•  fe  trouve  le  Corps  Helvétique  ,  8.  Amft.  1738. 
Elfaifur  la  Nécefftté  6?  fur  les  Moyens  de  Plai- 
re ^  par  Mr.  Menerif ,  12.  Amft.  1738. 

——  de  Pbyjique ,  par  Mr.  Pierre  van  Muffcben'* 

brosk^  4.  2  vol.  Lelde  1739. 
Etat  Politique  de  l'Europe  f  8.  Haye  1739. 

Kk  4  Pran- 
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FRanchîs  (Jo.  Fr.  de)  Vignolus  fçfldtus  five  praxis 
&  TheoÇlcaNotaxiarun\adTTaftatufi  Quorum 
,  cumquc  Coaçraâuiim  &  {3i(pofîtionuia  Ultima^ 
rum  V'oluntatuih ,  fol,  Lucœ  1725. 
Fantonii   Opiifcula  Mcdica  &  Phyfiologicâ  ,  4. 

Geneva  1738. 
Fortis  (  R:Jo,  )  ConcUia  de  Febra>us  &  îi/forbi* 
.  Mulieruni.  Facile  Çogaofcendis  ,*  atque  Curan* 
dis,  fol,  Patavii  1701. . 

G.       ' 

GRandi  (D,  Guid.)  Synopfîs Seôiotium Corn* 
cariwn»  8.  Ne^poli  1737.      . 
Cruoco  (  il  )  de  GU  Sc&cchi  del  Dottor  A.  Salvia)f 
4.  inNapêli  1723. 

H.      \ 

HAvercampi  {Sigehmi)'X^txoàuGdoiTi  Hifto-». 
riam  Patriam  a  primis  Hollandiae  &c.  Comi-  ^ 
tibus  utqtre  ad  Pacem  Ultf ajeûinam  &  Radftadi-» 
-  tcnfem ,  Anno  1714.  8.  fJugd.  Bat.  1739. 
Hippocratîs  Aphorirmi  cum  Notis  Variorum  ,  8. 
JubPraio'         •       ' 

j —  Aphoftfmi,  24,  Neapoli  1734. 
Jiippocratis  (M^g^i)  Opéra  Omnia  cum    inter-* 
pretatione  .  &   aimotationibus   U.  Fœûi  ,  foL 
Geneva.  >  . 

flilloria  del  Regno  di  Napoli  del  Signor  Angelo* 

di  Coilanzo,  4.  in  Napoli  1735.-. 
Hiftoire  du  Comte  de  Valcouxt^  î2*.  tjtredit  1739. 
**  ■  ■  -  -■■  Romaiiîi,  par  Çatroa,.4.  po?ne  20  Paria; 
1737.  avec  fig. 

'   :  '  flijloirc 


Jïiji^îre  Ecclefiajiique  ^  par  Mn  VAbU  Fleury>^  /f^ 

;  34  vol.  Paris  1722.  &fuiv<  , 

"-.  .    '   '■  du  Syftmedes  Finance ,  fous  la  minorité  de 

Louis  Xr.  y  12.  i5  vol.  Hag(5l73u9.  > 

-. — .  du  Vieux  6f  du  NoveaùTeftamen^  ^  mec 

*  ^  des  Explications  i  par  leSr.  dcJiopumont  ,•  12  J 

.  Bruxell.  17;  3; 
^'■-   "  .■■  du  Peuple  de  Dieu  ,  par  UFJJ.Jof.Ber- 
ruyer ,  4.  7  tomes  9  vol.  Paris  1738. 

•tie  V Admirable  Dwn  Inigo;  de  Guipu/coà 


Chevallier  ^àe  la  Vierge  ,i^^ Fondateur  de  la  Monar- 
chie des  Inigbijiesj  Nouvelle  Edition  augmentée 
de  VAnticotton  (^  deJHiJioire  Critique  de  cefa^ 
meux  Ouvrage  ,8.  la  Haye  1738. 

de  Leopold  Empereur,  d'accident  conte^ 


riant  ce, qui c'eftpaffé  de  plus  re^rquable  depuif 
rAiin.  i6i8'  iujques  au  .6i  Mar^  1705.  en  Aile* 
magne  y  en  Hongrie  ^  en  Dannemark^  en  Suéde;  en 
FoiogneyinHolUmdei  en  Angleterre  ^  en  Efpagne; 
en  Portugal  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  6f  en  France  ^ 
avec  des  Notfis  Critiques ,  fii/loriiues  ^  Geogra^. 
pbiques'y  8.  la  Haye  1739. 

du  Cbrijlianijme  d'Ethiopie  (f  d' Arment  ^ 


par  Mr,  la  Croze^  8.  la  Haye  1739 

— -—  :  Momaine ,  par  MrrRêlUn  ;  12.  1739, 

Ancienne  des  Egyptiens  6fc.  ,par  h  'mêmei 


12.  tômeXIÏ. 
U Homme  Q>-  le  Sieele ,  g.  Amft.  "  1739.  ! 

•^        ■"'.       J-'  -     ■  ■• 

JEunin   (  Gafp,  )    Comxttentarîus  Hiftoricus   & 
Dogmaticus  de  Sacramentis , /o/.  Lugd,  1722, 

-t =— •  IniUtutione$Thcoiogicft&,./î)/.  2  v&l:ibià 

.  173$.    •    .  .  • 

Ikenii  (Conradi)  Antiquitatis  Hebtaicae ,  S.  Bremce 
-  t735.      .  ■   ,    •   .  ■  •  -.•  l 

Kk  5  Intro-. 
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lacrodoAio  ad  Noddim  rerom  nataraliom  ScAtte 
faftarum  «  quanim  in  G>iiiii»ini  VtU  fed  Praecî- 
pue  iA  Medlcina,  ofus  eft ,  per  Alphabeti  Ox* 
dinem  digeflic  Jo.  ChrifL  Rieger  ^  4.  4  voL 
fiibfralê. 

Jofis  pnidentU  Ronuiu  &  Attica  :  c(nitiAefls  va« 

rios  Cooimentatores  «  qai  jus  Ronununi  êc  Av* 

'  cicum  item  Clâfflos  aliofque  Auâotes  veteres' 

emendarunty  enlicamntyiliuftrarant  cnm  Pne- 

-  faeione  Joannis  GottUcbH  Heinecdi  ,  tomas  I.' 
in  quo  Pr.  Balduini  O^cuU  Omnia ,  foL  Lngi. 
Bâi,  1738.  ff  les  autres  fUênd  elles  pfireitront.  ' 

Idea  de  Pulplto  Mitrato  o  fia  del  Vefcovo  che  le 
ParoU  di  Dio,  opéra di  Gio.BatL  Brachi.fol. 
in  Roma  1725.    . 

Jeu  de  l'Ombre  ffdu  Pifuet ,  augmentez  du  Jeu  des 

-  Ecbets  ff  d'un  neuvem  feu  de  VOmbre  ,  12.  la 
Haye  1712. 

Intrigues  du  SeraQ  Hi/teire  Turfue  ,  par  Malebran-^ 

che^  12.  la  Haye  rjsç- 
Imereft  des  Princes  del' Eurepe^  12. Cologne  1688^ 

KAau  (Abrabami)  Perfpîratio  diAa  Hippocrati 
per  Univerfum   Cofpiis  Anatomicx   lUu- 
ftrata  ,   8.  Lugi,  Bat.  1738. 
Keill  {Je,)  IntroduOio  ad  Veram  Phyficam  & 
Veram  Aibonomiamy  4.  Ed.  Neva  Lugd.  Bat. 
1739-  cumfig. 

L. 

LAncifti  (  To.  Mot,)  de  Motu  Cordîs  &  Aneu- 
ryfmatibus  Opus  Poilhumum ,  4.   Neapoli 
I73«. 
Xrijiiuei  (ÇaroU)  Flora  Lapponica  exhibeas  plan-^ 

taa 
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*  tas  p«r  Lapponiam  Crefcentes,  S.jÇg*-  Awfl,  1737. 

Lucentii  Italia  Sacra, /»/.iR<m»(J  1704. 

Librd  d'Arithmetica  e  Geometria  dell  Abbate  Gior- 
gio de  la  Pazzaj a ,  4.  in  NapoU  1727. 

Le  giflât  eur  Moderne  ou  les  Mémoires  du  Chevallier  de 
Meilc^urtj  12.  Ainll.  î73a. 

LeonidaSj  par  Mr.  Glover  traduit  de  f  Anglots ','  12. 
'  la  Haye  1739.  _.. 

^Lettres  a  trois  demandes  de  M,  le  Comte  d'Atouchat 
I,  l>e  plagium  Litterarium  des  Ingénieurs,  IF,- 
Le  fameux  dejfeins  du  Sr.  Rempler  ,  ///.  l'Util 
lité  de  V  Anal'jfe  dans  le  Génie  ^  par*J,  CGiafer^ 
4.  Dresde  1736. 

■"^î  'd'un  Angîois  a  un  Hollandois  y  S, 

Levures  jimufantes  ou  Delqffemens  del'Efprity  tra* 
duit  deVEjpagnolf  12.  2  vol.  la  Haye  1739.'  ■— 

U. 

MArtha  Marchina  Virginis  Neapolitanac  Mufr 
Poflhuma,  S,  Rome  1662. 
Mafchi  Ludovic!  OpusTheologico  Thomefticum , 

fol.  3  tom.  Neapoli  1736.' 
Maggii    {D,  Fr,  Mar)  Syntagmatnm  Linguarun^ 
'  OrientaliTmi  /'/a/.  2  vol.  ttomçe  1670.  -    - 

Martini  {Sm.)  JEpiftolae,  4.  Amft.  1739.- 
Mangcti   {Jo,  Jacohi)  Bibliotheca - Mtdico  Prac- 

tica,  fol.  8  vol.  Editio  Nova  Geneva  1739.  ^ 
Meriliii  (Emundii)  Opéra  Juridica,4.  2  vol.Nea^ 

poli  1720. 
Meulen  (  C.  v^nder  )  Differtatio  de  Ortu  &  interi- 

tu  Imperii  Romani ,  12.  Vltr.  1738. 
Mercuriàlis  Varise  Leftîones ,  8.  fub  prœlo. 
Monte  (/lug.  Mar.  de)  Latium  Reftitutum  ,   feu 
"  Lingua  Lattna  in  Veterum  Rellituta  Splenda- 

rcm,  8.  4  vol.  Romœ  1720. 
Ij^lolineé  {Jo)  I>ecifiones  facrx  Rot«  Romana,/»/. 
.  Romce  1728.  8  vol.       '  .      Muys 
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Muya  (  Jobannis  )  Praxis  Medico  Chiijitgîca  RjH 

tionalis,  4.  Neapoli  1727. 
MuUeriOtiumPhilologicum,  S.Dresda  1737. 
Munnicks  (J».  )  Chirurgia,  4.  Neapoli  1735. 
Idemokcs  pour  Servir  à  VHiJloire  d^Uollçmde^  par 

jiuberi^  8.  Paris  171 1. 

■  de  Gui  Jol^j  8.  2  vol.  Amft.  1738. 

■  Hijiortques  6?  Secrets  Concernant  les.  A-* 
mmrs  des  Rois  de  Frmce  ,  12,  Paris  1739. 

de  Jean  de  Witt  Gra^  Penjionaire  di 


Hollande  i  12.  à  Ratisboime  1709. 

d* Edmond  LudloWy  12.  2  vol.  Amil.  i699« 

de  L.  C.  D.  R.  contenant  ce  qui  s^efi  paffê 


fous  le  Miniftere  du  Card.  de  Richelieu  (^  Maztm 
Hn,  12.  la  Haye  1707. 

de  Mfinfieur  d'Abîancourt ,   i2.  la  Haye 


170 1. 

r-  JnftruQifs  pour  un  Foyaguer  dans  divers 


Etats  de  l'Europe  y  8.  tom.  2d.  Amlt  1738. 
du  Chevallier  T**  12.  Paris  1738. 


Méthode  (  Nouvelle  ) .  d'Opérations  de  Cbirurgis, 
avec  deux  traité  l'un  de  la  Nouvelle  manière  de- 
Guérir  la  Ferote  (^  l'autre  des  Maladies  de  l'EJio* 
macby  t%,  X643.     . 

■  pour  apprendre  Facilement  THiJloire  Ro-' 

maine  j  8.  Brux.  1739. 

pour  apprendre  la  Langue  Françoife  i^HoU 


landoife^  par  Pierre  Marin  y  8.  à  Zutphen  1726. 
Mufique  du  Diable  ou  le  Mercure  Galand  devali/é  » 
12.  Paris  171 1. 

N. 

^"JJa  (St.)  Tradatûs  ,  feu  Opufcula  ex  Cod. 
S<  MSS.  Vaticanis  ,  Caffinenfibus  ^  Barberi- 
nis  &  Altacmpfianis  cruta Jo.  Marfuarcfius ,  Grae^ 
ce  primum  edidit  Latine  Vertit,  ac  Notis  Illuf- 
^avit ,  foL  Roma  1673.  No- 


X)  E  s   L  r  V  R  È  s.     ^is 

Itotizia  âdle  Antichîta  di  Vlterbo  detto  Etruiia 
.    Turrenia,  e  Tofcanea  e  délia  Cathedra  de  Vef- 

covi  de]l'  Âbbate  Fraac  Mariani ,  4»  in  Rama 

1730..  .      .   - 

Newtonianifme  pour  les  Dames  ou  Entretien  fur  la 
-    Lumière  y  fur  les  Couleurs  ,  6f  fur  VAttraÙion 

traduit  de  l* Italien  de  Mr.  Jlgoirotti ,  12/2  vol. 

Parte  173p. 

O. 

O Ratio  Gratulatoriâ  de  ConcordlaGenevae  ref- 
tituta  diâa  ftatis  Accademis  Genevenfis  So-> 
.   lemnibùs  die  19.  Mail  1738.  à  J.  Verneto  ,  4. 

Genevœ  1738. 
Oudini  (Ccfimiri)  Q)mmentarius  de  Scriptoribus 

Ecclefiac  Antiquis ,  foL  3  voL  Lipftœ  1722. 
Offervazioni  SuUa  Chronologia  de  gli  Antichi  E- 
~   brei  ,  Egizzi  ,  Caldei ,   Greci ,  c  Latini,  8. 

Drâsd(Sy  1737- 
Ontleeding  des  Menfchelyke  Lighaams  gedaan  en 

befchreeven,  door  Govard  Bidloo,  uitgebeeldt 

nae  het  leeven  in  105.  Afteekeningen ,  door  Gu 

de  Laifeffe,  fol.  fig,  Utrecbt  1734. 
Oeuvres  Méfiées  de  Monfieur  l'Abbé  Nadal  y   12. 
.    3  vol.  Pariis  1738. 
Ouvrages  d'ArcbitéSure  de  Pierre  Poji ,  foU  fig, 

P. 

PAfferibus  (  Nkolai  de  )  à  G'enoa  Traftatus*  de 
'  ScrîpturaPrivata,  SccfoL  Neapoli  1738. 
Pifani  (  /).  .Januarii  )  Iconologia  Naturalis  five 
Elucidarium  Iconologicum  9  &  Micrologia  Me-* 
thodica,  4.  2  vol.  Neapoli  1729  .&  1737. 
Pifonis   (  Caroli  )   feleâionim   Gbfervationtim  & 
Confiliorimi  de.  Pjraeteryiiis  Ha6i:ei»i^  Morbis  Af- 
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feâibofqaepnecer  Natoram,  ab  Aqua  fea  Sèrola 

ColluTle  &  DUuvie  Ortis ,  Liber  Singulaiis  opus 

noviute  &  varietate  Dûâdnae  Utile-Jnxca  atqne 

Jucandum  ciim  Prcfat.  H.  Boerhave ,  4.  Jbugd. 

Bat.  1733. 
Portii  (LucœAnt.y  Opéra  OmniaMedica,  Pfallo- 

fophica  &  Mathenutica ,  4. 2  tw/.  Neaptii ,  Ty^6. 
■  (L.  Aru.)  de  Militis  in  Caftris.£uiitate  cuen- 

da  Editio  NoviiHma  prloribns  Longe  Correâior 

ut  &  Joh.  Val.  WillU  Tradatus  de  MorbisCaf- 

trenfibus,  8.  HagaCanùi.  1739. 
Pradica  deNotari,  diUbaldo  Ubaldini,  fot.  Nea- 
.    poli  1735. 
Piccura  in  Pamafo  Opéra  di  Gio.  Mar.  CUHrchi ,  4. 

in  Furenze  1725. 
Parterre  (Nouveaux)  du  Pamqffe  FrançHs,  8.  la 

Haye  1739- 
Principes  de  la  Morale  &  du  G&ut  ,  en  deux  Pdf- 

mei  traduit  de  P Anglais  de  Mr.  Pope^  par  du  Ref^ 

nely  8.  Amft.  I739v 

R. 

RAU  (Je.Eberb.)  Mt^numenta  Vetuftatis  Ger- 
manie, S.Ultr.  1738. 
Regola  délia  Cinque  Ordini  d'Architeôura  di  M. 

J.  Baroscio  da  Vignola,  4.  in  Roma, 
Roma  Ampliata  e  Rinovata  y  §  fia  Nuova  Dejcri- 

zione  délia  Moderne  Gtta  di  Roma^  ffc   8.  in 

Roma  1725. 

Id.  Decrizione,  8.^^.  Ibid  Ï726. 

Reflexions  Importantes  pour  arriver  a  la  Félicite  de 

ta  Vie  a  VetAr  ,  trad.  de  VAnglois  de  Mr.  J. 
.   Scbowefy  8.  Rott.  1738. 
■•  Hiftoripus  ff  Politiques  ^  fur  les  Moyens 

dont  les  plus  grand  Princes  6f  Habiles  Minijlres 
fefontftrifi  pour  Gouverner  ff  augmenter  leurs 

Etats  ^  8.  Lcidc  1739.  Rt- 


DES    LIVRES.      527 

ttecwil  Hijlorifue  c^AStes  NésfltUuions  Mémoires  ff 
Traitez  par  Monfieur  RouJJitf  8. 12  vol.  Haye, 

Id.  8.  tome  12  feparé  ibid.  1739. 

Récréations  des  CàfucinSf  12  ibid.  1738. 

Rufes  d$  Guerre  de  Poîyen  traduites  du  Grec  avec 

.  des  Notes  coraetume  en  abrégé  les  faits  les  plus 
mémorables  de  tous  les  grands  Capitaines  de  l'jéntU 
^iti  ^  de  quelques  Fermes  lUufires  avec  les  Stra^ 
tagefmes  de  frontin,  Z2.  2  vol.  Paris  1738. 

S. 

SAntorini  Obfervationea  Anatomicse,  4.  Lugd^ 
Mat.  1734. 
Sinibaldi  (Jacobi)  Parva  Methodus  Medendi  fivc 

ànimadverfiones  prafticac ,  8.  Roma  1707. 
Stentzelii  (Cb.  Gott.)  Liber  de  Veneris,  8.  L»> 

/«  1739- 
Sylloge  Scriptorum 4  qui  de  Grxc«  Linguae  vexa 

&  reûa  Pronuntiatione  reliquerunt  Commenta- 

rios ,  8.  Ijugd.  Rat.  173^. 
Spiegazione  di  Alcuni  Monumenti  de  gli  antîchi 

Pelasgi  Tranfportata    del  Francefe  conAlcunc 

Offervazipni  Sovra  i  Medefimi,  4.  in  Pefaro  1735* 
Sermons  fur  Diverfes  Textes  de  U Ecriture  Sainte , 

par  QùUardf  8.2  vol.  Amft.  1738. 


TErentii  (  P,  )  Adelphi ,  Andria ,  Phormîo ,    . 
Roma  1737. 
Turettinii  (  Jo.  Alpb,  )  Cogitationes  &  DiiTertatîc- 

nés  Theologiçse,  4*  3  vol.  Genève  1739. 
Teatro  Morale  Dogmatico  lilorico  Dptt  inale  e 
Predicabile  de  Gio  Bacc  Bovio,  fol.   in  R»m9 

Ï734- 
Teflament  de  Notre  Seigneur  JiC.  traduit  m  Fran-^ 
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f9Îs  félon  la  ViUgate^  12.  4  voL  Btu^.  1700.  * 
Traite  du  Vray  Ulerite  de  l'Homme  ^par  de  Ckanllêj 

12.  2  vdl.  1738. 
•i des  Rumpenfef'  Et&meOes  ,  par   VAhhé  le 

PeUetier^  12.  Paris  1739. 
TrênfaSiên*  Pkilofopbiiues  de  la  focieté  Royale  de 

linàres  traduites  de  (AngUis  ^  4.  Paris  1739. 
'  .  tome  I.  &  2.  . 

V. 

VArcnii  {Rervlbarii)  Geographîa Gcneralis , 8# 
N(^U  I7T5.      * 
Vcrri  Examen  Juris  Canonici,  8.  Utor.  1738. 
Verhyen  Anatomia  Corppris  Humanî ,  4.  2  voU 

NeàpolL  ^    •    '. 

Vîgnbli  (  FI  C.  Jo.)  Antîqulores  Roînanorom  Pon- 

tificum  Denarii,  4.  Rtmœ  1736. 
Voyage  du  Monde  de  De/cartes  ^  par  le  P,  G.  Da* 

niel^  noutelle  Edition  revue  corrigée  j  12.  fig^ 

Haye  1739: 
'•'        ■  ■  dû  Chrétien  Vers  VÈternité ,  par  J.  Bu- 

nianf  8.  Rott.  1738. 

'     .    -W.    ' 

WAldlchmidt  (Job.   Jacêbi)  Operâ  Medlco- 
Praôica,  4.  2  f)oL  Lugd.  1736. 
Wolfii  (Cbrift,)  Elementa  Mathcjas  Univerfe,4, 
*    tomus  quanus ^  Gèneijœ  1738.  çumfi'g.       ; 
■  Id.  4  vol.fig.  Ibid.  '  ', 

Outre  les  Livres  de  ce  Catalogue  on  trouve  chez 
le  dit  PiRRHE  Go S8E  j  un  Affortimènt  ge* 
neral  de  toutes  fortes  des  Livres  tant  anciennes 
^ue  Modernes. 

F    I    N.  î*^ 
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This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  bef ore  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retàining  it  beyond  the  specified 
time. 
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